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Lïs  premiers  Insilluteurs  de  l’École  Polyteclmiqiie 
ont  jette  les  fondemens  de  la  réputation  dont  cet 
établissement  jouit  ; ses  Elèves  l’ont  agrandie  , et  par 
leurs  succès  dans  les  sciences , et  par  les  services  qu’ils 
rendent  chaque  jour  à l’Etat. 

Depuis  treize  ans  qtie  l’Ecole  Polytechnique  est 
fondée,  4602  Candidats  se  sont  présentés  aux  examens 
pour  y être  reçus  comme  Elèves  • 1980  y ont  été 
admis  ; et  de  ceux-ci  , 800  servent  comme  Ofliclers 
dans  les  corps  militaires  , et  /\Oo  dans  les  corps 
civils. 

Entretenir  l’émulation  dans  les  Ecoles  publiques  , 
donner  au  Gouvernement  des  Ingénieurs  instruits  et 
doués  de  toutes  les  vertus  militaires  , élever  pour  les 
sciences  des  hommes  capables  de  remplacer  ceux 
dont  les  ouvrages  font  l’honneur  de  ce  siècle  , tel 
est  l’objet  de  l’Ecole  Polytechnique  j c’est  vers  ce  but 
honorable  que  sont  dirigés  tous  les  efforts  du  Conseil 
d’instruction , du  Gouverneur  et  de  tous  les  chefs  de 
cette  École. 
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CORRESPONDANCE 

SUR 

L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 
N**.  I.  Germinal  an  XII  (_Avnl 

Rédigée  par  M.  Hachette, 


Les  deux  leUres  sulvames  indiquent  ce  qui  a fait  naître 
l’idée  de  cette  corresj)ondance  ^ et  font  connoîtrele  but 
que  les  auteurs  s’y  sont  proposé. 


LETTRE 

DE  M.  . . . INSTITUTEUR  A l’ÉCOEE  POLYTECHNIQUE. 

Liège,  h la  Cliaitreuse,  le 

Je  regrette  bien,  mon  clier  collègue,  que  vous  ne  soyiez  pas 
du  voyage  que  les  v.acancesmeperincUent  de  faire  ; vos  connoissan- 
ces  en  histoire  nnlnrelle  nous  seroient  infiniment  précieuses  danslo 
pays  que  nous  visitons  ; de  tous  côtés  vous  verriez  l’industrie  la 
plus  active  ; la  ni  ture  ou  Part  offre  à chaque  pas  un  nouveau  spec- 
tacle ; près  des  mines  abondantes  en  fer  et  en  houille , on  trouve  d© 
liants  fourneaux  , des  affineries  , des  refenderies,  des  laminoirs  à 
petite  et  grande  tôle,  des  fabriques  d’armes  etc.;  en  un  mot  fous 
le?  moyens  d’exploiter  les  mines  avec  la  plus  grande  économie  et 
d’employer  de  la  manière  la  plus  utile  les  produits  de  l’exploitation. 
Dévastés  canaux  souterrains  formés  par  l’extraction  descharbon» 
de  terre  , des  amas  de  minéraux  portant  l’empreinte  de  leur  forma- 
tion et  des  changemens  qu’ils  ont  éprouvés , tous  «es  objets  seroiçm 
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pour  vous  d’uii  intérêt  (î’auJ|S.nt  plus  grand  , que  vos  connoîssances 
tii  géologie  sont  plus  étendues.  Ces  jouissances  ne  sont  pas  le.s 
seules  que  vous  ayez  à regretter  j le  plus  grand  bonheur  que  nous 
puissions  goûter  est  sans  contredit  celui  de  rencontrer  , par-tout  où 
il  y a des  travaux  publics  à diriger , d’anciens  élèves  de  l’École 
polytechnique  , remplissant  avec  zèle  et  succès,  les  fonctions  d’in- 
génieurs,  aimant  l’École  et  ses  professeurs  , ayant  les  uns  pour  les 
autres  cet  amour  durable  j fondé  sur  les  sentimens  généreux  qui 
animent  la  grande  famille  vouée  aux  arts  et  aux  sciences  Chacun 
d’eux  s’informe  des  personnes  qui  composoient  l’École  à l’époque  où 
il  s’y  est  trouvé  ; l’instruction  , les  travaux  particuliers  des  élèves 
et  des  professeurs,  sont  le  sujet  de  mille  questions  diverses;  tous 
sentent  le  besoin  d’entretenir  une  correspondance  avec  la  mère 
école  ) et  ce  besoin  est  d’autant  plus  vif  qu’il  en  sont  plus  éloignés  : 
pour  répondre  à un  vœu  aussi  généralement  exprimé  , je  vous 
propose  de  faire  imprimer  des  leuilles  de  correspondance  prin- 
cipalement destinées  aux  élèves  de  l’École  polytechnique  ; cette 
correspondance  ferolt  connoître  les  travaux  particuliers  des  profes- 
seurs , les  changemens  apportés  dans  les  méthodes  d’enseigne- 
ment , les  acquisitions  faites  en  modèles,  instruinens  de  physique 
et  autres  objets  servant  à l’instruction. 

Les  élèves  qui  suivent  la  carrière  des  sciences  , ceux  qui  remplis- 
sent les  fonctions  d’ingénieur  dans  les  services  publics  , appren- 
dront par  ces  feuilles  les  succès  qu’ils  auront  obtenus  dans  la  partie 
ù laquelle  ils  se  sont  livrés.  En  attendant , mon  cher  collègue  , que 
reprenant  l’histoire  de  l’École  polytechnique  , depuis  son  origine  , 
vous  ayez  publié  les  traits  de  génie  , les  actes  de  bravoure  et  d’hé- 
roïsme par  lesquels  plusieurs  de  nos  élèves  se  sont  si  éminemment 
distingués,  je  vous  olFre  pour  la  première  feuille  de  la  corre.'^pon- 
dance  que  je  propose  , une  notice  sur  les  travaux  Je  l’année  qui 
vient  de  s’écouler.  Avant  d’entrer  dans  les  développemens  qui  se- 
ront l’objet  des  feuilles  suivantes,  j’ai  pensé  qu’il  étoit  nécessaire 
de  faire  connoître  la  inarclie  actuelle  de  l’instruction;  c’est  pourquoi 
je  joins  à la  notice  un  tableau  qui  indique  l’ordre  des  cours  , leur 
durée  et  les  noms  des  professeurs  qui  en  sont  chargés.  11.  C. 

RÉPONSE  DE  M.  L".*** 

Votre  lettre,  mon  cher  collègue,  m’a  rappelé  les  sensations  do 
ma  jeunesse  , lorsque  plein  de  santé  , nourri  des  sublimes  écrits  des. 
Jean-Jacques,  des  Llnnœus  , des  Gesner  , des  Saussure  , je  por- 
tois  mon  enthousiasme  sur  tout  ce  que  la  nature  offre  d’intéressant 
à l’homme  qui  ose  l’interroger;  mais  n’y  a-t-il  pas  un  peu  de 
cruauté  de  votre  part  d’approcher  comme  vous  l’avez  fait  le  vase  du 
bonheur  près  des  lèvres  du  pauvre  Tantale  enchaîné  par  ses  devoirs 
au  sol  stérile  de  la  grande  cité  ? 


Je  ne  vous  psrdonne  ce  mnivals  tour  qu’en  faveur  du  nroîet  de 
correspondance  qui  vous  a été  in.spiré  an  milieu  de  ces  jouissances 
que  je  regrette  tant  de  ne  pouvoir  partager.  Un  projet  concu  sous 
de  pareils  auspices  , ayant  pour  Lut  unique  celui  d’être  agréable  cl 
utile  aux  anciens  élèves  de  l’Ecole  déjà  disséminés  sur  la  surface  en- 
tière du  globe,  ce  projet  sourit  à mon  imagination.  J’accepte  avec 
empressement  la  proposition  que  vous  me  faites  d’y  coopérer  pour 
les  objets  qui  sont  à ma  portée.  ^ 

Le  contingent  que  je  puis  fournir  dans  cette  tâche  commune  , 
sera  sans  doute  bien  modique  , mais  les  élèves  sauront  l’apprécier 
a sa  foible  valeur  , et  vous  n’aurez  à partager  avec  personne  le  tri- 
but de  leur  reconnoissance  pour  le  sacrifice  que  vous  leur  faites 
un  tems  si  précieux  pour  celui  qui , comme  vous,  cultive  à-la- 
tois  toutes  les  branches  des  sciences  mathématiques  et  physiques  , et 
qui  les  cultive  dans  le  foyer  même  de  leur  plus  grande  activité. 


S 

tableau 


Çui  indique  l’ordre  des  cours , leur  durée  , et  le  ' 
instîLutcurs  qui  en  sont  chargés. 

COURS  D’ANALYSE, 

Pati  les  cit.  Lace  oix  et  Pôissox. 


Ce  cours  est  de  deux  ans;  il  a lieu  du  i".  frimaire  au  l'g  flo- 
réal pour  la  première  division,  et  du  i*g  frimaire  au  i«.  germinal 
pour  la  seconde.  Les  leçons  se  donnent  les  lundi,  mercredi  et  ven- 
dredi. Les  éleves  ont  le  même  professeur  pour  le  cours  entier;  ils 
suivent  pour  1 ordre  et  le  texte  des  leçons,  É Traité  élémentaire  de 
calcul  di^fîerentiel  et  intégral  publié  f’année  dernière  par  Lacroix  ; 
Poisson  fait  cette  année  les  leçons  pour  la  seconde  division. 

COURS  DE  hIÉCANIQüE, 

Par  les  cit.  Pront  et  Labbey. 

Ce  cours  est  de  deux  ans  ; il  a lieu  du  12  floréal  au  20  thermidor 
pour  la  première  division  . et  du  7 gemiinal  au  3o  thermidor  pour  b 
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seconcle;  la  première  partie  comprenant  la  statique  , est  professée 
par  le  clt.  Labbcy  en  4o  leçons.  Le  cit.  Prony  professe  la  seconde 
partie  qui  traite  de  la  dynamique  , de  l’hydrostatique , de  l’hydrody- 
namique , des  machines  et  moteurs  ; les  6o  leçons  de  ce  cours  , ainsi 
que  celles  du  clt.  Labbey , sé  donnent  les  lundi , mercredi  et  ven- 
dredi. 

Les  ouvrages  qui  ont  servi  de  guide  aux  élèves  pour  cette  partie 
de  leur  Instruction  sont  ceux  publiés  par  Prony  , et  par  Francœur 
d’après  les  leçons  de  Prony;  ou  jouira  bientôt  d’un  nouvel  ouvrage 
qui  s’imprime  actuellement  et  dans  lequel  Prony  expose  toutes  les 
méthodes  qu’il  suit  dans  l’enseignement  de  la  mécanique. 

COURS  DE  GÉOIilÉTRIE  DESCRIPTIVE, 

ET  APPLICATION  DE  L’ANALYSE  A LA  GÉOMÉTRIE , 
PAR  LES  CIT.  Monge  et  Hachette. 

« 

Monge  fait  le  cours  d’analyse  appliquée  à la  géométrie  pour  la  se- 
conde division  en  21  leçons;  il  a lieu  du  1''.  ventôse  au  tlier- 
rnidor  , le  vendredi  do  chaque  semaine.  L’ouvrage  qu’il  a fait  impri- 
mer pour  l'usage  de  l’Ecole  polytechnique,  sous  le  titre  de  Feuilles 
d’analyse  appliquée  à la  Géométrie , contient  le  précis  de  ses  leçons. 
Depuis  l’impression  de  cet  ouvrage  , il  a beaucoup  ajouté  à sa  mé- 
thode d’intégration  des  équations  aux  différences  partielles,  fondée 
sur  des  considérations  géométriques  ; nous  rendrons  compte  dans 
la  Correspondance  , de  ces  additions. 

La  première  partie  de  l’analyse  appliquée  à la  géométrie  , la  géo- 
métrie descriptive  avec  ses  applications  à la  coupe  des  pierres  , la 
charpente,  la  perspective  , les  ombres,  etc.  sont  l’objet  du  cours 
que  le  cit.  Hachette  fait  à la  première  division.  Ce  cours  est  de  1 10 
leçons  ; les  leçons  sc  donnent  les  mardi , jeudi  et  samedi  de  chaque 
semaine  , depuis  le  i“.  frimaire  jusqu’au  i5  thermidor. 

COURS  DE  CHIMIE, 

PAR  LES  CIT.  FoURCROYj  GuYTON  ET  BeRTUOLLET. 

Fourcroy  fait  pour  la  première  division  le  cours  de  chimie  ihéo- 
riqua,  du  C.  frimaire  au  20  lliermidor  en  48  leçons  , qui  se  don- 
nent le  mercredi  de  chaque  semaine;  les  ouvrages  du  prolesseur  qui 
servent  plus  particulièrement  pour  suivre  ce  cours,  sont /a  J’hiloso- 
phie  chimique ^ les  Tableaux  synoptiques  de  chimie , le  Système  des 
connaissances  chimiqueSt 

Lb  second. cotirs,  celui  de  chimie  minérale  appliquée  aux  arts, 
«it  de  45  leçonsj  il  a lieu  pour  la  seconde  division  , du  frimairo 
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au  25  thermidor , le  samedi  de  chaque  semaine  ; îe  professeur  pour 
ce  cours  est  le  cit.  Guyton  , directeur  de  l’Ecole  polytechnique. 

Le  troisième  cours  de  chimie  a lieu  pour  la  seconde  division  du 
iiivoso  au  20  messidor,  le  samedi  de  chaque  semaine  ; l’auteur 
de  là  Statique  chimique  , Bertliollot , développe  dans  ses  leçons  les 
principes  qu’il  a exposés  dans  cet  ouvrage  et  en  fait  voir  leur  appli- 
cation aux  opérations  de  la  chimie  ; il  expose  et  explique  dans  ses 
dermeres  leçons,  les  piincjpaiixphéaomènes  delà  cîiimic  animale  Cl 
Tegetale  appliquée  aux  arts. 

COURS  DE  PHYSIQUE, 

P.VR  LE  CIT.  IIaSSEWFRATZ. 

Ce  cours  est  de  deux  ans  ; il  a lieu  du  1".  frimaire  au  îo  prairial 
pour  la  preniière  division  , et  du  frimaire  au  i5  prairial  pour  la 
seconde  ; les  leçons  se  donnent  les  samedi  et  mercredi  de  chaque  se- 
maine, * 

Le  professeur  traite  dans  la  première  année  les  objets  suivans  ; 

Propriétés  générales  des  corpsj 

2*.  Dilatabilité  des  corps  par  la  chaleur  j 

3».  La 

météorologie; 

4° ‘ L’électricité  ; 

5“.Le  magnétisme. 

Dans  la  deuxième  année  et  pour  la  seconde  division  , il  traite, 

1**.  De  la  lumière; 

a”.  Du  son  ; 

3°.  Du  système  du  monde. 

Les  ouvrages  qui  servent  à diriger  les  élèves  dans  celle  partie  do 
leurs  études,  sont  les  Programmes  manuscrits  , les  Leçons  de  phy- 
sique ceieste,  et  le  Traité  d’optique  de  Lacaille , avec  des  fddi- 
tions  (1)  faites  par  des  élevés  de  l’Lcole  polytechnique. 


(i)  Parmi  ces  additions  on  doit  rem.arqucr  relie  qni  est  rel-.ive  à Parc 
cml.  L auteur  de  cette  addition  a d’abor.l  supposé  qu'uî.  rayon  de  V.mntUu.mW 
sur  une  splicrc,  qu  jl  y cntroit  en  se  refracijnt  nui»  nr  ■ ’ * • ^ 

d.  foi,  d’o.,.  do  la  apiôo'Li 

repasser  dans  le  milieu  dont  il  avoit  été  lancé,  et  il  a clieTcîié  îVt  ,rrs  1. 

I aiij;le  forme  par  les  rayons  incident  et  e'iiiergemt  élans  le  cas  le  nliic  ' 1* 
< elai  ou  le  nombre  des  réflexions  dans  l’intérieur  de  la  sphère  est  qnelconque"w^eti« 
expression  correspond  avec  les  obscrvauoiis  qni  ont  été  failci  sur  les  denx^-  r.-è 

ciel  smiulianés,  dont  l’apparvaceett  la  plus  sLibk.  * * Us  Ucas  ares-,»- 
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COURS 


D’application  de  géométrie  descriptive  aux  arts  . 
relatifs  aux  services  publics. 

, Ces  cours  sont  pour  la  seconde  division. 

FORTIFICATION, 

Pau  UK  ciT.  Gayvekkon. 

Ce  cours  a lieu  du  i''.  frimaire  au  2o  ventôse , il  estde  3o  leçon* 
qui  se  donnent  les  lundi  et  jeudi. 

Le  eit.  Gayvernon  a fait  imprimer  VExposition  abrégée  du  cours 
de  géométrie  descriptive  appliquée  à ta  fortification  ^ en  kli  leçons. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  étant  épuisée,  l’auteur  s’oc- 
cupe d’une  nouvelle  édition. 

ARCHITECTURE, 

Par  le  cit.  Durasit. 

Ce  cours  a lieu  du  i frimaire  au  tliermidor  ; il  est  de  5o  le- 
çons , qui  se  donnent  le  mardi. 

Le  précis  de  ces  leçons  forme  un  ouvrage  dont  le  cit.  Durand  a 
publié  la  première  partie.  Les  élèves  peuvent  encore  consulter  l’ou- 
vrage <Jn  même  professeur , iîecne// /nonz/mens  , in-fol. 

On  jouira  incessamment  de  la  seconde  partie  do  l’ouvrage  de 
M.  Du  ra  nd. 

TRAVAUX  PUBLICS, 

Par  le  cit.  Sganzin. 

Ce  cours  a lieu  du  i".  floréal  au 5 thermidor  j il  est  de  3o  leçons, 
qui  se  donnent  les  lundi  et  jeudi. 

Ce  professeur  communique  aux  élèves  les  programmes  manuscrits 
de  ses  leçons. 

Lorsque  des  missions  particulières  du  Gotiverneraent  l’ont  em- 
pêché de  remplir  une  partie  de  scs  fonctions  à l’Ecole  , il  a été  sup-- 

éé  par  le  cit.  R-gi-.ard  , ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 


( 1 ) 

MINES, 

Par  le  cit.  Hassenfratz. 

Ce  cours  a lieu  du  20  ventôse  au  i".  floréal  j il  est  de  douze  le- 
çons, qui  se  donnent  les  lundi  et  jeudi. 

Le  professeur  communique  aux  élèves  les  programmes  manuscrit* 
de  ses  leçons,  ainsi  que  les  divers  matériaux  du  cours  de  l’art  du 
mineur,  qu’il  fait  à l’école-pratique  de  Pezay. 

COURS 

DU  DESSIN  DE  LA  FIGURE  ET  DU  PAYSAGE, 
Par  le  cit.  Neveu. 

Les  élèves  des  deux  divisions  consacrent  à cette  partie  de  leurin*- 
truction  76  séances  par  an  , les  lundi  et  jeudi  de  chaque  semaine  , 
de  5 à 8 heures  du  soir. 

Trois  maîtres  de  dessin,  les  cit.  Merimée  , Lemire  aîné  et  Lemîr» 
jeune  , concourent  avec  l’instituteur  à l’Instruction  des  élèves  dans 
cette  partie. 

RÉPÉTITEURS, 

Pour  l’analyse  et  la  mécanique  , les  cit.  Dinet  et  Francihur  j 

Pour  la  chimie  : 

Cours  du  cit.  Fourcroy  — Thénard. 

Cours  du  cit.  Guyton  — Désormfs. 

Cours  du  cit.  Berthollet  — Gay-Lussac,  adjoint. 

Les  cit.  Thénard  et  Désormes  font  un  cours  de  manipulations  ea 
17  leçons  pour  la  seconde  division,  et  dirigent  les  opérations  exé- 
cutées par  les  élèves. 


§ II. 

NOTICE  SUR  LES  TRAVAUX 

DE  L’ÉCOLE  , ANNÉES  XI  ht  XII. 

Des  points  singuliers  des  courtes. 

Le  cit.  Poisson  a communiqué  aux-  élèves , dans  un  extrait  de  se* 
leçons  sur  les  points  singuliers,  plusieurs  observations  très-impor* 
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ïantes  , d’où  il  ïésulte  que  le  calcul  difTérenliel  fournît  des  règles 
certaines  pour  trouver  tousles  points  d’une  courbe,  qui  peuvent  êtro 
singuliers  , mais  que,  pour  reconnoître  ensuite  si  chacun  des  point» 
de  1 a courbe,  indiqués  par  ces  règles , est  eflectivement  singulier , et 
pour  déterminer  la  nature  de  ces  points^,  il  n’y  a pas  de  moyen 
plus  simple,  du  moins  en  général,  que  de  discuter  le  cours  de  1* 
courbe  vers  chacun  d’eux. 

D’un  iKjuveau  bleu  voztr  la  peinture. 

Ce  bleu  est  de  l’Invention  du  oit.  Thénard  ; il  en  a composé  da 
deux  espèces.  I.a  première  est  formée  de  i partie  d’arséuiate  de  co- 
balt, et  de  I ^ à 2 d’alumine;  la  deuxième,  de  i partie  de  phos- 
phate de  cobalt,  et  l 3 parties  d’alumine  ; il  est  démontré  pour  les 
chimistes,  que  ce  bleu,  aussi  vif  que  celui  du  lapis-lazuli , ne  lui 
céda  pas  en  solidité;  ayant  été  exposé  pendant  deux  mois  à la  lumière 
Bolaire,  àl’actiondel’acide  muriatique  oxigéné,  et  à d’autres  réactifs, 
il  n’a  rien  perdu  de  son  éclat. 

Du  contact  des  sphères. 

Fermât , dans  son  traité  de  Contactihus  sphericis  , imprimé  dan» 
ses  œuvres  ( édition  in-fol.  1679  , à Toulouse  ) , a donné  , par  la 
synthèse,  la  solution  de  ce  problème  : « Trouver  une  sphère  tan- 
gente à quatre  sphères  dont  les  centres  et  les  rayons  sont  connus,  n 
Cette  question  est  la  1 5'.  de  son  Traité. 

Le  cit.  Monge  a aussi  résolu  plusieurs  des  mêmes  problèmes  par 
une  méthode  qui  lui  est  particulière,  et  qu’il  a exposée  dans  son 
cours  de  géométrie  descriptive  à l’école  où  s’est  formé  le  noyau  de 
l’Ecole  polytechnique. 

Les  élèves  de  cette  école  préparatoire,  parmi  lesqxiels  on  comptolt 
les  Biot  (1),  Malus  (2) , Berge  (3)  , Dupuis  (4)  , Brisson  (5)  , etc.  , 
se  proposèrent  des  questions  sur  les  différentes  parties  de  leur  ins- 
truction ; celle-ci  les  a longtems  occupés:  trouver  un  cercle  qui 
en  touche  trois  autres  donnés?  Ils  a[)pliquèrent  la  méthode  do 
Monge  de  la  manière  la  plus  heureuse  à la  solution  de  ce  problème  ; 
elle  a été  rédigée  par  Dupuis,  maintenant  employé  à Cayenne  , et 
quoique  le  manuscrit  ne  soit  pas  resté  à l’École,  on  pourra  en  rendre 
compte. 

Le  cit.  Dupin  élève,  admis  cette  annéeàl’écolc  des  constructeurs 
de  vaisseaux  , a repris  la  même  question,  et  a compleité  le  travail 
de  scs  prédécesseurs. 

(1  ) Mcmbr*  de  rinslitut. 

(a)  Colonel  du  génie. 

(3)  Colonel  d’arlillerle. 

( 4 **  5 ) iDgénieur*  des  ponts-et-cliauiséc». 
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Electricité, 

Les  premières  expériences  de  Bennet  et  Voila  sur  l’électricité  des 
métaux  en  contact  ayant  été  faiies  avec  le  doubleur  d’électricité, 
il  étoit  imporianl  de  bien  comioîlre  cet  instrument  ; néanmoins  il 
est  resté  longlenis  ignoré  parce  qu’il  étoit  d’un  usage  incominoda 
et  d’une  exécution  difficile  ; les  cit.  Désornies  et  Hachette  en  ont 
fait  construire  pour  l’École  un  nouveau  avec  l’intention  de  «listinguer 
les  différentes  causes  auxquelles  on  peut  rapporter  les  effets  (ju’on 
obtient  à l’aide  de  cet  instrument.  11  résulte  de  leurs  cxpéiienccs 
que  non-seulement  les  corps  changent  d’èlat  cleclrique  par  le  frot- 
tement et  le  contact,  mais  qu’étant  placés  convenablcmtnt  les  uns 
par  rapport  au.x  autres,  ils  peuvent,  quoiqu’isolés  et  ne  communi- 
quant qu’avec  l’air,  passer  de  l’état  naturel  à l’un  des  deux  états  po- 
sitif ou  négatif,  et  manifester  une  électricité  d’une  grande  tension. 

Analyse, 

Le  neuvième  numéro  du  Journal  de  l’École  polytechnique  va  pa- 
roître  incessamment,  il  comprendra  lesleçonsdonnécs  par  Lagrange, 
en  l’an  7 , sur  le  calcul  des  fonctions. 

§ ni. 

É V É ]\  E P,î  E s PARTICULIERS, 

ET  ANECDOTES. 

Le  6 prairial  an  XI , époque  à laquelle  les  journaux  n’avoicnt 
encore  fait  inenlion  d’aucun  don  personnel  pour  la  guerre  contre 
l’Angleterre  , l’administration  de  l’Ecole  reçut  une  pétition  signée 
par  les  élèves  , et  dont  voici  le  texte  ; « Animes  de  cet  amour  sacré 
de  la  patrie  qui  est  dans  le  cœur  de  tout  bon  T rançais  , nous  croyais 
devoir  contribuer  de  notre  bourse,  en  attendant  que  nous  puissions 
payer  de  notre  personne.  » 

Dan.s  la  matinée,  une  somme  de  dooo  fr.  est  rassemblée  et  versée 
le  même  jour , en  espèces  , au  trésor  public. 

Par  une  adresse  au  premier  Consul,  les  élèves  disoient  .•  JVons 
portons  tous  envie  au  sert  des  braves  qui,  les  premiers  , verront  les 
côtes  d’Angleterre,  Jllais  si  un  bonheur  si  grand  ne  peut  cire  le 
partage  de  tous , que  les  élèves  de  l’Ecole  polytechnique  soient  au 
moins  représentés  dans  la  GRAunz  action  ! Ils  dernandoient  qu’il 
leur  fût  permis  d’oft'rir  un  bâtiment  aimé,  dont  ils  auroieut  eux- 
même  dirigé  la  construction. 

Le  Gouvernement  a rempli  ce  vœu  ; une  chaloupe  canonnière  (i) 

(i)  Diincnsioiis  delà  chaloupe  canonnière  ta  Polvtochnique  ; longueur  .d-soîuc 
35  incirrs  : largeur  au  iiu.ilre  couple  nièlics  ; ciciu  au  i.iilieii  i..a  inèiics. 

Le  l)â[iiucnl  cbt  màié  eu  brick  , et  porte  3 jiicces  de  , luic  caionadc  de  36  et  uo 
picniers  : i’equipage  est  d'cuvlroa  loohoiuiacs. 
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s reçu  le  nom  Za  Polylechmcpie , n^.  287. 1 es  cit.  Moreau  el  Mares* 
lier  , et  plusieurs  autres  élèves  , sous  les  ordres  du  chef  du  génie 
marilime  , ont  coopéré  à sa  constnicfion  ; elle  a été  mise  à l’eau  le 
10  frimaire  ; elle  est  commandée  par  le  cit.  Moreau  , ancien  élève  y 
actuellement  enseigne  de  vaisseau. 


Le  28  prairial  an  XI , le  premier  Consul  a ordonné  que  3o  élèves 
de  l’Ecole  polytechnique  serolenl  mis  en  état , par  une  instruction 

Îréalable  d’un  mois  ,d’étre  employés  aux  construÿions  de  la  marine  : 
es  chefs  du  génie  maritime  ont  montré  le  pins  grand  empressement 
à organiser  cette  instruction  , de  concert  avec  l’administration  de 
l’École  : ils  ont  ouvert  un  cours  qui  fut  continué  parle  cit.  Leharivel , 
ancien  élève;  cet  ingénieur  dirigea  lui-mème  le  tracé  dans  une 
des  salles  de  l’Ecole  , et  accompagna  ses  disciples  dans  la  visita 
des  travaux  du  chantier  de  Paris;  le  succès  de  cette  instruction  fit 
voir  ce  qu’on  peut  attendre  d’iin  esprit  également  exercé  et  aux  ma- 
thématiques et  à la  géométrie  descriptive.  L’ordre  du  Gouvernement 
a été  exécuté.  Après  un  mois  , les  3o  élèves  choisis  furent  répartis 
dans  les  ports  de  mer  ou  dans  les  départemens de  l’intérieur,  et  îo 
Conseil  de  l’École  a reçu  , des  chefs  du  génie  maritime  , des  té- 
moignages authentiques  de  leur  zèle,  de  leur  intelligence,  et  des 
succès  qu’il  ont  obtenus  dans  les  différentes  parties  de  ce  service 
dont  ils  ont  été  chargés.  A la  fin  des  opérations,  chacun  d’eux  s’est 
rendu  à l’école  d’application  du  corps  auquel  il  étoit  destiné. 


Le  cit.  G...  se  rendant  Je  l’école  de  Metz  à son  régiment  d’artil- 
lerie employé  sur  les  côtes,  avolt  dirigé  sa  marche  pour  passer  quel- 
ques jours  dans  le  sein  de  sa  famille. 

A peine  arrivé  , il  reçoit  un  huissier  du  tribunal  criminel  qui 
l’invite  à se  rendre  à la  cl'.arabre  des  délibérations.  Là  il  trouve  un 
cadavre  entouré  des  médecins  , chirurgiens  et  pharmaciens  les  plus 
éclairés  du  canton.  Ils  s’agissoit  d’un  empoisonnement,  et  les  hommes 
de  l’art  n’étolent  pas  d’accord  sur  la  nature  du  poison.  G... , pris 
pour  arbitre,  envoie  cliercher,  chez  son  père,  la  collection  des 
réactils  qu’ils  s’étoit  faite  à l’École  polytechnique  , explique  l’effet 
que  chacun  d’eux  doit  opérer  suivant  la  nature  de  la  substance 
vénéneuse,  étayant  ensuite  appliqué  quelcjues-uns  de  ces  réactifs 
our  les  testes  qui  étoienl  produits  au  procès  , ainsi  que  sur  les  mus- 
cles soumis  à leur  action  , il  porte  sur  la  question  un  tel  éclat  de 
lumières  que  l’assemblée  prononce  à l’unanimité  conforméinenl  à 
l’opinion  du  cil  G...  La  signature  du  jeuneollicier  d’arflllerip  figure 
parmi  celles  des  hommes  de  l’art  : il  ne  s’atlenJoit  guère  que  les 
principes  des  Giiyton  , Fourcroy  et  Eerthollet  lui  fourniroient  l’oc- 
casion d’en  faire  un  genre  d’application  aussi  étranger  à son  état. 


( Il  ) 

§ IV. 

ÉTAT  NOMINATIF 

ÈLiKVKS  sortis  de  l École  Polj technique  pen~ 
dont  l année  scolaire  , du  frimaire  an  XI  au 

Jrimaire  an  XII  {par  ordre  alphabétique  \ : 
savoir  : / / . 

Admis  à l’école  de  Metz  , pour  l’artillerie  : les  cit.  Banse  , Ba- 
nllot,  Baudin,  Beranger,  Bouchcr-Morlaincourt,  Bourgeois, 
Brocard  , Cabasset , (^sa-Bianca , Casse , Cheuin  , Clergel-St.- 
Legcr^  Dechambray  Desjûbert,  Ducros  . Duliepvre , Durbach  , 
Foucault  (CamilIe-Louis  ) , Gresset  cx-élève,  Guil- 
Jemard  , Hmard , Jamet  , Jaubert , Javerzat , Lafitte  , Laporte  , 
ec  erc  , Lecomte,  Lefebvre  (Ch.-Clément  );  Lefi  ancais  ex- 
eleve  , Legrand  , Le;oyan  , Paixhans  , Payan  , Prévost", 

Rigues  . 3 

Admis  a 1 ecole  du  geme militaire  : les  cit.  Aucovat , Bar- 
thélémy BItsch  , Butor , Foucault  ( Joseph-J„les  ) , Gi- 
gonous-Verdon;  Lobeschu  , Lecaron  , Lefalvref  Jean- 
Baphste-Mane),  Lentcrnler,  Oclicr,  Quilliard  , Re- 

boulh.  Second,  Thlébault,Trailln,  Vauvilliers  . . . 17 

Admis  a 1 école  des  ponts  et  chaussées  ; les  cit.  Abrîal , 

Aubert -y  mcelles  , Bagnac  , Basset  ( Arme-Léonard- 
Camille  ) , Bosquillon , Bnere,  Conrad  , Crozet  ; Fou- 
cauld  ( Valentin- Aupste- Joseph  ),  Fabre  , Gardeur- 
Lebrun  , Leonard,  Masquelez  , Masson  , Potel , Saint- 
. » Teysseyrre , Vallée  , Vauthler  , Vigoureux.  . 20 

Admis  a 1 ecole  des  constructeurs  de  vaisseaux  ; les  cit. 
Alexandre,  Demarteau;  Desmarest  , Dupin,  Fabre- 
d Eglanfine  , Lamb^cht , Lemoine-Serigny  , Marestier  , 

Moreau  ex-eleve,  Perroy,  Royou  . .......  * 

Admis  à l’école  des  mines  ; les  cit.  Basset  ( Claude-Simon  )*, 
furgaud,  Fuleu - 

Admis  dans  les  troupes  de  ligne  ; le  cit.  Bouiouvard*.  .*  ! i 

Admis  dans  la  manne  militaire  ; lo  cit.  Lamarck 1 

Admis  dans  1 instruction  publique  ; les  cit.  Guibal , Le- 
pord,  Mathieu , Plana..  ....  ^ t 

Da^um , Dulong  , Gasfellier  , Janot , Maille R 

Morts  : les  cit.  Bénard,  Blondeau,  Julliot-Duplessis 

SoftïtÏÏ’Écrie ’ Tirebas-Chamberet.  S 
' rll  i fin  des  cours  : les  cit.  Berlhier,  Bonga- 

, rel , Bidaux,  Bret,  Notion.  . .....  r 
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LISTE, 

PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE, 

DES  ÉLÈVES 


ADMIS  A l/liCOLE  POLYTECHNIQUE, 


A dater  du  i '*■. 

friutaive  an  XII. 

Noms. 

Prénoms. 

Lieux  de  nais- 
sance. 

Départemens, 

Admirauld 

Louis- G.vbriel 

L Rochelle. 

Charente  -Infér. 

Ancinelle 

Math. -Auguste 

T ulouse. 

Haute-Garonne. 

Ara  go 

Düm.-Fr.-Jean 

Eta  gel. 

Pyrénées  orient. 

Eaillieu 

Cainil.  - Aubert  - 

Ainic-Joseph 

Valenciennes. 

Nord. 

Bazaine 

Pierre-Domin. 

Scy , près  Metz. 

Moselle- 

Beaumont 

Jos.-Gab.-Mar. 

Morlaix. 

Finistère. 

Bcllenconlre 

Jos. -Pierre  -Fr. 

Falaise. 

Calvados. 

Bengy 

Cl.- Jos. -Benoît. 

Chateauroux. 

Indre. 

Berdüuîat 

Jos. -Guil. -Marie- 

Charles 

Toulouse. 

Haute-Garonne. 

Bernard 

Jos.-Den.-Ans. 

Agde. 

Hérault. 

Berthois 

Pierre-Louis 

Granville. 

Manche. 

Besaucelle 

Mar.  - IMelcbior- 

Marcclin 

Toulouse. 

Haute-Garonne. 

Befourné 

Pier.-Jae.-Fr. 

Caen. 

Calvados. 

Bignon 

Jean-François 

Rlmon  près  la 

Blachez 

François 

Réole. 

Paris. 

Gironde. 

Seine. 

Bourgeois 

Jean-Baptiste 

Salins. 

Jura. 

Bon  rgeois 

Appolinairc 

Mézières. 

Ardennes. 

Bourlot 

Joseph-Juste 

Besancon. 

Doubs. 

Bouteilîier 

Cil, -Fr. -Romain 

Nancy. 

Meurthe. 

Bouvier 

J.-And.-Raym. 

Crestet , près 

Brianebon 

Charles-Julien 

Tournon. 

Sèvres. 

Ardèche. 

Seine  et  Oise. 

Brissot 

Edm.-Augnst.- 

Sylvain 

Paris. 

Seine. 

Brusscl  - Bru- 
lf.id 

August. -Joseph. 

Meanx. 

Seine  etiîTarne. 

Blot 

Claude 

Chalons-sur-S. 

Saône  et  Loire. 

Cartier,  aîné 

Claude-Jérome 

Roanne, 

, Lioire. 

Noms. 

Cartier  jeune 
Calliala 


Chappiiis 

Clinrbaut 

Clioiiel-BoHc- 

uioiit 

ColsoB 

Constant  - La- 
gtierenne. 
Convents 
Cocquerel 
Crouzet 

Curel 

Cuvillier 

Daviel 

Dccroix 

Defontaîne 

Deliautecloque 

Destrem 


Prénoms, 


( ^3  ) 

Lieux  de  nais- 
sance. Détartemens. 


Hecl.-I\Iar.-An. 

Jean 


Philippe-Franç. 
■ Cliarles-Easile 


Nicolas 

Etienne-PIenri 

Jacques 
JosseAImé 
Firinin-JosepTi 
Bar  lliclem. -René 

Théodore 

Pierre 

Jos.-Annc,-j\Iar.- 

Siniéon-Pierre 

Nicolas 

Ant.-Jos.-Chrét. 
Stanisl  -Fr.-Jos. 
Mar. -Anne. -Jean- 


Antoine 

F-nujeaux. 

Dixmude 

Achille 

IMontreuil 

Dovillée 

Chailes-Barthél. 

Paris. 

Drieu 

Alexand.-Frédé. 

Caen. 

Dubary  - Les- 

August.  - Jos.  - J. 

queron 

Bern  -Thom. 

Toulouse. 

Duhamel 

CI.-Marie-Jos. 

Bourg. 

Dumont 

Antoine-Joseph 

St.  - Jean 
Porte. 

Duperche 
Dujiort  Pont- 

Louis 

Congé. 

charra 

Ch  .-Louis- César 

Puigiron. 

Dussaussoy 

Orner  Const. -Jos. - 

iMaizièrc. 

Eni  pereur 

Charles 

Pontainou! 

Roanne.  Loire. 

La  Bastide  sur 
P Mers  près 
Mirepoix.  Arriège. 

Sevres  Seine  et  Oise.' 

Fèrech.ampen.  Marne. 

Arancy  prèsLon- 

guion.  Meuse. 

Grenoble.  Isère. 

Montluçon.  Allier. 

Caen.  Calvados. 

Amiens.  Soniiuc. 

St.  - IMicIiel  de 
Lescure.  Tarn. 

Metz.  Moselle. 

Neufchatel  près 

Boulogne.  Pas-de-Calais. 

Lanoë  delà  Barre 

prés  Bernay.  Eure. 

Pierremonde.  Aisne. 

Douay.  Nord. 

-A-rras.  Pas-de-Calais. 

Aude. 

er.  Pas-de-Calais. 
Seine. 
Calvados. 


de  la 


Eudel 
Folliart 
Foucauld 
Fournier 
Franchet 


Am. -Fidèle-Mar.  S lint-Ségal. 
Franc.-  Bognauld  Reims. 
Jean-Emery  Lubersac. 

Piene-l'rançois  Charly. 
Jean-Fran<j'ois  Le  Mans. 


Haute-  Garonne. 
Ain. 

Mont-blanc. 

Orne. 

Drôme. 

Pas-de-Calais. 

Meurtbe. 

Finistère. 

Marne. 

Corrèze, 

Rliène, 

Sarthe, 
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Noms. 

Freslon 

Fresnel 

Furgaud 

Gallois 

GardeuT" 

brun 

Garnier 

Garnier 

Gauvain 

Grorges 

Gérard 


Girard 

Girod 

Goguillot 

Grivel 

Guerard 

Guérin 

Ilamart 

Hérouard 

Huet 

Husson 

Jaubert 

Jandel 


Le  - 


PrÉNOMS. 

Gabriel-Franc. 

Louis-Jacques 

Ant.-Et.-Augus. 
Ch. -Jos. -Michel 


Lieux  ue  KAis* 

SANCK.  DÉPAtltEMENS. 

St.  - Meen  près  . 

Montfori  nie  et  VlUaino. 

Chanibrois  ci-de- 
vant Broglie  Eure. 
Aubusson  Creuse. 

Metz.  Moselle. 


Langon 


Charles  Metz. 

Abdon-Jacques- 
Frambourg 
Pierre-Antoine 
Louis 

Joseph-Louis 
Jean- Mich.- Jos. - 
Louis 

Jacqucs-A  moine 
Charles-Aimé 
Jean-Bapt.-Aug.- 
Ferdinand 
F rail  çois-Louis 
Nicolas. 
Joseph.-Benoit 
Ch.-Nic.-Félix 
Louis-Joseph 
Jean-Guillaume 
ISicolas-François 
Adoljihe 

Jean- Nie.- A nt. 

Alexandre 


Moselle. 


Laferté-Vidame.  Eure  et  Loire. 
Besançon.  Doubs. 

Vendée. 
Meurthe. 


a 

Pontamousson. 

Alençon. 

Moulins. 

Morbiet. 

Flaiigebouche. 

Lons-le-Sauln. 

Metz. 

Vence. 

Darney. 

Mézières. 

St.-Symphorien 

Nancy. 

Mézièies. 


Pompey. 


Orne. 

Allier. 

Jura. 

Doubs. 

Jura. 

Moselle. 

Var. 

Vosges. 

Ardennes. 

Eure. 

Meurthe. 

Ardennes. 

Meurthe. 


Jouye  Dasro- 
ches 

Lallemand 
Lamorre 
Leboullcnger 
Le  cardinal 
Kernler  aîné 


Pler.-René-Gab.  Le  Mans.  Sarthe. 

Préiiéric  Lieny-sur-Orn.  Meuse. 

Aafolne  F,®o/ville.  Ha„,e-Mar... 

Louis-CI.-Marie  Pans.  Seine. 


Louis-René 


Le  cardinal 

K.ernier  jeune  Fr.»Gab.-l  aul 

Lechesne  Thomas-René 

Lecourt  André 

T efebre  Etienne-Louis 

Lefèvre  Alcxand-Franç 


Ploujean  près 
Alorlair. 

Ploujean  près 
Morlaix. 

Le  Mans. 
Liguères. 
Port-au-Pr  ace. 
Paris. 


Finistère. 


Finistère. 

Sarthe. 

Charente. 

Isle  S.-Domlng. 
Seine. 


Prénoms. 


:5  ) 

Lieux  de  nais- 
sance . 


Noms. 

Léger  Louis-Dan. -Phll.  Schlestal. 

Lejeune  Marie-N'-ël  Chàlons. 

Lemoine  Charles-Joseph  Versailles. 

Lenoury  Aîex.-Jean-iVlar  Cracouviile. 

Loueite  Louis-And.-Sil.  Forges-les-eaux. 

Leviston  Alexandre-Jean  Nancy. 

Maltzen  Fr.-Louis-Maur  Thaim. 

Marguet  Pierre-Joseph  Paris. 

Masquelei  Plerre-Jos.-Aug. 


Départeme 

NS* 

Bas-Rhin. 

Marne. 

Seine-et'Oise, 

Eure. 

Seine-Inférieure. 

Meurfho. 

Haut-Rhin. 

Seine. 


Massîas 

Gab.-Jos.-Phinée 

La  Rochelle. 

Cliarente-iiifér. 

Mathieu 

Claude-Loul» 

Mâcon. 

Saone-el-Loire. 

Maugras 

Pierre 

Parif. 

Seine. 

Mauprel 

Cés.-Jos.-Ferréol 

Poiitarlier.- 

Doubs. 

Merci 

Charles-Emiiian. 

Paris. 

Seine. 

Micliaud 

Mnrc-Hyac.-Alex. 

Pontarlier 

Doubs. 

Michel  aîné 

François 

Metz. 

Moselle. 

Michel  jeune  François 

Metz. 

Moselle. 

Mocquol 

André 

Compïègne. 

Oise. 

Moreton 

Jules- Alexandre 

Félines. 

Ardèche. 

Olry 

Joseph-Gabriel 

IMelz. 

Moselle. 

Parravey 

Chailes-Kyppol. 

Fumay. 

Ardennes. 

Paulin 

Jean-Ch.-Gust. 

Sorèze. 

Tarn. 

Perrin 

Hub.-Jos.-Vinc. 

Hf  ming. 

Meurthe- 

Phétu 

Louis- Joseph 

Fontainebleau. 

Seine-et-Marne. 

Philibert 

Ant.-Madelaine 

Fontanès. 

Loire. 

Pichois 

Gab.-Ant. -Louis 

Lyon. 

Rhône. 

Puvis 

Mar.-Jullen-Cés. 

Cuiseaux 

Saône  el-Loire. 

Quesney 

Pierre 

Ponlaudemer. 

Eure. 

Radet 

Cli.-Pierre-Ant. 

Fèrechampen. 

Marne. 

Badoult 

Pierre-Thomas 

Villeneuve. 

Lot-et-Garonne. 

Raulin 

Louis 

Sedan. 

Ardennes. 

Rayenel-Bols 

teilleul 

Hyac.-Eug.-PIer.  Rennes. 

Ille-ct-Villaine. 

Raymond 

Joseph-Esprit 

Aix. 

Bouches-du-Iih. 

Ribault. 

Jean-Marie 

Jugon. 

Côtes-du-Nord. 

Rival. 

Joseph 

Lamure. 

Isère. 

Rocl 

J. -Den. -Simeon 

Mazères. 

Arriège. 

Rourseau 

Ch.-Louis-Hon. 

Paris. 

Seine. 

Sea  , dit  Soy 

e Louis-Guillaum. 

Caen. 

Calvados. 

Solüiniac 

Benoll-IIerciile 

Lagrasse. 

Aude. 

Thciiai  d 

Antoine 

La  Louptièro. 

Aube. 

.Tortcl 

Jean-Pier.-Paul 

Belfort. 

Haut-Rhin, 

Tliouvenel 

Louis 

Nancy, 

Scycrac, 

Meurthe. 

Vaquicr 

Charles-Ju'-lin. 

Aveyron 
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Noivis. 


Prénoms. 


Lieux  de  nais- 
sance. DÉPARTEMENSj 


Vergé 

Charles-Thomas 

Lizieux. 

A''incciit 

Jeaii-Bapliste 

Sellières. . 

A'’ion 

Gabriel-Justin 

Gaillon. 

Volîz 

Philippe-Louis 

Strasbourg. 

Vuiliet 

Jean-Bt.-Ignace 

Valence. 

VuiUy 

Julien-Marin 

Paris. 

Calvados.  ' 
Jura. 

Seine-et-OîsCe 

Bas-Rhin. 

Drome. 

Seine. 


Proinoilon  extrciorditiciire  pour  I arliUcrio. 


Le  7.0  frimnire  dernier  , le  Gouvernement  désirant  pourvoir  aux 
besoins'pressans  de  l’artillerie  , a décidé  que  les  élèves  de  la  2“'.  di- 
vision , qui  se  dcsiinoieiit  à ce  service  , ou  qui  , par  suite  de  l appel 
qui  leur  seroit  fait,  demanderoienl  à y entrer,  rccevroient  les  leçons 
pavliciilières  que  le  Conseil  de  l’École  Polytechnique  jugeioit  neces- 
saires pour  coinplelter  leur  Instruction. 

Cette  mesure  aeu  le  succès  désiré  ; les  élèves  ont  subi  les  examens 
prescrit?  par  la  loi  sur  toutes  les  parties  de  l’enseignement,  et  coiilor- 
mémcntàla  liste  de  mérite  arrêtée  par  le  jury  , Je  ministre  de  la 
guerre  a admis  à l’école  de  Helz  , en  qualité  d’élèves  sous-neu- 
tenans  , à compter  du  1"'.  ventôse,  les  72  élèves  ci-après  ( par  ordre 
alphabétique  j : 

Le*  ci t.  Abeille  , Aubert  , Barreau  , Barrln  , Bourin,  Erechtel, 

- Caillv  - Cazaux  , Chandoii , Cbarton  . Cberrier  , Couasnon  , 
Cvuzy-Marciilac  , Dauty,  Dejort,  Delort , Dtmetz  , Der- 
lion  , dcs-Clïibes-d’Hust  , Dubocq  , Durnarais  , Dumas- 
Culture.  Etclir^oyer» , F'^b^'ie^ , Faire,  l'onlame  , Gaul- 
clrée-BolIcau , G:iu'l:b'r  , Gt-ffroy  , Gibon,  Gir.ird  , Gorsse  , 
Gosse,  Grojean,  Guillaume,  Ileiizé  , Tîoi  tet  , Ilua , La 
P.-.ilbmne  , Lebœul  , L.-clilais  , Lefebvre  , Lefore.^tier- 
Vllleneuve  , Legendre,  Liby  , T-lclTroy  , Limozm-St. -Mi- 
cbel.  Mancel,  ÂI.,rcor,  Martin,  Masson,  Alazcrat,  Miquel, 
Morct,  Pailbou,  Parrizot  , Patin-Lafizellère  , Prévost, 
Pulhaux,Radoidt,  Pv.ipatel, Romestin  , Royer,  Sainl-ülaise, 
Saint-Jacques  , Secbehsy  y Soucanvc-Lanclevoisia  , Fa- 
con  , Tulpain  , Vallier , Vaudrey  ) AViart. 


SUR 


L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

N^.  2.  Fructidor  an  XII. 


g.  I.  TRAVAUX  DE  L’ÉCOLE. 

MÉMOIRE  SUK  LE  CONTACT  DES  SPHERES. 

J’ai  réuni  dans  cc  mémoire  les  recherches  faites  à 
l’Ecole  Polytechnique  sur  les  sphères  qui  se  touchent  ; 
il  est  divisé  en  sept  questions  ; les  solutions  de  ces 
questions  n’exigent  que  des  considérations  avec  les- 
quelles ceux  qui  ont  étudié  la  géométrie  descriptiva 
sont  déjà  familiers.  Supposant  le  Iccieur  habitué  à lire 
dans  l’espace,  j’ai  cru  pouvoir  supprimer  les  figures, 
et  suppléer  par  des  caractères  aux  dessins  géometraux  : 
ainsi , pour  désigner  des  plans  , des  sphères  ou  des 
points  remarquables,  je  me  suis  servi  de  leitres  dispo- 
sées de  manière  à indiquer  leurs  positions  respectives  ; 
celte  notalion  a l’avantage  do  rendre  les  explications 
plus  concises  et  de  présenter  les  mêmes  objets  plus 
souvent , en  évitant  les  répétitions  de  mots. 

Hachette. 

PREMIER  PROBLÈME. 

Mener  un  plan  tangent  à trois  sphère»  données  (i). 

Ce  problème  a huit  solulions  ; en  effol , si  on  conçoit  les  six  cônes 
extérieurs  et  iutérieurs  , qui  louchent  les  trois  sphères  données 


(i'  C'csl-h-tllre  , iiyaiit  li-ms  suiiiiiicU  placés  au-Jclîi  des  rcnlics  lias  splicie* 
loucliccs , ou  cuire  ces  luciuvs  ceulrcs. 
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prises  tleux  a deux  , le  plan  langent  à deux  quelconqrics  de  ces 
cônes  sera  aussi  langent  aux  sphères  , or  on  ne  peut  mener  ce 
plan  que  de  Iiuit  manières  dilf'crenlcs.  Pour  le  prouver,  nommons 
S , S',  S"  les  sommets  des  concs  cii  conscrits  et  extérieurs  j s , s',  s‘f 
les  sommets  des  cônes  circonsci  ils  et  intérieurs.  Les  sommets  de  ces 
cônes  sont  trois  à trois  en  ligne  droite,  car  ils  sont  à-la-fois  sur  le 
plan  des  centres  des  sphères  données  et  sur  le  plan  qui  les  touclie  j 
donc  ils  sont  sur  la  droite  intersection  de  ces  plans  (i)  j or,  dans 
les  combinaisons  de  ces  six  sommets  trois  à trois , il  faut  exclure , 
1°.  celles  ou  entrent  5 et  s.  S'  et  s',  S"  et  s'^,  parce  que  le  même 
plan  ne  peut  pas  toucher  à-la-fois  les  cônes  ci'conscrits  aux  deux 
mêmes  sphères  ; 2*.  celles  où  il  entre  un  des  trois  sommets  s , x',  s'* 
avec  deux  des  trois  sommets  S,  S'^  S",  parce  que  le  plan  qui 
touche  deux  quelconques  des  trois  cônes  extérieurs,  louche  néces- 
sairement le  troisième  J 5".  enfin  la  combinaison  x,  x',  s"f  parce 
que  le  plan  qui  touche  deux  cônes  intérieurs  , touche  nécessaire- 
ment un  extc'rieur  ; donc  les  combinaisons  des  sommets  pris  trois 
à trois  se  réduisent  aux  quatre  suivantes  : S ■S'  S"  “ Ss'  s‘f 
S'  ss"  ~ S"  ss'  ; or,  par  l’une  des  quatre  droites  cjue  chacune  de 
ces  combinaisons  détermine,  on  ne  peut  faire  passer  que  deux  plans 
tangens  aux  cônes  circonscrits  ; donc  par  les  quatre  droites  on  ne 
peut  mener  que  huit  plans  tangens  aux  sphères  données  j maiiite- 
Tiant  jmur  résoudre  le  j^roblcmc  proposé  , on  déterminera  les  som- 
mets des  cônes  circonscrits  aux  splières , et  par  chacune  des  «juatre 
droites  sur  lesquelles  les  sniuiuels  seront  placés , on  mènera  des 
plans  tangens  à l’une  quelcoinjuc  des  trois  sphères  données  , et  ces 
plans  les  toucheront  toutes  trois  eu  même  lems. 

DEUXIÈME  PROBLÈME. 

. On  demande  en  combien  de  manières  on  peut  placer  une  sphère 
d’un  rayon  donne,  pour  qu’elle  touche  les  autres  sphères  dont  les 
centres  et  lés  rayons  sont  aussi  donnés? 

Soient  a y b y c les  rayons  des  sphères  touchées  et  t le  rayon  de  la 
sphère  tangente  j lorsque  deux  sphères  se  louchent , la  distance 
de  leurs  centres  est  égale  à la  somme  ou  à la  différence  de  leurs 
rayons  j d’où  il  suit  que  le  centre  de  la  sphère  tangente  aux  trois 
splières  données  est  le  point  commun  à trois  de  six  sphères  dont  les 
centres  cl  les  rayons  sont  connus;  nommant  A y B , C les  sphères 
touchées,  le  centre  de  la  sphère  qui  leur  est  tangente  est  sur  une 
des  deux  sphères  a',  a"  concentriques  à y/ , et  ayant  pour  rayons 
l’une  t a y l’autre  t — a,  par  la  même  raison , il  est  sur  une  des 
deux  sphères  ô',  b" y coucentriques  B y qui  ont  pour  rayons  l’une 


(i)  Veaez  la  Gtomélrie  descriptive  de  Monge,  para2raphc 
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~T~  , 1 antre  t — ô ; enfin  il  est  sur  une  des  deu'x  sphères  c' , c" 

concentriques  à C et  de  rayons  /zbc  ; «l’où  il  suit  que  ce  point  est 
a I intersection  de  trois  des  six  splières  a',  a",  b',  b"  y c'  c"  • 
or  cil  excluant  des  combinaisons  de  ces  six  splières  prisés  trois  « 
trois  , celles  où  il  entre  a'  a" y b'  b",  c'  c",  parce  <(ue  des  sphères 
concentriques  ne  peuvent  pas  se  couper,  ces  conibinaisons  se  ré- 
duisent aux  huit  suivantes  : i”.  a'  b'  c' ; 2^.  a'  b'  c"  ■ 3”.  a'  b"  c'- 
4“.  a'  b"  c"  -y  a"  b'  d -y  6".  a"  b'  d' ; 7".  a"  b"  d -,  8».  a"  b"  c» 
De  plus  chaijue  système  de  trois  sphères  qui  se  coupent,  détermine 
par  leur  intersection  deux  points  ; donc  les  huit  systèmes  donneront 
seize  points  pour  le  centre  de  la  splière  du  rayon  l ; donc  ou  peut 
placer  une  sphère  d’un  rayon  donné  dans  seize  positions  différentes , 
de  maniire  que  dans  chacune  elle  louche  trois  sphères  dont  les 
centres  et  les  rayons  sont  aussi  donnés  ; ces  seize  positions  se  ré- 
duisent à huit,  lorsque  la  sphère  toucluinic  est  d’un  rayon  infini, 
c cst-a-ilire , lorsqu’elle  devient  surface  plane,  car  dans  ce  cas  les 
trois  sphères  des  huit  combinaisons  se  réduisent  à trois  plans,  qui 
iic  peuvent  avoir  qu’un  point  commun. 
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Une  sphère  variable  de  rayon  se  meut  en  touchant  constamment 
Il  ois  spheres  fixes  doiiiu  es  de  grandeur  et  de  position  ; on  demande 
la  nature  de  la  courbe  formée  sur  ihacune  des  sphères  fixes  parla 
suite  de  scs  poiiiïs  de  contact  avec  la  sphère  mobile  7 

Soient  conmie  précédemment  A y B y C les  sphères  fixes  cta,  b,c 
eurs  rayons  , T la  sphère  mobile  et  t son  rayon  ; on  a prouvé  que 
la  splùre  inohile  pouvoit  toucher  les  trois  sphères  fixes  dans  seize 
positions  dilleieiites.  Considérons-la  dans  une  de  ces  positions  , dans 
celle  , par  exemple  , où  les  distances  des  centres  des  sphères  tou- 
cliées  vi,  B y C et  du  centre  de  la  sphère  touchante  sont  a -f- / , 
c t y et  supposons  que  son  rayon  changeant  ut  devenant 
y ces  distances  deviennent  successivement  o-d-#',  b-\-l',  c -}- 
puis  a -l-  t"y  c~\-dy  etc.  , on  aura  ainsi  une  suite  de 

sp  leres  '/*,  7^',  7 "y  etc.  , de  rayons  l y l' , l"  , etc.  , qui  toucheront 
les  spheres  fixes  y/,  B y (J  , cliacuiic  en  une  smte  de  points,  il  s’agit 
e trouver  la  nature  de  la  courbe  formée  par  cette  suite  de  points 
c cont.iit  ; Cette  courbe  est  un  cercle,  et  pour  le  prouver,  nous 
nous  servirons  des  Jeux  propositions  suivantes. 

P remit  re  proposition. 

Les  plans  menés  par  les  trois  points  de  contact  de  chacune  deS 
sphères  T,  T' , 7^',  etc.,  tangentes  aux  splùres  fixes  A , B y C y 
concourent  ni  une  seule  et  même  droite  située  dans  le  plan  qui 
passe  par  les  centres  des  trois  splières  fixes. 
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Deuxième  proposition i 

Les  six  points  de  contact  de  deux  quelconques  des  sphères 
T,  D , T" y etc.  , sur  les  trois  sphères  fixes  peuvent  être  places  sur 
une  même  surface  sphérique,  quoiqu’on  général  quatre  points  dé- 
terminent le  centre  et  le  rayon  d’une  sphère. 

Pour  démontrer  ces  deux  propositions,  il  sera  bon  de  rappeler 
quelques  propriétés  du  cercle  considéré  sur  un  plan. 

1“.  Deux  cercles  X ei  Y étant  touchés  par  un  troisième  la 
droite  qui  joint  les  deux  points  de  contact  E ,F,  coupc  la  droite  XY 
menée  par  les  centres  des  cercles  touchés,  en  nn  point  qui  ne 
change  pas  , lors  même  que  le  cercle  tangent  Z varie  , car  les  deux 
lignes  OE  y OF  sont  dans  le  rapport  constant  des  deux  rayons  XE 
et  Y 11^  YF. 

2“.  Deux  droites  Ot , Oe  menées  par  le  point  O , coupent  les 
deux  cercles  A et  Y en  «piatre  points  t , e,  P,  e'  qui  peuvent  être 
placés  sur  une  même  circonférence,  jiarce  que  les  deux  triangles  O/e, 
O t'  e'  étant  semhlahles  , les  droites  te,  l'  e'  sont  ou  parallèles  ou 
cordes  d’un  même  cen'le. 

Désignons  par  Xt  le  j'oint  de  contact  de  la  spliire  'F  avec  la 
sphère  X,  et  <le  même  par/?n,  Cy  les  points  de  contact  avec  les 
sphères  B et  C;  les  points  de  contact  d’une  autre  sphère  F'  avec 
les  mêmes  sphères  X , B , Oseront  Xi',  Dr',  Cr'  • avec  une  autre 
sphère  F' y ils  Sfronl  Xi"y  Ih^ y Cj'',  et  ainsi  de  suite;  il  s’agit 
de  prouver  que  les  plans  «lélerminés  par  les  points  Xt,  Bt , Ctj 
ou  Xx'y  Bt' , Cl'  ou  Xi",  lii" y Cr” y etc.  , passent  par  une  seule 
et  même  Uroite  située  dans  le  jil.m  rpii  passe  par  les  centres  des 
trois  sphères  X,  B , C,  centres  que  nous  <lésigneruns  de  la  manière 
suivante  : - ; , c 

La  droite  qui  joint  les  «leux  j)0!iits  de  contact  Xr,  Br,  de  la 
sphère  7’ avec  ies  sphères  X et  D,  coiqae  la  droite  { u'.  en  un 
point;  la  droite  Xr  Cr  coupe  la  droite  f *'j  (ç^  en  un  second 
point  , enfin  la  droite  Cr , Br  coiq)e  la  droite  ( r -,  f C en  un  troi- 
sième point;  Ces  trois  points  se  trouvent  sur  le  plan  des  centres 
^ ^ ^ et  Sur  le  plan  di'S  trois  points  de  contact  Xr,  Br,  Cr, 

donc  ils  sont  sur  une  seule  et  même  ligne  droite  ; or  , cette  droite 
est  aussi  iiidé'peiidaiite  de  la  splii  1 e tangente  T’,  que  le  jioint  O (lig.  t) 
est  indé-peiulanl  du  < en  lr  tangent  Z ; <!onc  quelle  cpie  soit  la  sphère 
qui  louche  ies  trois  spin  res  X.  B , C , \e  plan  des  trois  points  de 
contact  passe  par  une  doile  imitjne  située  dans  le  plan  des  trois 
centres  , • , > ; nous  indiquerons  celle  droite  par  la  lettre  E. 

P.issons  maintenant  à la  deuxième  prf)p(),silion  : F et  'F'  étant 
deux  sj>hircs  qt.'clconques  tmgentc.saux  trois  spluTCS  fixes  X,B,  C, 
il  faut  prouver  que  les  six  points  de  contact  Xr,  Br , Cr , Xr', 
Br',  Cl  ',  peuvent  être  placés  sur  une  même  sphère  j ou  rcmar- 
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xjuera  d’abord  que  quatre  de  ces  six  points  étant  pris  dans  l’ordre 
suivant,  Xr  , Br,  Xr',  Br' Br  , Cr , Bi' , Cr'  ^ Cr , Xr  , 
Cr',  Xi' , ils  sont  placés  sur  une  même  circonférence  de  cercle  ; 
car  les  droites  Xr  Br,  XX  Br'  concourent  en  un  même  point  de 
la  droite  (^a  ’j^éîT');  donc  elles  sont  dans  un  même  plan  ; or  les  cercles 
d’interscclion  des  sphères  X et  B par  ce  plan  sont  tels  que  la  droite 
qui  joint  leurs  centres,  concourt  an  point  de  la  droite  a i , ou 
se  coupent  les  droites  Xr  Br,  et  Xi-'  Br'  ; donc  les  quatre  points 
Xr , Br,  Xr',  Br'  sont  placés  de  la  même  manière  que  les  quatre 
points  t,  0,  t',  c'  ( fig.  I ; ; donc  ils  sont  comme  eux  sur  une  même 
circonférence  ; on  dira  la  même  cho'edes  deux  autres  combinaisons 
Br,  Cr,  Br' y Cr'  et  Cr  , Xr,  Ci' , Xr'  ; mais  une  sphère  menée 
par  quatre  points  pris  sur  Tune  de  ces  circonférences  et  un  cin- 
quième point  pris  au  dehors  , passera  nécessairement  par  le  sixième 
point;  donc  les  six  points  de  contact  peuvent  appartenir  à une 
même  surface  spliériijue  ; désignons  cette  sphère  par  la  lettre  S. 

IVous  allons  déduire  des  deux  propositions  qui  viennent  d’étre 
démontrées  la  solution  du  problème  proposé. 

La  sphère  S coupe  les  trois  splièi  ^-s  X , F,  F'  suivant  trois  cercles 
dont  le  premier  est  tangent  aux  deux  autres,  jiuisijue  la  sphere  X 
est  touchée  par  les  deux  sphères  F et  ’F'  ; de  plus  elle  coupe  les 
sphères  F et  F' , la  première  suivant  un  cercle  qui  passe  par  les 
trois  points  Xr , Br , Cr,  la  seconde  suivant  un  cercle  qui  passe 
par  les  trois  points  Xr' , Br',  CX',  donc  les  tangentes  communes 
à CCS  cercles  et  au  cercle  d’intersection  des  deux  sphères  S et  X sont 
dans  les  plans  de  ces  trois  points;  mais  on  a «lémontré  que  ces  plans 
passent  par  une  même  droite  L située  dans  le  jilan  des  centres 
C>^,(  ^),{^  ÿ donc  les  deux  tangentes  des  cercles  d’intersection  de 
la  sphère  S et  des  siibères  F et  F'  jiassent  parla  droite  L,  mais 
elles  sont  aussi  dans  le  plan  du  cercle  d’mtei section  d’-s  deux 
sphères  SetX,  donc  elles  passent  par  le  point  d’iiilcr>ection  de 
ce  plan  et  de  la  droite  E,  et  parce  <jne  ce  point  ne  vari..  pas,  lo.s- 
que  la  sphère  F varie  et  devient  F',  F",  etc.  , les  tangentes  aux 
cercles  d’interscclion  des  sphères  S avec  la  sphère  X forment  une 
surface  coniijue  droite  circonscrite  à la  sj>hère  A ) or  , la  base  de 
ce  cône  droit  est  le  lieu  des  pijic.ls  de  contact  Xr , Xr' , XX' , etc.  ; 
donc  ces  points  appartiennent  à un  cercic  tracé  sur  la  sphère  yf  , 
dont  le  plan  est  perpendiculaire  à celui  des  trois  centres 

QUATRIÈME  PROBLÈME. 

On  demande  la  courbe  parcourue  par  le  centre  d’une  sphère  mo- 
bile assujettie  .a  toucher  constammcnl  trois  sphi-res  fixes  ? 

Solution.  La  courbe  deimntdee  < st  une  section  conicjiic  ; d’abord 
elle  est  sur  un  des  cônes  droits  «|ui  ont  pour  sommet  le  centre  d’une 
sphere  fixe,  et  pour  base  la  courbe  formée  |-«r  les  pyii.ls  d» 
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contact  de  cette  sphère  fixe  avec  la  sphère  mobile  ; de  plus  elîe 
est  dans  un  plan  perpendiculaire  à la  droite  L , qiii  passe  par  les 
soüUTicls  des  cônes  circonscrits  extérieurenient  aux  sphères  données  ; 
en  cflct  tout  plan  passant  par  celte  droite  coupe  les  sphères  fixes 
et  la  sphère  mobile  suivant  quatre  cercles  dont  le  quatrième  est 
lancent  aux  trois  premiers.  Si  par  los  centres  de  deux  quelconques 
de  CCS  (juatrièmes  cercles , on  élève  des  perpendiculaires  aux  plans 
qui  les  conlienuent , ces  perpendiculaires  se  rencontreront , parce 
que  les  deux  cercles  appartiennent  à une  meme  sphère,  et  elles 
seront  dans  le  même  plan  , parce  «ju’elics  sont  parallèles  à un  autre 
jjlan  perpendiculaire  à la  droite  h ; donc  elles  seront  les  tangentes 
tic  la  courbe  parcourue  par  le  centre  de  la  sphère  mobile  ; donc 
cette  courbe  est  plane  et  par  conséquent  une  section  conique  dont 
le  plan  est  perpendiculaire  à la  droite  qui  passe  par  les  sommets 
des  cônes  circonscrits  extérieurement  aux  sphères  données. 

CINQUIÈME  PROBLÈME. 

Déterminer  les  lignes  de  courbure  de  la  surface  courbe  enveloppa 
de  l’espace  parcouru  par  une  sphère  qui  se  meut  en  touchant  eons- 
taminent  trois  sphères  fixes  (i). 

Eiilci  avoit  irouvc  <jue  l’expression  du  rayon  de  courbure  d’une 
courbe  plane  passant  par  un  j)oinl  d’une  surface  courbe,  avoit  deux 
valeurs  , i’inie  maximum  cl  l’autre  minimum  , et  que  les  rayons 
de  courbure  correspondans  à ces  deux  valeurs  appartenoicnl  à des 
courbes  dont  le^  plans  étoient  normaux  à la  surface  et  perjiendicu- 
laircs  entre  eux.  Celte  découverte  fut  suivie  d’une  autre  beaucoup 
plus  imjiortante  dans  la  théorie  des  surfaces  courbes.  Monge  fit 
voir  qu’a  partir  d’i.n  point  quelcoiupie  d’une  surface,  on  pouvoit 
y Ira  t-r  deux  lignes  qui  se  coupent  à angle  droit,  et  qui  jouissent 
de  celte  projiriélé  carart('‘ristiijuc , que  les  normales  à la  surface  le 
Ion  tic  CCS  lignes  fornienl  une  surface  déreloppable  , dont  l' arête 
de  rebi  ohssemrnt  est  te  lieu  des  centres  des  sphères  qui  ont  y avec  la 
surface  , le  c<  iit  tact  le  plus  immédiat.  Pour  distinguer  ces  courbes 
de  toutes  celles  qu’on  peut  tracer  sur  la  surface,  il  les  a nommées 
li ^nci  de  courbure.  La  nature  de  ces  lignes  dépend  de  celle  de  la 
Siirfice  sur  laquelle  elles  sont  tracées  j en  général  elles  sont  à 
double  courb'irr;  dans  le  cas  particulier  qu’il  s’agit  d’examiner, 
cil  s > )iit  cireuiaii  es  et  les  plans  qui  contiennent  ces  cercles  passent 
par  rne  même  droite. 

Si  l’wit  conçoit  une  surface  avec  toutes  ses  lignes  de  courbure, 
on  en  distinguera  deux  séries  , et  on  verra  toutes  les  lignes  de  la 
prennèrr-  série  coupées  à angles  droits  par  celles  de  la  deuxième  j or 


{ ) î,a  si'liiûon  (le  ce  problàue  a élé  donucc  par  M.  Dupin,  ingénieur-cons— 
Uuctcur  de  vaisseaux» 
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lorsqu’une  surface  est  l’enveloppe  de  l’espace  parcouru  par  une 
sphère  mobile , les  lignes  de  courbure  d’une  des  séries  sont  néces- 
sairement des  cercles  ; en  effet  deux  sphères  consécutives  corres- 
pondant à deux  positions  infiniment  voisines  de  la  sphère  mobile 
ont  un  cercle  commun  , et  ce  cercle  est  tout  entier  sur  l’enveloppe; 
or  , les  normales  menées  à renveloj>pe  le  long  du  cercle  ont  pour 
point  de  concours  le  centre  de  la  sphère  mobile;  donc  elles  for- 
ment une  surface  conique  , et  par  conséquent  une  surface  déve- 
loppalde  ; donc  le  cercle  comnnin  à deux  positions  consécutives  de 
la  sphère  mobile  est  une  des  lignes  de  courbure  ; réciproijuement 
lorsque  les  surfaces  normales  suivant  les  lignes  de  courbure  sont 
des  cônes , la  surface  à laquelle  ces  lignes  appartiennent  est  l’en- 
veloppe de  l’espace  parcouru  par  une  sphère.  Ainsi  dans  la  surtace 
qu’on  considère,  les  lignes  de  courbme  d’une  des  séries  sont  des 
cercles  ; nous  allons  faire  voir  que  les  lignes  de  courbure  de  l’autr® 
série  sont  encore  des  cercles. 

Qu’on  conserve  sur  la  surface  enveloppe  tous  les  cercles  qui 
forment  la  première  série  des  lignes  de  courbure , et  qu’on  men© 
par  chacun  de  ces  cercles  un  cône  normal  à la  siîrface  , tous  ce# 
cônes  seront  coupés  par  le  plan  des  centres  des  trois  splièics 
fixes  suivant  la  même  courbe  du  second  degre.  Pour  démontrer 
cette  proposition  , dont  la  précédente  est  une  conséquence , nou» 
allons  employer  les  dénominations  adoptées  pour  la  résoluliou  des 
problèmes  précédens. 

Les  cercles  qui  servent  de  bases  aux  cônes  normaux  de  l’enveloppe, 
passent  l’un  par  les  trois  points  ydr,  Bt,  Ctj  l’autre  par  At' , Bt' yC-r'f 
un  autre  par  At" , Br" y Cr" y et  ainsi  de  suite;  or,  sur  chaque 
cône  normal  il  y a trois  arêtes  telles  i[ue  At^  Bry  i cj  Ùt, 

3ui  passent  par  les  centres  des  sphères  fixes  et  les  points  de  contact 
e celles-ci  avec  la  sphère  mobile,  donc  les  trois  centres 
sont  sur  la  ligne  suivant  laquelle  les  cônes  normaux  sont  coupés 
par  lo  plan  de  ces  trois  centres  ; de  plus  les  plans  tangens  aux  cônes 
normaux  le  long  des  arêtes  Qa  j AA j \^a  ) At" y etc.,  ont  une 

trace  commune  sur  le  plan  des  centres  des  spheres  fixes  ; car  les 
tangentes  à leurs  bases  Ar  Br  Cr  {r  étant  quelconque)  aux  points 
At,  At' y Ar" , etc.,  passent  par  un  même  point  de  la  ligne  L 
située  dans  le  plan  des  centres;  donc  tous  les  plans  tangens  aux 
points  Ar , Ar' , Ar",  passeront  par  la  droite  qui  joint  ce  point 
et  le  centre  de  la  sphère  A,  et  celle  droite  en  sera  la  commune 

On  prouvera  de  la  même  maniéré  que  tous  les  plans  Umgens 
aux  points  Br,  Br',  Br",  etc.,  ainsi  «pdaux  points  Cr,  Cr',  Cr"  etc., 
^nt  une  trace  commune  sur  le  plan  des  trois  centres 
d’où  il  suit  que  la  ligne  suivant  la(]uelle  des  cônes  normaux  à 1 en- 
veloppe le  long  des  cercles  Ar  Br  Cr  , Ar'  Br'  Cr',  etc.  , sont 
coupés  par  le  plan  des  cercles  des  sphères  fixes,  est  assujettie  à 
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passer  par  trois  points  et  à être  touchée 

points  par  trois  droites  données  5 or  ces  cinq  conditions  déterminent 
cnlicreincut  une  section  conirjue  ; donc  tons  les  cônes  normaux  à 
l’enveloppe  le  ionu;  des  premières  lignes  de  courhure  passent  par 
line  même  ligne  du  second  crdj  c tracée  dans  le  pian  des  trois  cercles 
('a  • donc  chaque  point  de  cette  derniers  ligne  est  le  pied 

d’une  infinité  de  normales  ) donc  la  surface  ou’on  considère  peut 
encore  être  l’enveloppe  de  l’espace  parcouru  par  une  sphère  dont 
le  centre  se  meut  sur  la  ligne  second  degré  , intersection  com- 
mune des  cônes  normaux  le  long  des  premières  lignes  de  courhure  j 
d’ou  il  suit  <]ns  les  cercles  communs  à deux  positions  consécutives 
de  la  nouvelle  sphère  mobile  sont  les  secondes  lignes  de  cour- 
bure ; il  est  donc  démontré  que  toutes  les  lignes  de  courbure  de 
la  surface  proposée  sont  des  cercles. 

On  peut  déd.uire  de  ces  recherches  sur  les  lignes  de  courbure,  la 
solution  des  troisième  et  quatrième  problèmes  ; en  effet  l’enve- 
loppe de  l’espace  parcouru  par  une  sphère  qui  louche  constamment 
trois  spiicrcs  fixes  pouvant  être  engendrée  par  une  sphère  mobile 
de  deux  manières  différentes,  en  nommant  S , S',  S",  etc.  , les 
sphères  tangentes  aux  trois  sphères  fixes  qui  appartiennent  au  pre- 
mier mode  de  génération  , s,  s',  s'^,  etc.,  les  sphères  {|ui  appar- 
tiennent au  second  mode  de  génération  , les  sphères  5,  S',  S"  sont 
tangentes  à l’enveloppe  suivant  la  première  série  des  lignes  de  cour- 
bure , les  sphères  s , s’,  s"  sont  tangentes  à la  même  enveloppe 
suivant  la  se<  onde  série  de  ces  lignes  5 or,  une  des  ligues  de 
courbure  de  la  première  série  coupe  toutes  les  lignes  de  courbure  de 
la  deuxième,  eî  réciproquement  j donc  une  splicrc  quelconque  de 
l’un  des  deux  svstémes  louche  toutes  les  splières  de  l’autie  système  J 
«J’ou  il  suit  que  i’cnvelojtpe  commune  des  sphères  S,  6'',  S'',  etc., 
et  s,  s',  y etc.,  peut  être  engendrée  par  une  sphère  mobile  qui 
touche  trois  sphères  fixes  prises  ou  dans  la  série  S,  S',  S",  ou  dans 
la  seriez,  s',  s",  etc.,  uotic  les  propriétés  de  l’envcloppe  résul- 
tante de  l’une  des  deux  générations  s’appliqueront  également  à 
l’aolre  ; or,  les  centres  des  sphcrvcs  s,  s',  s'',  etc.;  sont  situés  sur 
nv.c.  courbe  pianc  du  deuxième  degré;  doue  les  centres  des  sphères 
S , S'y  S" y etc. , appartiennent  à une  courbe  de  même  espèce. 

rr  ehj  t;es  l'roprièlèi  <Jc  la  courbe  parcourue  par  Je  centre  d'une 

spliére  mobile  aui  touche  conslainnient  trois  sphères  Jixes. 

La  suite  des  points  de  contact  des  sphères  5,  s' , s",  etc.  , avec 
une  ([uelconnue  des  sphères  S , S',  S"  est  un  cerc  le  , et  la  surface 
nnnii.ile  l’envoloppc  des  sphères  le  long  de  ce  cercle  est  un  conç 
voilasse  par  la  ootirbe,  lieu  <les  ceaires  des  splières  s,  s',  s'',  etc.;  or 
le  r.'.M'u  des  spli.'  res  S,  S',  A’.clc.  , allant  toujours  en  angnicnlanl , 
i;  v a une  de  ces  siirlaces  qui  devient  un  plan  ; dune  la  suite  des 


( ) ‘ 

points  de  contact  des  sphères  s,  s'y  s”,  etc. , avec  ce  plan  est  un 
cercle  , et  la  surface  normale  suivant  ce  cercle  de  conique  devient 
cylindrique  ; mais  la  courbe  des  centres  des  sphères  s,  s',  s" y etc.  , 
est  à-la-fois  sur  toutes  les  surfaces  normales  ; donc  elle  peut  etre 
considérée  comme  l’ellipse  résultante  de  l’intersection  d’un  cy- 
lindre droit  par  un  plan. 

Les  plans  des  cercles  qui  sont  les  lignes  de  courbure  de  1 enve- 
loppe situées  sur  les  sphères  S y S'y  S",  etc. , passent  par  une  même 
droite  Iracce  sur  le  j)!an  de  la  courbe  des  centres  des  spncrc5 
s y s'y  s",  etc.;  or  le  plan  de  la  courbe  qui  contient  les  centres 
des  spbires  S,  S',  S",  etc.,  est  perpendiculaire  aux  plans  des  lignes 
de  courbure  silures  sur  ces  sphères;  donc  il  est  perpendiculaire  a la 
droile  par  Laquelle  ils  passent,  et  par  conséquent  au  plan  de  la 
courbe  formée  par  les  centres  des  splières,  s , s' , s"  y etc. 

D’oîi  il  suit  que  la  surface  enveloppe  de  l’espace  parcouru  par 
une  sphère  qui  touche  trois  sphères  fixes , peut  être  engendrée  par 
une  sphère  de  deux  manières  différentes,  et  que  les  plans  des  courbes 
du  second  degré  , parcourues  par  le  centre  de  la  sphere  mobile 
dans  les  deux  modes  de  génération , sont  perpendiculaires  entre 

Si  on  considère  deux  sphères  prises  dans  la  série,  x,  s' y 5",  etc. , 
elles  tcucheronl  une  quelconque  des  sphères  «S,  S' y S'^  y etc.  ; soient 
rel  r'  les  r.ayons  des  sphères  toucliantes  et  R le  rayon  de  la  sphere 
toucliéc  , a et  a'  les  distances  de  leurs  centres , on  aura  R 

J' — /■' -f- Tî  donc  d — d' — r — ri  , équation  indépendante  de  la 
sphère  touchée  dont  le  rayon  est  R)  d’oii  il  suit  que  deux 
points  quelconques  de  la  courbe  qui  contient  les  centres  des 
sphères,  s,  s'y  s"  y etc.,  peuvent  être  considérés  comme  les  foyers 
de  la  courhe  qui  contient  les  centres  des  sphères,  5,  S'  yS" . etc. 
et  (jue  les  véritables  foj'crs  de  cette  dernière  courbe  sont  aux  points 
d’ inter  section  de  son  plan,  avec  la  courbe  qui  contient  les  centres 
des  sphères  s y s'  , s" , etc. 

Considérant  deux  sphères  dans  la  série  S , S' y S"  , etc.,  clics 
îouclicront  une  quelconque  des  sjthères,  5,  s' y s" -,  soient  encore 
R et  R'  les  rayons  des  sphères  toucliantes  et  r celui  de  la  sphère 
touchée;  D , D'  les  distances  de  leurs  centres  , on  aura  D — R-\-ry 
J)' —R' — donc  D-\-  jy  ~-r-R-\-l\'  y équation  indcpcndanle 
de-  la  sphère  touchée  dont  le  rayon  est  r;  d’où  il  suit  que  deux 
points  ijuelconqucs  pris  sur  les  deux  branches  de  la  courbe  qui 
contlenl  les  centres  des  .sphères,  S y S',  S"  , etc.,  peuvent  être 
consiilérés  comme  les  foyers  de  la  courbe  qui  contient  les  centres 
des  sphères  s,  s',  s"  y etc.,  et  que  les  véritables  foyers  de  cette 
dernicre  courbe  sont  aux  points  d’intersection  de  son  plau  avec 
la  courbe  qui  conlienl  les  centres  des  sphères  S , S' , S"  , etc.  , donc 
les  fojcvs des  deux  courbes  lieux  descenlrcs  dfssphèrês5',5',5",etc., 
etx  s' y s''  y etc.,  sont  sur  la  dl'oite  interjection  des  plans  qui  les  con- 
tiennent f cl  les  sonmiets  de  l’uuc  d’elles  sont  les  foyers  do  l’auUe. 
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SIXIÈME  PROBLÈME. 


IMener  un  cercle  tangent  à trois  cercles  donnés  (i)? 

L.es  cercles  donnés  étant  considérés  comme  les  grands  cercles  de- 
trois  sphères,  la  question  proposée  revient  à celle-ci. 

Prouver  parmi  les  sphères  tangentes^  à trois  sphères  données 
celle  qui  a son  centre  dans  le  même  plan  que  les  centres  des  sphères, 
touchées  ? 

Ces  deux  questions  étant  les  mêmes,  elles  ont  le  même 
ronibre  de  solutions}  or  pour  la  dernière  le  nombre  est  huit;  en 
effet  soient  A , B , C , les  trois  sphères  données,  la  sphère  tangente 
a l’nne  d’cHes  peut  la  toucher  intérieurement  et  extérieurement, 
qu’on  désigne  celles  qui  les  touchent  toutes  trois  intérieurement 
et  extérieurement,  la  première  par  Ai  Bi  Cl  ^ et  la  seconde  par 
w^e  Be  Ce,  les  autres  sphères  seront,  d’après  la  meme  notation,, 
désignées  de  ’a  manière  suivante  : Ai  Bi  Ce,  Ai  Ci  Be , Ai  Be  Ce, 
Ae  Be  Ci , Ae  Ce  Bi,  Ae  Bi  Ci-,  et  comme  la  même  sphère  ne  peut 
pas  toucher  à la  fois  intérieurement  et  extérieurement,  et  que  par 
conséquent  i!  n'y  a pas  de  sphère  tangente  dont  la  désignation  puisse 
comprendre  les  deux  signes  y/e  ou  Z// /le  ou  Ci  Ce,  toutes  les 
sphères  tangentes  aux  trois  sphères  A,  B,  C,  et  ayant  leurs 
centres  dans  le  plan  des  centres  de  ces  derniers,  sont  au  nombre 
de  huit  ; d’oîi  il  suit  que  le  problème  proposé  a aussi  huit  solu- 
tions. 

Toutes  les  sphères  Ai  Bi  Ci  ci  Ae  Be  Ce  tangentes  intérieurement 
et  extérieurement  aux  sphères  , B,  C,  ont  leurs  centres  sur  une 
même  courbe  du  deuxi<inc  degré;  en  effet,  nommant  r le  rayon 
d’une  sphère  quelconque  Ai  Bi  Ci’,  d,  d' , d"  les  distances  de  son 
centre  aux  centres  des  sphères  A,  B,  C , dont  les  rayons  sont 
a,  b , c , on  a t/  = r — a , d'  — r — b , d"  ~ r — c;  donc 
d'  — d~  a — b , d’’  — d'  = b — C , d"  — d = a c ; ce  qui  indique 
que  les  ccnlrrs  des  sphères  Ai  Bi  Ci  se  trouvent  à la  fois  sur  trois 
hypcrbüloïdes  de  révolution  et  par  conséquent  sur  une  courbe  (pii 
leur  est  commune;  or  les  splièrcs  Ae  Be  Ce  ont  leurs  centres  sur 
la  même  courbe  , car  nommant  R le  rayon  de  l’une  quelcoiujue 
d’elles  , dl,  </[',  £>1"  leurs  distances  aux  centres  des  sphères  A , B , C , 
on  a ainsi  Jl=:R-j~a,al'=R  /î-|-c;  donc 

4 — d['  — a — b — ■ dl"  =.  b — c,  dt  — fl"  — a — c;donc  les 
sphères  Af  Be  Ce  ont  leurs  centres  sur  les  mêmes  hybcrboloïdes  de 
révolution  que  les  sphères  Ai  Bi  Ci,  et  par  conséquent  sur  les 
mêmes  courbes;  et  comme  on  a déniuntrc  que  cette  courbe  étoit 


(l'i  Voyez  11  solution  nnaljtiqu  • de  ce  proLlême,  l®.  Arithmétique  univer- 
selle de  ÎScwtoii  , traduction  de  N.  H.iiidi-ux  , in  - 4“.»  ï®'-  vol.,  pag.  ao^  J 
•a".  Mémoires  <le  l’acadéiiiic  de  rélersboorg , année  1788,  l’ua  de  L.  Euler  , et 
l'autre  de  N.  Fuss. 
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plane,  que  d’ailleurs  elle  est  infinie,  puisque  la  sphère  tangente 
peut  devenir  un  plan,  il  s’ensuit  qu’elle  est  une  hyperbole. 

l.es  sphères  tangentes  Ai  Bi  Ce  et  Ae  Be  Ci  out  par  la  même 
raison  leurs  centres  sur  la  même  hypcibole;  potir  une  quelconque 
des  premières  , onad  = r — a,  d'  ~ r — b , d"  ~ r c, 
pour  une  quelconque  des  secondes , on  a /î  a , —R-\-  b, 

dl"  =iz  R — c ; donc  ; d'  — d ~ dl  — “ ‘A’  > — A"  1 

d'f  — d = dl  — dl"  ; donc  les  centres  des  huit  sphères  demandées 
sont  placés  sur  quatre  hypcrho'es. 

Mais  on  vient  de  démontrer  ponr  l’une  de  ces  hyperboles  , que 
les  points  de  celte  courbe  situés  dans  le  plan  mené  par  les  centres 
des  sphères  touchées  en  étoient  les  sommets  : il  en  est  de  Tnême 

1)our  les  trois  autres  hyperboles;  donc  les  huit  sommets  des  (juatre 
iyperbol*»s  sont  les  centres  des  splur.‘>s  demandées,  et  les  considé- 
rations d’après  lescpielles  on  déterminera  l’un  de  ces  sommets , 
s’appliqueront  également  à la  recherc  he  dos  sept  autres. 

Qu’on  se  représente  toutes  les  sphères  Ae  Be  Ce  tangentes  aux 
sphères  fixes  A , B,  C,  l’hyperbole  lieu  des  centres  de  ces  sphères 
tangentes,  le  cercle  lieu  de  leurs  points  de  contact  avec  les 
sphères  touchées,  et  enfin  la  droite  {L.  qui  passe  par  les  som- 
mets des  cônes  circonscrits  à ces  sphères  fixes  ; le  plan  de  l’hy- 
perbole est  perpendiculaire  à la  droite  L et  par  conséquent  au 
plan  des  centres  yj  , B , C qui  renferme  celte  droite;  le  cercle  lieu 
des  points  de  contact  est  aussi  dans  un  plan  perpendiculaire  à 
celui  des  centres,  donc  si  après  avoir  détermine  la  droite  I-> , on 
trouve  1°.  le  centre  d’une  des  splières  Ae  Be  Ce  , dont  le  rayon 
aura  clé  pris  à volonté  ; 2°.  le  point  de  contact  de  cette  sphère 
:,vec  l’une  quclcompic  des  trois  sphères  A , B,  C , ces  deux  points 
serviront  à déterminer  le  centre  de  la  sphère  cherchée  ; par  le  pre- 
mier point  centre  de  la  sphère  Ae  Be  Ce  on  mènera  un  plan  per- 
pendiculaire à la  droite  L,  qui  sera  celui  de  l’hyperbole;  ce  plan 
coupera  le  plan  des  centres  ABC  suivant  une  droite  qui  con- 
tiendra les  centres  du  cercle  cherché  ; par  le  deuxième  point  on 
mènera  un  plan  langent  à la  sphère  sur  lacjuelle  il  est  situé, 
soit  cette  sphère  celle  dont  le  centre  est  A ; ce  plan  coupera  la 
droite  L en  un  point  par  lequel  on  mènera  une  tangente  au 
grand  cercle  donné  qui  a son  centre  en  A’,  on  joindra  le  point  de 
contact  et  le  centre  de  ce  grand  cercle  par  une  dioite  qui  contiendra 
encore  le  centre  du  ceiclc  cherché;  on  aura  donc  deux  droites 
dont  chacune  devra  contenir  le  centre  , donc  sa  position  sera 
déterminée;  ce  centre  ainsi  rpie  les  sept  autres  qn’on  trouveroit 
de  la  même  manière , sont  places  sur  (quatre  droites  perpendicu- 
laires à celles  (voyez,  problème  premier]  qui  contiennent  les  som- 
mets des  cônes  inscrits  et  circonscrits  aux  sphères,  dont  les  trois 
cercles  donnes  scroient  les  grands  cercles. 


■-  k 


H - 


i •,i‘<"  rt*  ’.i'li  "’•  ''T»*'/-  ^ '1  }>U  I^O'^T^.V  fràlifî 

•*.■  • . -j' ' ■ - .*  ' -•*>  ■■'•  <'>*’;  ■«''  i 

••j,l  <.,.  .,av  -,  ^''^  ■'  •'  ’■*=  * ''• 

. . 1 Te*!»  . . i-é:  V U - • l'  >5  10 


<*  îl-=,  'U  , î^  i-  ^ XKM  * 'O''', 

,.'N 

( •_)  -'•  V fiyfc  . ' ' J#'l  i.-.j  '*  •'■T 

, 'ir  ■*■•'»  HC'  fiv  ' 

ti.(  --i^  n ■.  "’  ■•■**  A 

3riii  ■■•3  " .<■  • • . V''"'.'  ‘i9  " ' .7WÇ*'j 

- . ,v  .1  ■ '«•t  M' li'  'If"*  '“  •'  ■*  > ♦ # {T?, 

• ‘ -<•  U 1>T  rt K O ♦,<<  'fvr^!| 


tic  ) 

ï ''•',  'T;'  . , 

O V a jti  .t  i-x  ur 

■.  'k  i tr4ï/<«4'4  ‘-fîirtoî  Ti‘fl-iï'fl’ 

■ »•  »viÿL  ’i«ri(a 

' é \ S?- 

r'  Ji  .^ÛUK  ^^‘^.4bdl  Cl«r  êJ. 


:i^.K.;nr^}.  .<îl  tr.iJ»  rrtihr^  ow  « 


-t  / i-'' 


iTi  ( •'  .„f■’^.  .»' A- '.*u  ' ' 'i' 

••  -•,  -K.  ,m  •'  ' '■  •''.i''  • 

I.  ’i.-iflpi  t^'  '■'  ■'•  ••^■■'*5î  x'V 

>'  ’il  — *41  F Ty-((Ÿ . , *1  I ■»  ^ î /IrjM 

(,ŸÎ  -IP  - ,.t- (;tl' r/r%  4 
1/  )rl'  , <!5<v‘'ii; 


Jxth  i*'-- 

J»T*.^|^  < -(. 

j/if  ^ ■ i'T  r ' 


tf 

•»' 


IV 


• '/  » 

^4»  4 l H . 

•'^I  ■-■  i' 


■,vh  T'*.,^  - t *)T'  FF  * ' , ■ > ‘'  ->.Hi  >■  •iJ"»'* 

■t0  .'♦hh  ;-  ^"1»  îLtj  *1'  1 «FjtW'H'  ♦F  * V»'  '■  lîi*^<[’i  •'  '-*  ’ifi 

ifit*  ><5“™"  J''  ^ iS(  ' ,f» .^l.■  1 ■•  '.♦F* 

« (»•.*, t<'J  .'^r  lit  V'4-4'J.>  •■'l.dir,  ' *■  't*  >?1> 

,A  -tii  '’J',  'l'I  |^<*  tf-  '■  ,.'-.i>  r,.'  U’"  <i‘"Fr> 

»t*i',  « -■  '.  1''^  '(h,  f.»  > * ■■ 

ii‘vj.  -•  »t.  :'.■'•ll••!  » Il  1 1 ■•  ■'  . 


f ■•  > -• 

V,  ■?  ^...l  f t It.**'* 


-,  A,! 

.'  Aï- 

J«.  rriir'  js?.*  .; 


Si  'W  >a|?Ç'  *!*ü^t*w*|»  rvd^r,  ’ 

f\t-  i iw'  r«t  *•* 

't  VW^ ^ ■’^  ‘ii: 

.'n*  .J -.i.'àuvillBF  l■•■C•\t  |V;  II'*' .^# k"'!  **<>«1% 

•üi^i  y i>rf<  *Üi.  Âv  '«.'J 

.'■.'AV'i  I jliVr'ir,  t O 

'^î  »'>  fïvl  il\  5 - V - Ak 

MkC  fftff  ■ ,r  '/  * 

' >••-■■  I *’*  Fi^jéJî  Îi'f*.-|* 

/ -vnî  ■'.'  ■ itfjij  %1^  .À,  i:û  'Av  aK  i^g4a*%'*!4:  ’’ 

- '»i<j  • vi»' L ♦ ‘4’  .fe  ’titv 

F-t' . .,;  "''ivà  ^ -«*a  •!’  «f  'f«4v> -«j!;  ' • • 

il  t|  . I ü>  ':?,  <(4  ^iÿ'’  U’  ii/'Ui-  *•  ./ 

■ ■ * ■ ' 


:v‘  t 

*t.  '1  ' » I '• 


I n'Ti  -i.; 


J',‘ 


1,1,  ,-5t. 

I 'i-  . 

«.  ..•■«I-  ; If 


ifi  ’i  : ' ’,  '♦•■  "ii>> 

II*  '.  F .-.  .» 

, . • .,«11  irA  • tt 

) I -*'  »,'(iF-  • t\. 

d'il't.  ' S,  . • 

, ^ I ; ;.,»n  »J  ,,,  .i 


ly-  : 1 1‘7 

■ ‘'-'i 

» i ''i';''  t 


1 (.*  . . ^.  . . ^ ^ ■ _ !.  . 


, ■■'  ' '!:s  .(HKitv.v  Ya 

“'  ijpn  I .'^^'s  • :>B®'b 


>:  i^.fvliUÎv  fv»~,  r«  ^ ^ s*  ”i¥'*  ■"• 

W'.f^  iF'*i  A\,i  > - .1,  ià-i'flp  •■li,  ij-ï3.'-"i4 

- «futr  , • -‘''•X  « ”|(V  >•  1 s Fi  , i;..  — f • f "ia 

ÿ.ujYiio;  ÎTH  -Tj'-,  „ V iV*“  '■  *■•'  " r^J!-**  " * 

'iFo-rt  11»  ^.,i|  *»  'Pft  >»►.  iV-  'V  ■ vFft:» r 

, *' ■:«  ■ ■ ■ '■■- , . V,  r t 

t • » ■ . ■ M IA'  * V,,.---  t-  m II  h'jfl 


-S.  * V* 


4oiv*l 


* , ^ J Yf\» 

» .•' 


-'*  "il'  • it 

. it 

T.  ‘ ' • I * 

■*  :v  »v  **  M ' h ' ‘ 

■ '■  ^,  '■•!  l’Fi  ''.^->v' 

l-j-jJ--  ■.•|..i',4,i  •l’i  ' -'^.."•'•1  )'.*  ■ i'( 

. lii.tiF,.  V . ,',  ...N-  . . „ 

, ti  m ' ' *i  t'i/  1 " ' il'  h'  , 

- •l'ij.  :■•  '.■  I 'l-.'t 


I ’lrFoti 


,' r ...- 
n.MVt»  4 ■Y 
. /î  -“  J* 


O'.  J AV  ' 'r>i.  ;,‘rTT»'*r-‘^  ' ii|-^FFft  r'>Kk,r'  :•♦  'IW, 

v'  Plr  f • ^f».î  , SYltÜi  w 

-îKJkSivAflï^,  'j|lf  ’_>»  a 

>.,4  ',  'A  isr  •V^’i  • •^-'  f‘  ^*f'*'*‘  “* 


4 .liyrfp  , J*  ’.tt-*—  ;?•  * ~ ''ÿs'AT  “"  ''■  K 

./•  F‘F  -^ï«>>i 'B  « . .'ip,!.-  ■.  /«w^M•«>v9(4K  4V 

■J'  (il* 'iiA*S*|s 'l•^>>  J' i»  ' |{V4  iT/îîk+juF'ti  lUSià^^ît»  i^it 


w 

r,  _ 


I 1 


f.' 


* 


JOf 


'.Hii'.'K'  H.^|l 

'lit-  .r-ufitl- 


-'Slf. 


• - ' .' ii|4»».  .«(1^  1*  i’ 

,|v.,  iftîi.^t^  ^'i  . ! 


I?  , '.  vA'  ■ *■  ' i • .' 

>V!  • I • - 4l  /'  -lO 


'..'.ikixViF»  * n<ï;^Yf/»Tmf' «»jf»ri^ 


4 «v'F  lijütfy '•3*  ,;|iiit»<»ii.4.-'.  iü’vïr 


■ ■ ijt  "1 

gfflwji&l  H- 
rSwlFl  Ijrll  :«%  nU»! 

5>î 


y 


(28) 

s F.  P T I È ]\I  E PROBLÈME. 


]ifcncr  une  sphère  tangente  ti  quatre  sphères  données. 

Solution  : Soient  J , B , C,  /?  les  qTiatre  sphères  tlonnécs  ; consi- 
dérant d’ahurd  trois  de  ces  ‘phères  , par  exemple,  A y B,  C,  on 
tlêterminera  les  -piaire  courbes  du  deuxième  degré  qui  contiennent 
les  centres  de  toutes  les  s|)hèrcs  qui  leur  sont  tangentes  et  les 
quatre  < crclcs  suivant  lesquels  ces  sphères  touchent  chacune  des 
trois  sphères  A , B , C, 

Combinant  ensuite  deux  des  trois  sphères  précédentes,  A et  B 
par  exemple  , avec  la  troisième  D , on  dclerrninera  les  quatre 
cercles  de  coiil  ict  de  cliacune  des  trois  sphères  A y B y 1)  , avec 
toutes  les  sphi  res  <jui  j)euvent  la  toucher  y supposons  ces  cercles  con- 
nus sur  la  sphère  A y chacun  d’enx  coupera  les  <piatrc  cercles  trou- 
ves par  la  première  comlu'uaison  sur  la  inème  spht  re  en  deux 
points  ; d*üù  il  suit  «ju’il  y aura  3^  points  de  contact  possibles 
entre  une  quelcompic  des  (piatre  sphères  A y B y Cy  Z)  et  une  cin- 
quième sphere  <pii  les  touche  toutes  quatre. 

Les  ipiatre  courbes  du  second  degré  , lieux  des  centres  de* 
sphères  tangentes  aux  trois  sphères  A y B y /?,  auront  aussi  32 
points  communs  avec  les  quatre  courbes  qui  contiennent  les  centres 
des  sphères  tangentes  aux  trois  spheres  A y B y C y ayant  trouvé  ces 
points,  on  aura  les  centres  des  spitères  cherchées  et  un  point  par 
lequel  chacune  de  ces  splières  doit  passer;  donc  elles  seront  entiè- 
rement déterminées.  Cette  solution  fait  voir  <pie  quatre  spheres 
peuvent  être  touchées  par  une  cinquième  sphère  de  32  manières 
différentes. 


Résumé  des  proportions  démontrées  dans  ce  mémoire  sur  le 
contact  des  sphères. 

1*.  Un  plan  peut  toucher  trois  sphères  données  de  huit  maniéré 

différentes.  ^ ... 

a".  Une  sphère  d’un  rayon  déternnné  peut  toucher  trois  sphère» 
données  de  seiz-e  luanures  differentes. 

5".  Lorsqu’une  sj)hère  variable  de  rayon  se  meut  en  touchant 
constamment  trois  sphères  fixes  données  de  grandeur  et  de  position  ^ 
la  courl>e  formée  sur  chacune  des  sphires  fixes  par  la  suite  de  ses 
pointsde  coiiiactavcc  la  sphère  mobile  est  un  cercle,  et  la  ligne  par- 
courue uar  le  centre  de  cette  dernière  sphère  est  une  section  conique. 

4*.  'l’outc'S  les  lignes  de  couibure  de  la  surf.ice  enveloppe  de 
l’espace  parcouru  par  une  sphère  qui  se  meut  eu  touchant  trois 
sphères  fixes  , sent  des  cercles  , en  sorte  que  celle  enveloppe  peut 
Ztre  engendrée  par  une  sphère  mobile  de  deu^  manières  dilférentes;. 
les  courbes  parcourues  par  le  cercle  de  la  sphère  mobile  dans 
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les  deux  systèmes  de  génération  sont  des  lignes  du  second  degré 
telles,  que  les  foyers  de  l’une  sont  les  sommets  de  l’autre  ( mémoire 
de  M.  Dupin  ). 

5“.  9’rois  cercles  donnés  dans  un  plan  peuvent  être  touchés  par 
un  quatrième  cercle  de  huit  manit  res  dilTércnt.  s. 

6”.  Quatre  splières  peuvent  être  touchées  par  une  cinquième  sphère 
de  52  manières  différentes. 

DES  SURFACES  DU  SECOND  DEGRÉ, 

PAR  I^I.  LivET,  KÊPÊTITEUK  A l’ÉCOEE  POLY'rECUNIQUE. 

Euler  a,  le  premier  , traite  des  surfaces  du  second  degré  dans  son 
livre  Introduclio  in  annlysin  , traduit  en  français  par  M.  Lahcy  j 
il  a fiit  voir  (pie  tontes  les  formes  sous  lesquelles  ces  surfaces  se 
présentoient,  pouvoient  sc  réduire  à ciiit| , (|u’cl!cs  avoieiit  un 
centre;  trois  axes  principaux  rectangulaires;  il  a indiqué  le  cas 
dans  lequel  le  centre  s’éloigne  à l’infini.  M.M.  ÎMonge  et  Hachette 
ont  démontre  (Journal  de  l’Ecole,  n".  XI)  que- toutes  les  surfaces 
du  second  degré  pouvoient  être  engendrées  par  un  cercle  variabîo 
de  rayon  cl  constamment  parallèle  à un  même  plan,  et  que  quel- 
ques-unes d’entre  elles  pouvoient  l’élrc  par  une  droite  mobile  as- 
sujettie à s’ajipuy er  sur  trois  droites  fixes  ; les  propriétés  suivantes 
de  ces  surfaces  ne  sont  pas  moins  rcmarijualilcs  p-ar  leur  analogie 
avec  relies  qui  sont  déjà  connues  pour  les  courbes  du  même  degré. 

Première  proposition.  Si  on  prend  arbitrairement  deux  <lcs  dia- 
mètres conjugues  et  à volonté  un  des  axes  priiieipaiix , le  pa- 
railélipipi de  construit  sur  ces  trois  droites  sera  équivalent  à celui 
que  l’on  formeroit  en  prenant  pour  arêtes  contiguës  les  ileux 
axes  principaux  reslans  , et  celui  des  trois  diamètres  conjugné-s 
qui  n’a  pas  été  cmplové  à la  construction  du  premier  paralh’lipipède. 

Soit  l’équation  de  la  surface  rajiportce  à ses  trois  axes  princi- 
paux 2<J  , 2b  y IC  y 

a'b^z^  -t-  -{-  h’^c'at^  — a'‘L^c* 

nofumant  a' , , c' , les  trois  diamè  tres  conjugues,  7 y 7^,  7"'Mes  an- 

gles que  le  plan  des  deux  diamè  très  u' , forme  avec  les  plans  «les 
xy,xz  eljZy  y i’aiigle  de  ces  «leux  «liamètres  , F",  Z"  les 

angles  du  diamètre  c'  asec  les  axes  des  x , des^',  des  a,  31.  Livet 
démonlie  la  vérité  des  l'•<platioI)s  suivantes  : 
c a'  b'  cos  P siri  /'—  c'ab  cos  '/A  , 
bu'  b'  ‘'OS  T'  sin  y -—c  oc  cas  }'"  , 
au'  b'  cos  'f!  sin  y^xi  c'  bc  cos  X"  , 

Cou  s;dt'raiit  la  premièTe  de  ces  équations  , il  remarque  <]ne 
a'  b’  sin  Lest  lasurfacedn  parallé-logra'iime  «jni  a p(>iir<-ô  '■'•contigus 
a'  cl  b' 'y  que  c cos  7'  est  la  pi  rp'-n<iieulaire  abaissiè-  de  l’i’Xiremité 
de  l’axe  c sur  !c  plan  de  ce  parallélogramme;  d’où  il  suit,  «jue 
ca'b'  cos  T sin  A'  exjmiiiie  le  v«jlume  d’un  parallélijiijiedc  con>trnit 
sur  a' , 6' et  ccoinmc  arêtes  contiguës  5 d’un  .autre  coté  c' nfc  cof  ü* 
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C5t  l’expression  du  volume  du  para!léli|)!p<;de  construit  sur  les  trois 
droites  n,  bf  c'j  donc  ces  deux  paralléhpipèdes  sont  égaux, 
ce  (jui  est  l’énoncé  de  la  pretniêre  proposition  5 les  deux  autres 
ci^uatious  donneroient  lieu  à des  conclusions  semblables. 

Dcuxiana  proposilion.  Le  parallélipipède  construit  sur  les  trois 
diamètres  conjugués  est  équivalent  à celui  que  l’on  formeroit  sur  les 
trois  axes. 

Celte  proposition  est  comprise  dans  ré(|uatiou  suivante  : 
a'b'c'  sin  F sin  6 — abc , ê étant  l’angle  du  diamètre  c'  avec  le 
plan  des  deux  autres  diamètres  a'  et  b'. 

Troisicme proposition.  Si  de  l’extrémité  d’un  des  diamètres  con- 
jugués , on  abaisse  sur  le  plan  des  deux  autres  une  pei'pemliculaire  -, 
le  carré  de  celle  ligne  sera  égal  à la  somme  des  carrés  des  trois 
perpendiculaires  abaissées  des  estremités  des  trois  axes  principaux 
sur  le  même  plan  : 

L’équation  suivante  démontre  la  vérité  de  cette  proposition: 
c'-  sin^S=a'  cos^  T"  -^b'^cos^  T'  -q-c’eor^  'I\ 

(^ualricme  proposilion.  La  somme  des  carrés  «les  trois  diamètres 
conjugués  est  égale  à la  somme  des  carrés  des  tri>is  axes. 

Cette  proposition  est  la  traduction  de  l’équation  suivante: 

-I-  -r-  b^  -4-  c’. 

Parmi  les  propriétés  des  surfaces  du  second  degré  , il  en  est 
une  rjue  ZVIonge  a donnée  depuis  longtems  dans  ses  leçons,  et  qu’il 
n’a  pas  encore  publiée  5 il  a d’abord  démontré  que  le  sommet  d’un 
angle  droit,  dont  les  cotés  se  meuvent  en  touchant  constammetit 
une  ellipse  , décrivuil  un  cercle,  et  d eu  a conclu  ([ue  le  point  d’in- 
tcrscctioîi  de  trois  p’aris  rectangulaires  rpii  se  meuvent  en  louchant 
conlinueüerviei’.t  une  ellipsoïde,  ciécrivoil  une  surlace  sphérique  con- 
centrique à ta  surface  du  second  degré. 

LÎVRLS  PUBLIÉS  PAR  D’A^■CIE^’S  ÉLÈVES 

• DE  I.’ ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

Traité:  analytique,  des  courbes  et  des  surfaces  du  deuxième  degré, 
par  J. -B.  t3iot. 

Traiic  élérmu'.îairc  de  minéralogie,  suivant  les  principes  de 
Wernrr,  par  B-'Ociiant. 

Trail'-  élémeniairo  de  mé  'anique,  par  L.  B.  Francœur. 

Jissais  de  géométrie  ar.alvuque,  par  Lefrançois. 

Klrrncns  de  statique  , p*r  Louis  Poinsot. 

Fragruens  sur  ralgèbre  et  la  trigonométrie,  précédés  du  pro- 
gramme li’un  cours  ecmiplet  de  math*  inatiques.  — Introduction  à 
l’algtbrc.  — iSoli  S sur  ranllirnetiijne  de  Bc/out.  — Cours  à l’usage 
des  ingénieurs  du  cadastre,  j vol-  in-S  . — Votes  sur  la  géomc- 
tiie  de  Dev-ou!.  — Application  de  ral';èbrc  à la  géométrie.  — 
Traité  d’algèbre,  en  ?,  vol.  (ces  trois  derniers  ouvrages  sont  sous 
presse)  par  A.-A.-L.  Revuaud. 
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acquis  pour  le  cabinet  de  physique  de  l'école. 

POLYTECHNIQUE. 


Appareil  à tendre  l’air  incandescent. 


Cet  appareil  a été  décrit  dans  un  rapport  fait  à l’Institut  le  17 
floréal  an  12  par  MM.  Charles  et  Eourcroj  ; la  pompe  du  fubil 
a vent  en  est  la  princip.ale  pièce.  Ou  sait  que  celte  pompe  est 
composée  d’un  canon  de  fer  et  d’un  piston  mobile,  que  deux  vis 
placées  à l’extrémité  du  canon  empêchent  d’en  sortir  j au-dessous 
de  ces  vis  le  canon  est  percé  d’un  trou  par  lequel  il  se  remplit 
d’air  atmosplicrique  ; pour  cliarger  le  fusil  à vent,  ou  visse  le 
canon  sur  la  culasse;  pour  n n<lre  l’air  incandescent,  on  le 
ferme  par  une  virole,  dont  le  fond,  en  verre  un  peu  épais,  est  .ajusté 
comme  l’oculaire  d’une  Imielle;  aj^ant  ainsi  disposé  la  pompe , on 
comprime  I air  dans  1 intervalle  ijui  s<‘pare  l’extrcmité  du  piston 
du  fond  de  la  virole;  on  en  exprime,  pour  ainsi  dire,  Ic  calo- 
rique,  qui  se  manifeste  a travers  la  glace  sous  la  forme  de  lu- 
mière (ij.  Le  succès  de  cette  e.xpéTience  dépend  de  la  promptitude 
avec  laijiielle  on  opère  ia  compression;  elle  réussit  constamment, 
lorsqu’on  réduit  le  xfilimie  d’air  contenu  dans  le  canon  au 
en  uiilems  très-court  comme  de  I à 3 de  seconde;  eu  plaçant  un 
peu  d’amauou  dans  I intérieur  de  ia  virole,  il  s'y  enflamme*  le 
métal  fusible  de  Darcct  s’y  fond  et  se  projette  sur  les  parois’  de 
la  virole.  ^ 


XJt  .iTJl.Xl» 


V.  VOL  lUI 


ouvrier  Je  St.-Llienne,  M.  Chauvin,  qui  a le  premier  remaniué 
celte  propriété  de  l'air  fortement  et  subitement  cnmpnïiié  de 
pouvoir  allumer  un  corps  combustible;  M.  Aîollet  , professeur 
de  physique  a Lyon  , en  a informé  rinstitiit  le  28  brumaire  an  12. 

Nicholson,  dans  son  Journal  de  Physique,  novembre  1802,  rao- 
porte  des  observations  qui  s’accoident  avec  P.  xju'iïence  de 
M.  Aîollet.  D.dton  avoit  oliservé-  qu’nn  tliermomi  tre  placé  sons  nu 
récipient  dans  lequel  on  dilatoit  et  ou  comprimoit  i’air,  varioit 
sensiblement  , et  apres  s être  assure  <jue  cette  variation  ne  diMieu— 
doit  pas  du  cljangemeiil  de  volume  d.ms  l’enveloppe  de  la  liqueiir 
thermomelnque,  il  chercha  les  moyens  de  la  dciorminer  exacte- 
ment; pour  y parvenir,  il  tint  < ompte  .i.i  teins  que  le  thermo- 
mètre avoit  mis  à s’élever  et  à s’abai'ser,  ensuite  il  clier.b.a  .ï  quelle 
température  devoit  i lie  1 air  atmosphérique,  pour  qu’en  y plongeant 


(i)  Il  soroit  possililc  <]U0  la  tnmière  qu’on  a ol.servc'o  dans  les  lamnicUci  jiro- 
viiu  de  ta  icduclion  sponiaiKc  de  fesjiace  qui  est  vide  ou  presque  vide  d'air  , et 
qui  ne  l’est  p.as  de  caloriqne. 
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le  tlicrmomctre  il  s’élevât  ou  s’abaissât  dans  lemènie  tems  du  niérrte' 
nombre  de  degrés,  et  il  trouva  qtie  l’air  almospbériquc  à to®  R. 
de  température,  dont  la  densité  ctoit  doublée  par  la  compression  , 
s’élevoil  on  température  d’environ  22  degrés  R. 

1\I.  Piolet  avoil  aussi  constaté  l’élévation  de  température,  lors- 
qu’on comprime  l’air,  et  l’abaissement  lorsqu’on  le  dilate. 


Du  sj-p/ton  à écoulement  dans  le  vide. 

Soit  un  syphon  b deux  branches  cylindriques  verticales , réunies 
par  une  troisième  branche  horisont;de  de  meme  forme;  nommons  H 
la  longueur  de  la  plus  grande  branche,  h celle  de  la  plus  petite, 
P la  pression  de  l’atmosphère,  et  supposons  qu’on  ait  rempli  le 
syphon  d’un  liquide  tel  que  le  mercure  : le  poids  du  mercure  con- 
tenu dans  la  petite  branche  sera  an  h , a étant  la  section  intérieure 
faite  perpendiculairement  à la  longueur  du  syphon , et  ît  la  pe- 
santeur spécilique  du  mercure;  par  la  même  raison  a n II  sera  le 
poids  du  mercure  contenu  dans  la  plus  longue  branche;  prenant 
pour  P la  liauteur  de  la  colonne  de  mercure  dans  le  baromètre,  le 
liquide  renfermé  dans  la  petite  branche  sera  soulevé  par  une  force 
égale  à a O-  {P — celui  contenu  dans  la  plus  longue  branche  des- 
cendra avec  une  force  égale  a.  a n <H — P ; si  cette  dernière  force 
est  plus  grande  que  la  première,  et  si  de  plus  les  extrémités  des 
branches  du  syphon  plongent  dans  le  mercure  , ü y aura  interruption 
dans  le  liquide  et  écoulement  dans  le  vide;  la  condition,  pour  que 
cet  effet  ait  lieu,  sera  exprimée  par  cette  inégalité  : 

a n-  i^II — Pj  > Cl  ÎT  {P — Il  ) ou  //  -J-  /i  ]>■  2 P ; 

Le  syphon  construit  pour  l’Ecole,  et  qui  satisfait  à celle  condi- 
tion , est  formé  d'un  tube  de  verre  d’un  petit  diamètre  d'environ 
G pieds  de  long  ; il  est  coudé,  et  ses  deux  liraiiches  sont  b-peu-jn-ès 
pr.rallèhs  ; la  plus  courte  a de  2G  à 27  pouces;  chaque  branche  est 
terminée  par  un  petit  robinet  en  fer.  Pour  mettre  ce  syphon  en 
action,  on  commence  par  le  remplir  de  mercure,  -l  après  avoir 
lermé  les  deux  robinets  , oa  les  plonge  dans  dos  vases  contenant 
du  mercure;  à l’instant  où  l’on  ouvre  ces  robinets,  le  vide  se 
forme  dans  la  grande  branche  à partir  du  point  le  pins  élevé, 
et  comme  roxircmité  de  cette  brauche  plong*  dans  le  mercure  , le 
liquide  s’v  élève  ;i  une  hauteur  égale  à celle  tî.-  baromètre;  ensuite 
l’écoulc-nient  a lieu,  et  le  liquide,  en  soilan-  -le  la  courte  branche 
pour  se  jetter  dans  la  plus  longue,  se  divis'',  ' '.raveise  le  vide  for- 
mé dans  celte  dernière  hlanche. 

Celte  nouvelle  forme  de  syphon  offre  l’iin.i,  e du  mouvement  dans 
le  vide,  et  peut  servira  l'aire  comprendre  la  théorie  de  cet  instru- 
ment, qui  n’a,  je  crois,  encore  clé  exposée  complettement  dans 
aucun  ouvrage  de  mécanique.  H.  C. 
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bu  bélier  Hjdraidique  de  Monlgolfier. 

Cette  machine  a clé  décrite  par  son  inventeur  dans  le  Journat 
des  Aimes  11  . 75,  vol.  i5;  sa  construction  est  fondée  sur  l’ac- 
celeration  de  vitesse  d une  masse  liquide  tombant  dans  un  tuyau 
et  sur  la  communication  de  ce  mouvement  à une  autre  masse  Ü- 
quido  ammee  d’une  vitesse  moindre  que  la  première.  On  sait 
qu  un  corps  grave,  en  tombant  dans  le  vide , parcourt  Aq  nùlrea 
dans  la  première  seconde;  une  colonne  liquide  qui  tombe  sans  frot- 
tement dans  un  tube  vertical  ou  l’on  a fait  le  vide,  parcourt  !o 
meme  espace  dans  le  même  teins,  et  son  mouvement  est  uniformé- 
ment accéléré;  en  supposant  ce  tube  entretenu  constamment  plein 
et  en  ayant  égard  au  frottement  du  fluide  contre  lui-même  et  contré 
es  parois  du  tube  qui  le  contient,  le  mouvement  est  tel  eiue  quoi- 
qqil  cesse  a’etre  uniformément  accéléré,  la  vitesse  de  la  colonne 
d abord  nulle,  arrive  par  degrés  b son  maximum,  en  un  teins  plus 
ou  moins  long,  que  l’experience  fait  connoîlre;  ce  tems  dépend 
des  dimensions  et  de  la  forme  du  tube,  qui  peut  être  droit  ou  in- 
cline , continu  ou  discontinu;  le  fluide  <ju’il  contient  ayant  acquis 
une  certame  vitesse,  il  en  résulte  une  quantité  de  mouvement-  l’ob- 
jet  du  bdier  hydraulique  est  de  communiquer  une  partie  de  ce’mou- 
vement  a la  masse  d’eau  qu’il  s’agit  d’élever. 

Pour  comprendre  cette  machine  , qu’on  se  représente  deux  tuyaux: 
cylindriques  de  diamètres  égaux,  l’un  liorisontal  et  l’autre  vertical 
assemblés  a angles  droits;  on  les  remplit  d’eau,  et  on  les  entre-^ 
tient  constamment  pleins;  l’orifice  du  tuyau  liorisontal  étant 
ferme,  I eau  est  dans  l’état  de  repos  ; à l’instant  où  elle  peut  s’écou- 
ler par  1 orilice  du  tuyau  liorisoulal  , sa  vitesse  d’abord  nulle  s’ac- 
cckre  , et  apres  un  certain  tems  arrive  au  maximum;  ce  tems  dé- 
pend et  de  la  longueur  du  tuyau  vertical,  qui  est,  suivant  l’ex- 
prcssion  de  Alongolfier , la  colonne  active,  et  de  la  longueur  du 
tuyau  honsoutal,  qui  est  la  colonne  passive,  et  enfin  des  frot- 
temens. 


Deux  soupapes  ajoutées  au  tuyau  liorisontal  composent  toute  la 
machine;  la  colonne  active  est  enlretenue  constannnent  pleine  par 
une  source;  la  colonne  passive  est  terminée  par  une  soupape  ( ) 
qui  reste  ouverte  lorsque  l’eau  du  bélier  est  en  repos , et  qui  se 
ferme  par  l’action  de  cette  eau  mise  en  mouvement;  celte  même 
colonne  reçoit  près  de  la  soupape  {S)  \e  tuyau  par  lequel  doit 
selever  une  portion  de  l’eau  fournie  par  la  source;  ce  tuyau  as- 
cendant ciimmuniqne  à la  colonne  passive  par  une  soupape  S‘  qui 
reste  fermée  dans  l’eau  en  repos , et  qui  s’ouvre  par  l’action  d« 
1 eau  mise  en  mouvement. 

Voici  maintenant  le  jeu  de  la  machine  : au  premier  instant,  les 
soupapes  5 et  S'  sont,  l’une  ouverte,  et  l’autre  fermée  ; l’eau  du 
Lcuer  5 ccoulant  par  la  soupape  ouverte,  acquiert  après  ua  leuw 
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fini  iinc  vitesse  finie  ; alors  la  soupape  S se  ferme  , la  force  qui  ré- 
sulte (l’une  colonne  d’eau  en  mouvement  arrêtée  brusquement,  agit 
dans  tous  les  sens  , et  oblige  la  soupape  S'  à s’ouvrir  j l’eau  s’élève 
par  celle  soupape  dans  le  tuj^au  ascendant  j sa  vitesse  décroît,  et 
lorsqu’elle  est  presque  nulle,  *9'  se  ferme;  S s’ouvre  de  nouveau; 
l’eau  du  bélier  acquiert  en  s’écoulant  la  vitesse  primitive,  et  le  jeu 
de  la  maebine  recommence;  pour  rendre  l’écoulemenV  par  le  tuvau 
ascendant  contii^u  , on  place  entre  la  soupape  S'  et  l’extrémité  du 
lujau  ascendant  un  réservoir  d’air  qui  est  comprimé,  lors({ue  celte 
soupape  S'  est  ouverte , et  qui  agit  par  son  ressort  , lorsqu’elle  est 
fermée. 

Chaf|ue  fois  que  la  soupape  S se  ferme,  on  entend  un  bruit  sem- 
blable à celui  d’un  coup  de  marteau,  ce  qui  donne  un  moyen  de 
connoilre  combien  de  fois  elle  se  ferme  en  un  terns  donné. 

On  Conçoit  que  le  mécanisme  des  deux  soupapes  S et  S'  et  du 
réservoir  d’air  peut  être  appliqué  à l’extrémité  du  bélier,  de  quel- 
que forme  qu’il  soit,  et  qu’en  changeant  celte  forme  le  jeu  de  la  ma- 
chine reste  le  meme  ; néanmoins  on  doit  observer  que  la  figure  du 
bélier  n’est  pas  indifférente  pour  en  obtenir  les  plus  grands  effets; 
le  jeu  des  soupapes,  qui  s’ouvrent  et  se  ferment  alternativement, 
exige  un  cerl.uii  terns  , et  pour  gagner  ce  tems  , la  forme  d’équerre 
qu’on  a supposée  à la  machine,  paroît  la  plus  convenable. 

Pour  juger  du  mérite  d’une  machine  hydraulique,  il  faut  avoir 
égard  à son  produit,  à la  dépense  de  l’établissement  et  aux  frais 
d’entretien;  sous  les  deux  derniers  rapports,  l’avantage  du  bélier 
hydraulique  sur  toutes  les  autres  machines  n’est  pas  constaté;  quant 
au  produit,  on  en  jugera  par  les  expériences  que  nous  allons  rap- 
porter, et  dont  nous  certifions  l’exactitude. 

Dans  toute  machine  hydraulique  la  dépense  est  la  quantité 
d’eau  qui  s’écotde  de  la  source,  multipliée  par  la  hauteur  dont  elle 
tombe  avant  d’agir  sur  la  machine;  le  prociuit  est  la  quantité  d’eau 
(jui  s’écoule  de  la  source  , mulliplice  par  la  hauteur  à laquelle  on 
l’a  élevée.  En  appli(juant  cette  règle  à la  machine  actuelle  de  INIarly, 
les  eaux  de  la  Seine  étant  au  plus  bas,  et  toutes  les  autres  circons- 
tances étant  le  plus  favorables  possible  , la  dépense  est  au  produit 
comme  Co  est  à i.  , 


Expérience  faite  à yivillr , près  Sentis,  citez  M.  Turquet, 

blanchisseur. 

La  source  qui  met  le  bélier  hydraulique  en  action , a 3 pieds 
2 pouces  de  chute. 

La  dépense  du  bélier  en  5 minutes  est  de  iG39  litres  d’eau;  le 
produit  dans  le  même  tems  est  de  2G8  litres  élevés  à 1 4 pieds  2 pouces; 
en  calculant  ce  produit  d’après  ces  données,  et  prenant  le  nombre 
100  pour  la  dépense  , il  est  égal  à Ga. 

Rapport  de  la  dépense  au  produit  lot)  ; 6a. 


( 35  ) 

Expérience  faite  sur  7e  helier  de  V Ecole  Poîjriechnîque  ^ Je  17 
messidor  an  12. 


La  hauteur  de  la  chute  est  i métré  82,  celle  de  l’ascension  de 
Il  ra.  66,  le  tuyau  delà  colonne  active  a 0,064  ha.  de  diamètre;  il 
cit  fixe  sur  le  fond  d’un  vase  de  figure  ovale;  le  tuyau  de  la  colonne 
passive  a aussi  0,064  m.  de  diamètre  et  10  mètres  de  fongucur;  le  tuyaü 
ascendant  est  en  fer  blanc,  de  0,02  m.  de  diamètre  intérieur  et  de 
1 1 m.  66  d’élévation  ; sa  longueur  totale  est  de  Sa  m.  66.  La  sou- 
pape U écoulement  (S)  se  fermoit  de  4o  à 42  fois  par  minute. 

Eau  tombée  eu  10  minutes 492,7  litres. 

Eau  élevée  pendant  le  même  tems  à 1 1 m.  66.  . 5i^8. 

Il  suitd  après  ces  données  que  la  dépense  est  au  produit  ;;  100  ; 46. 

Expérience  faite  sur  le  bélier  de  M.  Mongolficr  , rue  des  Juifs  , 

18. 


La  chute  est  de  2 m.  6;  la  colonne  active  a 0,108  m.  de  diamètre; 
la  c(>Ionne  passive  a 0,064  'i>-  <le  diamètre  et  10,4  de  longueur.  La 
coriduite  d’élévation  , y compris  le  tuyau  ascendant , e.'-t  de  29  ra. 
de  longueur;  son  diamètre  intérieur  est  de  0,027  m.;  la  hauteur  à 
laquelle  on  élève  les  eaux  est  de  16,06  m. 

La  s(3upape  d’écoulement  (.S)  sc  fcrinoit  io4  fois  par  minute. 

Eau  (îépensée  en  10  minutes.  . . . 676  litres. 

Eau  élevée  dans  le  même  tems.  . . . 624. 

11  suit  de  cette  expérience  , que  la  dépense  est  au  produit 
t:  100  : 67.  * 

En  prenant  la  moyenne  de  ces  trois  expériences  , la  dépense  d’eau 
dans  le  bélier  hydraulique  est  au  produit  de  cette  machine  dans  le 
rapport  de  1 00  à 64. 


CRISTALLISATION  DU  LJPIS  LAZULï  {lazulite  Haüy), 
découverte  par  MM.  Clément  et  DtsonMES. 

Le  lapis  lazuli  a intércisé  les  naturalistes  de  tous  les  tems  , mais 
cette  pierre  étoit  restée  pour  eux  un  objet  de  doute  sous  le  rapport, 
si  essentiel , de  la  forme  cristalline  qui  lui  est  propre. 

J.  son  Traité  de  minéralogie , vol.  5,  pasr.  tAq 

dit  : il  serait  plus  facile  de  déterminer  le  vrai  type  de  ce  minéral* 
SI  on  le  trout'oit  sous  des  formes  cristallines  qui  permissent  à la 
micrologie  de  concourir  avec  la  chimie  à cette  détermination, 

♦ M rr’pétiteur  à l’Ecole  polytechnmue, 

c . Clenient  son  ami  , ont  répondu  au  vœu  du  minéralogiste  ; ils 
ont  découvert  uti  cristal  de  lazulite  qu’ils  m’ont  fait  voir  sur  sa 
gangue  , et  dont  ils  ont  cru  pouvoir  rapporter  la  forme  au  dodé- 
caèdre a plans  rhonibes. 
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Pour  confirmer  leur  opinion  à cet  égard,  je  n'ai  eu  qu’à  rappro* 
cher  ce  cristal  d’un  grenat  dodécaèdre  du  même  volume  j il  m’a  été 
facile  d’y  reconnoître  une  parfaite  ressemblance , tant  dans  le- 
nombre  que  dans  la  disposition  des  faces  et  dans  les  angles  , soit 
des  rhombes  eux-mêmes , soit  de  leurs  inclinaisons  respectives,. 

Le  cristal  qui  fait  l’objet  de  cette  notice , a environ  6 millimètres 
de  côtî  mesuré  sur  la  grande  diagonale  des  rhombes  j il  présente 
dans  sa  cassure  les  caractères  connus  du  laph  , et  la  vue  simple 
découvre  dans  son  intérieur  le  mélange,  indiqué  par  Haüy  , de  car- 
bonate de  chaux  et  de  grains  de  sulfure  de  fer.  Ce  cristal  et  le  mor- 
ceau dont  il  a été  détaché  , ont  été  mis  sous  les  yeux  des  élèves 
dans  la  leçon  de  chimie  minérale  du  8 floréal  , par  M.  Guyton. 

J’observe  que  me  défiant  de  la  réalité  d’un  lazulite  véritablement 
cristallisé,  je  me  suis  fait  la  question,  si  la  forme  qui  m’étoit  pré- 
sentée ne  pourroit  pas  être  due  à une  empreinte  ou  à un  moule 
fourni  par  une  autre  matière  ; mais  l’examen  le  plus  scrupuleux  ne 
m’a  rien  fourni  qui  donnât  quelque  fondement  à cette  h_ypolhese  ^ 
et  probablement  quelqu’autre  hasard  heureux  confirmera  cette  pre- 
mière observation. 

Pesanteur  spécifique. 

f Du  cristal  de  lazulile  qui  fait  l’objet  de  cette  notice.  2,555 


Du  lazulite  , suivant  Haüy à 2,g45. 

Du  grenat  rbomboïbal  mentionné  plus  haut.  . . 3,4oo 

Du  grenat,  suivant  Haüy.  ........  3,557  k4;«8S. 


Le  RM  INA.. 


l.e  rapport  sur  la  situation  de  l’Ecole  polytechnique  en  l’an  12, 
présenté  au  Ministre  de  l’intérieur  par  le  conseil  de  perfection- 
Bement  , a paru  imprimé  , et  a été  distribué  dans  le  courant  de 
floréal. 


M.  Hassenfratx , professeur  de  physique  à l'Ecole  polytechnique, 
a jiublié  , celle  année,  la  première  partie  d’un  ouvrage  intitulé: 
Truité  de  Varl  du  charpentier , approuvé  et  adopté  par  l’Institut 
jia'ional  , pour  faire  suite  aux  Arts  et  métiers  , publiés  par  l’Aca- 
déniip  des  sciences.  / 

11  csi  «livisé  en  six  parties-,  première  traite  des  bois  , de  leur 
crnissanc  c , de  leurs  propriétés,  du  travail  qu’ils  éprouvent  avant 
d’être  empUiyés  en  enarptnte,  et  de  leur  transport  aux  lieux  d® 
cousoiumuiioa. 


(57) 


§ II. 

ÉVÈNEMENS  PARTICULÏERS/ 

HT  AINECDOTES. 

En  nivôse  dernier ,, d’après  la  demande  du  Ministre  de  la  ma- 
rine , dix  élèves  de  l’École  , choisis  régulièrement  par  le  jury  d’ad- 
mission aux  services  publics  , ont  été  tmvovés  à Boulogne  pour 
suivre  les  travaux  sous  les  ordres  de  l’ingénieur  de  la  marine. 

Ces  dix  élèves  sont  : 

MiM.  Audoy  , Daniel  et  Ilamart,  se  destinant  au  génie  mari- 
time ; 

MIVI.  Grétry  , Mialbe  , Pion,  Plessis,  INavier,  Robillard  , 
Vaissière,  se  destinant  au  génie  des  ponts  et  chaussées. 


Dans  un  rapport  fait  au  Premier  Consul  , le  Ministre  de  l’in- 
térieur übservoit  que  l’Ecole  polytechnique  ayant  pour  but  exclusif 
de  fournir  <les  sujets  aux  écoles  d’application  pour  les  divers  ser- 
vices publics  , et  que  le  nombre  des  élèves  reçus  n’étant  point  à 
cet  égard  au-dessus  des  besoins,  il  n’étoit  pas  possible  de  trouver 
parmi  ces  élèves  des  sujets  pour  servir  dans  l’armée  en  qualité  d’of- 
ficiers ; mais  il  a rappelé  en  même  tems  , que  parmi  les  candidats 
qui  se  présentent  aux  examens,  il  s’en  trouve,  chaque  année,  un 
nombre  considérable  que  le  jury  regrette  de  ne  pouvoir  admettre  , 
et  qu’il  recommande  à la  bienveillance  du  Gouvernement,  comme 
très-capables  de  le  servir  utilement  dans  les  armées.  Le  Consul 
adoptant  cette  proposition  a décidé  de  choisir  des  officiers  parmi 
CCS  sujets  intéressans. 

Ln  conséquence  de  cette  disposition  , le  ÎHinislrc  de  la  guerre  a 
adressé  des  lettres  de  sous-licutenans  dans  les  troupes  de  ligne  à 
sept  candidats  compris  sur  la  liste  supplémentaire  du  juiy  d® 
l’an  12. 

Les  candidats  nommés  sous-licutenans  , sont  : 

M.M.  Mathieu.  ..  9®.  régiment  d’infanterie  de  ligne. 

Rossignol..  10^.  idem. 

IMéqnin.. . . 3'.  régiment  d’infanterie  légère. 

Candie i/j*.  idem. 

Rivarol ....  45'.  régiment  d’infanterie  de  ligne. 

Mazicr. ... . idem. 

Coulier 69'.  idem. 


M.  Segond  ( Annc-Jo.scph-David  ) élève  admis  à l 'école  du.  génie 
de  Metz,  l’iiu  des  3o  tires  de  l’Ecole  polylechuique  eu  messidor 
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an  it  pour  le  service  <îe  la  marine  , étoil  eniploje  à Meî-ieres  a la 
conslruclion  de  4 chaloupes  canonnières;  le  i4 pluviôse,  une  barque 
chargée  de  i8  ouvriers  de  son  chantier  chavire  dans  un  bras  de  la 
Meuse  ; les  cris  des  malheureux  appellent  à leur  secours  ; Segond 
s’élance  dans  l’eau  , et  parvient  à ramener  successivement  au  rivage 
y de  ces  ouvriers  ; six  ont  été  sauvés  par  leurs  camarades  : trois  ont 
péri. 

Dix  jours  auparaA^ant , il  étoit  tombé  a l’eau,  par  un  accident 
semblable  avec  le  cit.  Crépy , entrepreneur;  begond  , en  se  sauvant 
lui-même,  avoit  sauvé  sou  compagnon , qu’il  avoit  saisi  sous  les  flots 
et  ramené  à bord. 


Admis  à la  cérémonie  qui  a eu  lieu  aux  Invalides  le  dimanclie 
sG  messidor , pour  la  prestation  de  serment  de  la  légion  d’hon- 
neur , les  élèves  cloicnt  placés  dans  une  tribune  au-dessus  des 
anciens  militaires  invalides.  Ce  contraste  touchant  avoit  déjà  frappé 
tous  les  regards,  lorsqu’un  acte  de  piété  filiale  de  la  part  de  l un 
des  élèves , couronné  par  un  acte  de  clémence  de  l’Empereur  , a 
rempli  le  cœur  de  tons  les  élèves  d’une  reconnoissance  qui  s est 
manifestée  par  les  plus  vives  expressions  d’un  sentiment  justement 
exalté. 


MM.  L.  Monge,  Lévéffue,  I3iot,  Maurice  et  Dinet  ont  été  nom- 
més examinateurs  pour  le  concours  d’admission  à l’Ecole , qui  sera 
ouvert  le  i*'.  complémentaire  de  l’an  12. 

MM.  Biot  et  Dinet  sont  anciens  élèves  de  l’Ecole. 


§.  III.  PERSONNEL. 

Jlclcvé  des  élèves  admis  à VKcoIe  polytechnique.,  depuis  son  éior- 
hlissement , jusques  et  compris  le  mois  de  frimaire  an  12. 

An  591  élèves. 

4 

« . iij 

6 

145 

8 . . . *25 

y 75 

10  *1® 

11  

*59 


Total  des  élèves  admis  à l’École  poljitech.  i,4o5 


(39) 

Dans  les  n"*.  suivans  il  sera  donné  la  liste  nominative  de  la 
totalité  des  élèves  admis  dans  les  9 premières  promotions,  afin  de 
former  , avec  la  liste  insérée  an  n®.  i des  élèves  admis  en  l’an  12, 
un  t.ibleau  complet  de  tous  les  individus  qui  ont  fait  et  feront  par 
la  suite  partie  de  l’Ecole.  Ces  listes  seront  accompagnées  de  notes 
intéressantes  qu’on  aura  pu  se  procurer  sur  chacun  des  élèves. 


Additions  a la  liste  d’admission  a l’Ecole  pour  tan  12. 

M.  Slhème  (Jacques)  né  le  i5  juillet  1782,  à Verdun,  dépar- 
tement de  la  Meuse. 

M.  Brun  ( Joreph-Antoine  ) né  le  21  juillet  1781  à Chambéry, 
département  du  Mont-Blanc. 


M.  Tlicnard  ( Louis-Jacques  ) , répétiteur  de  chimie  à l’École 
depuis  le  i*'.  nivôse  an  7 , a été  nommé  , en  germinal  dernier,  pro- 
fesseur de  chimie  au  collège  de  France,  à la  place  vacante  parla 
démission  de  M.  Vauquelin, 

bl.  ’Ecrquem  (Olry  ) élève  , entré  à l’Ecole  en  brumaire  an  lo, 
exerçant  les  fonctions  de  réqiétitcur  d’analyse  depuis  le  ig  brumaire 
an  12,  a été  nommé  professeur  de  mathématiques  transcendantes 
au  lycée  de  Mayence. 

M.  Mary -Vallée  ( Arnand-Constant  ),  élève  de  l’Ecole  depuis 
nivôse  an  7,  jusqu’au  1"^.  frimaire  an  1 1 , a été  nommé  professeur 
de  mathématiques  au  lycée  de  Caen,  en  pluviôse  an  i2. 


Explication  des  figures.  — Planche  /. 

Fig.  I.  Voyez  la  page  20. 

Fig,  JJ-  Bélier  hydraulique,  établi  dans  le  jardin  de  l’Ecole  poly- 
technique. 

PP  colonne  passive. 

S soupape  d’écoulement;  sa  tige  passe  dans  une  virole, 
un  foibic  ressort  rr  furme  par  un  fil  de  cuivre,  plié  eu 
spirale,  la  tient  ouverte  dans  l’eau  en  repos;  elle  se  fern;e 
de  liant  en  bas  , par  l’action  de  l’eau  en  mouvement. 

S'  soupape  de  communication  entre  le  tuyau  ascendant 
' PAf,  et  la. colonne  passive  PP)  elle  s’ouvre  de  bas  en 
haut. 

ïi  réservoir  d’air  destiné  à rendre  continu  l’écoulement 
par  le  tuyau  ascendant  PA/. 

V y fond  du  tuyau  par  lequel  s’écoule  l’eau  qui  s’échappe 
par  la  soupape  S. 
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Un  décret  impérial  vient  d’organiser  miÜlairement  l’École  poly* 
technique.  Ce  décret  n’est  pas  encore  publié , mais  le  choix  déjà 
fait  du  Gouverneur  prouve  que  S.  ÎVL  l’Empereur  a l’intention  bien 
prononcée  de  conserver  et  perfectionner  l’établissement,  puisqu’il 
l’a  confié  aux  soins  d’un  savant  , qui  réunit  le  génie  des  arts  au 
génie  de  l’administration  , qui  fait  journellement  scs  preuves  dans 
tous  les  genres,  et  qui , en  outre , n’a  cessé  de  protéger  efficacement 
l’École  dans  toutes  les  circonstances» 


(N*.  2.  Pâge4i.) 


Explication  do  la  Planche,  supplémentaire  du  iV®.  a.  de  la 
Correspondance.  * 

M.  Monge  a donné  dans  sa  Géométrie  descriptive  la  solution 
du  problème  « Mener  un  plan  tangent  à une  sphère  par  une  droite 
donnée  hors  de  cette  sphère?  » Il  a supposé  le  centre  de  la 
sphère  placé  d’une  manière  quelconque  par  rapport  aux  plans 
de  projections  , mais  dans  l’épure  gravée  qui  fait  partie  du 
cours  de  géométrie  descriptive  de  la  première  année  d’études 
de  l’Ecole  Polytechnique , le  centre  de  la  sphère  est  placé  sur 
la  droite  intersection  des  plans  de  projections;  cette  circonstance  , 
modifie  la  solution  donnée  par  M.  Monge  j les  figures  première 
et  seconde  de  la  planche  supplémentaire  indiquent  les  constructions 
pour  ce  cas  particulier;  dans  la  figure  seconde,  on  détermine 
les  points  de  contact  de  la  sphère  et  du  plan , en  menant  par 
le  centre  de  la  sphère  un  plan  perpendiculaire  à la  droite  donnée; 
dans  la  figure  première  y on  regarde  les  points  où  la  droite  donnée 
perce  les  plans  de  projections  comme  les  sommets  de  deux  cônes 
circonscrits  à la  sphère  et  qui  la  touchent  suivant  deux  cercles; 
on  détermine  la  droite  intersection  des  plans  de  ces  cercles  ; 
par  cette  droite  qui  joint  les  points  de  contact  de  la  sphère,  on 
mène  un  plan  qui  coupe  la  sphère  suivant  un  grand  cercle;  les 
points  communs  à ce  dernier  cercle  et  à la  droite  qui  unit  les  deux 
points  de  contact,  sont  les  points  de  contact  mêmes. 

La  figure  troisième  indique  comment  on  mène  un  plan  tangent 
à deux  sphères  par  un  point  donné  hors  de  ces  sphères  , et  fait 
voir  que  ce  problème  a quatre  solutions. 

La  figure  quatrième  est  relative  à la  solution  du  plan  tangent 
à trois  sphères  , que  j’ai  donnée  dans  le  N”.  2 de  la  Corres- 
pondance, page  17;  les  droites  6''' , Ss's^ 

S'as" (page  18)  sont  désignées  dans  cette  figure 

par  les  mêmes  lettres;  S,  6',  6''  sont  les  sommets  des  cônes  exté- 
rieurs circonscrits,  et  s,  s',  s"  les  sommets  des  cônes  intérieurs  cir- 
conscrits aux  mêmes  sphères. 
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L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE, 


N^.  3.  — Pluviôse  an  XI JI, 


! §.  I.  TRAVAUX  DE  L’ÉCOLE. 

I y-  - • . . 

! 

i GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE. 

I 

Solution  complette  de  la  pyramide  triangulaire,  par  Hachette. 

î 

■I  l. 

] 

La  solution  de  la  pyramide  triangulaire  comprend  toute  la 
; trigonométrie  sphérique  : cette  partie  de  la  géométrie  , étoit  trop 
' liée  à l’astronomie  , pour  qu’elle  ne  suivît  pas  les  progrès  de  cette 
science.  Hypparque  ( 140  ans  avant  J.  C.  ) , Théodore  ( du  teins  de 
i Jules  César),  Menelaüs  ( 1'’.  siècle  de  l’ere  chrétienne)  , Geber 
■ ( 11®.  siecle),  Kegio  Montanus  (né  en  j436),onl  successivement 
porté  la  trigonométrie  sphérique  au  point  où  elle  se  trouvoit  ea 
i 1614,  époque  à laquelle  Neper  publia  sa  théorie  des  logarithmes, 

' et  son  usage  pour  la  résolution  ijuméricjue  des  questions  d’astro» 
; nomie. 

[ L’application  de  l’algèbre  à la  géométrie  avoit  ouvert  une  nou- 
; velle  route  aux  géomètres  modernes  , et  les  méthodes  par  les» 
I quelles  les  Euler,  les  Lagrange  (académie  de  Pétersbonig  1776  et 
; Journal  de  l’École  Polytechnique  ( n°.  6 ) sont  arrivés  aux  formules 
de  la  trigonométrie  sphérique  , n’ont  rien  laissé  à desireç  poup 
l’élégance  et  la  simplicité. 

Les  formules  algébriques  indiquent  en  général  lef  opération| 
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arîtTimétiqiies  ou  géométriques  qu’il  faut  faire  sur  les  quantités 
données,  pour  en  conclure  les  valeurs  des  quantités  inconnues  qui 
en  dépendent  5 les  formules  dont  on  fait  usage  pour  la  résolution 
des  triangles  sphériques,  ont  bien  l’avantage  de  conduire  aux  opéra- 
tions arithmétiques  les  plus  slmplesj  mais  elles  n’indiquent  pas  les 
constructions  géométriques  qui  mènent  le  plus  directement  des  lignes 
données  aux  lignes  qu’on  ne  connoît  pas  : pour  trouver  ces  cons- 
tructions, il  faut  considérer  la  trigonométrie  sphérique  sous  un 
autre  point  de  vue  , et  se  proposer  de  résoudre  tous  les  problèmes 
qu’elle  présente  , avec  le  plus  petit  nombre  de  lignes  possiljle  , et 
en  ne  faisant  usage  que  de  la  règle  et  du  compas.  , 

On  ne  peut  pas  douter  que  ces  problèmes  n’aient  été  ainsi  réso- 
lus par  les  inventeurs  de  Vart  du  trait  y mais  il  ne  reste  aucun 
écrit  qui  le  constate  j et  quoique  les  Arabes  et  les  Goths  eussent 
fait  dans  leurs  monuraens  un  fréquent  usage  de  cet  art , ils  ne 
nous  ont  pas  transmis  le  nom  des  hommes  qui  l’avoient  inventé  , ni 
la  connolssance  des  principes  de  géométrie  sur  lesquels  il  est  fondé. 
Sur  la  fin  du  16' siècle,  quelques -uns  des  procédés  de  cet  art  ont 
été  indiqués  par  Philibert  de  l’Orme,  aumônier  de  Henri  II  , dans 
son  Traité  d’architecture.  En  16^2,  M.  Jousse  a publié  un  Traité 
de  coupe  des  pierres  , sous  le  titre  de  Secrets  de  l’architecture  j ce 
qui  prouve  qu’à  cette  époque  la  jnatlque  de  l’art  du  trait  n’étoit 
connue  que  d’un  petit  nombre  d’initiés  qui  suivoient  quelques  écoles 
particulières.  En  1649,  François  Derand,  jésuite  , et  Desargues,  ar- 
chitecte de  I.yon  , ont  dévoilé  un  plus  grand  nombre  de  secrets  , 
dans  leurs  traités  de  coupe  des  pierres.  Eu  172b,  M.  Delarue, 
architecte,  fît  un  recueil  de  dessins  géométraux  , qui  surpassoient 
en  exactitude  et  en  beauté,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  avant  lui. 
Mais  ces  dilférens  auteurs  ont  fait  voir  par  le  texte  qu’ils  ont 
ajouté  pour  l’explication  des  dessins , qu’ils  n’en  avoient  compris 
qu’une  très-petite  partie.  M.  Frerler  , chevalier  de  St-Louis,  offi- 
cier du  génie,  s’est  principalement  occupé  de  la  géométrie  néces- 
eaire  pour  entendre  les  constructions  graphiques  transmises  jiar  les 
anciens.  Son  ouvrage  sur  la  théorie  de  la  coupe  des  pierres  et  des 
bois,  qu’lia  publié  en  1750,  est  probablement  le  premier  livre 
français  où  l’on  ait  donné  la  solution  graphique  de  ce  problème: 
étant  données  les  trois  faces  d'une  pyramide  , trouver  les  trois 
angles  1 Ou , étant  donnés  les  trois  côtés  d'un  triangle  sphérique , 
en  déterminer  les  anf^les'i  Elle  avoit  été  imprimée  aiilérieuieruent 
dans  le  recueil  mathématique  du  P.  Desclialles  , Muadus  malhc' 
nuiticus  , cap.  de  lapidum  sections  y anno  1672. 

Au  milieu  du  grand  nombre  de  propositions  dont  M.  Frezier  r. 
rempli  son  ouvrage  , il  est  difficile  de  recûnnoîlre  la  relation 
qu’elles  ont  entre  elles,  et  ce  défaut  de  vues  générales  en  rené 
la  lecture  longue  et  difficile  -y  il  étoit  réservé  au  célèbre  G.  Monge, 
d'embrasser  la  géométrie  aux  trois  dimensions  dans  toute  sa  gé- 
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péialité,  et  de  faire  dépendra  d'un  netit  nomlit-o  ; • », 

lasolulion  de  toules  /esquottions  qu’on  peut  piopoIer^urY.  r*” 

'trr  " la  <iKr,r;,s''ieror 

cne  fait  principalement  pour  les  écoles  normales,  et  le  'SLerd^e 
ces  ecoles  ne  s’occupant  pas  d’architecture  il  t.’a  , • , 
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En  supposant  qu’on  ait  donné  les  trois  angles  désignés  dans 
l’une  quelconque  de  ces  six  combinaisons  , il  s’agit  de  trouver  \ei 
trois  autres  angles  nécessaires  pour  completter  la  pyramide  , ce  qui 
présente  six  questions  qu’on  peut  résoudre  chacune  séparément  , 
mais  qu’on  peut  aussi  réduire  à trois  par  la  considération  de  la 
pyramide  supplémentaire  : nous  allons  d’abord  indiquer  cette  ré- 
duction, puis  nous  donnerons  une  solution  directe  pour  chacun 
des  six  cas. 


I I I. 

De  la  pyramide  supplémentaire. 

<*»  fifVf  étant  les  trois  arêtes  de  la  pyramide  proposée,  cello 
qui  est  formée  par  les  trois  plans  perpendiculaires  à ces  arêtes , jouit 
de  cette  propriété  , que  chacun  de  ses  angles  a son  supplément 
parmi  les  angles  de  la  proposée } pour  le  démontrer , tpi’on  se 
représente  une  des  faces  de  la  pyramide  proposée;  par  exemple  , 
la  face  ab]  les  deux  plans  qui  forment  l'angle  solide  de  la  nou- 
velle pyramide  coupent  cette  face  suivant  deux  droites,  dont  l’in-? 
clinaison  mesure  celle  des  plans;  or  dans  le  quadrilatère  formé 
par  ces  deux  droites  et  les  arêtes  a et  è , il  y a deux  angles  droits  ; 
donc  les  deux  autres  angles  de  ce  même  quadrilatère,  sont  sup- 
pléraens  l’un  de  l’autre  , donc  l’angle  des  arêtes  a et  6 ou  la  face  ab 
est  supplément  de  l’angle  compris  entre  les  deux  plans  qui  com- 

firennent  la  nouvelle  pyramide  ; on  verra  de  la  même  manière  que 
es  faces  bc  et  ac  sont  supplémens  des  angles  compris  entre  les 
plans  perpendiculaires,  l’un  aux  droites  6 et  c, et  l’autre  aux  droites 
a et  c. 

Si  on  nomme  a’,  b' , (/ , les  arêtes  delà  pyramide  secondaire, 
celle  dont  elle  dérive,  est  formée  par  trois  plans  perpendiculaires 
aux  droites  a',  b'  , e’ ; donc  l’angle  de  deux  quelconques  de  ces 
plans , de  ceux  , par  exemple  , qui  sont  perpendiculaires  aux  arêtes 
a'  et  b^  , est  supplément  de  l’angle  compris  entre  ces  deux  arêtes, 
donc  chacun  des  six  angles  d’une  pyramide,  a pour  supplément 
l’un  des  angles  de  la  pyramide  formée  par  trois  plans  j)erpendicu- 
laires  à ses  arêtes.  Cette  propriété  a fait  nommer  l’une  des  deux 
pyramides,  la  supplémentaire  de  l’autre. 

Il  est  maintenant  facile  de  faire  voir  que  les  six  questions  re- 
latives à la  pyramide  triangulaire  (paragraphe  II j , se  réduisent 
à trois;  en  ellet , qu’on  ait  donné  les  trois  angles  A,  B,  C , et 

3u’on  demande  les  trois  faces  on  prendra  les  supplémens 

es  «ngles  A , B,  C pour  les  faces  d’une  nouvelle  pyramide;  on 
déterminera  les  angles  de  celle-ci , et  les  suppléniens  de  ces  der- 
niers angles,  seront  les  trois  faces  demandées  ; on  rapportera  de  la 
piêraa  manière  lu»  quatrième  et  sixiènee  combinaisons  aux  troi- 
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slêlneet  cinquième;  d'où  l’on  voit  que  la  Solution  complette  de 
lu  pyiamide  triangulaire  est  réduite  aux  trois  questions  suivantes. 

PREMIER  PROBLÈME. 

Les  trois  Jiices  d une  pyramide  éteint  données , déterminer  ses 
trois  angles  ? 

ayb,  c étant  les  trois  arêtes  de  la  pyramide  proposée,  une  quel-  Fi-» 
conque  , r.  par  exemple , fait  avec  les  deux  autres  a et  b,  des  °* 

angles  donnés;  or  pour  faire  avec  la  droite  a l’angle  donné  /3  , 
elle  doit  se  trouver  sur  une  surface  conique  de  révolution,  qui  a 
pour  sommet  celui  de  la  pyramide , pour  axe  la  droite  a,  et 
pour  génératrice  une  autre  droite  faisant  avec  l’arête  a,  un  angle 
égal  à /3  ; par  la  même  raison  , l’arête  c est  sur  un  cône  droit  qui 
a la  droite  ô pour  aXe  et  a pour  l’angle  de  sa  génératrice  avec 
I axe  ; donc  1 arête  c est  la  droite  intersection  de  deux  surfaces 
coniques  de  révolution  , dont  les  axes  se  rencontrent  en  un  point 
qui  est  leur  sommet  commun.  Pour  trouver  cette  droite , qu’on 
coupe  les  deux  surfaces  coniques  par  une  sphère  dont  le  centre 
soit  le  point  d’intersection  des  deux  axes  de  révolution;  elle 
Rencontrera  chacune  de  ces  surfaces  suivant  un  cercle,  et  ces 
cercles  auront  deux  points  communs  .symétriquement  placés  par 
lajiport  aux  aretes  a et  ô ; la  droite  menée  par  l’un  de  ces  points 
et  le  sommet  de  la  pyramide , sera  l’arête  c. 

Les  trois  faces  données  étant  développées  sur  un  même  plan  . Fi-r. 
soient  S.V  on  SF , SB,  SE,  les  arêtes  de  la  pyramide  dont  il 
faut  déterminer  les  angles;  les  droites  SB  et  SE  étant  fixes  sur  le 
plan  de  la  lace  BSE,  on  fait  tourner  la  droite  SA  autour  de 
SB  , et  la  droite  SF  autour  de  SE;  elles  engendrent  les  deux 
surfaces  coniques  de  révolution , dont  chacune  contient  la  troi- 
ÿème  arête  c de  la  pyramide  ; une  sphère  qui  a sop  centre  en 
S,  coupe  le  premier  cône,  suivant  un  cercle  du  ravon  AB  et 
le  second  cône  suivant  un  cercle  du  rayon  EF  ; les  plans  de  ces 
cercles  étant  perpendiculaires,  l’un  à SB,  l’autre  à SE,  ont  pour 
ligne  d’intersection  une  droite  perpendiculaire  au  plan  de  la  face 
BSE;  or  cette  droite  contient  les  points  d’intersection  des  deux 
cercles,  donc  si  du  point  B comme  centre  , avec  le  rayon  AB,  on 
décrit  le  cercle  AC , le  point  C commun  à ce  cercle  et  à la  droite 
CD  pei pendiculaire  à AD,  appartient  aux  deux  surfaces  coniques 
et  par  conséquent  à l’arête  c;  d’où  il  suit  que  l’angle  compris 
entre  les  faces  tSE  et  BSA,  est  à CBD  j décrivant  du  point 
E comme  centre,  avec  le  rayon  EF  le  cercle  FC',  et  élevant  la 
perpendiculaire  DC'  à ED,  l’angle  C'ED  est  égal  à l’angle  des 
laces  BSE  et  ESF. 

En  changeant  la  position  des  faces  dans  leur  développement  , 
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bh  ctihslrüiroît  5e  même  l^angle  des  faces  ÀSB  et  ESF  ; mais  il 
sera  plus  simple  de  concevoir  un  plan  perpendiculaire  à l’arête  SA 
bu  SF,  en  un  point  A ou  F 5 ce  plan  coupe  la  face  ASB  suivant 
AG  perpendiculaire  à SA  , la  face  FSF  stlivant  FU  perpendicu- 
laire à SH  ; donc  si  on  construit  le  triangle  GHK  avec  les  trois 
cotés  GH,  GA>  HF,  l’angle  GKH  sera  le  troisième  angle  de- 
mandé. 

Les  droites  AB  et  BDI  étant  considérées  Comme  les  traces  d’uri 
plan  perpendiculaire  à l’arête  SB  sur  les  faces  ASB  et  BSI  , elles 
Sont  les  deux  côtés  d’un  triangle,  dont  le  troisième  côté  est  égal  à 
ÎF  ; donc  si  avec  les  côtés  BI , BC  =:  B A , et  IC  — IF , on  construit 
le  triangle  CBI , l’angle  B de  ce  triangle  sera  encore  égal  à l’angle 
des  deux  faces  BSE  et  BSA  , qu’on  a trouvé  plus  haut  par  une 
autre  construction. 

Les  surfaces  coniques  qui  ont  pour  axes  les  droites  SB  et  SE,  et 
pour  angles  de  la  génératrice  avec  l’axe  , BSA  et  ESF  , ne  pour- 
ront ])as  se  rencontrer  , lorsqu’un  des  angles  tel  que  n , sera  plus 
grand  que  la  somme  des  deux  autres  >3 -F  y j donc  la  solution  du 
problème  proposé  ne  sera  possible  que  lorsqu’on  aura  : as<C/3  + yj 
celte  dernière  condition  est  équivalente  à celle-ci: 
— y 5 d’où  il  suit  qu’un  quelconcjue  des  trois  angles  <*  , /3  , y 
doit  être  phis  petit  que  la  somme  des  deux  autres , et  j)lus  grand 
que  leur  différence.  Les  angles  qui  forment  un  angle  solide  d’une 
pyramide  doivent  encore  satisfaire  à cette  condition  , d’être  eu 
somme  plus  petits  que  quatre  angles  droits.  (On  peut  voir  sur  ce 
sujet  la  Géométrie  de  Legendre  ). 

SECOND  PROBLÈME. 


- O* 


Cohnoissahl  dans  une  pyramide  deux  faces  et  V angle  compris 
entre  elles , déterminer  la  troisième  face? 

A.  oolènt  données  les  deux  faces  ab  et  ac  ou  y et /3,  et  l’angle  A 
compris  entre  elles  j l’arête  c faisant  avec  l’arête  a l’angle /3 , elle 
appartient  à un  cône  droit  dont  a est  l’axe  et  dont  la  génératrice 
fait  avec  l’axe  un  angle  égal  à ;8  , elle  est  de  plus  sur  un  plan  qui 
passe  par  la  droite  a et  qui  fait  avec  le  plan  de  la  face  ub  , uc 
angle  donné  ^ donc  elle  est  la  droite  d’intersection  du  plan  et 
du  cône  droit;  coupant  ce  cône  et  le  plan  par  un  autre  plan  per- 

fiendiculaire  à l’axe  a,  on  obtient  dans  le  cône  un  cercle,  et  dans 
e plan  une  droite  qui  rencontre  le  cercle  en  deux  points;  joignant 
l’un  de  ces  points  et  le  sommet  de  la  pyramide,  on  aura  l’nrètc  c 
qui  sera  ainsi  déterminée  de  position  par  rapport  au  plan  de  la 
lace  ah. 

Il  est  remarquer  que  si  au  lieü  de  Fangle  compris  entre  lé' 


i 
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deux  faces  données,  on  prend  son  supplément,  l’arête  e sera  placée 
difléremment  par  rapport  à l’arête  ô ; le  second  point  d’intersection 
du  centre  et  de  la  droite  , fixe  la  seconde  position  de  l’arête  c. 

Soient  B$I  , BSA , les  deux  faces  données  , développées  sur 
un  même  plan  5 ayant  mené  un  plan  ABD  perpendiculaire  à 
la  droite  SB  , qui  coupc  la  première  face  suivant  AB  et  la  secondp 
suivant  BD,  l’angle  CBD  de  ces  deux  droites  est  égal  à l’angle 
donné  qui  est  compris  entre  les  deux  faces  ESI  et  ESÀ  ; la  droite 
AS  en  tournant  autour  de  SB  comme  axe  , engendre  un  cône  droit 
dont  la  section  par  le  plan  ABD  est  le  cercle  AnC  ; le  point  G 
ou  C’  commun  au  centre  et  à la  droite  BC , appartient  à l’arête  c, 
lorsque  cette  arête  est  dans  le  plan  SBC  ; pour  trouver  la  troisième 
face*  a,  qu’on  fasse  tourner  l’arête  c autour  de  la  droite  SI  comme 
axe,  elle  engendrera  un  cône  droit;  le  point  c dans  ce  mouvement 
décrira  un  cercle  dont  le  plan  DEF  est  perpendiculaire  à l’axe  SI  ; 
la  troisième  face  étant  développée  sur  le  même  plan  que  les  deux 
premières,  le  point  C doit  se  trouver  sur  la  droite  DF  ou  D'F'  , 
et  parce  que  sa  distance  au  point  S ne  change  pas  , il  doit  encore 
être  placé  sur  le  cercle  AFF',  décrit  du  point  S comme  centre 
avec  le  rayon  SA  ; donc  dans  le  développement  ce  point  est  en 
F ou  F'  ; d’où  il  suit  que  la  troisième  face  est  égale  ù Fangle 
ISF  ou  ISF'. 

On  auroit  pu  déterminer  les  points  F ou  F'  d’une  autre  manière  ^ 
en  observant  que  IF  étant  égal  à IC  , IF'  à IC',  on  connoit  dans 
le  triangle  CBI  ou  C'BI  deux  côtés  et  Fangle  compris. 

Ayant  les  trois  faces  a , ;S , y , on  en  déduira  par  le  premier  pro- 
hlcme  les  trois  angles  A,  B,  C. 

TROISIÈME  PROBLÈME. 

Connaissant  dans  une  pyramide  deux  faces  et  Vangle  non  com-^ 
pris  entre  elles  ^ déterminer  la  troisième  face? 

Soient  données  les  deux  faces  a et  /3  et  l’angle  B compris  entre 
les  deux  faces  <*  et  y : ayant  mené  par  l’arcte  b , commune  aux 
deux  faces  « ety  , un  plan  faisant  avec  celui  dç  la  face  Fangle 
donné  B , l’arête  cherchée  a est  contenue  dans  ce  plan  ; de  plus, 
elle  apj/artient  au  cône  droit  qui  a l’arête  c pour  axe  , et  pour 
généralrice  une  droite  faisant  avec  cette  arête,  un  angle  égal  à y8  ; 
■loue  elle  est  l’intersection  d’un  cône  droit  et  d’un  plan  connu 
de  position. 

Soient  (fig.  3)  BSE  et  ESF  les  deuxTaces  données  , EôH'  l’angle 
du  plan  qni  contient  la  face  BSE  , avec  le  plan  de  la  face  qu’il 
s’agit  de  trouver;  lorsque  la  i>yiaiuiJc  est  construite^  l’arête  SF 
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ÜlmaHieni  k un  cÂne  âroit  qui  a SE  spdüt  aie  et  SF  pour  côté  ; 
fe  . coupant  ce  cône  par  un  plan  IEG  perpendiciilaire  a bH,  et 
Lveloppant  les  sections.  Fff  et  GH,  faites  l’une  dans  le  cône  et 
l’autre  Sans  le  plan  SôH'  , le  cercle  F^'  rencontre  la  droite  GH 
fen  un  point  Z ou  f\,  qui  appartient  à l’arete  clierchee;  faisant 
tourner^le  plan  SGdl  autour  de  SG , pour  développer  le  plan  de 
la  troisièiiie  face  sur  celui  des  deux  autres  GBSE,  ESI  , le  pomè 
fou  /■'  reste  à la  pièuie  distance  des  points  fixes  G et  b , il  se  trou- 
ve à la  fois  sur  le  cercle  décrit  du  point  G comme  centre  avec 
le  rayon  Gf  ou  Gf  , èt  sur  le  cercle  décrit  du  point  S comme 
centré  avec  le  rayon  SF  ; or  ces  cercles  se  coupen^  en  A ou  A , 
donc  la  troisième  fàce  demandée  est  AbG  ou  A bij. 

i V. 

bn  à fait  voir  commént  oh  peut  réduire  à trois  les  six  ques^ 
tions  relatives  à la  pyramide  triangulaire  ; nous  allons  maintenant 
i-ésoudre  directement  celles  dont  ou  a lait  dépendre  la  solution 
de  la  pyramide  supplémentaire. 

1®.  Elant  ctonnéi  Uà  trois  angles  d’ une  pyramide , en  demande 
les  trois  faces? 

Soient  À,  B,  C les  angles  donnés  j ayaiit  mené  deux  plans  , incli- 
nés l’un  par  rapport  à l’autre  sous  un  angle  égal  à l’iin  des  angleS 
donnés,  à A , par  exemple  , la  question  consiste  a déterminer  un 
troisième  plan  qui  passe  par  un  point  quelconque  pris  dans  1 es- 
pace , et  qui  fasse  avec  les  deux  premiers  des  angles  égaux  a B e. 

C-  ce  plan  coupera  la  droite  intersection  des  deux  plans  qui  font 

entre  eux  l’angle  A , en  un  point , qui  est  le  sommet  de  la  py- 
ramide. 

La  condition  de  faire  avec  un  plan  un  angle  donné  , équivaut 
à celle  d’être  tangent  à un  cône  droit  dont  1 axe  est  perpendicu- 
laire au  plan  , et  dont  le  côté  fait  avec  ce  même  plan  1 angle 
donné-  or  le  plan  demandé  doit  faire  avec  un  p.an  donne  deux 
au°lesconnüs  , donc  il  doit  toucliêr  deux  cônes  droits  et  passer 
par  un  point  pris  à volonté  dans  l’espace  pour  être  le  sommet  de 
ces  cônes  ; donc  sa-posiiion  est  entièrement  déterminée  ; pour  mener 
un  plan  tan-’ent  deux  cônes  droits  qui  ont  même  sommet,  en 
ii’eniployant°qne  la  ligne  droite  et  le  cercle  , il  faut  observer  que 
ce  plan  touclie  en  même  teins  toutes  les  sphères  inscrites  a ces  cônes 
et  tous  ici  cônes  circonscrits  aux  sphères  prises  deux  à deux. 

Soient  A,  B,  C les  trois  angles  donnés , et  côE  un  angta 
égal  à un  dés  angles  donnés,  par  exemple  à A ; ayant  mené  par 
un  point  D pris  à volonté  dans  le  plan  de  l’angle  côE,  deux 
droites  DB  et  Til  perpendiculaires,  l’uuc^  à ôE  et  lautreà  ôcj 


( h ) 


droite 


bh  regarde  tes  droites  corauie  les  axes  de  deiix  cnnes 
dont  les  côtés  DG  et  DC  font  avec  les  plans  ôE  et  ôc  de  leurs 
bases , des  angles  DGE  et  Dr-ô  , égaux  le  premier  à ü et  le  second  à 
C , et  il  s’agit  de  mener  par  le  point  D un  plan  qui  touche  à là 
fois  ces  detix  cônes. 


Soit  H le  point  de  rencontre  de  l’axe  ÎDÉ  avec  la  droite  Gtl 
perpendiculaire  à DG  ; une  sphère  dont  le  centre  est  en  H , et  qui 
a pour  rayon  GH,  est  inscrite  au  premier  cône,  et  le  touche  sui- 
vant le  cercle  du  rayori  EG } pour  avoir  sur  l’axe  Dl  le'  centre 
d’une  seconde  splièie  inscrite  au  second  cône  ef  du  même  rayort 
que  la  première  , soit  DK  perpendiculaire  à Do  et  égal  à GH  } 
ayaiit  mené  la  droite  KG  parallèle  à D/  axe  du  second  cône,  elle 
rencontre  le  côté  Do  de  ce  cône  en  un  point  G , d’où  abaissant  la 
perpendiculaire  CM  à DC  , le  pied  M de  la  perpendiculaire  sur 
l’.ixe  DZ , est  le  centre  de  la  sphère  d’un  rayon  égal  à là  première, 
ët  inscrite  aii  second  cône,  suivant  le  cercle  du  rayon  CL,  CLB 
étant  parallèle  à r/ô  ] si  après  avoir  déterminé  les  deux  sphères  dé 
rayons  égaux , dont  l’une  est  inscrite  au  premier  cône  et  l’autre 
àu  second, on  conçoit  le  cylindre  qui  touche  à la  fois  ces  sphères^ 
le  plan  mené  par  le  point  D tangentiellement  au  cylindre,  sera, 
le  plan  demandé,  car  il  louchera  Tes  detix  sphères  et  par  consé- 
quent les  deux  cônes;  or  l’axe  du  cylindre  tangent  aux  sphères,  est 
la  droite  MH  qui  joint  les  centres  de  ces  sphères,  donc  le  cercle 
de  contact,  avec  la  sphère  dont  le  centre  est  en  H , est  dans  ua 
plan  HUN  pcrjiendiculaire  à MH  ; ce  plan  HON  coupe  le  plan 
ôEG  suivant  une  droite  OF  perpendiculaire  à EG  ; décrivant  du 
point  E comme  centre  avec  le  rayon  EG , le  cercle  GF  , qui  est 
rencontré  par  la  droite  OF  eu  F,  et  menant  par  F la  tangente  au 
Cercle  FS,  cette  tangente  sera  sur  la  base  GF  du  premier  cône, 
la  trace  du  plan  tangent  demandé. 


Ayant  mené  par  le  point  B la  drôîte  BS  perpendiculaire  à BE  , 
et  considérant  le  point  de  rencontre  de  cette  droite  avec  la  tan*- 
gente  FS  comme  le  sommet  S de  la  pyramide  , l’angle  BSF  est 
une  des  faces  de  cette  jiyramide  , car  le  plan  CBS  fait  avec  le 
jilan  de  la  lace  BSF  , un  angle  CBE  égal  à A , et  le  plan  dont  là 
'race  est  SF  , fait  avec  les  Jeux  premiers  plans  , des  angles  égaux 
à B et  C. 


Pour  trouver  la  face  contertuo  dans  le  plan  CBS  , ou  fait  mou- 
voir ce  plan  autour  de  SB  ; les  points  L et  C viennent  s’apjiliquer 
en  L.'  et  C' , et  la  base  CL  du  second  cône  dont  DL  est  l’axe  , 
devient  sur  le  développement  le  cercle  C'A;  or  le  plan  qui  tou- 
che  les  deux  cônes , coupe  le  plan  de  la  base  GF  suivant  la 
tangente  FS  à cette  base  , et  le  plan  de  la  base  CL  suivant  une 
tangente  à cette  dernière  base  , mais  il  passe  déjà  par  le  point  S 
du  plan  SBCL  , donc  il  coupe  ce  dernier  plan  suivant  une  drqité 
qui  dans  le  développement  est  SA , tangénte  àu  cercle  C'A;  dente 
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( 5o  ) 

ASB  est  la  face  contenue  dans  le  plan  CBS  ; ayant  les  deux  faces 
BSF  et  BSA,  et  l’angle  CBE  compris  entre  elles,  on  achèvera 
la  solution,  comme  dans  le  problème  second. 

Qiioitjue  ce  problème  ait  plusieurs  solutions,  on  distinguera 
facilement  celle  qui  correspond  aux  trois  angles  donnés,  pourvu 
qu’on  sache  dans  quel  sens  on  doit  compter  ces  angles,  et  qu’ils 
ne  puissent  pas  être  confondus  avec  leurs  suppléméns. 

2®.  Etant  donnés  deux  angles  ét  la  face  à laquelle  ils  sont  ad- 
jacens  ^ la  troisième  arête  de  la  pyramidé  se  trouve  évidemment 
à l’intersection  do  deux  plans  connus  de  position.  •> 

5-  Soient  (fig.  5)  BSE  la  face  donnée,  Qbd  et  d''d'C"  les  deux 
angles  connus,  et  adjacens  l’un  à l’arête  SB  et  l'autre  à l’aiète 
SE,  il  s’agit  de  déterminer  les  deux  autres  faces. 

Ayant  mené  la  parallèle  quelconque  CD  à SB  , et  la  parallèld 
C^d"  à SE,  telle  que  d'G'  fut  égale  à Cd,  ces  deux  jiarallèles  se 
coupent  en  un  point  D qui  est  la  projection  d’un  point  de  la  troi- 
sième arête  de  la  pyramide , sur  le  plan  de  la  face  BSE  ; faisant 
mouvoir  les  deux  plans  SB/)C  et  SUd'C , l’un  autour  de  SB,  l’autre 
autour  de  SE,  le  point  de  l’arête  doutD  est  la  projection  , viendra 
s’appliquer  sur  le  plan  de  la  face  BSE  selon  les  droites  DBA  et 
DEF,  la  première  perpendiculaire  à SB  et  la  seconde  à SE  ; de 
plus  ce  point  est  à une  distance  du  sommet  S de  la  pyramide  , 
égale  à l’hypoihénuse  du  triangle  rectangle  qui  a pour  côtés  ad- 
jacens à l’angle  droit,  SD  et  c/C  , donc  dans  le  dévelopj)ement  ce 
point  est  sur  le  cercle  décrit  du  point  S comme  centre  , avec  cette 
ny[iothénuse  pour  rayon  , et  par  conséquent  il  est  à la  rencontre 
de  ce  cercle  et  des  droites  DA  et  DF  j donc  les  angles  ESF  et 
ASB  sont  les  deux  faces  cherchées. 

On  auroit  encore  pu  construire  les  points  A et  F , en  observant 
que  BA=rôC  et 

3*.  Etant  donnés  deux  angles  et  la  face  opposée  ù l'un  de  cet 
angles  , on  demande  le%  deux  autres  faces? 

A.  Soient  A et  B lei  angles  donnés  et  <*  la  face  connue  , opposée  à 
l’angle  A 5 ô et  o étant  les  arêtes  qui  comprennent  la  face  « , on 
mènera  par  la  première  ô,  un  plan  qui  fasse  avec  le  plan  decette 
face  un  angle  égal  à l’angle  donné  B ; puis  par  la  seconde  arête 
c , on  mènera  un  second  plan  (|iii  fasse  avec  le  premier  un  angle 
égal  à A;  l’intersection  de  ces  deux  plans  sera  la  troisième  arête 
a de  la  pyramide. 

. G.  Soit  BSD  la  face  donnée,  CBD  l’angle  dti  plan  de  cette  face  avec 
le  plan  SBC  qui  contient  la  seconde  face,  BC'D'  l’angle  de  cc 
dernier  plan  avec  celui  qui  contient  la  troisième  face,  la  question 
consiste  à mener  par  la  droite  SD  un  plan  qui  fasse  avec  le  plan 


F' 


d’un  cône  droIt^donÎ^L  p^p^n/iculdre^à  P sommet 

dont  le  côté  DÇ  fait  avec  B^r^^’ranï  BCD  éZ  ?BcS^ 
dmcloppe  le  plan  SBC  sur  le  plan  ^^e  la  base  BSD  f V 

^A',  est  évidenrn?emTng:-  Z Se" 

f-t  avec  le  plan  C^BS  un  angle  égal  à l’angle  doLé  B^D^"^^  ^ 
Ayant  deux  faces  BSD  et  ASB  ou  A'SB  , et  l’aimle  CRD  . 
leiond?'^^  ^ achèvera  la  solution  comme  dans  le  problêm. 


nés  courbes  à double  courbure,  par  M.  Lancret.  (i) 

oa^à°doull^^.rT”"'  qu’une  courbe  quelconque  , plan* 

surface  qui  en  e^'^lHieu '''étoit”lV”^'r'‘'*  5 que  la 

par  un  plan  mobile  constamment  perpcSkiiKire  à fa  ? 
posée  ; que  dans  le  développement  de  ce^ST.  ; a"/ 

vcloppées  de  la  courbe  deffnoienl  /es  ÎignerdrS^s!  if  ^ 
a recherche  ce  que  devcnoit  sur  ce  même  développement  la  lieffe 
des  centres  osculateurs  de  la  courbe  nronosé,*  PP^"^®"^  ^ bgne 
•noïo,,  .rùs-s;„,i,lc  la  co„°",,,L‘  ' ’ * "“''‘l"'  ““ 

normal  cnsuile  dotcniiincr  ladroUc  suivant  fa(MiaiJ’M"nlan 
. .iclie  la  sut  lace  Jevelopitable,  i|iii  est  le  lieu  des  déve/opimes  efen 
-'U  abaisser  du  point  donné  une  perpendiculaire  sur  ceuf  droi/ 
Dedde  cette  perpendiculaire  eitli  centre  du  ceîcîe  f c d f 
Laricret  a observé  que  le  centre  du  corde  oscnlafeur  e"'* 
ri--.pondant  a une  des  droites  de  la  surface  déveln  Kl’ 

l.ouvoit  sur  la  développée  de  lu  courbe  proposée  qTesher 

^ '.ornt''.',  1""'  "'.'"l  'l"'  tomes  és’dévelopSé. 

1;; “ m"'  1’"  l'.f  ""t  oooetle  courbe  rencontre  la  surface  dïve- 

Ùmlf  , t^déllor"''"  ■l'*:'",'''-...  Je  ce  dernier  p“.,, 

éuu  aû7e„P.s  de  l’afin^^  t Petpemliculair?. 

'genres  üeiarete  de  rebroussement  de  cette  surface  le» 

ôscuîaleufs!*'"  des  cercLs 
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oht 


cùU  je  cette  proposition  que  les  cotirbès  spjiériques 
nique,  enveloppe  de  leurs  plans  normaux. 

analyse. 

Dimm^tralioniuiMoréme  de  Tayhr  . par  M.  Pcieson. 


ffx~^h)  suivant  les  puissances  ^ 

t ^ r < :“kT  ïef rct“otnr. 

pend^de  celle  de  la  fonction  proposée /x. 

r^rrj-:rsr4ûaS„“S‘: 

sairement  égal  a 1 unité , en  eue  , 
ah  à la  place  de  h , nous  aurons  ; 

en  se  bornant  aux  deux  premiers  termes 

f(x+2h)=fx+-2h’'p  -\r  1 etc. 

îipîié  par  A-  dans  kutre,  il  faudra  donc  qu  on  art 

o»;i»n=:27/*/> , OU  2*  = 2,  OU  enfin  a i.  i-,  • l i a 

J.  n, ^ — ..  y-,  , . 1 - • 'raronrC  pour  dclermiiier  les  exposans  b,  c,d,e, 

Cette  conclusion  a lieu  , quelle  que  ^ ^ trer  le  théorème  de  Taylor. 

fx  ; si  par  exemple  , cette  fonction  etoit  x , on  auroit 

(:c  4-  /i)'"=r'"  4- /:/?  + , etc 
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son  développement  ordonné  suivant  les  puissances  de  z,  ne  doi^ 
renfermer  cette  variable  x dans  aucun  de  ses  termes  : donc  jl 
faut  que  p soit  de  la  (orme  M.ic'î'**.  On  est  donc  certain  que  les 
deux  premiers  termes  du  développement  de  (.v-!-/!)”*  , quel  que 
soit  l’exposant  m , sont  de  la  forme 

(x-j-70”:=a”4-Mx”-A  + , etc,  (5)  , 

et  de  plus,  on  sait,  par  la  formule  du  binôme  démontré  dans  les 
éléniens , que  M~in  , quand  m est  un  nombre  entier  positif. 

C’est  une  remarque  qui  va  nous  servir  dans  la  suite  de  notre 
démonstration, 

/ 

Maintenant  il  nous  reste  à déterminer  les  autres  exposans  b,  c, 
d,  e,  etc.  , et  la  loi  suivant  laquelle  les  coefficiens  p,  q,  r,  s,  t,  etc. 
se  déduisent  les  uns  des  autres. 

Pour  y parvenir,  je  suppose  que  dans  l’équation  (a) , qui  doit 
avoir  lieu  pour  toutes  les  valeur  de  x , x se  change  en  .r-^7'}  je 
représente  par  P , Q , R , S , T , etc.  ce  que  deviennent  les  fonctions 
P , q f r , s ^ t , etc.  , ensorle  que  l’équation  (a)  devient  ; 

f{^x^h-{-]c)=xf{x^k)  4-7iP4-7i*’Q+7t^R+7i‘îS+/i*T+  etc. 

comme  la  même  équation  (a)  a aussi  lieu  pour  toutes  les  valeurs 
de  7i,  je  puis  supposer  que  dajis  cette  équation  h devienne /;-j-7(r, 
ce  qui  donne  un  second  développement  de  , savoir  : 

f fi^t-\-h-\-k)—fx^-{h-\rk)p-{\h+kfq  + (72+A)'r-f  (72+A)'is-f.(72-f-/c}V-j-et 

Ces  deux  développemens  de  la  même  fonction  doivent  être  iden- 
tiques : si  donc  on  les  ordonne  tous  les  deux  par  rapport  aux 
r puissances  de  k,  il  faudra,  i°.  que  la  somme  des  termes  indé- 
I:  pendans  de  k dans  le  premier  développement,  soit  égale  ^ la 
■ somme  des  termes  indépen dans  de  k dans  le  second  développement; 

1 2“.  Que  la  somme  des  termes  multipliés  par  h dans  le  premier  dé- 
P velopperaent , soit  égale  à la  somme  des  termes  multipliés  par  it 
dans  le  second  développement , et  de  même  pour  les  autres  puis- 
sances de  k.  La  considération  des  termes  multipliés  par  k , suffit 


etc.  et  pour  déqion- 


Maisjdans  ce  C3.s,p  seroitde  la  forme  Mx*"  ' 

dont  la  valeur  dépend  de  celle  de  l’exposant  m , 
Vise  par  les  deux  membres  de  l’cqualion  precec 


, M étant  un  nombre 
car  si  l’on  di- 


; 

Il  est  facile  d’ordonner  ces  deux  développemens  suivant  les 
i principes  de  A , en  se  bornant  aux  deux  premiers  termes.  D’a- 


’cqnalion  précédente  , et  s 


bord  dans  le  pmepiier  développement  on 
Pon|  f(x+k)~/x~{-pk-h  etc. 

de  plus  , je  puis  supposer  ! 

P=/j-f-/>'A-l-etc.  Q=/j-j-y'7-(-etc.  Rr-r-f-r'A-f-etc.  S=s-f-s'A-{-etc. 

etc. , puisque  P,Q,  R,  S,  T,  etc.  sont  des  fpuc- 

E * 1 f ction  (t+O**  renferme  plus  la  variable  f »|iions  de  , dont  lés  fonctions  primitives  sont y,  r, 


fait  .=Zj  on  aura 
X 


: (i+*)”=»+Æ«^  +’ 


etc. 
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Alors  le  premier  développement  prend  celte  forme  | 

h^q' h^-\- s' etc. 

etc. 

Pour  ordonner  de  même,  suivant  les  puissances  de  Z: , le  second 
développement  de  J\^-\-à  \-k') , il  ne  s’agit  que  de  développer  les 
puissances  {h-\-k^  , (/r-j-i)',  etc.,  en  se  bornant  toutefois  aux  deux 
premiers  termes  qui  nous  sont  seuls  nécessaires  5 or,  en  vertu  de  l’ér 
quation  (5)  , on  a:  ’ 

etc.  etc. 

etc.  (A-f A)*=A'-hE/i'-‘A4-  etc. 

etc. 

B,  C,  D,  E,  etc.  étant  des  nombres  qui  seront  déterminés  quand 
les  exposans  b , c,  d , e,etc.  seront  connus.  Le  second  dévelopr 
pement  de  deviendra  donc  : 

y'( ar-J-Zi -f" k)—f r-f-p A rJf-\-sh^  -]"  e t c . 

-1-Z;(p -j"  E Zi*’ ■ ' y 4"  CZi*^  ' ’ r -j-D  Zi”^  ‘ * s 4"  EZi' ■ V-f- e t c , 

+ etc. 

Egalant  entre  elles  les  séries  qui  multiplient  k,  dans  ces  deux 
développemens  , et  supprimant  le  premier  terme  p de  part  et 
d’autre  ^ on  aura  : 

p'h  4-  q'ii^  + r'Zi*  4~  4”  etc. 

= BÿZt*’'‘  4"  CrZi*’’  4"  DvZi'*"'  -4-E^Zi'“‘+j  etc. 

Pour  que  cette  équation  ait  lieu  , pour  toutes  les  valeurs  de  h j 
il  faut  que  ses  deux  membres  soient  égaux  terme  à terme  ; donc 
il  faut  qu’on  ait  : 


coef.fi.ciensn,.  r i’/  etc  ~ 
rendre  ce.te’loi  plJs’  s’ens  bîe  t 

calcul  dilférentieî.  ^ ^ employer  la  notation  du 

Jo  représe«a  donc/,  p,.  ,,  dincrcntici 

J . 

de  H,  ou  de  mempn’,^'  j-f  ./  .r  , 

e/x  i U > r y s , t y etc.  seront  les  coeffi- 

ciens  différentiels  de  n,  n r ^ * . ,, 

, , « P»  7»  ^ , Z,  etc.  , que  l’on  dénote  par 

^ ^ dr  d.<t  dt  - ^ 

dx^  dx*  dx^  di^  Tx^  au  moyen  de  cette  nota., 

üon,  et  à cause  des  équations  (d),  on  aura  ; 

P — 5 — — • = — . — . , — _L  “7  ï (Pu 

fL-  _ * d^u 


4 ' dx  2.54  dx*  ' ^ 5 ’dx 


2.d.a.5'  dx^^ 


etc. 


Substituant  ces  valeurs  de  p , o r ç / J i i.  -, 

; pement  de  /'fx4-AK  conservanr’ , ’ 5 r,  etc.  dans  le  develop- 

* vant  que  les  ""e^pian^dr?"^  Vr*’  '[‘"P'^'-^enter /r  , et  obser- 
4 , e'.cTon  aui  “ *"‘"=  ■■‘““'=1* 

f /(»+*)=«+ . £ï.+  /<’  ‘Pu , A".  <i"u 

I dx  2 dx-  2.3*  ^Zx"'^‘”'^..yn*5^+etc. 

C est  la  formule  de  Tavlor  nup  îa  • • 

-ns  faire  aucune  l.ypothèse  sur  la  .atu're^STxpoLn:  d^T' 


J®.  b— 1=1  , c — i=b,  d — i=c,  e — i=d,  etc., 

ou  bien  b=2,  e=3,  d=4j  e=5,etc., 

et  par  conséquent , B=2,  C=3,  0=4»  E=5,etc. 

2°.  p'=Bq  , q'—Cr  , r'=D.v  , s'=E^ , etc.  : 

donc  , en  mettant  pour  B,  C,  D,  E,  etc.  les  nombres  2,  3,4,5,  etc. , 

et  tirant  les  valeurs  de  ç,  r,  s,  t,  on  aura  : 

p'  q'  r'  s' 

q — — > r — y,  .V — — ^ l — — , etc.  (<Z) 

La  première  condition  est  nécessaire  pour  que  les  deux  inenibres 
de  l’équation  (c)  soient  composés  de  termes  semblables,  q\ii  puissent 
se  détruire  ; et  réciproquement  la  seconde  condition  exprime  que 
ces  termes  semblables  se  détruisent  en  effet. 


*^aopp:rrzlyr4':^To”.'e„T:.;:^”  i* 

turels  V,  2,  3.  4 eïc  • c’e4t  II  \ nombres  na- 

foccionsd’c  i.  deni  V SmI'  P^pnélé  Inl.drcn.o  oo.. 

•Va  es,  pas  de  ,„é,„e  de,  fo*c,ioTs  d’  -e°“T“'^‘'4('^’' 

; l.ea,  s'assurer  par  des  errearples  Tue 

U’as  toutes  se  développer  suivant  ^ ^-^HCtions  ne  peuvent 

Vives  de  la  eari.Ulc  Z,  :!  di;',  '• 

î'Tiabl,  /,j  il  ^u’u-;;.  doic  arrlicr'^r  d 

devra  se  .rouveretdd, au.  pour 
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physique. 

^oyci^f*S  Gèvosiciti <^ii6S» 

mm.  B.,rt.o«et  C'fryls'Ævlt?, 

eptrepnt  j^J  d’ùn  gouvernement  ami  des  sciences 


VOICI 


tatlques.  | 

f^oyage  du  6 Jructidor  on  i2.  | 

, ion,„.ur  n,.  j 

rUl''o:“à-.;r  IZ  U b.™,».».  . ...  avance  ^ 4oo« 
mètres.  , ^ ^ | 

cs^  K“^^:r,T. 

Paris,  à 17°, 5 (i4»R.).  , I 

Le  pouls  de  U.  Gay  qui  bat  ordinairement  62  coups  par  mi-  j 
nute,  en  battoit  bo.  _ , , s 

Le  pouls  de  M.  Blot  , qui  donne  ordinairement  79  pulsations,  r 

en  donnolt  iri.  ^ ^ 

Au  «.ornent  du  départ , le  baromètre  é.ol.  à ab  poueea  3 ligner,  | 

le  fu  point  à départ  , le  tl.ern.Omèu.  j 

“ÛrLrquoit^  .0,5  et  IM.ygromètre  avoit  constamment  marcbé  aa  j 

sec  jusqu’à  3o  . j 

La  tension  de  l’électricité  atmosphérique  a été  croissante  avec  | 
la  hauteur  de  l’ascension.  • 


/ X r , .5  X f^'role  Polvtechnique  le  6 nivôse  an  6 en  qualité  d’élève, 

Jif  "'1  oin!  a”x".îplîb-t.d\a--.'«  .0  ni.ès.  an  , et  rèp.n  j 
leur  de  cliimit»  le  i«.  vendémiaire  an  *3. 


( 5?  > 

L’aiguille  aimantée  horisoptale  et  suspendue  par  un  ^jl  de  sol® 
ayant  été  un  peu  détournée  du  méridien  magnétique,  le  nomv 
bre  de  ses  oscillations  dans  un  tems  donné  a été  le  même  depuiq 
la  surface  delà  terre  jusqu’à  jîJooo  mètres  de  hauteur;  d*où  l’on 
conclut  que  dai)s  ces  limites,  la  force  magnétique  se  manifeste  par 
les  inèmes  effets  et  suivant  les  mêmes  Ioi«. 

Voyage  du  2(j  fructidor  an  la. 

De  nouvelles  observations  sur  l'aiguille  aimantée  ont  confirmé  que 
la  force  magnétique  n’éprouve  pas  de  variation  sensible  depuis  la  sur- 
face de  la  terre  j usqu’aux  plus  grandes  hauteurs  oùl’on  puisse  s’élever. 

Le  tableau  suivant  indique  la  marche  du  thermomètre  el  de 
l’hygromètre  , le  vent  étant  S-E. 


1 Hauteur  des  lieux 
B d’observation 

1 aii-dessus  de  Paris, 

«n^rsrrrrfujBywa 

0®*. 

3691,32 

5ooi,85 

5674,85 

5(>3i,65 

6977.37 

1 Thermomètre 

1 centigrade. 

S°,5o 

5‘',25 

o^5 

OjO 

-9^5 

i Hj'gromètre. 

sr,5 

37,3 

3o,i 

■5o,2 

35,1 

I» 

M.  Gay  avoit  emporté  deux  ballons  tenant  parfaitement  le  vide  j 
l’air  dont  il  remplit  l’un  d’eux  à la  hauteur  de  6636  mètres , 
a été  analysé  comparativement  avec  l’air  atmosphérique  ; voici 
le  résultat  de  cette  analyse  , faite  sous  les  yepx  de  MAI.  Thénard 
et  Gresset  (1),  dans  un  des  laboratoires  de  l’École  Polytechnique. 


Auplyse  de  l’air  atmosphérique, 
pris  au  inilien  de  la  cour 
de  l’Ecole  Polytechnique. 

Analyse  de  l'air 
pris 

à 6636  mètres  de  hauteur. 

Air  atmosphérique,  3 mesures. 
Gaz  hydrogène , a 

flésidu  après  la  com-  (5, 04,  trv.exp. 
bustion  dans  l'en-< 
diomèlre '3,o5  , ae.  exp. 

Air 3 mesures. 

Gazhydrogène,  . . a 

Résiduaprèslacom- t3,o5,  ite.exp. 
bustion ^3, 04,2e.  exp. 

Il  suit  de  ces  expériences  que  les  proportions  d’oxigène  et 
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ûWe  qui  constituent  l'atmosphère  , ne  varient  pas  sensiblement 
dans  des  limites  très-étendues. 

M Gav  rend  ainsi  compte  des  sensations  qu’il  a éprouvée  à la 
1 ^600  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  « Quoi- 

^^"^Tblen  ^.ê°u,  iè  commencois  à sentir  le  froid,  sur-tout  aux 
« que  é de  tenir  exposées  à l’air  ; ma  respiration 

« | . ^nee,  mais  i’étols  bien  loin  d’éprouver  un  mal- 

::  pour  J’engager  à desceudre  ; „ou  pou  s 

« et  ma  respiration  étoient  très-accélérés  -,  ainsi  respirant  tres-fré- 
« et  ma  resp  très -sec,  ie  ne  dois  pas  etre  surpris 

: t'^sU^rïsU,  qu’il  In’étoit  pénfble  d’avaler  du 

ce  pain.  » 

Il  a effectué  sa  descente  six  heures  après  son  départ , et  il  est  arri- 
vé sans  la  plus  légère  secousse  et  le  moindre  accident,  a S.-Gour- 
gon  , à six  lieues  N-E  de  Rouen. 

ANNONCE  cV Ouvrages  publics  parles  anciens  Élevés 
el  autres  personnes  de  l’École  Poljlechnupie.  1 

T Ap  V Ecole  voly  technique  , i vol.  in-/\.  de  824 

.J.°cSer  conteuau.’î.s-^leçou.  données  à l’Ecôlc  snr  le  calcul  , 

des  fonctions;  par  J.-L.  Lagrange.  I 

Nota  Ce  cahier  a été  annoncé  dans  le  premier  numéro  de  la  , 

Nota.  comme  devant  être  le  neuvième  du  journal;  mais 

î“"c7Z‘tT“’‘0  'O"'  oonr»cr&  à la  canliaufa.n  ,h  la  MCC*».- 
o„rpnicÔsL»ïQ«  & qui  parc, tra.ncessamment. 

le  conseil  d’instruclion  de  l’Ecole  a arrê.é  dans  s.  séance  du 
1 fri^ire,  ou’on  s’occnperoit  de  suite  de  1 impression  du  lu  . 
23  tninaire,  q _ i j^^me  cominission  qui  a suivi 

cabier  de  ^ p; ’.pression  du  12'.  cahier  , à recueillir  les  ma. 

avec  ,^„,inser  le  i3'.  MM.  les  anciens  eleves  sont 

tières  qu’ J n,émolres  à l’un  des  membres  du  la  com- 
mus\™  composée  de  MM.  Hachette , Poisson  et  Lermina. 

^ .a,  PE  LA  TEINTOBE,  avec  une  description  du 

Èertholletd).  •» '3  ('8o4),^ - 

nccncaciics  rHVStco-MaTiiiMaT.qees  sur  la  théorie  des 

ea^a  courantes;  par  R.  Prony,  an  ,0  ( .8o4).  ■ .o'-  '-4  ■ 

•»»  n .V  11  .t  (ils  ( Anicilée-ltiirllH  IpiiiV)  entré  à l’Écrilc  Polytcch- 

mqùVle  «^rilna•>re  an  5 , a donné  sa  dén.ishioa  le  sa  fructidor  an  6 , 
îJr  se  livrer  aux  sciences  et  arts  chmiique». 
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CojiîPLKMENT  DES  ^LÉMENS  D’ALGflBRE  J pat  S.  F.  LaCrpî^  | 
troisième  édition  ; i vol.  tti-b”.;  an  12  (1804). 

Traité  élémentairp  d’astronqmie  physique;  par  J.-^.  Piot,  2 
vol.  ira-S**. 

Traité  élémentaire  d’Art  militairb  et  de  Fortificatipn,  à l’usage 
des  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique  et  des  élèves  des  Ecoles 
piilitaires;  par  M.  Gay-Vernon,  officier  du  génie  , proféiseur 
de  fortification  à l’Ecole  Polytechnique  ; a vol.  in-/^ . , an  i3 
(i8o5).  ■ ' ' ’ 

GuinE  DE  l’officier,  particulier  Eîf  campagne;  par  M. 
Cessac-Lacuée  , conseiller  d’état , président  de  la  section  de  I4. 
guerre,  gouverneur  de  l’Ecole  Polytechnique;  nouvelle  édition ^ 
revue  et  augmentée  avec  l’agrément  de  l’auteur  ; par  M.  Mellinet, 
adjudant-commandant  et  sous-inspecteur  aux  revues;  2 vol.  in-8®. 
an  i3  ( i8o5). 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  a paru  en  1786;  pour  le 
faire  coniioître,  il  suffit  de  rapporter  le  fjue  l'auteur  en  a écrit  lui- 
mème  dans  rintroductioii.  te  U est  divisé  en  qtiatre  parties  ; dans 
« la  première,  nous  avons  tàclié  de  renfermer  tout  ce  qui  est  relatif 
«au  choix  des  postes  et  à l’art  de  les  mettre  en  état  de  défense  j 
« dans  la  seconde  , nous  parlons  dtt  moyen  de  les  garder  et  de  le^ 
« défendre  ; dans  la  troisième  , nous  traitiiiis  <le  la  inanière  de  s’en 
et  rendre  maître  par  adresse  oti  par  force  ; la  quatrième  est  destiné© 
ce  au  reste  des  connoissances  nécessaires  aux  officiers  particuliers  ; 
« elle  est  relative  , par  exemple,  aux  recoiiiioissances  militaires  j 
«aux  convois  , aux  conliibutions , aux  embuscades,  etc.  yi 

Après  avoir  fait  sentir  l’utilité  d’un  ouvrage  qui  pourrolt,  par 
les  principes  généraux  qu’il  renfermeroit  , guider  sfiremeni  l’of- 
ficier particulier  dins  toutes  les  circonstances  possibles  , l’auteup 
ajotite  : « Si  jamais  nous  étions  assez  lieiireiix  pour  posséder  un 
« pareil  ouvrage  ; si  le  Gouvernement  obligeoit  tous  les  jeunes  gens 
«qui  se  destinent  au  service  de  l’infanterie  ou  de  la  cavalerie  , à 
« répondre  devant  un  examinateur  militaire  sur  tous  les  objets  qui 
« y serpient  renlerpiés  ; si  Içs  candidats  ne  pou  voient  être  admis  au 
« grade  d’officier , ni  même  porter  un  unilorme  <|u’.tprès  avoir  ob- 
« tenu  un  certificat  d’insti  uction  , ne  rendrojt-on  pas  moins  incer- 
«tain  le  succès  des  campagnes  et  des  guerres  entières  | n 

Le  Gouvernement,  en  créunt  l’Etole  Militaire  de  Fontainebleau 
à rempli  ie  vpeu  du  général  Lacuée  ; celte  école  dirigée  par  ua 
des  généraux  le.s  pins  distingués  , a déjà  pr.iduit  d’exceliens  sujets  • 
elle  regardera  sans  doute  /e  Guide  de  l’oplcier  comme  un  des 
livres  le.s  plus  précieux  pour.i’iustritctLpa  des  jeunes  luilitnires  qu» 
lui  sont  confiés.  ■ 
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Tournée  du  Nord-Ouest. 


Tournée  du  Nord-Est.  • 


Tournée  du  Sud-Est. 


Nantes.  . 
Rennes.  • 
Caen. . . 
Rouen.  . 
Amiens.  . 
Douai.  . 
Bruxelles» 

Strasbourg 
Mayence. 
Metz.  . . 
Nanci.  . . 
Rheims.  . 

Turin.  • . 
Grenoble. 
Lyon..  . . 

Genève. . . 
Besançon. 
Dijon.  . . . 


M.  L.  Monge , idem. 


\M.  Lévêtjue  , idem. 


^M.  Francceur,  idem. 


>M.  Blot } idem. 


§.  II.  ÉVÈNEMENS  ET  ANECDOTES. 

CONCODRS  D’ADMISSION  POUR  L’AN  XIII. 

Le  concours  pour  l’admission  à l’Ecole  Polytecbnique  a été  ou- 
vert,  conformément  à la  loi  , le  premier  jour  complémentaire  de  ^ 

l’au  12.  I 

Les  examens  ont  eu  lieu  dans  les  villes  suivantes  : | 

M.  Dinet,  examinateur.  | 

1 Marseille . . • ' 

Montpellier 
Toulouse . 

Bordeaux. 

Poitiers.  • 

Orléans.  . 


Le  jury  présidé  parM.  le  Gouverneur  et  composé  des  deux  exa- 
minateurs permanens  , MM.  Bossut  et  Legendre  , et  de  MM.  les 
examinateurs  temporaires  ci-dessus  nommés,  a arrêté,  le  lO 
brumaire  an  i3,  la  liste  des  candidats  rangés  par  ordre  de  mé- 
rite d’après  laquelle  ont  été  admis  à l’Ecole  les  184  élèves  dont 
ou  trouvera  l’état  nominatif,  indiquant  les  prénoms,  lieux  de  nais- 
•ançes  et  départeaxens , au  paragraphe  III  de  ce  numéro. 
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Conseil  de  perfectionnement. 

Le  conseil  de  perfectionnement  de  l’Ecole  Polytechnique  qui  y 
suivant  la  loi,  doit  tenir  ses  séances  chaque  année  en  brumaire, 
a ouvert  sa  cinquième  session  le  27  vendémiaire , sous  la  prési- 
dence de  M.  le  Gouverneur;  la  dernière  séance  de  cette  session 
a eu  lieu  le  3 pluviôse.  Le  conseil  a dû  s’occuper  de  l’objet  im- 
portant et  difficile  de  faire  concorder  l’instruction  des  élèves  avec 
le  système  de  casernement  ordonné  par  le  décret  impérial  du  27 
messidor  an  i3;  de  manière  que  le  double  but  de  l’enseignement 
et  du  maintien  des  mœurs  et  du  bon  ordre  parmi  les  élèves,  ga- 
gnassent également  par  le  nouvel  ordre  de  choses.  Le  compte  rendu 
par  le  conseil  au  Gouvernement,  fera  connoître  le  détail  de  ses 
opérations;  nous  présenterons  dans  un  extrait  les  principales  amé- 
liorations apportées  cette  année  à l’enseignement,  d’après  les  déci- 
sions du  conseil  de  perfectionnement,  dès  qu’elles  auront  reçu  la 
sanction  du  Gouvernement. 


Députation  à la  cérémonie  du  Couronnement. 


S.  E.  le  ministre  de  la  guerre  a ordonné  qu’il  seroit  admis  i 
la  cérémonie  du  couronnement  une  députation  des  élèves  de  l’Ecole 
Polytechnique  , composée  d’un  officier  , de  deux  sous-officiers  et 
de  quatre  soldats. 

M.  Raymond  (Joseph-Esprit),  élève,  ayant  fait  quatre  campa- 
gnes de  guerre , a été  désigné  pour  remplir  les  fonctions  d’oificier 
commandant  la  députation. 

M.  le  Gouverneur  a désigné  pour  représenter  les  sous -officiers 
et  soldats,  les  élèves  portés  les  premiers  en  tête  de  la  liste  par 
ordre  de  mérite , arrêtée  par  le  jury  d’examen  pour  chacun  des  ser- 
vices publics. 

Ces  élèves  sont  : 


MM.  Arago , 

Bazaine, 
Betourné  , 
Bouteiller, 
Cousin  , 

Sea  , dit  Soye  , 


pour  l’Artillerie. 

les  Ponts  et  Chaussées, 
le  Génie  maritime. 
l’Artillerie, 
les  Mines, 
le  Génie  militaire. 


La  députation  a été  invitée  et  admise  à toutes  les  cérémonies 
relatives  au  couronnement.  Le  drapeau  du  bataillon  de  l’Ecole, 
lui  a été  remis  au  Champ-de-Mars,  comme  à tous  les  autres 
corps  de  l’Empire  qui  étoient  représentés  à cette  cérémonie. 
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ferment  prêté  par  tes  Èlèvesr 

. Îæ  1 1 nivAsë  àti  i3,  le  Gouverneur  a passé  , pduf  la  prehiîêrë 
Ibis  ) d’une  manière  régulière  ^ son  inspection  dans  les  brigades. 

Les  élèves  ont  ensuite  été  rangés  militairement  dans  les  cours 
bù  :a  revue  a été  passée  par  le  sous-inspecteur. 

La  revue  terminée  , les  élèves  se  sont  rendus  dans  l’ampbitliéâ- 
tre  où , apres  un  discours  analogue  aux  circonstances,  prononcé 
par  M.  le  Gouverneur  , ils  ont  été  reçus  à prêter  le  sarment 
d’uhéissance  aux  constitutions  de.  l’Empire  , et  de  fidélité  à VEtn~ 
pereur. 

La  séance  a éié  terminée  par  la  distribütion  do  médailles  en  oi 
aux  sept  députés  (jui  ont  assisté  à la  cérémonie  du  couronne' 
hient. 


§.  III.  PERSONNEL. 

Etat  nomiùatif  des  élevés  sortis  de  V Ecole  Polytechni-^ 
que  pendant  Vannée  scolaire  , du  premier  frimaire 
an  13,  au  dernier  bnimaire  an  i5. 

SÀVOi|Rî 

IListes  par  ordre  de  niériie  arrêtées  par  le  jury  ^ pour  être  admis 
dans  les  seroires  publics. 

Artii-lerie.  ~ MIVÎ.  Pdilllidu,  Lefebvre  J.  M.  A.  , Vallier  , Au- 
bert, Martin  , t.berricr,  LielTroy  , Derrion , Fabvler,  Breclitel  ^ 
Charton  , ratin-Lnfizelièrc,  Soucanye-Landevoisin  , Lapaillonne, 
Gorsse,  Ijarreaii , Gauldrée  Boilleau  , Miquel,  Diibocq,  Cazaux, 
Guillaume  , V^.iudrey  , Desclaibes-d’Hust  , Cruzy-Marcillac , 
Hua,  Ledilais,  Séi  lieliaye  , Cailly  , Llby  , Fontaine,  Leforestier- 
Villeneuve  , Tiilpain,  Girard,  Mazerat  , Motet,  Couasnon , 
Abeille  , Legendre  , Barrin  , Faure,  Bomestin,  Grojean,  Gosse, 
Prévost  , Duinàs-Culiure  , Wiart , Marcot  , St. -Jacques  , Tacon, 
Heuzé,  Gaultier,  Etchegoycn  , Putliaiix  , Gibon,  Radoult,  Ra- 
patel , Lelteuf,  Hortet  , Parrlzot,  Dejort  , Bourin,  Demetz  j 
Mancel , Delord  , Masson  , Royer  , Liinozln-St. -Michel , Chan- 


don  , Dumarais,  Gelfroy.  S‘.  Biaise,  Dauty 72 

Génie  militaire. MM.  Mathieu,  Dieudonné,  Atthalin, 
Plérard  , Lenoir  , Pretet , Boucher-Morlaincourt,  Bagnac, 
Giraidin^  Dupau j Petitot)  Breune,  Vivier..,* i3 


85 
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Cî-contre 85 

Ponts  et  Chaussées. — MM.  Plessis,  Valsslères,  Pion, 
Robillard  , Navler,  Grétry  , Mialhe  , Leroux  , Bonnetat  , 
Debout,  Treuil,  Brue,  Coster , Brégeon,  Dupré i5 

Génie  maritime. — MM.  Hamart,  Audoy,  Daniel 3 

Génie  des  mines o 


Admis  dans  l’instruction  publique. 

r 

M.  Terquem  , professeur  de  mathématiques  transcendantes  au 
Lycée  de  Mayence 1 

Démissionnaires. 

iMM.  Besançon  (9  germinal  an  12) T 

Peyssard  ,(  18  fructidor  an  12). 3 

Daugiiac  (12  brumaire  an  1 3 ) ....  ) 


Morts. 


MM.  Flérouard  (21  floréal). 

Chochina  (3  prairial  ) 

Franchet  (12  prairial  ) ^ 5 

Dlxmude  ( i3  messidor) 

Grandin  (12  fructidor) 

Retirés  de  l’Ecole  après  avoir  passé  deux  ans  dans  la 
première  division. 

^LM.  Brun N 

Carmignac-Decombe 3 

Cirodde. | 


ii5 

Anciens  Eleves  de  l’École  Polytechnique  qui  ont  obtenu  des 
places  dans  les  Lycées  de  Paris. 

MM.  Francœur  , professeur  de  mathématiques  transcendantes  au 
Lycée  Charlemagne. 

Poinsot , professeur  de  mathématiques  au  Lycée  Bonaparte. 
Dinet , idem  , au  Lycée  Napoléon. 

Bourdon  , id. , .au  Lycée  Charlemagne. 

Dewailly , proviseur , au  Lycée  Napoléon. 
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domination  à des  Places  dans  t École* 

Ml  Gdy-Lussac  ( Louis- Joseph  ) , élève  des  Ponts  et  Chaussées  j 
nommé  le  premier  vendémiaire  an  i3,  à la  place  de  répéti- 
teur de  chimie  à l’Ecole  Polytechnique  , vacante  par  la  démise 
sion  de  M.  Thénard,  annoncée  dans  le  n.®.  2,  page  89. 

M.  Drappier  ( Jean-Jacques)  , élève  des  Mines,  nommé  le  premier 
vendémiaire  an  i3,  à la  place  de  répétiteur  dé  chimie,  vacante 
par  la  démission  de  hl.  Desormes. 

M.  Reynaud  (Antoine-André-Louis ) , élève  des  Ponts  et  CLauâ- 
sées , nommé  le  premier  frimaire  an  i3,  à la  place  de  répéti- 
teur d’analyse  à l’Ecole  Polytechnique , vacante  parla  démission 
de  M.  Dinet. 

M.  Ampère  (André-Marie),  professeur  de  mathématiques  trans- 
cendantes au  Lycée  de  Lyon  , a donné  sa  démission  de  cette 
place  pour  occuper  à l’Ecole  Polytechnique , à compter  du 
premier  frimaire  an  i3,  celle  de  répétiteur  d’analyse,  vacante 
par  la  démission  de  M.  Francœur. 

M.  Livet  (Jean-Joachim),  qui  occupoit  la  place  d’adjoint  aux 
répétiteurs  d’analyse  , a été  nommé  à lâ  place  de  troisième  ré- 
pétiteur, établie  provisoirement  pour  l’an  i3. 

ÎVI.  Debout  (l'Iorent-Casimir-Joseph  ),  a rempli  depuis  le  22  ther- 
midor an  J2,  jusqu’au  premier  frimaire  suivant,  la  place 
d’adjoint  aux  répétiteurs  d’analyse  , vacante  par  la  démission 
de  M.  Terquem,  annoncée  dans  le  n®.  a,  page  39. 

Mm.  Mathieu  et  Dupau,  faisant  partie  de  la  dernière  promotion  à 
l’Ecole  du  Génie  militaire  , remplissent  provisoirement  à 
l’Ecole  Polytechnique  les  fonctions  d’adjoints  aux  répétiteiirs 
d’analyse,  à la  place  de  MM.  Livet  et  Debout. 

Mm.  Vivier  et  Atthalin  remplissent,  pour  l’an  i3,  les  fonctions 
de  sous -inspecteurs  des  Élèves. 
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LISTE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

DES  Élèves  admis  a l’école  polytechnique, 

A dater  du  frimaire  an  i3. 


Noms. 


P R É H O M s. 


I Z U X 

PE  naissance. 


DiPARTEMENS 


Amauri 

Amillet 

Anselin 

Aubert-Vincelles 

Barreaux 

Bernard 

Berthois  jeune 

Besse 

Blnôt 

Bitsch 

Boisset 

Bonnetat 


Audoy 

Auvray 


Jean-Jacq.-Pons  Grenoble 
Plerre-Iîyppolite  St.  - Leger  de 
Melle 

Louis-Pierre  Paris 
Agathon-Marie  QuImper 
Joseph-Victor  Lavaur 
Guil.-Paul-Cath.  Nantes 
Pierre- Gaspard  Solng,  p.  Gray 
Paul-Alexis-Jos,  Collobrieres 
Auguste-Marie  Calais 
Jean-François  Caussade 
Jacq.-Phil. -Marie  Rennes 
François-Joseph  Pont-à-Mous. 
Ant.-Jos. -Claude  Montmedy 
Denis  Labastlde  de 

Sérou 


Bouscasse 

Brédif 

Breistroff 

Brémontier 

Bridenne 


Jacques  - Marie- 
Anne  - Daniel 
Charles-Marie 
Joseph-Arnauld 
George-Bértin 
Louis- Jean -Bapt. 


BrusselBrulard j®.  Augustin-Joseph 
Bruys  Gilbert-Casimir 

Biisnel  Charles-Pierre 

Candie  S*. -Simon  J.-Théod.-Elisab. 
Cartront  Thomas-Michel 

Caussade  Jean-Louis 


Larochclle 

Paris 

Landau 

Rouen 

Paris 

Meaux 

St. -Point  près 
Maçon 
Caen 
Toulouse 
Paris 

Pointe-à-Pilre 


Caux 


Aug.-Louis-Anl , Brasseuse,  près 

Sealis 


Isère. 

Deux  Sèvres. 
Seine. 
Finistère. 
Tarn. 

Loire  infér. 
Haute  Saône# 
Var. 

Pas-de-Calais. 

Lot. 

Ille-et-Vlllaine. 

Meurthe. 

Meuse. 

Arriège. 

Charente  Infé. 
Seine. 

Bas  Rhin. 
Seine  infér. 
Seine. 

Seine  et  Marne. 

Saône-et-Loîrd. 

Calvados. 

H‘*. -Garonne. 
Seine, 

Isle  de  la  Gua- 
deloupe* 

Oise. 
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Noms. 


Trénoms. 


L I E U ± 

DE  NAISSANCE. 


DirARTEMÈNS» 


^erfdit  Herti  Za- 
carias 
Chabert 

Cbambaud 

Colfinhal 

Coiuinier 

Coppin 

Corne 

Daullé 

Decamain 

Delà  grange 
Denis 

Destouclies 
Destrem , jeune 
Devere 

Dharanguier 

Dieu 

Dollfusz 

Doinbre 

Doulceron 

Dreppe 

Duchemin 

Duchet 

Dulçat 


Dumoulin 

Fesquet 

Feuillot-Varange 

Fleury 

Foucault 

Fourcroy 

Fraissignes 

Franc 

Fresnelj  jeune 


Sarre-Libre 
Gerbeviller  ) 
près  Lunév. 
Marseille 
Paris 
Nantes 
Provins 
, Osselle  , 


Moselle. 

Meurtlie. 
B.-du-Rhône. 
Seine. 
Loire-infér. 
Seine*et- Marne 


Israël 

Micliel-Aug-Fr. 

Louis 

Anne-Joseph 
Fr.-Louis-Aug. 
l.ouis  Bernard 
Pier.-Et.-Clirysost, 

Jean-Marie  . ^ ^ ‘ 

Hesdin  Pas-de-Calais» 

And. -Nic.-Hyac.  S.-Félix,  près 

Nontron  Dordogne. 
Douay  Nord. 

Chambon,près 


près 

Besançon  Doubs 
Wamin  , près 


Pros.  -Amaur.-L 
Jean 


Pierre-Charles 

J.- An  t. -Maurice 

Lambert 

Hypollte 

Prosper-Lambert 

Daniel 

Louis- Aug.-Jos. 
Louis-Auguste 
Jos.  -blarie  - Gas. 
Nicolas-Vincent 
Alexandre 
L.  - Ant.- Joseph- 
Appolinaire 

Jean-Baptiste 
Auguste-Casimir 
Benoît-Pier.  - Jos, 

Louis-Rollin 

Louis-David 

Nicolas 

Jacques-Joseph 

Joseph-François 

Augustin-Jean 


Blois 
Paris 
Fanjeaux 
Paris 
Versailles 
Arcueil 
Mulliausen 
Paris 
Pa  ris 
Brest 
Bayeux 
Montluçon 

Ille , près  Per- 
pignan 
Paris 
Marseille 
, Costanber,près 
Cluny 

Illeville,  près 
Pontaudemer 
Ars  (île  de  Ré) 
Paris 

Schelestatt 

Aix 

Chambroîs  (ci- 
dev*.  Broglie) 


Loir-et-Cher» 

Seine. 

Aude 

Seine. 

Seine-et-Oise. 

Seine. 

Ilaut-Rhîn. 

Seine. 

Seine. 

Finistère 

Calvados. 

Allier. 


Pyrén. -orient. 
Seine. 

B.-du-Rhône. 

Saône-et-Loire. 

Eure 

Charente  infé. 
Seine. 
Bas-Rhin. 
B.-du-Rhône» 

Eure. 


N 


OMS. 


OMS. 


Lie  vx 

DE  naissance. 


DEPAS.TEMENS» 


Gallelo 
Ganivet 
Gayet-Laroclie 
Giiiot 

Giraud 

Goufie 

Goursaud  Lau- 
mond  dit  Bois 


Joseph-Alexandrfe  Brumatt 
Guillaume  Angoulême 

Louis-Charles  Soissons 

Arm.  - Yriex  -L.- 
Jos. -Philibert  Paris 
J.-B.-Saiutin 


Bas-Pihio. 

Charente. 

Aisne. 


Seine. 

Cap  - Français  Isle  Saint-Do-* 


Edme-J. -Claude  Paris 


mingue. 

Seine. 


chevet 

J. -B. -François 

Rocliecbouart  Haute-Vienne» 

Gralfan 

Jcan-Fr.-Dcnis 

Tliuyr  , près 

Perpignan 

Pyrénées -Ori. 

Guibert 

Jean-Marie 

Rennes 

Ille-et-Villaine. 

Guichou 

Jacques-Louis 

Montesquieu- 

Volvestre 

H''.-Garonne. 

Gniol 

Joseph-Paul 

Versailles 

Seine-et-  Oise: 

Hamelin 

Jos.-Guil.-Matb 

U.  Rennes 

Ille-et-Villaine. 

Hennocque 

Pierre-François 

Blicourt  près 

Beauvais 

Oise. 

Henry 

André-Guillaume  Paris 

Seine. 

Jaunez 

Léon 

Sierck  , près 

Thionville 

Mozelle. 

Labastle 

Cl.  - Marie  • Au: 

g-  Gap. 

Hautes-Alpes» 

Lafont 

Antoine-Louis 

S'.-  Michel  de 

Lanes. 

Aude. 

Lallemant 

Alb. -P.  L.-Gabr.  Paris. 

Seine. 

La  mare 

Did. -N. -Raimond  Nevers 

Nièvre. 

Lamorinîère 

L.-F.-Ch.-Salom.  Dunkerque 

Nord. 

Lauwereyus 

Jos. -Jean  - Ch.- 

■F.  Gravelines 

Nord. 

Le  Blanc 

Pierre 

Bayonne 

B*'*.-Pyrenées» 

Le  Cardinal 

Ker- 

nier 

Jac.-Ange  -M.- 

•P.  Plonjean,  près 

Morlaix 

Finistère. 

Le  Gagneur 

Le  Mierre 
Letexier 
Jjoriraier 
hialié 

Mairet 


Henry-Joseph  Hattonville  y 

près  Coinmercy  Meuse. 
Alexandre-Fr.  Paris  Seine. 

Jean-Ch.-Firinin  Chaumont  Haute-Marnô» 
Pelage-Adélaide  Carantan  Manche. 
Pelage-Fr.  - Marie  Lacheze,  près 

Loudéac  Côtes-du-Nord» 
Philibert  Lacbassagne , 

près  Dole  Jura. 
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Noms. 


P R B N O M s. 


Lieux  b£parteî.iens, 

CE  NAISSANCE. 


Maître  t 
Mario 


Martin 

Mathieu 

Maucler 

Melvillo 

IW équin 

Meyer 

Millet 


Pierre-Joseph.  BîeWu-fourg , 

près  Poligny  Jura. 

Amable  * Constant 

Thomas  Couture,  près 

Vendôme.  Loir  et  Cher. 
Jae.-Bern.-Améd.  Marseille  B.-du-Rhône. 
Alex.-Fr.-Denis  Strasbourg  B is-Rhin. 
Alexandre  S'®.-Menchoul.  Marne. 

Jules-Alphonse  Nantes  Loire-infér. 

Pierre  " Granville  Manche. 
Pieirg  Moiisthaljprès 

Bitche  Moselle. 
Basile-Félix  Turin  Pô. 


Moisson  - Desro- 
ches 
Molin 
Montauban 
Mordret 
Morlet 
Morvan 
INoblet 
Parisot 
Poumet 
Preveraud 

Pron 

Prudhomme 
Raffard  de  Mar* 
cilly 


Raymond 

Rey 

Richard 

Rivarol 

Robert 

Robethon 

Saintemarie 

Seigneurie 


Pierre-Michel 

Bravy-Joseph 

Félix-Louis 

Edmont 

Mar.'  Pierre-Hyp. 

Fréderic-Pierre 

Jacques 

Charles-Nicolas 

Benjamin 

Lou  is-Marie-Hy  p. 

Jules-Bonne 
Pierre- Joseph 
J.-Jacques-Casim. 


Caen  Calvados. 

Riom  Puy-de-Dôme. 

Thionville  Meuse. 

Pont  de  l’arche  Eure. 
Valenciennes  Nord. 


Quiinper 

Auxonne 

Plombières 

Gien 


Finistère. 

Côtes-d’Or. 

Vosges. 

Loiret. 


Villefranche  Rhône. 
Vitry-sur  Mar.  Marne. 
Thionville  Mozelle. 


Bénig.-Pierre-L.- 

Eugène  Ferrières , près 

Lagny  Seine-et-Marn. 

Ant.-L.-Jacq.-Fr.  S.-Laurent  du 

Var,  n. Grasse  Var. 
Ed.-Eléon.-Guil.  Grenonle  Isère. 
Jos.-Louis-Ant.  Le  Puy  Haute-Loire. 

J. -Etienne- Aug.  Paris  Seine. 

René  Saint-Georges- 

Chalclaison  Maine-et-L'®. 
Aug.-Denis-Jean  Paris  Seine. 

Ant.- Jean-Franç.  S.-Loup  , près 

Agen  Lot-et-Gar”*. 

JeamLouia  Bourgucbus,p. 

Caen  Calvados. 
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Noms. 


Pr  £ N o M s. 


Lieux 

DE  NAISSANCE. 


d£partemen*. 


Silguy 

Spinasse 

Stahl 

Suhard 

Tacon 

Tardieu 

Tardif 

Tisserand 

Tonnet 

Vaissîère 

Vallantin 

Varin 

Vecten 

Verhulst 

Vezian 

Vicat 

Viguolle 


J.-M.-Fr.-Xavicr  Quimerch  , pr. 

Chàteaulin  Finistère. 
Jean-Bernard  Egletons,  près 


Jean-Geofroy 
Pierre-Cam.-Vict. 
Jean- Louis -Marie 
Victor- A médée 
Jean-Alexandre 
Pierre- Antoine 

Jean-Joseph 

Jean-Jacques-Fr. 
Jacq. -Heur. -Ben  j. 
Jacques-Bernard 
François-Michel. 
Eugène-François 
Louis- Gaspard 
Louis- Joseph 
L.-Alexand.-Aug." 
Barthelemy 


Tulle 
Strasbourg 
Bayeux 
Oyonnax 
Lizieux 
Dugiiy 
Osselle 


Corrèze. 

Bas-Rhin. 

Calvados 

Ain. 

Calvado*. 

Meuse, 


près 

Besançon  Doubs. 

S. -Loup , près 

Parthenay  Deux-Sèvres. 


Graulhet 

Tarn. 

Cette 

Hérault. 

Paris 

Seine. 

Paris 

Seine. 

Bruges 

Lys. 

Crest 

Drôme. 

Nevers 

Nièvre. 

Marsillargues  Hérault. 

§.  IV.  ACTES  DU  GOUVERNEMENT 
Concernant  V Ecole  Polytechnique  et  son  organisation, 
DÉCRET  IhTPÉRIAL  DU  ay  MESSIDOR  AN  la. 

TITRE  PREMIER. 

Composition  et  organisation  de  V Ecole  Polytechnique. 

Article  1*’ . L’Ecole  Polytechnique  sera  , à dater  de  la  pu- 
blication du  présent  décret,  organisée  ainsi  qu’il  suit  : 

Un  Gouverneur  ^ un  directeur  des  études  coiKnandant  en 
second,  les  examinateurs  , instituteurs  et  agens,  dont  le  nombre 
et  les  fonctions  ont  été  déterminés  par  la  loi  du  25  frimaire 
an  8. 

Art,  2.  11  y aura  pour  la  police  des  élèves  et  pour  leur  ins* 
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iiuf-lion  militaire,  i ctef  de  bataillon  , 2 capitaines , 2 lieutenan», 

1 cj^iartier-maître. 

^rt.  3.  Les  élèves  seront,  pour  la  police,  discipline  et  insti- 
tution militaire  , formés  en  un  bataillon  de  cinq  compagnies  , 
dont  quatre  de  l’Ecole  Polytechnique  , pt  une  dps  élèves  des  Ponts 
et  Chaussées. 

Chaque  compagnie  sera  commandée  par  un  des  capitaines  ou 
des  lieutenans  chargés  de  la  police  , et  coniposée  de  yS  élèves  or- 
ganisés ainsi  qu’il  suit: 

Un  sergent-major , 1 fourier  , 2 sergens  , 4 paporaux,  67  élèves. 

Total  75. 

11  sera  attaché  à chaque  compagnie  un  tambour  pris  hors  de 
l'Ecole. 

^rt.  4-  Un  conseil  d’administration  sera  chargé  de  tout  ce  qui 
est  relatif  aux  recettes  et  dépenses. 

Il  sera  composé  , 

Du  gouverneur-président,  de  deux  instituteurs  ou  examinateurs 
nommés  par  le  ministre  de  l’intérieur  , de  deux  capitaines  nommés 
par  le  ministre  de  la  guerre.  Le  quartier-maître  fera  les  fonctions 
de  secrétaire  de  ce  conseil  et  de  ceux  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

yir(.  5.  Le  conseil  d’instruction  et  de  perfectionnement  sont 
conservés}  ils  seront  composés  ainsi  qu’il  est  prescrit  jiar  la  loi 
du  2.5  frimaire  an  8 , et  conserveront  les  attributions  qui  leur 
sont  accordées  par  la  loi  précitée  , sauf  les  modifications  contenues 
au  présent  décret. 

^rt.  6.  Les  élèves  seront  casernés  , au  plus  tard  le  premier  fruc- 
tidor prochain  , et  l’on  suivra,  tant  pour  la  manière  de  vivre  que 
pour  la  discipline  et  la  distribution  de  la  caserne,  les  mêmes  forme? 
que  pour  L’école  de  Eontainebleau. 

T I T £ IL 

' Police  et,  disvipline  de  ÛEcole. 

Art.  7.  Ils  >s0ront  soumis  à la  discipline,  police,  tenue  et  ins- 
truction militaires  comme  tians  un  régiment. 

Ils  seront  armés  et  équipés  comme  l’infanterie  de  ligne  } Us  mar- 
cheront miUtairement  pour  se  rendre  «le  I3  caserne  à l’École  et  de 
i’École  à la  caserne. 

Art.  8.  Les  élèves  seront  plus  particulièrement  occupés  du  des- 
sin } ils  ne  -seront  -admis  à l’Ecole  qu’-aprps  les  premières  .éj-udes 


( 7'  ) 

de  figure}  ils  seront  appliqués  à dessiner  l’architecture,  les  raa-r 
chines,  les  fortifications  avec  profils  et  les  cartes,  tant  en  plan 
géométral  qu’en  perspective. 

Avant  d’ètre  admis  aux  examens,  ils  dev'ront  avoir  présenté  : > 

Quatre  dessins  d’architecture  lavés.  — 4 idem  de  machines,  lavés. 
~ 6 idem  de  fortifications  avec  profils.  — -"6  idem  de  cartes , tant 
en  plan  géométral  qu’en  perspective  , conformes  aux  modèles  qui 
seront  arrêtés  par  le  conseil  de  perfectionnement. 

Art.  q.  Le  gouverneur  est  seul  chargé  de  tout  ce  qui  concerne 
la  police,  discipline,  tenue  et  exercices  militaires}  mais  il  ne  peut 
choisir  pour  lesdits  exercices  les  inomens  consacrés,  parles  régle- 
meris  qui  seront  faits,  pour  l’enseignement  théorique  et  pratique  des 
sciences  et  arts. 

Le  gouverneur  accorde  toutes  les  permissions  et  congés,  inflige 
toutes  les  punitions}  mais  il  ne  peut  renvoyer  un  élève  de  l’Ecole 
sans  l’autorisation  du  ministre  de  la  guerre.  Les  peines  de  disci- 
pline ne  peuvent  dispenser  les  élèves  de  se  trouver  aux  cours  et 
travaux  de  l’École. 

Art.  10.  Le  gouverneur  préside  les  conseils  et  les  jurys,  et  y 
a voix  prépondérante  } il  travaille  avec  le  ministre  de  la  guerre 
pour  tout  ce  qui  a trait  à l’Ecole. 

Il  propose  au  ministre  de  la  guerre  les  officiers  qu’il  croit  propres 
à commander  les  élèves}  il  nomme  et  révoque  les  sous-officiers  } 
il  nomme  et  révoque  les  agens  de  l’Ecole  } les  examinateurs  et  ins- 
tituteurs , en  se  conformant  au  mode  prescrit  par  la  loi  du  25 
frimaire  an  8. 

Art.  II.  Le  gouv'erneur  assiste  aux  cours,  leçons,  répétitions 
lorsqu’il  le  juge  convenable,  mais  il  ne  peut,  en  présence  des  élèves, 
s’immiscer  dans  lesdits  cours  ou  leçons. 

Il  y a toujours  dans  l’Ecole,  pendent  les  cours,  leçons  et  répé- 
titions , un  capitaine  ou  un  lieutenant,  chargé  d’y  maintenir  le  lion 
ordre  et  la  discipline. 

Les  sergens  et  les  caporaux  rendent  compte  aux  officiers  de 
police,  après  chaque  leçon,  de  la  conduite  des  élèves. 

Art.  12.  Il  n’est  rien  innové,  quant  à présent,  au  mode  d’ad- 
mission , au  mode  et  a l’objet  de  l’enseignement,  non  plus  qu’au 
traitement  des  examinateurs , professeurs  et  élèves. 

Art.  i3.  Les  élèves  des  Ponts  et  Chaussées  seront  aussi  formés 
en  une  compagnie  qui  fora  la  cinquième  du  bataillon. 

Ils  seront  casernés  dans  le  même  édifice  que  les  élèves  de  l’Ecole 
Polylecbiilque  , et  soumis  à un  réglement  qui  sera  fait  par  le  piî- 
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jiîstre  «le  l’intérieur  , sur  le  rapport  du  directeur  général  des 
Ponts  et  Chaussées. 

u4rt,  14.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l’intérieur  sont  chargéS| 
chacun  on  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  décret. 


NOMINATIONS. 

Extrait  des  minutes  de  la  secrélairerie  d’état, 

A Boulogne  , le  a thermidor  an  12. 

napoléon,  Empereur  dks  Français, 

Nomme  le  conseiller  d’état  Lacuée,  gouverneur  de  l’Ecole 
Polytechnique. 

Signé,  Napoléon. 

Suivant  les  décrets  impériaux  du  26  vendémiaire  an  i^,sonf 
nommés  ; savoir  : 

M.  Gay-Vernon  (Simon)  aux  fonctions  de  commandant  en  se-r 
cond,  directeur  des  études  de  l’Ecole  Polytechnique. 

M.  Marielles  (Charles-Philippe)  aux  fonctions  de  quartier-maître 
de  l’Ecole  Polytechnique. 


Extrait  de  la  capitulation  militaire  conclue  entre  la  France  et  la 
Suisse  le  14  vendémiaire  an  1%  de  la  République  française, 

ARriCLE2I. 

Il  pourra  être  admis  sur  la  présentation  du  Landammann  delà 
Suisse,  vingt  jeunes  gens  de  l’Helvétie  à l’Ecole  Polytechnique r 
de  France,  après  avoir  subi  les  examens  prescrits  par  les  régie-’ 
piens  sur  cette  partie.  ] 


Fautes  à corriger. 

Page  44  J 10,  au  lieu  de  ces  lettres  «,  /3,  y.  Usez  celles-ci  ar,  b,  c, 
Page52,  lig.  12,  après } ajoutez  -jç/i^r. 


De  l’impr.  de  H.  L.  PEllRONNEAU,  quai  des  Augustins,  n®,  44- 
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CORRESPONDANCE 

SUR 

L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 


N®.  4‘  Messidor  an  XIÎL 


§.  I.  TRAVAUX  DE  L’ECOLE. 

ANALYSE. 

De  Vintégrale  de  l’équation  dijferentielle  à deux  variables 
y = xFp  fp  y i f ctant  des  Jonctions  quelconques 
iiv  — 

de  P XX  ; par  M.  Monge, 
dx 


Une  courbe  plane  quelconque  étant  rapportée  à deux  axes  rectan* 
gulaires  par  les  coordonnées  x,y  , si  , par  un  de  ses  points  , on  lui 
mène  une  tangente,  celte  tangente  coupera  l’axe  «les  / en  un  point, 
qui  sera  distant  de  l’origine,  de  la  quantité/ — px.  Cela  po  é , soit 
construit  le  point  dont  les  coordonnées  soient  pX — } dans  le  sens 
des/,  <;t  ^ dans  le  sens  des  r ; la  suite  des  points  construits  de 
celte  maniéré  sera  sur  une  courbe  qui  sera  la  réciproque  àt:  la  pre- 
mière , c’«.st-à-<lire  , que  si  l’on  opéré  sur  la  seconde  courlie  comme 
on  a opéré  sur  la  première,  on  reproduira  la  première.  En  « üet 
soient/'  etx'  les  coordonnées  de  la  seconde,  ou  a par  hypulhese  i 
/'  = px — y 
x'  =p 

et  par  conséquent  p' —x  / 

d’où  tirant  les  valeurs  de  ar , y , /j  , on  trouve  : 
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Il  8ull  de  li  que  l’intégration  de  tonte  équation  aux  différences 
ordinaires  du  premier  ordre  dans  laquelle  les  coordonnées  .r  , y sont 
linéaires,  telle  que  yz=z.xFp  fp  , ne  dépend  que  des  quadratures  j 
car  si  l’on  passe  à la  réciproque,  on  a : 

p'x'  — / ~p'Fx>  -f  fx' 

dans  laquelle  y'  et  p'  sont  linéaires  et  dont l’iutégrale  ne  dépend 
que  des  quadratures  j soit  celte  intégrale 

F \ ~0 

dans  laquelle  ^ est  la  constante  arbitraire.  Quittant  la  réciproque 
pour  passera  la  courbe  primitive,  on  aura  donc: 

F {p,px—y^  A)— O 

et  I intégrale  demandée  sera  le  résultat  de  l’élimination  de p entre 
cette  équation  et  la  proposée  y = xFp  ( i ). 


Exemple: 

Soit  proposé  d’intégrer  y ~p^x  -p-  p.  Passant  à la  réciproque  , 
on  a p'x'  — y*  - = p^-j qui  est  une 

X X 

différentielle  complette  , et  dont  l’intégrale  est  — =:y'-i~[h:'-^A 

retournant  à la  courbe  à laquelle  appartient  la  proposée  y on  aura 
px — y 

donc  = px — y -\-l.p  A 

P 

de  laquelle  éliminant  p au  moyen  de  la  proposée  qui  donne 
— 1+  '-H41/ 

^ 24r 

on  trouve  pour  intégrale  complette 


A-x-y+lo^r.  | -1  | ^ 


On  rnménp  l inléorntion  dp  rc(tp  cquat'on  ti  cplle  d*une  équation 
difforeniiidlo  lincaire  de  la  manière  suivanle  : intégrant  par  parties  l’équa- 
tion dy  = pdx , on  a -.y  = px  — fxdp.  faisant  J'xdp  =dz  et  xdp  = r 
l'équation  précédente  devient  z = px  - y = px  — xFp  —fp  ; niuUipliaut 
Ÿ:ir  dp,  oa^:  dp  {z+fp)=idz{p  — Fp). 
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ou  multipliant  par  i-f* 

1+4^/  =x+y  — A — log. 
qui  se  vérilie  par  la  différenciation. 
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Du  contact  des  surfaces  coniques  avec  les  surfaces  du  second  degré  j 
parW.  Livet,  répétiteur  à l’École  polytechnique. 

Proghamme  (i). 

M.  Monge  , dans  ses  leçons  à l’Ecole  polytechnique  , a démontré 
que  la  courbe  de  contact  d’une  surface  conique  et  d’une  surface  du 
deuxième  degré  est  toujours  plane;  que  le  plan  de  celle  courbe  (dont 
la  position  est  dépendante  de  celle  du  cône  ) passe  toujours  par  une 
même  droite,  lorsque  le  sommet  de  la  surface  conique  circonscrite  se 
meut  en  ligne  droite;  que  ce  même  plan,  dans  son  mouvement,  passe 
toujours  par  un  même  point , lorsque  le  sommet  de  ce  cône  se 
meut  sur  une  surface  plane.  Le  plan  de  la  courbe  de  contact  que 
nous  nommerons  , pour  abréger  de  contact , présente  encore 

dans  son  inouveinenl  d’autres  circonstances  remarquables. 

Le  sommet  de  la  surface  conique  circonscrite  peut  se  mouvoir  de 
plusieurs  manières  dans  l’espace  ; 

1°.  En  parcourant  une  courbe  de  nature  quelconque  ; 

2®.  En  parcourant  une  surface  courbe  ; 

3“.  En  parcourant  plusieurs  lignes  isolées  ou  plusieurs  surface* 
isolées  auxquels  cas  le  mouvement  est  discontinu. 

I.  Lorsque  le  sommet  d’une  surface  conique  se  meut  sur  une 
courbe  plane,  les  intersections  continuelles  des  plans  de  contact 
forment  une  surface  conique  qui  sera  du  deuxième  degré,  si  la 
ligne  directrice  est  du  second  degré. 

II.  Lorsque  le  plan  quldirlge  le  mouvement  du  sommet  du  cône, 
se  meut  parallèlement  à lui-même  , le  point  par  lequel  passent  tous 
les  plans  de  contact,  se  meut  sur  un  diamètre  de  la  surface  enve- 
loppée. Ce  même  point  se  trouvera  dans  toutes  scs  situations  sur 
une  même  surface  plane  Iiorisontale , lorsque  la  surface  directrice 
se  mouvra  autour  d’un  point  fixe  pris  sur  l’axe  vertical  des  z. 

La  surface  plane  directrice  peut  enfin  tourner  autour  d’une  ligne 
fixe  ; dans  chacune  de  ses  positions  , il  existe  un  point  commun  à 
tous  les  plans  de  contact;  le  lieu  de  tous  ces  points  sera  une  ligne 
droite  , et  celte  ligne  sera  celle  suivant  laquelle  tous  les  plans  de 
contact  se  couperolent,  si  le  sommet  du  cône  se  mouvoit  sur  l’in- 
tersection commune  de  toutes  les  surfaces  directrices. 


(i)Lcs  différentes  jproposilions  énoncées  dans  ce  prograinine  seront  dé- 
montrées dans  un  iiienioire  qui  l'iuipriine  actuellement,  <t  qui  fait  partie 
du  n^,  i3  du  Journal  de  l'Ecole. 
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lll.  SI  le  sommet  de  la  surface  conique  se  meut  sur  une  surface 
du  second  degré  supposée  concentrique  à la  surface  enveloppée  , 
le  plan  de  contact  dans  son  mouvement  est  toujours  tangent  n une 
surface  du  second  degré  dont  le  centre  est  l’origine  des  coordon- 
nées ; en  supposant  que  la  surface  directrice  et  la  surface  envelop- 
pée soient  des  ellipsoïdes , la  troisième  surface  sera  aussi  un  ellip- 
soïde dont  chaque  axe  sera  une  troisième  proportionnelle  à ceux  des 
deux  premières  surfaces  , qui  se  trouvent  dan»  la  même  direction. 


Aux  rédacteurs  de  la  Correspondance  sur  l’Ecole  polytechnique. 

J’ai  reçu } Messieurs,  les  trois  premiers  numéros  de  la  Carres- 
pondance  sur  l’Ecole  polytechnique , que  vous  ayez  bien  voulu  m’a- 
dresser. Cet  ouvrage,  qui  doit  intéresser  sur-tout  les  personnes  at- 
tachées à l’Ecole  , me  paroît  propre  à entretenir  l’émulation  des 
jeunes  gens  , en  donnant  de  la  publicité  aux  succès  qu’ils  auront 
obtenus  en  dilférens  genres.  Si  cet  ouvrage  se  continue,  je  crois, 
messieurs  , qu’un  des  meilleurs  moyens  de  le  rendre  utile  seroit 
d'y  insérer  de  tems  en  tems  quelques  petites  questions  sur  lesquelles 
les  élèves  , tant  anciens  que  nouveaux  , pourroient  s’exercer  , et 
dont  on  publieroit  ensuite  les  solutions.  Je  joins  ici  l’exemple  d’une 
pareille  question;  et,  si  l’essai  réussit  , je  pourrois  parla  suite  en 
fournir  plusieurs  autres. 

J’ail’honneur  devons  saluer.  iS/^né, L. G., membre  de  l’Institut. 

A cette  lettre  est  jointe  la  note  suivante. 

Proposition  à démontrer. 

La  projection  stéréograpbique  jouit,  comme  on  sait , de  ce* 
deux  propriétés  remarquables. 

1°.  Que  toutes  les  sections  planes  delà  sphère  sont  représentées 
par  des  cercles  ; 

2”.  Que  deux  sections  quelconques  se  coupent  toujours  sous  le 
même  angle  que  leurs  projections  , ce  qui  fait  que  toute  figure  peu 
étendue  en  tous  sens  sur  la  surface  de  la  sphère  , est  représentée  par 
une  figure  semblable  dans  la  projection. 

Ces  deux  propriétés  ne  peuvent  sans  doute  se  réunir  dans  au- 
cun autre  solide;  maïs  la  première  a lieu  également  dans  l’ellipsoide 
de  révolution  ^pourvu  qu’on  prenne  le  pôle  pour  lieu  de  l’œil.  Alors 
toutes  les  sections  planes  de  l’ellipsoïde  vues  de  ce  point  et  pro- 
jettées  sur  le  plan  de  l’équateur  doivent  paroître  des  cercles. 

Fin  de  la  note. 

Les  rédacteurs  de  la  Correspondance  ont  accueilli  avec,  recon- 
nolssance  l’idée  utile  de  M.  L.  G.,  et  se  sont  empressés  d’en  faire 
usage , comme  on  le  verra  par  ce  qui  suit. 
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Les  deux  propositions  suivantes  font  voir  que  l’équation  de  la 
surface  qui  jouit  de  la  première  propriété  de  la  sphère  cnoncéet 
dans  la  note  , est  du  second  degré. 

Première  proposition. 

Etant  donnée  une  surface  conique  à base  quelconque  et  un  plan 
qui  coupe  celte  surface  , si  du  sommet  du  cône  et  de  tous  les  points 
de  la  base  , on  abaisse  des  perpendiculaires  sur  le  plan  donné  y et 
si  , par  les  pieds  de  ces  perpendiculaires , on  mène  des  droites 
parallèles  entre  elles  et  proportionnelles  aux  perpendiculaires  aux- 
quelles elles  correspondent , les  extrémités  da  ces  parallèles  déter- 
mineront le  sommet  et  la  base  d’une  nouvelle  surface  conique  qui 
sera  telle  que  le  plan  donné  la  coupera  suivant  la  même  courbe  qu© 
la  première  surface;  en  effet  les  ordonnées  d’une  droite  quelconque 
de  la  première  surface  conique  , par  rapport  au  plan  donné  , sa 
transformant  en  d’autres  ordonnées  proportionnelles  à celles-ci 
et  parallèles  entre  elles  , celle  droite  devient  une  arête  de  la  se- 
conde surface  conique  ; or  , cette  arête  coupe  le  plan  donné  au 
même  point  que  sa  correspondante , car  il  n’y  a que  l’ordonnee 
nulle  pour  l’un  des  points  de  la  première  droite  qui  puisse  rester 
nulle  pour  le  point  correspondant  de  la  seconde  droite;  donc  les 
arêtes  de  l’une  et  l’autre  surface  conique  viennent  couper  le  plan 
donné  aux  mêmes  points  ; d’où  il  suit  que  les  sections  de  ces  sur- 
faces par  le  plan  donné  se  confondent  en  une  seule  et  même  courbe* 

Seconde  proposition. 

Une  sphère  étant  rapportée  à un  plan  passant  par  son  centre  , si 
de  tous  les  points  de  la  sphère  on  abaisse  des  perpendiculaires  sur 
le  plan  , et  si , par  les  pieds  de  ces  perpendiculaires  , on  mène  des 
droites  parallèles  entre  elles  et  proportionnelles  aux  perpendicu- 
laires auxquelles  elles  correspondent,  les  extrémités  de  ces  paral- 
lèles appartiendront  à une  surface  du  second  degré. 

Soit  l’équation  de  la  sphère  : 

*'*+y'*  •+  z'*  = 

x'y  y' y z'  étant  les  coordonnées  d’un  point  quelconque  de  la  sphère^ 
ai,  parle  pied  de  z'  sur  le  plan  des  on  mène  une  droite  de 

direction  connue  dont  l’extrémité  ait  pour  coordonnées 
les  équations  de  cette  droite  seront 

X — x' zxz  Az  y — y'=Bz 

et  sa  longueur  sera  , par  hypothèse  , proportionnelle  à z ; on  aura 
donc  : 

V (x— x')»  {y— y y.  -i-(s’)  = 
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d’où  l’on  tire  2'  = ! 


m 


x'  •—  ^z,  y'  — y — Bî. 


Mettant  les  valeurs  de  x' , j',  z'  dans  l’équation  de  la  sphère,  elle 
devient  : 


. , / i-4-(  y/*  + Z?*  ) C 1 -1- . 

f ■ j-^7.Axz  — ’iByzrx.r^ 

équation  qui  appartient  à une  surface  du  second  degré,  rapportée 
au  plan  diamétral  qui  la  coupe  suivant  un  cercle.  Les  constantes 
AfB^niy  r sont  des  fonctions  des  trois  axes  principaux  et  de 
l’angle  qui  détermine  la  position  de  l’axe  des  x dans  le  plan  diamé- 
tral auquel  la  surface  est  rapportée. 

//.  C. 


THEOREME. 

Si  l’on  fait  Une  section  quelconque  dans  un  ellipsoïde  de  révolu- 
tion, et  qu’on  prenne  celte  section  pour  base  d’une  surface  conique 
dont  le  sommet  seroit  une  des  extrémités  du  grand  axe  de  l’ellip- 
soïde , celte  surface  conique  sera  coupée  suivant  un  cercle  par  tout 
plan  mené  perpendiculairement  au  grand  axe. 

Démonstration^  par  M.  Fresnel  jeune,  élève  de  la  première 

division. 

Soit  BCAD  la  section  faite  dans  l’elllp.soïde  par  un  plan  conduit 
suivant  l’axe  perpendiculairement  au  plan  coupant  ; soit  CD  l’inter- 
section de  ce  plan  méridien  et  du  plan  coupant  ; si  je  joins  AC 
et  AD^  j’aurai  les  arêtes  extrêmes  de  la  surface  conique  qui  a pour 
sommet  le  point  A et  pour  base  la  section  faite  par  le  plan  CD  dans 
l’ellipsoïde.  Si  je  mène  un  plan  quelconque  perpendiculairement 
à l’axe  AB , ce  plan  coupera  la  surface  conique  suivant  un  cercle. 
En  effet  soit  ü/iV  l’intersection  de  ce  plan  perpendiculaire  et  du 
plan  méridien  ; soit  R un  point  quelconque  de  JUIN  j je  vais  dé- 
montrer que  l’ordonnée  menée  par  le  point  R dans  l’intersection 
du  cône  et  du  plan  MN,  est  l’ordonnée  d’un  cercle  décrit  sur  MIV 
comme  diamètre  ; pour  cela  , par  le  point  A et  le  point  R je  mène 
une  droite  qui  rencontre  DC  en  / ; par  le  point  / je  mène  une 
perpendiculaire  à AB  qui  rencontre  AC  et  aux  points // 
et  F : il  s’agit  de  démontrer  que  si , suivant  FH , on  mène  un  plan 
perpendiculaire  à VaxeAB,  l’ordonnée  menée  par  le  point  / dans 
l’intersection  de  ce  plan  et  de  la  .'^urface  conique  est  l’ordonné» 
d’un  cercle  décrit  sur  FH  comme  diamètre.  Mais  l’ordonnée  au 
point  I de  l’intersection  de  la  surface  conique  et  du  plan  FII  est  la 
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même  que  l’ordonnée  menée  par  le  point /dans  l’intersection  du 
plan  CD  et  de  l’ellipsoïde  : or  celle-ci  est  l’ordonnée  d’un  cercle 
décrit  sur  GK  comme  diamètre  ( C et  AT  étant  les  points  de  ren- 
contre de  l’ellipse  ACBD  et  de  la  droite  F/J),  et  son  carré  est 
par  conséquent  égal  à GI'aIK  -.  mais  le  carré  de  l’ordonnée  menée 
par  le  pmut  / dans  le  cercle  décrit  sur  F// comme  diamètre  est 
égal  à Fl  X IH ; il  faut  donc  démontrer  qu’on  a Flx  — GIx  IK. 

Pour  cela,  sur  ^75  comme  diamètre  je  décris  une  circonférence  * 
par  les  points  Cet  C je  mène  les  lignes  C/»  etDQperpendlculairei 
à AB  ; je  prolonge  les  ordonnées  EG  , EK  , CD,  LQ  jusqu’à  ce 
qu’elles  rencontrent  la  circonférence  aux  points  G' , K'  ^C‘  D* . 
Je  joins  D' C qui  rencontre  AB  au  même  point  O que  CD  ; car 
SI  on  représente  par  net  ô le  grand  axe  et  le  petit  axe  de  l’ellip- 
soïde on  aura  , CP  : CP  H b la  et  DQ  : D' Q*  'hl  a,  et  par 
conséquent  CD  : C'D.*  : DQ  I D'Q.  Par  le  point  A et  les  pointa 
D et  C'  je  mené  des  droites  qui  rencontrent  G'K'  aux  pointa 
D'et  H'  ; soit  1'  le  point  où  CD'  rencontre  F' K*  : il  est  aisé  de 
voir  qu’on  aura  F‘ V x VH'  — G'Vx  V K‘  j en  effet  les  deux  trian- 
gles t' r D'  ex.  P C H'  sont  semblables;  car  les  angles  F'I'Ü’  et 
C* VH'  sont  égaux;  de  plus  ona  v/D'D=:ioo”-D'u7D=ioo*-?-  D' R- 
mais  on  a D' C A = i D'A  : or  -1-  D'A  + | D' B est  égal  à^ioo” 
«lonc  1 angle  D'F'V  est  égal  à l’angle  F O IV  x,  donc  les  deux 
triangles  l D / et  VH'C  sont  semblables  t donc  on  a: 

^ ^ 1 " D'V  X V C'r=z  G' V X V K' . Maintenant  on  a les  pro- 

^ 6 : « ; donc  on  a 

JE.lE,,bla,/El  F'E\\bl  aeXEH  I EH'\\b  : a ; donc 
on  a les  proportions  Fl  \ F'V  Hb  : a et  ///  ; IV  V ' *b'  a - d’eù 
1 on  tire  * * ’ ’ 


F'V  — 


FI.  a 
b 


eX.H'V~ 


Hl.a 
h • 


On  a les  proportions  GE  I G'E  \ l h I a et  KE  I K' E ' • b ' a ‘ 

on  ^Gl:  G'v::  b\  a\  et 

JH  ,L  H t ^b  , a y d’ou  l’on  tire 


G'J'X^GI  et  HT  =.^111. 


Nous  venons  de  démontrer  qu’on  avoil  FT  x VH*  = G'V  x VK^  • 
donc  on  a * 


î — î on  Flx  IH—  GIx  iK’y 

mais  0/x  IK  est  égal  au  carré  de  l’ordonnée  menée  par  le  point  / 
dans  1 intersection  du  cône  et  du  plan  D//;  donc  le  càrré  de 
cette  ordonnée  est  égal  à Flx  IH , c’est-à-dire,  au  carré  de  l’or- 
donnec  menee  par  le  même  point  I dans  le  cercle  décrit  sur  FH 


iu‘  .'A'..  t A.. 


M 
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i Jfl 
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comme  diamètre;  donc  l’ordonnée  an  point  ??  de  la  section  faite 
dans  la  sniTace  coniijne  par  le  plan  MS  est  relie  d’un  cercle  décrit 
sur  j'I/iV comme  diamètre;  donc  cette  section  est  un  cercle. 

PROBLÈME. 

Trouver  l’éqna'ion  d’une  surface  telle,  que  les  droites  qui  pro- 
jettent \ ers  un  point  fixe  ’es  ( oiirbes  plani's  tracéessnr  celle  surface  j 
fonneii'  d-'S  rônes  qui  puis. ••ni  être  coupés  par  un  système  do 
plans  parallèles  suivant  des  c^  rôles  ? 

SOLUTION; 

Par  M.  D.vviel  , é/èce  de  la  première  division. 

Soit  P{r.y,  3 ) m O l’équ  tion  dt  la  surface  cht-rchée  ; je  vaii 
coniinrncer  par  déinnnin-r  qur  cette  cqualio i dciii  cire  du  second 
dei;ré;  pour  cela  , j’observe  qui-  1’’  n des  rônes  devant  être  coupe 
par  'Ml  certam  ptau  suivant  un  cercle  , l’eqnalion  de  sa  surface  no 
peut  être  que  du  s- coud  de^ré;  en  i ffe-t  , nous  pouvons  regarder 
ce  cercle  comme  la  base  du  cône  , et  engendrer  la  surface  conique 
dans  celle  liypoilièse  ; or  , on  sait  qu’une  telle  surface  est  du  second 
deuré  ; c’est  pourquoi  j’en  conclus  que  toute  section  fiile  par  un 
plan  dans  ce  cône  ne  ponrr'  être  d’un  degré  plus  élevé;  mais, 
d’après  l’étal  de  la  question  , i'  faut  que  la  courbe  résultante  de  la 
section  faite  par  un  plan  qiieb  onque  dans  la  surface /’fr, y, i)  tut o , 
se  trouve  toute  entière  sur  la  surf  ce  conique  ; d’où  il  suif  que  la 
surface  /’(  .r,  \ , z ) CE  o doit  jouir  de  celle  propriété  d’èlrt  toujours 
coupée  par  un  plan  >uivani  tme  courbe  du  second  degré,  proj  nété 
qui  ne  peut  appartenir  qu’à  la  surLce  du  second  degré  ; car  , si 
son  équation  pou  voit  ê're  d’un  degré  r?  , en  combinant  l’équation 
du  pi  '1'  a\  ec  relie  derniere  , il  tn  résulieroit  en  général  une  équa- 
tion du  /î'®"  degré;  ce  qui  est  contre  l’hypothèse. 

D’après  cela,  la  forme  la  plus  générale  que  puisse  avoir  l’équation 
de  la  surface,  est  celle-ci  ; 

\-vi*-]rdxy-\-eyz-^fxz^gx-\-1iy-\-lz-\-i  — o (i). 

Si  nous  supposons  que  l’équation  du  plan  coupant  soit 

«x  -j-Ç  -t-y!  I ce  O (ïj  f 

et  que  Ir  sommet  du  cône  soit  sur  1’  . ne  du  z a une  distance  p de 
l’ongii.e  , les  éqii  itions  de  la  généralriie  de  celte  surface  seront 

y = mx.  .....  f"î)  et  s “ TJ.r-f-  p (4). 

Si  maiiitendul  nous  éliminons  x,>  et:  entre  ces  quatre  équations, 
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nous  auronsla  condition  nécessaire  pour  que  la  droite  rencontre  la 
courbe  lulrrsec'n.n  du  plan  if  de  la  surface. 

La  coiiibin  iison  des  trois  équations  (2)  , (d)  et  (4)  nous  donne 

1 — yp  m{i — yp)  n{i — yp) 

— E— - — > y~ — E — ^ — , Z—-—- ; -^p. 


Il  faudroil  maintenant  melircpour  .r,j  et  z ces  valeurs  dans  l’équa- 
tion (1),  |)oiir  avoir  la  relation  qui  doit  exister  entre  m c[  n , et 
ciisiiite  il  faudroil  , pour  avoir  la  surface  conique  , éliminer  m et« 
au  moyen  des  équations  ( Ij  et  (4)  ; m ûs  comme  ce  n’est  pas  l’équa- 
tion de  celle  surface  dont  nous  avons  bcscin  , mais  l’équation  de  sa 
section  avec  b*  plan  des  X)  , il  faudra  y faire  z = o ; or , il  est  évi- 
dent que  l’on  arr  vera  au  même  résultat , si  après  avoir  fait  3=0 
dans  les  valeurs  de  m et  de  « , on  les  substitue  dans  les  valeurs 
prccéderiles  de  .t , j"  et  z , que  nous  nommerons  X j y et  2 , pour 
les  mettre  ensuite  dans  l’éipiallon  (1). 

Si  donc  on  fait  m — — etn-=.  — ■ dans  les  valeurs  précédentes  de 

XX  . 

a: , J et  z , il  viendra 

V r,  — pfi— a.r — Sy) 

' ' y A ^ y — ■ " " ’ " " /O  ^ ' ' * 

ux-^Z)  — yp  «X— — yp  etx Çy —— y p 

en  faisant , pour  abréger  ,1  — yp  ~ 

D’où  , par  la  substitution  dans  l’équation  (1)  , on  tire  : 


ao-.v'-\-l>è''")^-\-r  ( I — ax  — — cd ( 1 — ttx — Zy  ) py 

— P ( I — ax — Ç/  ) -j-Çi  — yp')  x-^JlS  ( <f,t  4"  ^y  — yp  )>' 

— h(  I — ux — s ) ( «X  — yp  ) p + ( «^4-  — ypY  ~ 

Une  condition  du  problème  est  que  cette  section  soit  un  cercle  , 
ce  qui  exige  que  le  coefficient  de  **  soit  égal  au  coefficient  de  _)*, 
et  que  celui  de  xy  soit  nul  ; ce  qui  donne  : 

Cct^p*  -f- J'pai'-^ga^-{-/tpu'-\~  a^z=.  êx?” -+-  cp’ -j-cpÇJ'-j- 

2tp^  <*o  H—  4“  epetS'  4—  “I”  baP  4*  ^Ipu^  -f-  3ao  ZXZO. 

Maintenant  j’observerai  que  la  section  faite  par  le  plan  des  .t;y  de- 
vant être  un  cercle  , quelle  que  sr>it  la  position  du  p!  m de  l’éqmfioa 
4-  fr  + y 3 *+"  > P |^con^équl•nl  quels  que  soient  u,  y, 

jl  fuit  que  l’on  ait  ces  deux  rclaUnns  indépendamment  de  « , ^,y; 
et  comme  y n’y  entre  que  sous  la  forme  1 — yp  zxz  i' , il  en  résulte 
que  ct-srelalions  doivent  devenir  nulles  indépendamment  de 
ee  qui  donne  > 

a — Lzxz  0 
d~Q 


cp®  -l-ip-4-i  = Q cp-4-/fEro 

ip-f-^  = a 
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d’où  on  lire  : 
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1 7 y. 

a ■=.!}.  d=o,  k = — - -,  h = -^epf 

P 

L’ôquation  de  la  surface  cLerchée  est  donc  : 


Qx'  + ay'  + cz^  + ey-  + —fp^  “ ^py  — 


I + cp^ 


:-J-i  =o. 


Les  relations  qui  existent  entre  les  constantes  de  cette  équation  , 
déterminent  la  position  du  plan  coupant  et  celle  du  sommet  du  cône 
sur  une  surface  du  second  degré , pour  que  celte  dernière  jouisse 
de  la  propriété  énoncée  ; en  effet , les  équations  a =s  ô et  (/  = o 
expriment  que  le  plan  coupant  doit  être  parallèle  à celui  qui 
coupe  la  surface  du  second  degré  suivant  un  cercle  } l’équation 
tp'  4"  — O exprime  que  le  sommet  est  sur  la  surface;  en 

effet,  si  on  fait  xz=.  o,y=oetz  = p dans  l’équation  ())>'’>' 
trouve  pour  condition  l’équation  ci-dessus  : enfin  , les  équations 
ep h=z  O cifp-{-  g~  O achèvent  de  déterminer  la  position  de 
ce  sommet,  en  disant  qu’il  se  trouve  de  plus  sur  le  diamètre  qui  est 
le  lieu  de  tous  les  centres  des  cercles  suivant  lesquels  tout  plan  pa- 
rallèle à celui  dont  l’équation  est  z = constante  ^ coupe  la  surface  ; 
eu  effet , si  on  cherche  les  équations  de  ce  diamètre  , on  trouve  i 


aafy  4"  fh—^aex  e g et  — /-  — g 


et  en  y faisant  j:=:o,y=o,z=/),  on  en  tire  : 

fh  = cg  et  —fp  = g\  d’où  -^fp  et  h = — ep. 

Maison  sait  que  toute  surface  du  second  degré  peut  être  coupée 
suivant  des  cercles  par  deux  systèmes  de  plans  parallèles  (i),  et 
comme  rien  ne  rlétermlne  à quel  système  de  plans  doit  être  parallèle 
le  plan  coupant  les  cônes  ; il  en  résulte  que  le  point  vers  lerpiel  on 
projette  peut  se  trouver  sur  deux  diamètres  ; et  à cause  qu’il  doit 
de  plus  être  sur  la  surface,  il  ne  peut  avoir  que  quatre  positions  dif- 
férentes. 

Je  conclus  donc  de  tout  ce  qui  précède;  i*.  que  la  propriété 
énoncée  n’a  lieu  que  pour  les  surfaces  du  second  degré;  a”,  que  le 
point  vers  lequel  on  projette  , doit  être  à l’extrémité  d’un  des 
diamètres  passant  par  le  centre  de  tous  les  cercles  suivant  lesquels 
ces  surfaces  peuvent  être  coupées;  3°.  enfin  j que  les  plans  qui 
coupent  les  cônes  , doivent  être  parallèles  à ceux  qui  coupent  ces 
surfaces  suivant  des  cercles. 


(i)  Voyez  la  Théorie  des  surfaces  du  premier  et  second  degré  , par- 
MM.  MoflOE  elHxciUTTE. 
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Par  suite  des  vues  qui  ont  été  développées  dans  l’article  piécé- 
dent  , on  propose  les  deux  problèmes  suivons,  dont  on  publiera 
les  solutions  dans  le  pioclialn  numéro.  H.  C. 

PROBLÈMES  DE  GÉOMÉTRIE. 

I. 

Sur  le  plus  petit  crépuscule. 

Connolssant  la  latitude  d’un  lieu  , le  parallèle  a l’horlson  corres- 
pondant au  couclier  réel  du  soleil  , ou  demande  la  déclinaison  de 
cet  astre  , le  jour  du  plus  petit  crépuscule  ? 

II. 

Des  jours  de  Vannée  où  le  tenis  vrai  est  égal  au  tems  ino)cn. 

On  suppose  que  l’inclinaison  de  l’écliptique  par  rapport  à l’équa- 
tcur  de  la  sphère  céleste,  soit  la  seule  cause  d’inégalité  du  tems 
vrai  et  du  tems  moyen  , on  demande  les  jours  de  l’année  pour  les- 
quels ces  tems  sont  égaux  ? 


MÉCANIQUE. 

Démonstration  du  parallélogramme  des  forces^  par  31.  Duchayla, 
ancien  élève  de  V Ecole  polytechnique. 

Lorsqu’on  a trouve  la  direction  de  la  résultante  de  deux  forces 
ayipllquées  à un  même  point  , sous  un  angle  quelconque  , il  est  facile 
d’achever  la  démonstration  du  parallélogramme  des  forces  pour  ce 
qui  regarde  l’intensité  de  la  force  résultante.  L’auteur  se  borne  donc 
à faire  voir  que  la  résultante  de  deux  forces  représentées  en  gran- 
deurs et  en  directions  par  les  deux  côtés  contigus  d’un  parallé- 
logramme est  dirigée  suivant  la  diagonale  de  ce  parallélogramme. 

Je  suppose  d’abord  , dit  M.  Duchayla  , que  dans  le  cas  d’un 
parallélogramme  dont  les  côtés  contigus  soient  « et  m , et  dans  le 
cas  d’un  autre  parallélogramme  dont  les  côtés  soient  n e\p , la  ré- 
sultante soit  efl'ectivemcnt  dirigée  suivant  la  diagonale  ; je  dis 
qu’elle  sera  pareillement  dirigée  suivant  la  diagonale  dans  le  caa 
d’un  parallélogramme  dont  les  côtés  seroient  w et  m 4~  P*  Consi-» 
déroas  un  parallélogramme  CI?  dont  les  côtés  AB  , AC  repré- 
sentent les  forces.  Soit  ACz=.  n,  AG  z=zm , CB  — p.  Supposons, 
au  lieu  de  la  force  AB  ~ m p agissant  au  point  A , les  deux 
forces  m et/)  appliquées  respectivement  aux  points  A cl  G dans  la 
direction  de  AJS  ; cela  posé  , les  deux  forces  n et  in  appliquée» 
au  point  A se  composeront  par  hypothèse  en  une  seule  suivant  AF~ 
au  point  F de  sa  direction  , je  décompose  celle  résultante  en  sc» 
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âeux  composantes  ra  et  /n  , l’une  »lans  la  droite  Gi^  et  dont  l’on - 
rlne  pourra  être  transportée  en  G , l’autre  dans  la  droite  U , et 
passant  par  conséquent  au  point  D;  U est  visible  maintenant  que 
ies  deux  forces  n et  p appliquées  au  point  G;^se  composant  par 
hypothèse  en  une  seule  suivant  la  droite  Gl\  la  res^tante  des  deux 
forces  , JC  passe  nécessairement  par  le.  point  D , or  elle  passe 
aussi  par  le  point  J ainsi  elle  est  dirigée  suivant  la  diago- 
nale JD-  . , > ■ 1 

Lorsque  les  deux  forces  sont  égales,  la  résultante  est  évidem- 
ment dirigée  suivant  ia  diagonale  du  rhonibe.  La  proposition  sup- 
posée a donc  lieu  dans  le  cas  où  les  deux  côtés  du  parallélogramme 
Lnt  dans  le  rapport  i ; i ; elle  aura  donc  également  heu  »^'orsquô 
les  côtés  seront  dans  les  rapports  i : 2 , i 1 3,  i ! 4,  etc,  i . et  © 
aur.-i  donc  lieu  enfin,  lorsque  les  côtés  seront  dans  les  rapports 
de  £•  : 2 , t 3 , y : 4 etc.  g : h -,  c’est-à-dire  , que  la  proposition 
sera  vraie  généralement  pour  le  cas  de  deux  forces  comrnensu- 
rables.  On  démontrera  ensuite,  par  le  raisonnement  ordinaire  de 
la  réduction  à l’absurde  , que  la  proposition  comprend  aussi  le  caa 
de  deux  forces  incommensurables. 


PHYSIQUE. 

On  a décrit , n®.  a de  cette  Correspondance  ( fructidor  ami)  le 
moyen  par  lequel  on  enflamme  les  corps  combustibles  ÿns  un  air 
fortement  comprimé.  MM.  Biot  et  Hassenfralz  ont  enflamme  par 
ce  moyen  le  gaz  hydrogène  ; ils  ont  rempli  la  pompe  du  fusil  a 
vent,  qui  est  la  principale  pièce  de  l’.tppareil  propre  a comprimer 
Pair,  d’un  mélange  d’hydrogène  et  d’oxygene  dans  les  proportions 
qui  conviennent  à la  composition  de  l’eau  ; ayant  comprime  ce  mé- 
langé , les  deux  gaz  se  sont  combinés  , et  il  en  est  résulté  une  forte 
explosion:  cette  combinaison  est-elle  due  au  dégagement  du  calo- 
rique exprimé  de  l’air  , ou  à / action  chimique  cU s 
meutée  par  le  rapprochement  de  leurs  molécules  ? M.  Biot  , dans  une 
note  qu’il  a lue  à l’Institut  , attribue  l’inflammation  au  seul  déga- 
gement du  calorique.  ... 

Al’articlequ’on  vient  de  citer,  on  regardoil  comme  possible 
que  la  lumière  qu’on  a observée  dans  les  baromètres  , et  qu  on 
attribue  généralement  au  fluide  électrique,  provînt  de  la  réduction 
spontanée  du  vide  barométrique  ; M.  Biot,  dans  sa  note  lue  a I Ins- 
titut, propose  aux  physiciens  d’examiner,  si  l’ctiucelle  electnque 
qu’on  produit  dans  un  gaz  quelconque,  n’est  pas  un  simple  ellet 
mécanique , dû  à la  compression  suuite  et  instantanée  decegaz» 


( 85  ) 

Expériences. 

Pailes  à l’Ecole  polytechnique  sur  les  moyens  eiidiornétriques  et  sur 

la  proportion  des  principes  constitiians  de  L’ atmosphère  ; par 

31.  IIuMBOLDT  71/.  Gw-lji:iShc,iepétiteur  de  chimie  à L’Ecole 

polytechnique. 

On  lit  dans  le  rapport  fiiit  à l’Institut  sur  ces  expériences,  par 
MIM.  Chapîal  et  Berthollet  ; « Humboldt  a associé  à ses  recherches 
« et  à ses  projets  un  jeune  chimiste  , Gay-Lussnc  , dont  les  prê- 
te miers  essais  nous  ont  appris  combien  il  étoit  digne  de  son  amitié 
« et  de  sa  confiance.  y> 

( Annales  de  chimie  , ventôse  an  i3.) 

Thermoscope. 

M.  de  Rumforda  fait  don  à l’Ecole  polytechnique  de  l’instrument 
qu’il  a imaginé  pour  mesurer  les  plus  petif.s  changemens  de  tempé- 
rature , et  qu’il  a nommé  thermoscope.  L’auteur  en  a décrit  la  cons- 
truction, ainsi  que  la  manière  de  s’en  servir  , dans  un  ouvrage 
imprimé  , cette  année  , chez  Didot. 

La  fig.  (A)  composée  des  trois  figures  (i),  (2)  , (3)  Indique  la 
forme  et  les  dimensions  du  thermoscope  donné  par  M.  de  Rumford  j 
l’échelle  d’après  laquelle  on  a construit  ces  figures  , est  do  o,“  i5 
pour  mètre. 

Explication  de  la  Jig.  A. 

Plan  de  l’instrument  , fig.  i.  Elévation,  fig.  2.  Profil,  fig. 3. 

Les  mêmes  parties  sont  marquées  des  mêmes  lettres  dans  les 
trois  figures. 

Un  tube  en  verre  JCDB  fig.  2,  terminé  par  deux  boules  yl 
et  Z?  est  porté  par  un  assemblage  en  bois  marqué  aô  ( fig,  i ) 
LMNOah  ( fig.  X ). 

Deux  supports /'G  et  F'G'^  ( fig.  2)  glissent  sur  la  règle  L3I 
et  peuvent  s’y  fixer , par  le  moyen  des  vis  K et  K' , à une  distance 
l’un  de  l’autre  qui  dépend  de  la  longueur  du  tube  //’' j on  place 
sur  les  mêmes  supports  parallèlement  nu  tube  FJt'*  une  règle  di- 
visée en  parties  égales. 

Le  tube  Fl<''  est  terminé  par  un  petit  réservoir  de  forme  conique, 
marqué  C aux  trois  figures. 

Pour  préparer  cet  instrument,  on  fait  sortir  du  réservoir  C une 
bulle  de  liqueur  j cette  opération  délicate  achevée  , on  attend  que 
toutes  les  parties  de  l’instrument  aient  pris  une  température  uuiformej 
alors  la  bulle  s’arrête  vers  le  milieu  L)  ( fig.  2 ) du  tube  j au  moindre 
changement  de  température  , la  bulle  s’avance  vers  l’une  ou  l’autre 
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boule  ^’iine  quanlilé  qui  est  mesurée  sur  la  réglé 
faire  coïncider  le  nûlieu  de  la  règle  avec  le  milieu  de  la  bulle  mo  - 
vi  rin  ftnnne  à celte  règle  un  petit  mouvement  de  translation  , au 
“oyin  dtricvS' à "fsîe  , don.  .a  '--cUe  ho...n.,a.o 

RS(  fie  1 ) tourne  autour  d’un  petit  axe  J j le  montant  NO  est 
perL  d’une  ouverture  no  pourSe  passage  de  cette  brandie  de 

deux  boules  et  ü sont  séparées  par  une  pWîiette  couverte 

d’une  feuille  d’étain  , et  marquée  PQ  ( fig;  i f 3 ) ql’ 

cette  nlanclietle  est  supportée  par  une  tringle  / P { ho.  ) q 
gl  le  dans  l’épaisseur  du  inontaîit  Pp  fixé  sur  la  base  ab  ; au  moyen 
de  Ta  vis  en  Sis  P , on  arrête  la  planchette  dans  une  position  telle 
que  son  centre  et  ^elui  des  boules  ^ et  5 soient  sur  une  meme 

*^VÔur  observer  avec  cet  instrument , on  J’®'"'*'''’""® “Taîeur 
qui  permet  de  voir  , et  qui  empêche  Ihnfiaencc  de  la  chaleur 

rayonnante  de  l’observateur.  ç 


littérature. 

Dans  l’exposé  succinct  des  opérations  du 
nement,  que  l’on  trouvera  ci-aprcs  ( page  90  ),  on  voit  que  1 
cours  de’  grammaire  et  belles-lettres  ont  ele 
drieux,  à la  même  époque  que  les  autres  cours  de  l L - . 

Cours  pour  la  premièru  division. 

L’instituteur  a commencé  par  la  grammaire  : U a lu  et  deve- 
loDpé  celle  de  Condillac , puis  le  livre  des  tropes  de  Duniarscus 
aux^ecous  de  grammaire  ont  succédé  les  leçons  de  belles-h  lire  . 
elles  ont  pour  objet  Vart  de  parler  et  1 art  d écrire. 

L’institîteur  montre  l’application  des  préceptes  dans  des 
pies  X des  bons  auteursS  il  Ut  ou  fait  lire  par  les  ehves  des 
moreaux  extraits  de  nos  poètes  les  plus  célébrés  et  de  nos  meilleur 

^^'^l'rexTcc  les  élèves  à la  composition,  en  leur  donnant  des  su- 
jets à traiter  par  écrit. 

Sujets  de  aomposition. 

I. 

Le  départ  d’un  élève  de  l’École  polytechnique  pour  Paris  ; scs 

adieux  àTa  famille  , à ses  amis  et  à ses  maîtres.  Narration. 

IL 

Bernard  Renau,  officier  de 

appelé  au  conseil  de  manne,  sous  Louis  XlV,  y détend  , contra 


l’opinion  du  célèbre  Duquesne  et  des  autres  marins , son  invention 
des  galiotes  à bombes  qu’il  avoit  proposées  pour  bombarder  Alger. 
Discours. 

( Voyez  le  Siècle  de  Louis  XI P , loin.  1,  chap.  les  éloges 

des  sai'ans  , par  Lontenelle.  Éloge  de  Renau,  tom,  6 des 
œurres  de  Fonlenelle 

III. 

Sully  relève  le  courage  de  Henri  IV  consterné  dans  le  moment 
où  il  vient  d’apprendre  la  surprise  d’Amiens  par  les  Espagnols  , 
«a  1559.  Discours, 

IV. 

Hiéron , roi  de  Syracuse  , écrit  au  géomètre  Archimède,  son 
parent  et  sou  ami  , pour  l’engager  à ne  pas  faire  de  la  géométrie 
unescience  pnremeni  intellectuelle  et  spéculative;  mais  à l’appliquer 
à des  inventions  utiles  , par  exemple  à construire  des  machines 
de  guerre  pour  se  défendre  contre  les  Romains  qui  menacent 
Syracuse. 

A.-chiméde  y consent  et  promet  au  Roi  des  machines  dont 
l’effet  sera  sûr  et  prodigieux.  Lettre  d' [Héron  et  réponse  d’Xr- 
chim"de. 

(Voyez  Plutarque^  Tite-Live,  Polyhe^  etc.). 

Cours  tour  la  seconde  section. 

L’instituteur  a donné  d’abord  des  leçons  de  grammaire , en 
prenant  pour  texte  celle  àe  Port- Roy  cil  , et  les  remarques  de 
Du<  los. 

Il  y a fait  succéder  des  leçons  de  belles-lettres. 

Sujets  de  composition. 

I. 

Quelle  a été  et  quelle  peut  être  encore  l’iniluence  de  l’ÉcoIa 
polytechnique  sur  la  perfection  des  travaux  civils  et  militaires 
pour  le  service  de  l’Étal,  et  pour  l’instruction  publique  en  géné« 
ral  ? Mémoire. 

H. 

Vauban  , lors  du  siège  de  Cambray  , en  1677  , dissuada  Te  roi 
Louis  XlV  du  dessein  où  il  étoit  de  forcer  la  citadelle  à se  rendre 
à discrétion,  et  l’engagea  à offrir  une  capitulation  aux  assiégés 
avant  de  donner  l’assaut.  Discours, 

(Voyez  Histoire  du  corps  impérial  du  génie ^ par  M,  Aüent , 
i‘*.  part.  liv.  9 ). 
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III. 

Comparer  les  doux  fables  de  La  Fontaine  et  de/.  B.  Rousseau, 
intilulées  la  Mort  et  le  Bûcheron  *,  dire  à laquelle  des  deux  on 
donne  la  préférence , el  par  quel  niolif.  Analyse  et  dissertation 
littéraire. 

IV. 

Vivlani,  élève  de  Galilée  , défend  son  maître  devant  l’inquisi- 
tion, à Florence,  en  i635.  Gdilée  éloit  accusé  d’hérésie  pour 
avoir  enseigné  et  soutenu  le  mouvement  de  la  terre  autour  du 
soleil.  Discours. 

{'Voyez  Laplace , Exposition  du  système  du  monde,  liv.  5. 

Histoire  de  l’astronomie  moderne  ). 


Ouvrages  publiés  par  d’anciens  élèves  et  autres  personnes  de  l’Ecole 

pol)  technique. 

Nouvelles  méthodes  pour  la  déferminalion  des  orbites  des  co- 
mètes  , par  M.  , examiualeur  de  l’Ecole  polytechnique 

pour  l’admission  dans  les  services  publics. 

Traité  élémentaire  d’astronomie  physique  destiné  à l’enseigne- 
ment dans  les  lycées  nationaux,  par  /.  13.  Biot. 

Précis  des  leçons  d’architecture  données  à l’Ecole  poly- 
technique; par/.  F.  L.  Durand,  architecte  et  professeur  d’archi- 
tecture, a vol.  in-4“. , avec  64  planches. 

Appllca'lon  de  l’algèbre  à la  géométrie  Des  surfaces  du  premier 
el  second  degré,  à l’usage  de  l’Ecole  polytechnique;  par  J\1  J\1 . il/on^e 
et  Hachette. 

Essai  de  géométrie  analytique , appliquée  aux  coiirbes  et  aux 
surfaces  du  second  ordre;  2'.  édition.  1 vol.  ///-S”,  par  M.  Biot. 

Traité  des  moyens  de  désinfecter  l’air,  de  prévenir  la  C(>nta- 
glon  et  d’en  arrêter  les  progrè  ; par  M.  Guyion-de-Morveau  , 
professeur  de  chimie  ù l’École  polytechnique.  3'.  édit.,  i vol. 
in-8®. 
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ÈVÈNEMENS  PARTICULIERS  ET  ANECDOTES. 

Conseil  oe  perfectionnemekt. 

La  cinquième  session  du  conseil  de  perfectionnement  de  l’École 
polytechnique , créé  par  la  loi  du  aS  frimaire  an  8 , a eu  lieu  , cette 
année,  du  27  vendémiaire  au  3 pluviôse,  sous  la  présidence  de 
M.  Lacuée , gouverneur. 

Le  rapport  sur  la  situation  de  l’Ecole  fait  au  Gouvernement  par 
ce  conseil , présente  dans  un  ordre  méthodique  le  tableau  de 
toutes  scs  opérations.  On  a lâché  de  réunir  dans  un  court  extrait  ce 
qui  peut,  dans  ce  rapport,  intéresser  plusparticulièrementles  élèves. 

1°.  Sur  le  nombre  des  élèves. 

L’Ecole  se  trouvolt  composée  , au  1".  frimaire  an  i3  , de 
299  élèves  ; nombre  auquel  elle  ne  s’étoit  pas  élevée  depuis  plu- 
sieurs années. 

2*.  Sur  les  conditions  et  le  programme  d’admission. 

Le  programme  des  connolssances  exigées  des  candidats  pour 
l’admission  à l’Ecole  polytechnique  dans  le  concours  (1)  qui  sera 
ouvert  le  20  fructidor  an  i3,  a été  arrêté  ainsi  qu’il  suit  : 


(i)  L’avis  au  public  concernant  le  inênie  concours,  indique  les  villes 
d’examen  et  les  jours  de  leur  ouverture  , comme  il  suit , sxvoix  : 

Examen  de  Paris  le  ao  fructidor  an  i3. 

Tournée  sud- ouest. 


Marseille , 20  fructidor. 
Montpellier  , 25  idem, 

Toulouse  , ter.  complémentaire. 
Bordeaux , 10  vendémiaire. 
Poitiers  , 16  idem. 

Orléans  , ao  idem. 

Tournée  nord-ouest. 

Nantes,  3o  fructidor. 

Benues  , 24  idem, 

Caen  , 3o  idem. 

Rouen,  5 vendémiaire. 

Amiens,  10  idem. 

Douay , i5  idem. 

Bruxelles,  ao  idem. 


Tournée  nord-est. 

Besançon,  20  fructidor. 

Nancy  , 27  idem. 

Strasbourg,  3 complémentaire. 
Mayence  , 6 vendémiaire. 
Metz,  Il  idem. 
riheims,2o  idem. 

Tournée  sud-est. 

Genève',  20  fructidor. 

Turin  , ter.  complémentaire. 
Grenoble,  7 vendémiaire. 

Lyon  , i5  idem. 

Dijou  , 23  idem. 


Cet  avis  n’apporte  d’antres  cbangemcns  aux  conditions  d’admission, 
que  ceux  qu’oa  trouve  dans  la  suite  de  cet  article  du  conseil  de  perfec- 
tionnement. 
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a 1*.  L’aritliméti(jue  el  l’exposition  du  nouveau  système  mc- 
« trique, 

a a®.  L’algèbre  , comprenant  la  résolution  des  équations  des 
« (leux  premiers  degrés  , celle  des  équations  indéterminées  du  pre- 
« mier  degré;  la  composition  générale  des  équations;  la  démons- 
«(  (ration  de  la  formule  du  binôme  de  Newton  , dans  lecas  seulement 
« des  exposans  entiers  positifs;  la  méthode  des  diviseurs  commen- 
<(  surables  ; la  résolution  des  équations  numériques  par  approxi- 
« mation  ; l’élimination  des  inconnues  dans  deux  équations  d’un 
(I  degré  quelconque  à deux  inconnues. 

((  5®.  La  théorie  des  proportions  et  des  progressions;  celle 
((  des  logarithmes  el  l’usage  des  tables. 

((  4°-  La  géométrie  élémentaire  ; la  trigonométrie  rectiligne  , et 
((  l’usage  des  tables  des  sinus. 

« 5“.  Les  propriétés  principales  des  sections  coniques. 

« 6“.  La  statique  appliquée  principalement  à l’équilibre  des  ma- 
« chines  simples. 

« 7“,  Les  candidats  seront  tenus  d’écrire , sous  la  dictée  de  l’exa- 
<(  jnlnafeur , plusieurs  phrases  françaises , et  d’en  faire  l’analyse 
« grammaticale  , afin  de  constater  qu’ils  savent  écrire  lisiblement  j 
« et  qu’ils  possèdent  les  principes  de  leur  langue. 

« 8®.  Ils  seront  enfin  tenus  de  copier  une  tête , d’après  l’un  des 
« dessins  qui  leur  seront  présentés  par  l’examinateur. 

« Tous  ces  articles  sont  également  obligatoires.  » 


Il  a été  proposé  des  mesures  pour  s’assurer  que  les  candidats  sont 
d’une  constitution  et  ont  une  vue  suffisantes  pour  le  service  auquel 
ils  se  destinent. 


Les  candidats  seront  tenus  de  produire  un  certificat  authentique 
constatant  qu’ils  ont  eu  la  petite  vérole,  ou  qu’ils  ont  été  vaccinés. 

3*.  Sur  le  système  général  de  renseignement. 

Etablissement  des  cours  de  grammaire  el  de  belles-lettres  ; ces 
cours  ont  été  ouverts  , dès  le  commencement  de  l’année  scolaire  , 
par  M.  Andrleux  , membre  de  l’Institut , désigné  par  le  conseil. 

4*.  Sur  les  programmes  des  dijjerentes  branches  de  l'enseignement. 

Tous  ces  programmes,  au  nombre  de  douze  , sont  imprimés  en 
entier  à la  suite  du  rapport. 

5®.  Sur  les  écoles  d'application  des  services  publics. 

Les  programmes  d’enseignement  de  ces  écoles  ont  subi  peu  de 


( 9‘  ) 

changemens.  Ceux  des  ponts  et  chaussées  et  du  nf-n, 
imprimés  en  entier  à la  suite  du  rapport.  raantime  sont 

Le  cons:  il  .i  propose  de  faire  vov  urcr  sut  Tro'..  j or-  • . 
ncs  ingénieurs  des  mines,  danslespajs  élranijers 

par  leurs  richesses  "unérales  et  par  iLr  habileté  daus  ’-/S"7\‘”"" 

de  rc-  genre  d’industrie.  ' ® ' exploita  lion 

consacreroil  constraclions  des  bâûmrns’.W  commerte' 

sp=ciai:r;!4!:prg”;h"  éc<.i, 

6®.  Sur  divers  objets 

' L(î  passage  de  l’un  des  services  publics  dans  un  autre  uour  Icnu.l 

Drapeau  de  l’ École 

° ® bleus  et  rouges , „ccup.„,’|e. 

SM^Ûn'o  dêfes V.c°eif  - P»«* 

X Empereur  des  Français 
aus  Elèves 

de  V Ecole  polytechnique. 

sur  l’autre  face: 

Pour  la  patrie  , 
les  sviences 
et  la  frU*ire* 
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§.  ni. 

PERSONNEL. 

X^ominatioTi  aux  placés  dans  l École, 

M,  Barruel  ( Elienne-Marie  ) , ci-clevant  adjoint  à l’instituteur  de 
oEysique  , et  qui  a rempli  pendant  plusieurs  années  les  lonc- 
iioL  d’examinateur  pour  l’admission  dans  les  services  publics, 
a été  présenté  par  le  conseil  de  perrectionnemenl  et  nomme  par 
le  ministre  de  l in'érieur  à la  place  de  bibliothécaire  de  1 Ecole  , 
vacmle  par  la  démission  de  M.  Peyrard.  i u-  i 

M.  Teysseyrre  ( Jean-Anloine-Paul-Emüe  ) , eleve  de  1 ecole 
des  ponts  et  chaussées,  ci-devant  élève  de  l’Ecole  polytechnique, 
a été  nommé  par  31.  le  Gouverneur  à la  place  d’aJj  >iut  aux  ré- 
pétiteurs d’analyse,  vacante  par  la  notiiiiialion  de  M.  flialhieu  a 
la  place  d’élève  de  l’éc-ole  du  génie  militaire. 

Tfomination  des  élèves  ou  ex-élèves  à des  places  hors  l’ École. 

M.  Arago,  ( Dominique-François- Jean  ) , élève,  a été  présenté 
par  le  bureau  des  longitudes  pour  la  place  de  secrétaire , et 
nomme  a celle  place  par  le  ministre  de  l intérieur. 


Dans  le  n*.  i**-  de  C'-tle  Correspondance  on  a donné  la  liste 
des  élèves  admis  à l’École  d’après  le  concours  de  l’an  I2(p.  ta 

et  suiv.  ).  . 

Duis  le  n®.  3 se  trouve  également  la  liste  des  élèves  admis  an 

concours  de  l’an  i3  (pag*  suiv.). 

On  a pensé  qu’il  seroit  intéressant  pour  tous  les  eleves  de 
trouver  Ce  travail  complctté  pour  les  promotions  precedentes  , de- 
puis l’établissement  .le  l’E.  ole  ( en  l’an  3)-,  on  y a ;oinl  les  notes 
qui  ont  pu  cire  recueiliies  sur  quelques-uns  des  anciens  élèves; 
enfin  on  a cherché,  au  moyen  de  quelques  tableaux  qui  ne  sont 
que  le  dépouilleinenl  de  l’élit  général  , à fournir  des  rapproche* 
mens  et  inêm'.'  de>  indications  précisés  qui  ne  seront  pas  indif- 
férentes aux  personnes  qui  prennent  intérêt  à Iq  statistique  des 
sciences. 
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ETAT  GENERAL 


DES  ÉLÈVES 

QUI  ONT  ÉTÉ  ADMIS  A L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE, 

\ 

Pendant  les  il  premières  années  de  son  établissement  ( en  l’an  Z)  t Jusque: 
et  compris  le  . Jrimaire  an  i3. 


réola.  Les  élèves  sont  classés  dans  l’ordre  des  listes  de  promotion,  et  par  ordre- 
alphabétique  dans  chaque  promotion. 


Nom. 

Prénoms. 

Ltfu 

DE  NlISSlNCr. 

DipixrrMENT. 

SOfttlE 

l'ÉrofF, 

Elèves  choisis  pour former  le  noyau 

1 dit  l’instruction 

Berge  (i) 

François 

Collioure 

Pyréuées-Or. 

Artillerie.  Ex- 
péd.  d’Egvp. 

Biot  t")) 

Jean-  Hnptiste 

Paris 

Seine 

Instruct.  pnbl. 

Bciivet 

Pli  rre-I\  ic.-  ^13rr. 

Chartres 

Eure  et  Loir 

Pools  et  enaus. 

Brnrliant  (3) 

Amiré-  lean-iMarie 

Paris 

Seine 

Mines. 

Bruslé 

Jean-Nicolas. 

Daiuinartin 

Seine  et  Marne 

Mort. 

Ctioron  (4) 

Alexand.-  Etienne 

Caen 

Calvados 

Inslr  rt.  puhl. 

O .ipnet 

Adiniivis.  yvubl. 

Hesse 

! ,oui5-  Honoré 

Beauvais 

Oise 

Ponts  et  rha  us. 

Lahure 

Lf.uis-A  iittuste 

Paris 

Seine 

Jiiri'p  ud. 

Fallu 

Jarques-Pierre 

Hunniéres 

Seine  et  Oise 

Punis  et  chaus. 

B e» 

Liiuis 

Paris 

S ine 

Moit. 

TVnselin 

Nirolns.-J.-Bapt. 

B>  .auvais. 

Oise 

Pont.s  etch.ms. 

Callier 

.T:ir(|ues. 

'J  hiers 

Pnv-dc-Dôrae. 

Fi  nis  et  rhaus. 

Cavrnne 

Franc.  -Alexand. 

Oricnv 

Aisne  ’ 

Ponts  et  rhaus. 

Debaudre 

Jcan-Ba[itiste 

Brezolles 

Eure  et  T oir 

Pc'Uts  et  ch.ans.. 

( i)  M hataM’on  ^"artillfric  ; ald©  de  camp  da  premier  îaspecteop  féoérâl  d*arttllf* 

fie  Voye?  ^a  Corrf’iponHan  e,  o**,  t,  pa  . 8 

(a")  M BiOT  ; membre  de  rinstîtu»  : professea  an  ro!!'*jTe  de  Fran  c;  ao^eor  de  p’n«î''tws  oa« 
vrarcs  al  mémoires,  Vov>  r !a  Correspondance  , n%  i , pi-,  8 ; n®  » , p*  •,  , 8 ; n®,  3 , pa^.  56 , 

(3  ^T  Brochant  ; auteur  dî  Icxcelleot  • raité  de  tn*neraîo,ie , juirani  ^Verser  , S Tol. 
Correspondance,  n®,  2,  pa-».  3o 

C4j  M.Cuoaon  ;aateuc  de  Umcthodepour  apprendre  enmfxQD  temi  à lijo  et  à ècrîTCb 
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( ) 


Nosf. 


Donop 
Dupuis 
DuJpI 
Favolles 
Frnn'  «rur  (i) 
jR  auit-rre 
I.anrrei  '3) 
Flalus  (3) 
Palural 

Saïut-Genis 


^Ipliand 

Andrieux 

Augé 
i:?aron 
Beaiilim 
Bcrhi"nier- 
T essier 
Bérigny 
Bi-niard 
Berthois 
Benhof 
Bf  ysselanca 
Blanrhot 
Boilsnn 
Boisneuf 
Boilard 
Bon 

Boucher 

Bouchet 
Boudhors 
Boussaro(]ue> 
Lafiind 
Bredif 
BriJnn 
Briiiguier  (4) 

Bui.-ison 

Butslllut 
Oadou 
Cahusac 
Cai'pclle 
Cl  liez 


Pbésoms. 


Charles-I^nuis 
Pieire-1  ouis 
Honora-  Henri 
Franc.- Jos.  - Mar. 
I .ouis-Renjamin 
J. -Jacq. -Mathieu 
Miclirl- A nge 
Flicnne-I  ouis 
Pierre-Louis 
Alexandre 


t.IEU 

DE  SAISSiNCr. 


Hesse  Cassel 

Rouen 

Si.-Ségal 

Paris 

Paris 

Gailloa 

Paris 

Paris 

Grandrif 

Libourne 


DÉrilVTEMÏST. 


Seine-Infér. 

Finistère. 

Seine 

Seine 

Eure 

Seine 

Seine 

Puy-de-Dôme 

Gironde 


Promotion  du  frimaire  an  3. 


Jean 

Guillaume-Marie 

Pierre-Joseph 

I.ouis 

Jean 

Henri-Jarques 
Charlf  s 
Simon 

Francots-Jacques 

IVirolas 

Anloin'* 

Si  mon- François 
Hcnr.-I.ouis-Vict. 
He  ri-Pierre 
Louis 

Etiennr-André 
Math. -François 

Jacques 

François 

Joseph-Antoine 

Augustin 

René-Arm.—  Au", 

Jean-Baltliazard 

Jacques 

Charles- Auguste 
Jacq. -Jos. -Marie 
Arm.-J.-Fr.-Mar. 
Antoine-  Laurent 
Louis  Jr.se|  h. 


Briançon 

Gaillac 

Clermont 

Rheims 

Strasbourg 

Anduze 

Rouen 

Dole 

Vitré 

Dijon 

Ber-gerac 

Strasbourg 

Charleville 


H auîes- A Ipes 

Tarn 

Meuse 

Marne 

Bas-Rhin 

Gard 

Seine-Infc'r. 

Jura 

Illc-et-^'i?Iaille 

Côte-d’Or 

Dordogne 

Bas-Rhin 

Ardennes 


IVantes 

Grenoble 

Nantes 

Angers 

Strasbourg 

Paris 

Tours 

Nantes 

Celte 

Ba_\  eus 

Auiirns 

Su-Gilles 

Gimont 

T oulouse 

Turcoing 


Loire-Infér. 

Isère 

Loire-Infér. 

Maine-ei-Loire 

Bas-Rhin 

Seine 

Indre-et-  Loire 

Loire-Infér. 

Hérault 

Calvados 

Somme 

V codée 

Gers 

Hauie-Garon. 

Nord 


SOBTte 

DE 

l’ecole. 

Ponts  cl  cliaus. 
Retiré. 

Ponts  et  chaus.- 
Ponts  et  cliaus. 
Inslruct.  piibl. 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 
Génicmililairc. 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus; 
Exp.  d’Egyp. 


R étiré. 

Retiré. 

Artillerie. 

R étiré. 

Génie  militaire. 
Retiré. 

Ponts  et  chaus. 
Géi  lie  militaire. 
Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Génie  militaire. 
Ponts  et  chaus. 
Retiré. 

Ingéii.  géogra. 
Génie  mil.  Ex- 
péd.d’Egypt. 
Relire. 

Génie  milit. 

Artillerie. 

Ponts  et  chaus. 
Retiré. 

Génie  luilir. 
Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Artillerie, 

Retiré. 


Mécanlrpn»  adoptée  pour  h 

TMütmen^  de  ta  reda“:o“'dÛ  raVd  ouv«b“  surrE^Î^'^t'iT' Vo  chargée  par  te  Goa- 


[ 


Nom. 


Ch.arbonnières 
Chardon 
Chardon , dit 
Roussay 
Chartier 
Cherrier 
Clamageran 
Clavier 
Contaud 
Corabœuf 

Cospin 
Couasnon 
Cousin 
Cressac 
Dalbourg 
D.an  de  la  V an- 
icria 

Delacroix 

Delas 

Delaville 

Delorl 

Desclos-  Lepe- 
ley 

Desormes  (i) 

Dessaux 

Deslour 

Deville 

Dinet  (2) 

Douyau 

Dubüisr.vvel 

Dumouchel 

Dupin 

Duplessis 

Dupuy 

Durand 

Durand 

Durant 

Dyauville 

Eickmeyer 

Elle 

Enouf 

Esnard 

Forcevillc 

Fouimond 

Gallois 


Prénoms. 


Jean 

Honoré 

André-J. -B.-Magl. 

Jacq.-Pier.-  Louis 

Charles-Théodore 

Jean-Germain 

Pierre-Marie 

Jjouis- Augustin 

Jean-Baptiste 

Mar.-Oliv.  - Alph. 
Charles- Jean 
Pierre 

Jacq.-Fran.-Felini 

Jean-Joseph 

Louis-J. -Jacq. 
René 

Joseph-François 
François- Pierre 
Auguste 

Alexand.-Salom. 
Charles- Bernard 
Heur. -Louis-  Picr. 
Nicolas 
Pierre 

Charles-Louis 

I\Iarc-Hll.-Célest. 

Louis 

Etienne- Germain 
Jean-Bapt. -Marie- 
Ma  rt.- Jos. -H  cil. 
Henr.-Fr.-Urb. 
Jean-Baptiste 
Charles 

J.-Bapiisie-Nlcol. 

Joseph-Simon 

Jacques-  François 

Charles 

Reini 

Bon-T  ouis  - A.lex. 

Alexandre 

Louis 

Frédéric 

Louis-Ccorges 


(95) 


Lieu 

DE  NAISSANCE, 

Départe.ment. 

sof.Tir. 

DE 

i/ÉcoLn. 

Buzet 

Haute-Garonne 

Ponts  et  chaus. 

Lorient 

Morbihan 

Retiré.- 

Chemillay 

Vendée 

Retiré. 

Montoire 

Loir-et-Cher 

Retiré. 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Bordeaux 

Gironde 

Retiré. 

Nantes 

Loire-Infér. 

Retiré. 

Val-de-Mercy 

Yonne 

Retiré. 

Nantes 

Loire-Infér. 

Ingén.  gèograp. 
Exp.d’Egypt, 

Abbeville 

Somme 

Retiré. 

Laval 

Mayenne 

Mort. 

Dieppe 

Seinc-lulér. 

Retiré. 

Pans 

Seine 

Retiré. 

Bayonne 

Basses-Pyrén. 

Relire. 

Caen 

Calvados 

Artillerie. 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Agen 

Lot-et-Garon. 

Ingén.  géogfap» 

Cadix 

Espagne 

Retiré. 

Bordeaux 

Gironde 

Retiré. 

Nantes 

Loire-Infér. 

Génie  milit. 

Dijon 

Côte-d’Or 

Instruct.  publ. 

Guines 

Pas-de-Calais 

Retiré. 

Metz 

Moselle 

Génie  milit. 

Lyon 

Rhône 

Retiré. 

Paris 

Seine 

Instruct.  pubL 

l'oulouse 

Jlaute-Garonn. 

Retiré. 

'l'oulouse 

Haute-Garonn. 

Ing.  géographe 

Montl.-Lamau. 

Scinc-ct-Oise 

Retiré. 

Grenade 

Haute-Garonne 

Retiré. 

Auxerre 

Yonne 

Retiré. 

May  et 

Sarthe 

Retiré. 

Lanieu 

Ain 

Retiré. 

Dijon 

Côte-d’Or 

Retiré. 

St.-Hippolyte 

Gard 

Retiré. 

V cisailles 

Seine-et-Oise 

Retiré. 

Mayence 

Mont-Tonner.- 

Retiré. 

Bordeaux 

Gironde 

Retiré. 

Carentan 

Manche 

Mort. 

St.-Doiningue 



Retiré. 

Courtenay 

Loiret 

Artillerie. 

Angers 

Maine-et-Loire 

Retiré. 

St.-Léonard 

Bas-Rhin 

Mines. 

^0  M.  DÉSORMZS  ; cî-devant  répélitetir  de  rbiraÎA  à l'EcoV  poîyfccbnîqQc ; aülcur  de  plnsîenrs  ebc« 
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Nom. 

Prénoms. 

( 56  ) 

Linr 

DE  NAISSANCE. 

Dépasteiiekt. 

SORTIE 

DF. 

l'École. 

1 Gard 

Pierre 

Rheims 

Marne 

Retiré. 

GauYain 

Charles-Henri 

Le  Mans 

Sarthe 

Retiré. 

Gclis 

Jean-liaptiste 

L’île  du  Tarn 

Tarn 

Retiré. 

Gilbert 

Valentin-iNicolas 

Ste.sMcnch. 

Marne 

Retiré. 

Godard 

Pierre- Alexandre 

Arnav 

Côte-d’Or 

Mort. 

Gorise 

Raimond 

Alhy 

Tarn 

Ponts  et  chans. 

Grebert 

Jean-  Louis 

Amiens 

Somme 

Ponts  et  chaus. 

Guesnet 

Arnaud-Aimé 

Brest 

Finistère 

Géniemilitaire. 

iiaudry 

Alexis 

Cherbourg 

Manche 

Ponts  et  chaus. 

iJean 

Jacques- Charlem. 

Bayeux 

Calvados 

Retiré. 

Jobard 

Jorhaux  Du- 

J.-Bapt.-Lugène 

Salmaize 



Retiré. 

plessis 

'l’oussainl-Aiiné 

Nantes 

Loire-Infcr. 

Retiré. 

Jousselia 

Louis- iJmter 

Blois 

I.oir-et-Chcr 

Ponts  et  chaus. 

iLacour 

Lagrange 

Laisncl-Ma- 

Nic-'Ant-iMarcel 

François-Alexand. 

Longueville 

St.  - Benoît- 
Dussault 

Calvados 

Indre 

Retiré. 

Retiré. 

ranibert 

Lamandé 

IN'acinthe 

IHandé 

Lacbâtrc 

Les  Sables  d’O- 

Iqdre 

Retiré. 

Noiil-Fiancoij 

lonne 

Vendée 

Ponts  et  chaus. 

Langlois 

Caen 

Calvados 

Génie  maritim. 

Liaporle 

Augustin 

Beffort 

Jlaut-Rhin 

Retiré. 

Larivalière 

Jean-Baptiste 

Larocbelle 

Charente-Inf. 

Retiré. 

Larivière 

J.-  h ranc.-Aimé 

Maubert-Font. 

Ardennes 

Retiré. 

Lateyssonnière 

Agrlc.-Oh.-A^estor 

Bourg 

Ain 

l^ng.  géograph. 
Ixetire. 

Laupies 

Anne-Victoire 

’l'oulôuse 

Ilauie-Garoune 

J-iavilletle 

'i'homas-Joseph 

Molesme 

Yonne 

Artillerie. 

Lecarruyer 

Augustin-Edine 

Auxerre 

Yonne 

Génie  milltair. 

Lccomtê 

Ledéan 

Jules-César 

Aimé-Jean-Louis- 

Caen 

Calvados 

Retiré. 

Lelaidicr 

Nicolas-René 

Quimper 

Finistère 

Génie  marif. 

Henri-IMich.-Fr. 

Isigny 

Calvados 

Retiré. 

Lemaître 

Adrien 

St-Doinlngue 

Retiré, 

Lemoyne 

Augustin-Pierre 

ChAIons 

Marne 

Retiré. 

Lepayea 

Nicolas-Gilbert 

Metz 

Moselle 

Ponts  et  chaus. 

Leroy 

Jacques-François 

’J'ourvilIe 

Retiré. 

Letellier 

Jean-Joseph 

Harilcur 

Seinc-Infér. 

Ponts  et  chaus. 

Lf  ziart 

Georges-Marie 

Fougères 

llIc-etrVillaine 

Retiré. 

Liégeard  (i) 

Ldme-Joseph 

Auxerre 

Yonne 

Instruct.publ. 

Artillerie. 

Loisel 

Loysel 

Gilb.-I.ouis-Th. 

Jean-Bapt.-Mich.- 

Beuv.-les,Mon. 

Manche 

Lunel 

René 

Paris 

Seine 

Ponts  et  chaus. 

Jean-François 

V illcrs-Bocage 

Calvados 

Artillerie. 

Magnan 

Picrrc-iMarie 

Rheims 

Marne 

Génie  inilit. 

ftla.,uès 

Jean-Poly  carpe 

Martel 

Lot 

Ponts  et  chaus. 

;U  lard 

Cli.-Jcan-h  irmin 

Paris 

Sçine 

Retiré. 

iiilard.'l'rêzy 

Honor.-J.-Louis 

Paris 

Seine 

Retiré. 

M iret 

Edine 

Arn.-sur-Arr. 

Côle-J’Oi' 

Génie  milit. 

(0  M.Liégsard  i pîores5«ut  an  lycé»  deD:nai;  anteoi  de  mémoires  sui  le  p!5tr£-:imezi?, 
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Nom. 

PxÉNOMS, 

( 97  ) 

Lieu 

D£  NAISSANCE. 

DÉpAXTEUtN  r. 

anuTiE 

r>E 

L'ÉCOT  E. 

Ménard 

Louis- Alexandre 

l.e  Mans 

.Sarthe 

Mort. 

Meseur 

Fr. -Mar.-  Martial 

Toulouse 

Haute-Garonn. 

Génie  militaire. 

Miel 

Edme-Fr.-Ant. 

Marie 

Chat..sur-Seine 

Côte-d’Or 

Retiré. 

iMigniot 

Jean- Jacques 

Cette 

Hérault 

Mines.  Artillcr. 

Morillot 

L.-Char.-And.-J. 

Doulens 

Somme 

Retiré. 

Moron  (1) 

Charles 

Cap  Français 

lie  St.-Dom. 

Genre  marilim. 

Fcraire 

Joseph 

Bordeaux 

Gironde 

Retiré. 

Perler 

Augustin-Charles 

Grenoble 

Isère 

Ing. géograph. 

Pfeiffer 

Jean- Jacques 

Strasbourg 

Bas-Rhin 

Génieirulitaire. 

Porquet 

Louis-Philippe 

Marseille 

Bouch-du-Rh. 

Retiré. 

Kegnault  (a) 

Jos.-Ang.-Sébast. 

Noizeroy 

Jura 

Ing.  géogr.  Ex- 

Restout 

Jean-Baptiste 

Avranches 

Manche 

péd.  d’Egypt. 
Artillerie. 

Rcynaud 

Jean-Joseph 

Toulouse 

Haute-Garonn, 

Ponts  et  chans. 

Ribour 

Félix-Sébastien 

Canappeville 
Cap  Français 

Eure 

Retiré. 

Richaud 

I.ouis 

lleS.-Dom. 

Génie  milit. 

Richer 

Riollc 

Pierre 

Charles-François 

Ouen-de-la- 

Rouerie 

Eu 

llle-et-Villaln. 

Seine-Iafér. 

Ponts  et  chaus,' 
Retiré. 

Robinet 

T oussaint 

Auxerre 

Yonne 

Retiré. 

Rohault 

Hubert 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Rom  me 

Maurice 

Rocliefüit 

Charente  - Infé. 

Retiré. 

Rondeaux 

Ch.-Mar.-Const. 

Rouen 

Seinc-Infér. 

Rdtirc. 

Rougeot 

Elienne-Francois 

Auxerre 

Yonne 

Retiré. 

Boulin-Sanicire 

Joseph  Pierre 

Rennes 

llle-et-V’^illaine 

Mort. 

Roussclin 

Adrien-Pierre 

Caen 

Calvados 

Retiré. 

Saget  (3) 
Saint-Père 

Ch. -Mar.-Philip. 

Toulouse 

Hnute-G.aroun. 

ArtsetManuf. 

Cliarlcs 

Dijon 

Côte-d’Or 

Retiré. 

Sapey 

Schoiiller 

Adricn-Ma  mines 

Bastia 

Golo 

Retiré, 

J. -Bapt. -Nicolas 

Nancy 

Meurlhc 

Retiré. 

Sionnest 

Fr.-Mar.-ljaurcnt 

Paris 

Seine 

Ponts  et  chaus. 

Thierry  f4) 

Jacques-Francois 

Pontamousson 

jMeurihe 

Artillerie.  Ex- 

Thurmon 

Louis 

Colmar 

Üaut-Rhin 

péd.  d’Egypte. 
Génie  milit. 

'J'ourtier 

Alex.- Jacq.-Fr. 
Ant. -Michel 

IMoyencourt 

Somme 

Retiré. 

V alicteau 

Thomas 

Alençon 

Orne 

Artillerie. 

Vaiusot 

Joseph-Pierre 

St.-Dizicr 

Haute-Marne 

Génie  milit.. 

Vannié 

François 

Poligny 

Jura 

Retiré. 

Varinot 

Antoine 

Toul 

Mcurlhe 

Retiré. 

Vatier 

Frédéric-Eloi 

Rouen 

Seine-Infér. 

Artillerie. 

Warenghicn 

Adrien-Lanioral- 

Jean-Maric. 

Douai 

Nord 

Génie  milit. 

(i)  M.  MûroîJ  a repris  son  nomMoRT^Aü,  qui  avoit  été  aîtcré  par  l'cfTet  des  troubles  de  St-Do* 
ruingue  ; il  est  enseigne  de  vaisseau,  cusuDiandant  la  chaloupe  cnnuoiére  la  Polytechniqye»  Voyez  1^ 
Correspondance  n.  i,  pag.  çetio. 

(a)  M,  Régnault  ; commissaire  des  relations  commerciales  à Crndie, 

t3)M.  Sagkt;  de  U Société iVa^viculturc  du  Gers,  aulcui  U’  lUvutoircs  sur  la  iiitillaiîoa  dei  «aux^ 
de*vic. 

m M.  Tbiebrt  : mort  en  5yrie. 
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Nom. 


PxÉNOMI. 


I.iru 

DE  NAISSANCE.  D*P  A B TEMEN  T. 


SORTEB 

DE 

l’École, 


Weinoand 

Wiotte 

Jean-Baptiste 

Pierre-Emiu.an. 

Rouffach 

Dieppe 

Haut-Rhin 

Seine-Infcr. 

Retiré. 

Ponts  et  chaus. 

Promotion  du,  1 \ frimaire 

an  3. 

AcTier 

Alibert 

Jean-Joseph 

Bertrand 

Dijon 

Villeneuve 

Côte-d’Or 

Lot-  et-Garon. 

Retiré 

Ponts  et  chaus. 

Audinol 

Ecaupoil 

Eeraud 

Bereux 

Bern.ord(s) 

Bernier 

feerroyer 

Bersolles 

Bertre 

Nicol. -Théodore 
Louis 

Jean-Geneviève 

J.-B.-Bonnavent. 

Denis-Samuel 

Pierre-Justiu 

Armand 

Louis-Mar.-Consf. 
Jacques- Antoine 

Paris 

Bacquet-  Pican 
Lyon 

Amiens 

Niort 

Paris 

Paris 

Brest 

Mortagne 

Seine 

Rhône 

Somme 

Deux-Sèvres 

Seine 

Seine 

Finistère 

Orne 

Exp.d’Egypt. 
nelire, 
Ingéu.géog. 
Ingén.  géogr. 
Genie  milit. 
Admin.  publ. 
Retiré. 

Ponts  et  chaus. 
Mort. 

Ingén.  ecog. 

Bicrfaîirer 
Blancliel 
Bonnet 
Bontemps  (a) 

Jean- Juste 

Mar.-Rern.-Parf. 

Edme 

Notaire- Jean -Nie.- 

Paris 

Paris 

V ersailles 

Seine 

Seine 

Scinc-et-Oise 

Exp.  d’Eîypt. 
Ponts  et  rhauv. 
Ponts  et  chaus. 
Retiré. 

Boullaneer 
Brisson  (3} 
Brochet 

Bruet 

Bufcl 

Cogniard 

Capdeville 

Caiette 

Caristie 

Al  a ne- h arc 
Achille-Jean 
Barnabe 
Anne-Félix 
Paul-Pierre-Joj. 
Antoine 

Charles 

Antoine-René 

Antoine-Michel 

Philippe 

Paris 

Paris 

Lyon 

Paris 

Paris 

Argoire 

P.vris 

L’Ile  de  France 
Paris 

Avallon 

Seine 

Seine 

Rhône 

Seine 

Seine 

Rhône 

Seine 

Inde 

Seine 

Yonne 

Troup.  deli». 
Ing.  liydrogr. 
Ponts'et  chaus. 
Retiré. 

Retiré. 

Génie  milit. 
Ingén.  géog. 
Ivetire. 

Gén.  milit. 
Ponts  et  chaus. 

Champy  (4) 

t-liatain 

Chezy  (5) 
CofCn 

Jean-Nicolas 

Jean-Baptiste 

Antoine-Léonard 

Nicolas 

Dijon 

Mâcon 

Neullly 

Bourbônne-les- 

Côte-d’Or 
Saône-et  Loire 
Seine 

Exn.d’EgyPf. 
l'oudr.  et  salp. 
Gén.  milit. 
Instruct.  puLl. 

Collet 

Corbe 

Cormier 

Costé 

Coitu 

Cl.-Deni  s-Louis 
Nlc.-Jean-F  rare. 
Patric.-Fr.-Yves 
Charles-Stanislas 
Jean-François 

Bains 

Sczanne 

Ste. -James 

Paris 

Le  Havre 

Paris 

Haute— Marne 
l'îame 

Manche 

Seine 

Scinc-Infér. 

Seine 

Retiré. 

Gén.  milit. 
Retiré. 

Retiré. 

Artillerie. 

Retiré. 

uÎ’m'  d»  la  monno-.e  an  Caire  , à pré.ent  sous-préfet  à Bochefort. 

tacrè  pendant  Dlnsltn’r. pénéral  Dejoan  , ininuire  - directeur  de  la  Ruerre,  s’est  cni 
celui  la  Louvre  , etc?  expériences  de  physique  dans  les  premiers  cabinets  de  l’aris  , comn 

«présenté  à llnstilut  plnsicnrs  mémoires  sur  l’analyse.  Voyez  la  Correspondant 

fS»  '‘l'I'i’  ''”""’^s-^aire  des  poudres  et  salpêtres  en  Éeypte  ; mort  de  la  peste  au  Caire. 

UnjacioiUatalcs.’  niaonscrits  do  !d  bjhliothc'jMe  impciuile  j iuleur  do  traductions  d 


Nom. 

Prénoms. 

{ 99  ) 

Lip.TJ 

DE  NAlSSAh'CE. 

DÉPiRTElIEXT. 

SORTIE 

DE 

tr’ÊCOLE. 

Couppey 
Danglade  de 

I .aurent 

Pierre-  Aug.- 

Négreville 

Manche 

Retiré.  ■ 

Maho 

Frédéric 

St.-Domingue 

Retiré. 

Dclagoutte 

Dclahaye 

Claude 

Aug.-011b.-Et.“ 

Beauvais 

Oise 

Retiré. 

Désiré 

Aix 

Bouch  .-du-Rh. 

Retiré. 

Delalaiti 

Stanislas 

Erlaron 

Haute-ôlarxje 

Retiré. 

Demarest 

Pier'c 

Lyon 

Rhône 

Ingén.  géograp» 

Denaix 

Maxime-Aug. 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Devvailly  (1) 

Etieniic-Auj. 

Paris 

Seine 

Instruct.  publ. 

Dhostrl 

Pierrc-I'  raccois 

G i sors 

Eure 

Ponts  et  chaus. 

Dillas 

Chri,^l.-I^.-  Victor 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Doillot 

A iige-Louis 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Lorée 

Pierre-V  incent 

Reaucaire 

Gard 

lletirc. 

Douvry 

Marte-Théodore 

Cliâleau-Laval- 

lière 

Indre-et-  Loire 

Génie  milit. 

D ihoîs 

Nicolas 

Terrasson 

Dordogne 

Retiré. 

Duchambgc 

Auguste 

Palezeux 

Retiré. 

Dunes 

B<  rnard-Louis 

Paris 

Seine 

^lines. 

Dujourdain 

Georg.-L.-August. 

Baveux 

Calvados 

Rf-tiré. 

Dupuis 

Victor 

Dorr.ians 

Marne 

hliiies.  Exped. 
d’Egypte 

Dulens 

Rlicliel 

Tours 

Indre-et-Loire 

Ponts  et  chaus. 

Duval 

Louis 

Gex 

Ain 

Pouls  et  chaus. 

Duvergier 

A lexaitdrc-Nicol. 

Paris 

Seine 

Ponts  et  chaus. 

Faulong 

Théodore 

Barbaste 

I,ot-et-Garon. 

Retiré. 

Fevre 

J.-lîapl.-Simon 

V ersailles 

Seinc-et-Oise 

Ponts  et  chaus., 
Esp.  d’Egypt. 
Génte  militaire.' 

Forcade 

J.-Bapt. -Gaston 

Marmande 

Lot-et-Garon. 

Fréteau 

Eiiim.in.-J.-Bapt. 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Garnier 

Louis-Desirc 

Vernon 

Eure 

Ponts  et  chaus. 

Gaudefroy 

Abel 

Paris 

Seine 

Artillerie. 

Gilbertoa 

André- Am.- Math, 

. Moulins 

Allier 

Retiré. 

Goujon 

Alexandre— Marie 

Port-Malo 

lllc-et-Villaine  Admin.  forest. 

Hallot 

Crisi  phe-Ferdin, 

. Valllqutrville 

Seine-Infér. 

Artillerie. 

Hainot 

Charles 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Ilérel 

J .-Bapt. -Laurent 

Lalandre  - sur 

. Génie  niariiira. 

Drôme 

Héron 

Antoine-Marie 

Paris 

Seine 

Mines, 

Heuzé 

A médée 

Montr.-sur-mer  Pas-de-Calais 

Retiré. 

Hooke 

Jean-Guillaume 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Houssemainc 

Huet 

Louis  Paris 

Marcel.-Franc.  de 

Seine 

Retiré. 

IIulin-Boiiche 

Paule 

Péronne 

Somme 

Retiré, 

valicr 

Louis-Hyacinthe 

Paris 

Seine 

Génie  militaire. 

Husson 

Jean-Fr. -Denis 

Mireeourt 

Vosges 

Ponts  et  chaus. 

Husson 

François-Louis 

Bar-sur-Ornain  Meuse 

Artillerie. 

(0  M.  Drw/iLiT  ; proïUm  dttlyvèe  rtipcUwa, 
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Nom.  ' 

Prénoms. 

( lOO  ) 

I.IF0 

BE  KAISSAKCE. 

Département. 

Joinard  (i) 

Edine-François 

V ersailles 

Seine-ti-üise 

Laffon 

Jacq.-Alexand. 

Gessac 

Gironde 

André-  l'.'inile  ' 

Lainé 

Emman.-Sim. 

Besançon. 

Do-bs 

Lambert 

Antoine-Franc. 

Pal  is 

Seine 

Laurent 

Jacques-René 

St.-Domingue 

• • • • ' • • 

Leblanc 

Anioine-Aug. 

Pans 

Seine 

Lecesue 

Bienheur.-Des. 
Franc. -Réel 

Falaise 

Calvados 

Lefranc 

Pierre-Cbarl. 

Brrteuil 

Oise 

Legrand 

Auguste-Louis 

(.beev 

Loiéel 

Lemaire 

F'rancois-Nic. 

Beauvats 

Oise 

Lemaye 

Francois-Pliil. 

Brion 

Vienne 

Lepoitevin 

Alexand.  -Guil. 

Paris 

'l'hib.- 1 ,ouis. 

Seine 

Letellier 

Fraucois-Cli. 

Caen 

Cal\  ados 

liCtenneur 

F r.-I\  ic.-Jos. 

Paris 

Sciue 

Lévêque  Du» 
rostu 

Maur.-Jul.-blarie. 

Laroebe-Sau» 

Liautard 

Claude-Rosalie 

veur 

Paris 

Blorbibaa 

Seine 

Lofücial 

Jac(|ues 

Mont  faucon 

Waine-et-Loire 

I.ordon 

Jérome-Pierre 

I a (iuadeloupe 

Seine 

Lucotte 

Jacques-Claude 

Paris 

Mabou 

Pierre-François 

Rozai 

Seine-et-Marne 

Malraontet 

Ant  -Henr.-l r. 
Julien-Jacq. 

Paris 

Seine 

Marcbegay 

Félix 

Si.-Gcrm.-de- 

i 

Princay 

Vendée 

Marcotte 

Pbil.-Mar.-Nic. 

N O von 

Oise 

Massé 

Ant  .-Jacques 

Paris 

inc 

Me  lier 

Gcurg.-Unm.-Eni. 

Abbeville 

Somme 

Mergin 

bTarie-Mart  .-Pliil. 

Paris 

Seine 

Menitsier 

Pierre 

Joigny 

Yonne 

Mcrceron 

Jos.-Pierre-Léon- 

Suzanne 

St-Domingue 

Mesnager 

Francois-Phil. 

Nemours 

Seine-et-Marne 

VIoline 

Benoit 

Lyon 

Rhône 

Monnaye 

Claude-Marie 

Paris 

Seine 

Monnet 

Claude 

Mustel 

Ant.-Léon.-Henr, 

. Paris 

Seine 

Voyer 

Jean-Ant.- Alex. 

Cayenne 

Jliïier 

tilém.-Fi  an.-Mar 

, Quiniperlé 

Finistère 

Jursel 

Jean-L  ouis. 

Le  IL^vre 

Seinr-Infér. 

'alustre 

Louis-Auguste 

Niort 

Peux-Sèv  res 

’annclier 

Jean-Aniable 

Paris 

Seine 

S0KT1* 

DE 

l’n  i t.r. 


ln“.  "jr.ç.  Ex- 

ptd.d’Esjpte. 

Retiré. 

Rct.ré. 

R<  lire. 

Bf  I Iré. 

Ponts  et  cîi.ius. 

Ing.  E-x- 

p.  d.  il’Epjpte. 
Retiré. 

Génie  niilit. 
Retiré. 

Relire. 

Génie  mllit. 
Mon . 

Retiré. 


Reiiré- 

Retiré. 

Retiré. 

Artillerie. 

Retiré. 

Retiré, 

Retiré. 

Artillerie. 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Génie  milit. 

Retiré. 

Ponts  et  rliaus, 
Pont.-,  et  ■ Vinns. 

E>p.  d’Egjp. 
Retiré. 

Rrtiié. 

Retiré. 

Retiré. 

Rc-  iré. 

Retiré. 

Renié. 

Retiré. 


(0  M,  JouAJtSj  ocoopé  ) l'ounageitti  l'Egyptt,  rédigé  puoidx»  du  Coumaenteat. 


Nom. 


P^ÉNOMS. 


C «O»  ) 

I.im 

DE  mUSSANCE. 


pascal 

Paulniier 

Pjultnier 

Petit 

Pierre 

Pitoy_ 

Plagiiiol 

Poinsot  (i) 
Poltier 

Prudliomrae 

Quilliet 

Ralïeneaa 

Rainoiid 

Redon 

Rendu 

Rendu 

Roard  (^a) 

Robin 

Ro;:iiiat 


Pierre-Lonii 

Guillaume 

Auguste-Pierre 

Pierre-Mirbel 

Aug.-Jean-Bapt. 

Alexis 

Pierre-Fr.— Mar. 

Auguste 

Louis 

Paul-Nicaise 

Jacques 

Antoiue-U  rbaln 
Adrien 

Paul 

Alexandre-Ntcoî. 
Louis- Athanase 
Aiiibr.-  Mod.-  Mar. 
Jean-Louis 
Pierre-  Franc. -Et. 


l.yon 

Nemours 

Paris 

Paris 

Paris 

Tüul 

Montpellier 

Paris 

Laigle 

Le  Mans 
Alençon 
Versailles 

Morttauban 

Paris 

Paris 

Paris 

Noyers 

Paris 

St.-Priesl 


DÉEiXTEMENT. 


Rhône 

Seine-et-Marne 

Seine 

Seine 

Seine 

Meurtbe 

Hérault 

Seine 

Orne 

Sartbe 

Orne 

Seine-el-Oise 

Lot 

Seine 

Seine 

Seine 

Yonne 

Seine 

Isère 


SOXTtE 

DE 

l’École. 


Géog.  Ponts  et 
cliaussées. 
Retiré. 

Retiré. 

Agent  de  ch. 
Retiré. 

Retiré. 

Génie  rnilit. 
Ponts  et  cbaus. 
P.u.ts  et  cbaus, 
Exp.d’Egypt. 
Retire. 

Ponts  et  cbaus. 
Ponts  et  cbaus. 
Exp.d’Egypt. 

Retire. 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Instruct.  publ. 
Retiré. 

Retiré. 


Robault 

Fleury -Hubert 
Henri 

Paris 

Seine 

Génie  militaire; 

Roze 

Rethcl 

Ardennes 

Ponts  et  chauj. 

Rubat 

François-Marie 

Lyon 

Rhône 

Retiré. 

Sanson 

Jt  an-  Edme 

Brezolles 

F.urc-el-Loir 

Mort. 

Sautayra 

André-Bartb.-Fr. 

Bricnon  - sur  - 
Armençon 

Yonne 

Retiré. 

Schneider 

Louis-Frédéric 

Couibevoic 

Seine 

Artillerie. 

Sedill  .1  (3) 

J.-Jacq.-Euiman. 

Emile 

Seine-ct-Oise  ’ 

Instruct.  publ. 

Thuret 

Marie-Joseph. -J.- 
Ba|il.-Gutllaum. 

Clermont-  For. 

Puy-de-Dôme 

Ponts  et  cbaus. 

T reilles 

Pierre-Mar.-  Allié. 

Sl.-Domingue 

. . . . . 

Ponts  et  cbaus. 

Tupinier 

Jean-Marguerite 

Cuisery 

Saône-  ct-Loire 

Génie  uiaritim. 

Vallet 

W ichel-F  ra  nçois 

Chartres 

Eure-i  t-Loir 

Retiré. 

Vi.illet 

Armand-Jules 

Dieppe 

Seine-inférieur. 

Ponts  et  cbaus. 

Villain 

Juste-Louis-Vict. 

Beauvais 

Oise 

Mort. 

Woorra 

Constaut 

Airas 

Pas-de-Cslais 

Retiré. 

BeFia 

Promotion  du  a nivôse  an  3. 

Florimond  Couriumel  Aisne 

Retiré. 

Berlet 

Lue-Antoine 

Besancon 

Donbs 

Retiré. 

Bouffler» 

Jacques-Franç, 

Si.-Vallery 

Somme 

Retiré. 

(t")  M.  PoinsoT  ; profesienran  lycée  Bonaparte;  anteur  dej  élémens  de  statlqne.  Voyet  la  Correa- 
pondaoce  n.  a , pa  •.  "to.  — 

(ai  M Roabii;  directeur  dea  teintnrej  dej  tnanufaLtures  impérialei  résidant  anx  GobcHoi , ci-devant 
plofessenr  t l'école  centrale  de  Reauvais. 

(3;  SjbDiiil.oz  i tecrctaiie  de  l école  d«>  laaguet  oiieatalei  vivsBtet,  à U bibliotbèqoe  impétiale. 
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aORTJE 


Nom. 


Eouteville 

Corlion 

Decloseti 

JDufuud 

Dupuy 

Durivaii 

Plpsselles 

George  ' 

JolioiS  (i) 


Lacy 

Ledure 

Legrand 

Lucotte 

Wain 

ManViès 

Pîossère 

Perret 

Petit 

Petit 

Picot 

I\anre 

I\ecoing 

Picard 

Richard 

Riondel 

Roth 

Vimal 

.Valcknaer  (2) 


Bonnemère 

Chevalier 

Garesché 

Goll 

Joly 


Paêkoms 


( >02  ) 

Lit  U 

Br  NAISSANCE. 


Dehaatement. 


Jean-Gh.-Franç.  Péroiinc 
Euinianucl  l'onten.-le- Pe. 

Cl.-Nic.-Ch.-Jac(j.  Cliâloos 
J an-Georges  Nevers 

Jacq. -Ben.- Marie  Marsac 
El.-Ficrrc-llcriri  Givet 

Amiens 
Paris 

Brienon  - sur  - 
Aruaencon 


J.-BaPtistc-Pitrie 
Ch  arles-F  rançois 
J.-Bapt.-Prosper 


Et. -Claire-Patrice  Paris 


Nicolas-Laurent 

Théodore 

Auguste-Louis 

Thomas-T!  ippoly  te 

Pierre-Laurent 

Pierre 

Jean-Mathieu 

Jean-Baptiste 

Louis-Denis 
Louis-Piei  re-Cés, 
Claude-Alhaoase 
Antoine 

J. -Bapt  .-Marthe 
Pierre-Charles 
Jean-Armand 
Charles— .Joseph 
Jarq.-Clairc-And. 
Charles-  Athanase 


.Paris 

Neuilly 

Paris 

Paris 

Aurillac 

Mont-sur-Tllle 

Lyon 

Pre  niery-près— 
Cosnê 

Ro  i.s— roninaun 
Neuville 
Monirirhard 
Epineau  - les  - 
Voyes 
Montpellier 
Aiiiony 
Rocroy 
Versailles 
Amhert 
Paris 


Promotion  du  nivôse  an  3. 


DE  - 

l’écoee. 


Somme 

Vendée 

Marne 

Nièvre 

Puy-de-Dôme 

Artiennes 

Somme 

Seine 

Yonne 

Seine 

Seine 

Seine 

Seine 

Seine 

Cantal 

Côte-d’Or 

Rhône 

Nièvre 

Loiret 

I.oiret 

Loir-et-Cher 

Yonne 

Hérault 

Seine 

Ardennes 

Seine-pi-Oise 

Puy-de-Dôme 

Seine 


Retiré. 

A rlillerle. 

Ponts  et  chaus. 
Retiré. 

Génie  militaire. 
Génie  militaire. 
Retiré. 

Ponts  et  chaus. 

Ponts  et  chaus. 

Exp.  d'E  ypt. 
Artillerie.  Ëxp. 

d’Egypte 
Ponts  èt  chauj. 
Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Ponts  et  chaus. 
Retiré. 

Retiré. 
Artillerie. 
Génie  inaritim. 
Ponts  et  chaus. 

Retiré. 

Retiré. 

Artillerie. 

Retiré. 

Retiré. 

Ing.  géographe. 
Instruct.  publ. 


Joseph-Claude 

T'Tirhel 

Paul 

Joseph 

Louis-Auguste 


Sanmnr 
Clermont-  Fer. 
Larochelle 
Colmar 
Issoudun 


Mai  ne-el-Loire 

Piiv-de-Dôme 

Charente-Inf. 

Haut-Rhin 

Indre 


Promotion  du  11  pluviôse  àn  3. 


Lebrun  P. -L.-Mar. -Joseph  Douai  Nord 

Thevenod  (3)  Claude-Prançois  Chambéry  Mont-Blanc 


Ponts  et  chaus. 
Prnt.s  et  chaus. 
Retiré. 

Génie  inilit. 
Retiré. 


Retiré. 

Ponts  et  chaus. 


(il  M.  JoLtois  ; ocenp#  A Paris  de  l’ouvrare  sur  VE  -ypte , rédigé  par  ordre  du  GouvctDemeata 
(t'M.  V AI-CENAEi;  traducteur  de  la  uéo  raphie  de  Plukerton. 

(3}  M.  Thevenod,  a piii  daoi  U pietoitia ûitunectloD  de  U Tille  dn  Calxe. 


Nom. 


Prénoms. 


( io3  ) 

Lieu 

DE  NAISSANCE. 


Département. 


SORTIE 

DE 

l/ÉCOL>. 


Promotion  du  28  ventôse  an  3. 


Barré 

André-Simon 

Rocroy 

Ardennes 

Retiré. 

Boucharlat 

Jean-Louis 

Lyon 

Rhône 

Retiré. 

Boullanger 

Charles-Pierre 

Paris 

Seine 

Retiré.  > 

Royé  (ij 

Amcdée- François 

Paris 

Seine 

Artillerie. Exp. 

Boyer 

Jean-Pierre-David 

Grenoble 

Isère 

d’Egypte. 

iictire. 

Chabrol  (aj 

Jacq.-Jos.-  Gasp.- 
Antoine 

Riom 

Puy-de-Dôme 

Ponts  et  chaus. 

Chabrol 

Guillaume-  Mich. 

Riom 

Puy-de-Dôme 

Exp.d’Egyp. 
Admin.  publ. 

Champy  (3) 

Jean-Siméon 

Dijon 

Côte-d’Or 

Adiiiin.  publ. 

Cochou“Duro- 

2oir 

Charles-F  rancois 

Paris 

Seine 

Mines. 

Coqueret 

Henri-Fraucois 

Paris 

Seine 

Retiré.  / 

Daoust  (4) 

Bern.-Eust.  -Mar. 

Cuiney 

Nord 

Troup.  de  lign, 
Retire. 

Delacroix 

Louis 

Paris 

Seine 

Espagnou 

Simon-Marguerite 

Toulouse 

Haute-Garonn. 

Ponts  et  chaus. 

Gamburt 

Charles-  Antoine 

Port-Brieux 

Gôtes-du-Nord 

Retiré. 

Gantier 

Louis-François 

Nantes 

Loire-liil'ér. 

Retiré. 

Guilley 

Ainédce 

Nantes 

Loire-liitér. 

Génie  milit. 

Huguct 

I.ouis 

St.-Doniingue 

Retiré. 

Laffaille 

Gabriel 

Poussac 

ilautes-Pyrén. 

Génie  milit. 

Lecoutculx  (5) 

Jacques-Félix 

Paris 

Seine 

Ing.géograp. 

Lenglier 

Maillet-Lacoste 

Benjamin 

Pierre-Laurent 

Mesnil-Lecom. 

Laville 

St.-Domingue 

Oise 

Ponts  et  chaus. 
Retiré. 

Meriiaa 

Basile-Louis 

Ribeauville 

Haut-Rhin 

Retiré. 

Paty 

Percheron 

Rousselle 

Souyn 

Soyer 

Tannay 

Tardivy 

Villcgonthier 


Arcelot 


J.-Bapt.-Cl.-Fr, 
Alex.-Ch.-  Franc. 
Pierre-Louis 
André-Jean-  Bapt. 

Garlache 
Cl.-Ch.-Xavier 
Jean-Ge 
Cyprien 
Louis 


Paris 

Paris 

Beauvais 

Rheims 

Péas 

Gerponvllle 


Seine 
Seiue 
Oise 


Retiré. 
Génie  milit. 
Génie  milit.- 


Marne 

Marne 

Seine-Infér 


Fougères 

O 

Promotion  du  G frimaire  an  4 
Alex»-Louis  DracyprèsVi- 


Retiré. 

Génie  milit. 
Ponts  et  chaus. 

Retiré, 

Ille-et-Villaine  Retiré. 


taux 


Côte-d’Or 


Ponts  et  chaus. 


(OM.  BotÉ;  a Btétué  à labatailIed'Abonqnir , à la  têtede  rartillcrie  des  pu'dea. 

(a)  Ttl.  Ch  ABROL  .l'nn  descoop^rateurs  de  l'ouvrate  sur  l ERypte  , rédigepar  ordre  du  GonretnciBeiit. 
(3)  M.Champt  ; adoiiaistratenr-adjoint  des  poudres  et  salpêtres, àParis. 

G M.  DaOUST  ; mort  iSt.-Domlngue  , avec  le  grade  d'adjudant-eomiuandant. 

G)  M.  LecouitkOX  - MoiLBT , «etueUemeut  auditeur  au  conseil  d élai,  section  de  l'inléricu. 
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Nom. 

Prénoms. 

( »o4  ) 

Lieu 

DE  NAISSANCE. 

Département. 

Sortie 

DE 

l’École. 

Auniet 

Pierre 

Bourges 

Cher 

Ponts  et  chaus.  | 

Ronlemps 

Fier. -Ch  .-'Franc. 

Fans 

Seine 

Artillerie.  | 

Boucher 

Chastellard 

Alphonse-René 

Jos.-Ant. -Marie 

Dame  - Marie- 
les-Fontaincs 
Grenoble 

Seine-et-lMarn, 

Isère 

Mort.  1 

Retiré.  1 

Chaumont 

Jean- François 

Port-Malo 

llle-et- Villaine 

Gén.  maritime.  § 

Chayrou 

Jean-Joseph 

Libourne 

Gironde 

Exp.  d’Egypt.  1 
Génie  niant.  | 

Clénieül-de-Ris 

Ange-Louis 

Tréguier 

Côtes-du-INord 

Mort.  î 

David 

Alexand.-  August. 

Versailles 

Seine-et-ü'se 

Génie  milit,  1 

Derouet 

Frédéric 

Tours 

Indre-el-  Loire 

Génie  inilit.  3 

Drapier  (l) 

Jean-Jacques 

Chartres 

Eure-et-Loir 

Mines.  î 

E'abre 

Amand 

Retiré.  | 

Gosset 

Charles- Antoine 

Strasbourg 

Bas-  lUiin 

Artillerie.  p 

Greslé 

Pliilippe 

■J'ours 

Indre-et-Loire 

Génie  inaritiin.  f 

Guénaud  aîné. 

F rancois 

E.xp.d’Egypl.  i 
Retiré. 

Guénaud  jeune 

Philibert 

Retiré.  ■ i 

Imbert 

Jean-Baptiste 

JJecize 

Nièvre 

Gén.  militaire. 

Iiac 

Laurent 

Cahors 

-Lot 

Retiré. 

Legentil 

Em. -Marie-Jean 

Quimper 

Finistère 

Gén.  militaire. 

Martin 

François-Léon 

Paris 

Seine 

Exp._  d’Egypt.  1 
Relire.  ? 

Martineau 

Jcan-jVIath.-Const. 

Nantes 

Loire  Infér. 

Génie  militaire.  | 

3Iazerat , aîné 

F ranrois-Marie 

Nontrou 

Dordogne 

Retiré.  j 

ZMazerat , jeune 

Jean-Baptiste 

Nontrou 

Dordogne 

Retiré.  ‘ 

XVleaume  , dit 
Couperie 

Ing.  géograph,  f 
Génie  milit. 

ïlichaud 

Jean 

Fort-l’Ecluse 

Ain 

Robert 

François 

Retiré. 

Pioujoux 

Philippe 

Aime-Prosper 

Landerneau 

Finistère 

Artillerie.  | 

îàaint-Cyr 

Caen 

Calvados 

Artillerie.  ! 

Thomassiu 

Cl. -Louis- August. 

Chaumont 

Haute- Marne 

Artillerie. 

Viefville 

Pierre-Antoine 

Malzy 

Dijon 

Aisne 

Artillerie. 

Yeucesse 

Jean-Bapliste 

1 

Côte-d’Or 

Génie  militaire. 

Bonllengez 

Promotion 

Alphonse 

du  24  frimaire  an  4. 

Paris  Seine 

Retiré. 

Chainbette 

André-Benoît 

Paris 

Seine 

Ponts  et  chaus. 

Conseil 

Jacques-Louis 

Moon 

IManche 

Retiré. 

Dulion 

Jacques-Auguste 

Paris 

Seine 

Ingén.  gcojg. 

Touques 

J.ouis-benoît 

Versailles 

Seine-et-Oise 

Ponts  et  chaus. 

Lemaire 

Augustin- Joseph 

St. -Orner 

Pas-de-Calais 

Retiré. 

Fraslia 

il  e"n.-Ch. -Laure 
rélix. 

Paris 

Seine 

Génie  milit. 

(0  M.DB.APIERJ  répitîtent  d#  chimie  à l’Ecole  polj'tecbniqne.  Vov«i  U Corretooniaace , n®.  3. 

!>»«•  64- 
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( Jo5  ) 


I 


Nom. 


Prénoms. 


Lieu 

DE  NAISSANCE. 


Département. 


SORTIE 
O F. 

I-’ecock. 


Promotion  du  23  nivôse  an  4* 


Caunes 

Jacques-Joseph 

Génestas  -près- 
Narbonne 

Aude 

Ingén.  géograp.- 
lletire* 

lJulTour 
Faure  (ij 

Antoine-'l'liéodore 
Pierre-Ange-  Fr. 

Paris 

Seine 

Xavier 

Nantes 

Loirc-lnl’ér. 

Ingén. géograp. 

Retiré. 

Ferrand 

Framery 

Jean 

Henri.-Al.-Eug. 

Chatillon  - sur- 
Seine 

Côte-d’Or 

Gayet 

Jean-Mar.-Christ. 

Retiré. 

Guettard 

Louis 

Etampes 

Seme-et-Uise 

Retiré.  ^ 

Pclletau 

Pierre 

Paris 

Seine 

Arts.  Médec. 

Regley 

Charles-Rosalie 

Sens 

Yonne 

Artillerie. 

^auit 

Jean-Charles 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Steiuem 

Charles 

Mayenre 

INlont-l'onnerr. 

Retiré. 

Wallon 

Antoine 

Bourges 

Cher 

Artillerie. 

Promotion  du  17  germinal  an  4- 


Blanchard 

Jean-Louis 

Verson 

Calvados 

Cagniard 

Jules 

Sevran 

Scine-et-Oise 

Cossigny 

Corneille- Auguste 

L’ile-de- France 

I ride 

Delalande 

Eiisèbe 

Coutances 

Manche 

Dorguin 

Jean 

Lachâtre 

Indre 

Epailly  , aîné 

Aiiatoile-François 

IMoucbard 

Jura 

Epailly,  jeune 

Pierre-Antoine 

Mouchard 

Jura 

Eustache 

François-Jonas 

Le  Havre 

Seine- Infér. 

Fassardy 

Fou  ré 

Romain 

Jeaii-Etienne 

Chartres 

Eure-et-Loir 

Fulchiron 

Jean-Claude 

Lyon 

Rhône 

Kornmanu 

Auguste  - Frédéric 

Paris 

Seine 

Laroche 

l'rançois 

Autun 

Saôue-et  -Loire 

Lasseret 

]\richel-Adrien 

Caen 

Calvados 

Londe 

Pierre-Victor 

Caen 

Calvados 

Lobligeois 

François-Joseph 

Paris 

Seine 

i'iaurouard  (3) 

Jean-  Marie 

Caen 

Calvados 

Millard 

Ce  line- Fr. -Robert 

Paris 

Seine 

Picquet(3) 

Jean-Baptiste 

St.  - Pierre-Ie- 
Moutier 

Nièvre 

Poignant 

Pottier 

Louis 

St. -Thibaut 

Cher 

Roland-Victor 

Caen 

Calvados 

Mines. 

Ponts  et  cliaus,j 
Génie  luilit. 
Ketiré. 
j'Iort 

Ingën.  géograp. 

militaire. 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 
Retiré. 
Géniciiiilit. 
Retiré. 

Retiré. 

Ingén.-eWrap. 
Exp.aEgvpt. 
Jngen. geograp. 
iieiire. 

Ponts  et  chaos, 
i'farine  niilit. 
iMarine  jiiilit. 

Génie  iiiilit. 
Exp.  d’Eîvpf. 
Ponts  et  chaus. 
Géographe. 


(i")  M.  Faork  ; de  l'eicpédit  on  da  capitaine  Bandin  , rené  R l’Ilede  France. 

(2)  Me  MaüROüarD:  aa  l'expèditloa  du  capitaiao  Bandin  , cnsci  de  vaisseau;  s.  caricUl  le  ctH* 
ne(  d'Uistoiro  nntorelie  de  l’Ecole  d’une  rtiime  particnlière  dont  on  fera  connoitre  r^naljte. 

(3)  M.  nCQUET  : Ueateuanidu  genie  lailitaire^  tué  4 U defeuse  de  U fortereste  d’^arivh. 
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i Nom. 

I 


Prévost 
Piiamboarg 
Vallot  (i) 


Erénoms. 

IjI  r.u 

DE  NAISSANCE, 

DtPAXTEMENT. 

90BTIE 

DC 

l'Êcoef. 

Denis-Nicolas 

Meaux 

Scinc-ct-lVlarne 

Relire. 

Claude 

Dijon 

Côte-d’Or 

Ariillei  •••. 

Simou 

Dijon 

Côte-d’Or 

Ponts  et  chaus. 

Promolion  du  9 Jloréal  an  4« 


Vallier 

Auguste-Denis 

Paris 

Seine 

Artillerie. 

Arnaud 

Antoine 

Paris 

Seine 

Génie  niarilim. 

Glun]uct 

Chail.-Dom.-IVlar. 

Marveiol» 

Lozère 

Génie  innritiin. 

1 ihnppin 

Antoine 

Paris 

Seine 

Ingén.  géog. 

iJruet 

Gabriel-Claude 

• • • • • • 



Ocnie  nuini. 

l'Vilard 

Paul 

'J'oulouse 

Haute-Garonne 

Artillerie. 

Eavit  (2) 

Jean-Bapt.-Umer 

Paris 

Seine 

Iiistruct.  puhl. 

Le^rand-De- 

vauA 

Henri-François 

Génie  luaritim. 

Promotion  de  frimaire  an  5. 

Andoneaud 

Armand-Louis 

Paris 

Seine 

Gén.  niilit. 

An^ioa 

Nicolas 

Pontamousson 

IMcurilie 

Retiré. 

Ainollét 

Pierre-J.-Bupt. 

Pontailler-  sur- 

Saône 

Côte-d’Or 

Ponts  et  rliaus. 

Piarrue  (3) 

François-Joseph 

Bousseraucourt 

Haute-Saône 

E xp.  d’Egyp. 
Ariillerie. 

l'.aillv  (4) 
Burilieleuiy  (3) 

Jeiseph-Cliarles 
Jean-Bapt.  - Louis 

Nancy 

MeurtLe 

Arts  et  inanuf. 

Hcnri-LN  icolas 

Metz 

Aloselle 

Gcnie  niariiiiii. 

Pclot 

Jîernard-Charlcs 

Dijon 

Côte-d’Or 

Retiré. 

iiernard 

l^ouis-Aleleliior 

Draguignan 

Yar 

■A  riillerîe 

fîerthollet 

Amédce-Bartbcl. 

Paris 

.Seine 

Arts  et  manuf. 

P.ctbeder 

Bosquet 

Louis-Auguste 

Phllippeville 

Ardennes 

Artillerie 

Boucliard  (t>) 

Pierre-t'r. -Xavier 

Orgelet 

Jura 

Génie  niilit. 

Exj>.d’Esypt. 


VaLLoT  ; a remporté  ün  "rail  (î  prit  d'arrbitectnr^  ; a été  profc^scar  <l‘archit(>ctnre  è i'écola 
fl'aTlillerie  et  génie  de  Metz  ; il  travaille  aux  plans  et  à Tctablisscment  de  lanouTclle  ville  Napoléon 
dans  U Vendée,  ^ * 

(2  i M.  Lavit  j auteur  d’un  ourraze  sur  la  perspective, 

13)  M,  Bague,  aide  de  camp  du  général  Andreo^sy  , chef  de  Vêtat-major  général  du  camp  de  St  • 
limer.  O 1 • 

(4)  M.  Baillt;  naturaliste  de  rerpédilîon  du  capitaine  Baudin.  A son  retour,  Il  a enrVlii  les  col- 
Irclions  nationales  d'objt'Js  précieux,  D apres  son  li*aiolgnage , on  trouve  des  eL-res  <le  * F.^o  o po'ytcch- 
mique  daus  tons  les  pays  habites;  par-tout  il  a r«’cu  deux  l'arcueil  ami  al  et  genre  de  s^-cours  ap- 
piopnè  à s p'^sition.  Les  anciens  élèves  jouissent  par-tout  d une  haute  considération  moritéc  par  une 
excellente  conduite,* 

(5)  M.  Barthélémy;  Dans  le  récit  de  rinceudie  qui  a eu  üeu  h Anvors,  en  fructidor  dernier,  le 

français  disoit  : les  habitans  el  rayes  lais^oient  faire  lesmarins.  Les  oflicurs  du 
gen-e  mil. taire  qui  les  coniinandtient,  ont  escal  de  comme  eux  los  toits  des  maisous  ^ on  a vu  M,  Bar- 
lueleœy  sur  un  pignon  emora-é,  marquant  la  place  où  il  falloit  abattre,  rtc, 

( ï)  M.  Boveharü  ; capitain'»  du  cer.ie  ; il  Çjl  jeveutt  btureuscmeul  du  St.-Domincue,  où  il  étoit 
ù soa  teiout  de  rexpéditloa  d'Egypte, 


( »û7  ) 


Nom. 

PrÉN'OMî. 

Lir.o 

DE  naissance. 

Département. 

SORTIE 

DE 

I/ÉCOLE. 

Boudliors 

Pi  erre- Alexandre 

Strasbourg 

Bas-Rliin 

Ponts  et  chaus. 

Boulouvard 

Benoit 

Arles 

Jîouch.-du-Rh. 

’l'roup.  de  lig. 

Bourdon  (i) 

L.-Pierre-Maric 

Alençon 

Orne 

Instruct.  publ. 

Carlet 

Pierre-Jos.-Henri 

La  (Jôte  - St.- 

André 

Isère 

Arts  et  Manuf. 

Cliarbaut  (2) 

J. -Louis-  Laurent 

Fère  charnpen. 

Marne 

Génie  militaire. 

Exp.  d’EsA'pt. 

Cbateanbrun 

Marc  Cli.-Julien 

Laval 

Mayenne 

Artillerie. 

Clialillon 

Georg. -Fr.-  Joseph 

Crécy-sur-Ser. 

Aisne 

Génie  niilit.  ^ 

Glifveny  - La  — 

cbapelle 

Ainhroise-Louis 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Conseil 

Jean-Auguste 

Moon 

iV]  a 11c  lie 

Retiré. 

Constantin 

Bertrand 

Chiteauroux 

Indre 

Génie  milit. 

Coslon 

François-Gilbert 

Rçtiré. 

Coulailloux 

A lexandre-  Ambr. 

Châl.-sur-  Mar. 

Marne 

Artillerie. 

Crnssfuis 

A!Laa-Pierrc.-Ei. 

Montpellier 

Hérault 

Ponts  et  chaus. 

(Jii  Ion  liilTrois- 

brioiix 

.A  rniand-Louis 

Farges 

Cher 

Retiré. 

Dambruère 

iliilippe-Pierre 

Dijon 

GôIc-d’Or 

Génie  militaire." 

Darros 

Jos.-Bn.-  Charles 

Plappoville 

Moselle 

Retiré. 

Davdé 

Louis-Consl.-Em. 

Pans 

Seine 

Mort. 

Dcchaux  (3) 

Francois-Honoré 

Tliionville 

Moselle 

Artillerie. 

Dclaage 

Aug.-Cl.-  Fortuné 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Dclarsé 

Joseph-Liévain 

Arras 

Pas-de-Calais 

Artillerie. 

Deuiarleau 

Jacques- Antoine 

Paris 

Seine 

Arts.  Gravure. 

Dr  iiiay 

François! 

Dieppe 

Seine-lntcr, 

Artillerie. 

Derrieil 

Romain-Marie 

Oui  m per 

l' luistère 

Ponts  et  cliaus. 

Desroussenux 

Georg. -Pliil. -Au". 

Sedan 

Ardennes 

Retiré. 

Devilliers  i^.J) 

Rcné-Eilouard 

Versailles 

Seine-et-Oise 

Ponts  et  chaus. 

Exp.d’Egypt. 

Donnât  (3) 

A nguste-E  tienne 

Montpellier 

Hérault 

Génie  militaire. 

Doussault 

Jivac.  - Uaoul-Fr. 

Vitré 

llle-ct- V illaine 

Mort. 

Dut. ois 

Jean-Mar.- Joseph- 

Aimé 

J^e  Pont  de 

Beauvoisia  IMont-BIanc  Ponts  et  cliotis 


Dubois 

François-Joseph 

Strasbourg 

Ras-Rbin 

Artillerie. 

Durliauid 

Jean-Baptiste 

Grenoble 

Isère 

Retiré. 

Duiuazet 

Pierre-Paul 

Clermoiit-Fer. 

Puy-de-Dôme 

Retiré. 

Dnpuy 

Pierre-  Macaire 

Grenoble 

Isère 

Retiré. 

Du  vaux 

Louis-Marie 

Puteaux 

Seine 

Ponts  et  chaüj.' 

Egault 

Pie  rre-Tli  .-Marie 

Dman 

Côtes-du-Nord 

Ponts  et  chaus. 

Fabvicr 

Louis-Joseph 

Paris 

Seine 

Ponts  et  chaus, 
Exp  d’Egypt. 

Fa  rgeo a 

Antoine-Louis 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Garella 

1!  vaciiillie 

Cliaiubéry 

IMont-blanc 

Ponts  et  chaus. 

(i''  M.  Bourdon;  profe-seur  au  lycée  Charlemagne  de  Parii,  après  l'avoir  été  au  Prj^tanéo  de  St, -Cyr, 
( 3)  IM.  Ch  vkbaut  ; lieutenant  du  génie,  tué  d un  coup  de  canon  devant  St,-Jean-d’Acra« 

(3j  M.  Dbch.iux  ; mort  à l’expédition  ae  St.-Domingue, 

(4)  M,  Devïllikrs  ; occupé  de  l’oovrage  sur  lEs/P^®  » rédigé  par  ordra  da  Goureruenaeat*^ 

K^ï  M.  DoiciAX  I aide  de  camp  du  punce  Louin 
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Nom, 


Garin 
Gaschon 
Gouilly.  Pia- 
gard 
Goury 
Grulet 
Caillot 
ïlérault 
Ifulot 
Huinbeit 
Jadioux 
Jaunez 

JoffreuotMont 

iebert 

Julhe 

Laforcada 

Cagnelte 

l'aiiemanj 

La  Dusse 

Lebourg 

Ledéaa 

Leduc 

Lehot 

Leraaigrc 

Lemaire 

I-escure 

I espagnol 

Livache 

l'iahcu.x 

Alar'c-Laforge 

Aîaucombie 

jVlerle 

ib^igneron 

ATiuard 

IVioeniiard 

iMolard 

iMorel 

Odart 

Paporet 

Péclieur 

2’elte 

Pertusicr 

Picot 
Pien  et 
Pilallc 
Pol 

enceau 

l'onius 

Potei 


PxÉKOMS. 


Franç.-L.-  Joseph 
Elienne-François 

Vinc—Ch.-Aug. 

Jean-Sébasliea 

Guillaume 

Antoine-Nicolas 

Alexand.— Gustave 

Jean-Gaspard 

Nicolas 

Léonard 

Pierre- Dieudonné 

Jos.-Fr. -Marie 
Louis 

Jean-Bruno-Paul- 

Barlhéleiny 

Eniil.-Jos.-Ilyp. 

Dominique 

Antoine 

Jacq.-Daniel-Fr. 
Jean-Fr.  - Auguste 
Augustin-Marie 
Charles-Jean 
Charles-  Alexand. 
Cés,-Florim.  - Jos. 
Jean 
Charles 

Charles- François 
Joseph-Marie  * 
Et.-Soph.-Thoni. 
François  Eléonor 
Jean- Antoine 
Etienne-Pierre 
Charles- Joseph 
Bonaventure 
François  - Emman. 
Aniaad 

Alexandre-Pierre 

Frédéric 
J. -Bapt. -Pierre 
Jlei  'ri-J.-Mariial 
Charles 

Clément 

Pieri  e-flemi-Alex. 
Pierre 

Anioine-R,cmî 

Benjamin 

Jeaa-Marie-Joseph 


( *o8) 


Lieu 

DE  NAISSANCE. 


Maubeuge 

Riom 

Charleville 
Landerneau 
Château  Porc. 
Paris 
Paris 

Charleville 

Chargnat 

AIoulint-Gilb. 

IMetz 

Neufehâleau 

Aurillac 

Toulouse 

Sonthonax 

Aletz 

Larochclle 

Landerneau 

Quimper 

Nantes 

Paris 

Paris 

St.  -Orner 

Montauban 

Franclieval 

Genève 

Issoudun 

Auxerre 

Charleville 

Aiguillon 

Paris 

Dijon 

Brest 

Bouchoux 

Versailles 

Parcay 

Paris 

Aletz 

Metz 

Beaume-Ies- 

Nones 

La  tour  du  Pin 

Mézières 

Beaugency 

Rheims 

Rouen 

Paris 


Département» 


Nord 

Puy-de-Dôme 

Ardennes 

Finistère 

Aidennes 

Seine 

Seine 

Ardennes 

Puy-de-Dôme 

Nièvre 

Moselle^ 

Vosges 

^Cantal 

Haute-Garonne 

Ain 

AToselle 

Clia  rente-Infér, 

Finistère 

Finistère 

Loire-Infér, 

Seine 

Seine 

Pas-de-Calais 

Lot 

Ardennes 

Léman 

Indre 

Yonne 

Aid  en  nés 

I-ol-et—  Garon. 

Seine 

Côte-d’Or 

Jinistère 

Jura 

Seine-et-Oise 

Indre-et-Loire 

Seine 

Aloselle 

AloselU 

Doubs 

Isère 

Ardennes 

Loiret 

Marne 

Seine-Iûfér, 

Seine 


sortie 

DE 

l’École. 


Gén.  milit. 
Ponts  et  chaus. 

Ponts  et  chaus. 

Ponts  et  cliaus. 

Ponts  et  chaus. 

Artillerie. 

Mines. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Gén.  milit. 
Génie  inaritim, 

Géniemilitaire. 

Retiré. 

Génie  milit. 
Génie  milit. 
Artillerie. 
Retiré. 

Retiré. 

Mines. 

Génie  milit. 
Ponts  et  chaus. 
Retiré. 

Mines. 

Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 
Génie  marit. 
Alort. 

Retiré. 

Retiré. 

Génie  militaire. 
Ponts  et  chaus. 
Artillerie. 
Artillerie. 

Génie  militaire.’ 
Exp.d’Egypt. 

Retiré. 

Génie  milit. 

Artillerie. 

Retiré. 

Artillerie. 

Retiré. 

Mines. 

Artilleiie; 

Ponts  et  chaus. 
Retiré. 

Arts  chimiq. 


i 


i: 


Nom. 


Poulet  - de  — 
Lisle  (i) 
Prévost- Ver- 
noy. 
Renaud 

Reynaud  (a) 

Riambourg 

Robin 

Robiquet 

Rossignon 

Roujoux 

Seguin 

Souilhagon 

Tireniois 

Touslaia 

T rudon 
Vallée 
\ incent 
YValther 
Zimmer 


Prénoms 

( ÏO9  ) 

Lieu 

DT  HAISSArtCE. 

DÉEARTEMENT. 

«ORTtlî 

DE 

l**ÉCOTaE. 

Antoine-Charles 

Janville 

Eure-et-Loir 

Ponts  et  chaus. 

Simon-Pierre-Nic. 

Avallon 

Yonne 

Génie  milit. 

J.— Bapt.-Lupicin 

Monnet  — la  — 
ViUe 

Jura 

Artillerie. 

Ant.-And.  - Louis 

Paris 

Seine 

Ponts  et  chaus; 

J. -Bapt  -St. -Claude 
Remi-Adolplie 

Dijon 

Côte-d’Or 

Retiré. 

Atligny 

Ardennes 

Ponts  et  chaus. 

Franc.— Guillaume 

Rennes 

Ille-el- Villaine 

Ponts  et  chaus. 

Alex. -Victorien 

Rbeims 

Marne 

Génie  marit. 

Prudence-Gu  il. 

I.anderneau 

Finistère 

Marine  milit. 

Mich.-Pierre-F  r. 

Gliàtcau-Gont. 

Mayenne 

Retiré. 

Jean-Antoine-Fr. 

Marmande 

Lot-et-Gafon. 

Retiré. 

Louis 

Saint-Amand 

Cher 

Artillerie. 

Félix-Henri 

Josselin 

Morbihan 

Artillerie  de  la 

Alexandre 

Paris 

Seine 

marine. 

Pouls  et  chaus. 

Phil.-F  ranc  — Ant. 

Bourg 

Ai  a 

Génie  militaire. 

Jean-  Pierre-Séra. 

Roueu 

Seine-lat'ér. 

Genie  maritim. 

Guil.-Rcné-Cliarl. 

Saci 

Marne 

Retiré. 

Guillaume-Louis 

Strasbourg 

Bas-Rhin 

Artillerie. 

Promotion  de  Van  6. 


Albiat 

Alpliand 

Raduel 

Barré 

Rarrin 

Baudart 

Bazanac 

Bt  rnard 

Bernault  (3) 

Bichot 

Bidot 

Bonna  rd 

Bontems 

Bordenave  (4) 

Bouesnel 

Breu 

Briot 

Cantecort 


Pierre 

Franc. - Ch  .-iMarie 

Henri-Bertrand 

André-Simon 

J.-Jacques-Ferd. 

Louis-Ant. -Marie 

Jean 

Philippe 

I.ouis-Félix 

Pierre-Viuc.-Vict. 

Laurent 

Augustin-Henri 

Auguste-  François 

Charles-Pierre-Et. 

Pierre-Mathieu 

Jean-Frédéric 

Ant.-Fr.-Margue. 


Joseph 


Clermont 

Briançon  ■ 

Figeac 

itocroy 

Beaurepaire 

Rethel 

Sainte-Croix 

Lachàtrc 

Paris 

Rouen 

Macornay 

Paris 

Genève 

Pau 

Avalon 

Strasbourg 

L’isle-sur-le- 

Doubs 

Mnrniande 


Puy-de-Dôme 

Hautes-Alpes 

Lot 

Ardennes 

Isère 

Ardennes 

Gironde 

Indre 

Seine 

Seine-Infér. 

Jura 

Seine 

Leinait 

Basse  s-Pyrén. 

Yonne 

Bas-Rhin 


Artillerie, 
Artillerie. 
Ponts  et  chaus. 
Artillerie. 
Génie  militaire. 
Retiré. 

Marine  milit. 
Retiré. 

Ponts  et  chaus. 
Génie  inaritim. 
Artillerie, 
IMines. 

Génie  milif. 
Marine  milit. 
IMines. 

Retiré. 


Doubs  Retiré, 

Lûl-et-Garon,  Retire, 


(it  M.  PoDLET  DE  I.lsr.E  ; piofetjouT  au  lycée  d’Or'éans. 

(3.  M.  PetnaUD;  répétiteur  d'aaalyi>e  à l’Ecute  ]x>Iytecboique  , anlear  de  plasieari  onvTagei  d* 
tuatliématiqucs.  Voyez  la  Correspoudance,  n®.  2 , pag.  3o  ; ia°.  3,  p.  64. 

(3)  lit.  Bernault  ; mort  dani  la  jcln  do  sa  famille  , avant  d'avoir  reçu  sa  lettre  d'a<hnit}ioa  anx 
Pouls  ei  rhansséei. 

ül.  Boxdeiîavx  : enseigne  de  vaisscaa  , a voyagé  dans  l'Inde  pendant  dttlx  ans. 
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Nom. 


Prénoms. 


( ïio  ) 


Lifo 

DE  KAISSANCE. 


Département. 


Sortie 

de 

l’écolh. 


Caries 

Etienne-Bar  thé  1. 

Bordeaux 

Çarlet 

Pierre-Jos. -Henri 

La  Côte  Saint- 

Carney  (r) 

Alphonse 

Pliilippe-Ballazatd 

André 

Uzès 

V-TStelJaa 

Catoire 

Montpellier 

Etiennc-Mnr.-Eiu. 

Cavenne 

Jean-Baptiste 

Jean-Louis 

Bioncourt 

Mont-d’Orisny 

Paris 

Chapelain 

Arm.-Ch.- Ale.xis 

Clacquesia 

Pierre-J  .-Baptiste 

Pontoise 

Cote 

Jul.-JJesiré-Abel 

Quimper 

Collinet 

Armand-L.- Denis 

Paris 

Comia 

Pierre 

licctoure 

Cordier 

Coûtant 

Joseph 

Orgelet 

Paris 

Jean-Charles 

Dandré 

Louis 

I VI'Y 

Dastier 

Chr.-Em.-Séraph. 

Ange-Charles 

J 

Grenoble 

JJcpleurre 

Paris 

iJerché 

Jean-Joseph 

Strasbourg 

Desselle  (a) 

Jean-Gabriel 

Toulouse 

Destutt-Tracy 

Alex.-Cés.-  Vict.- 

Dhauteville 

Charles 

Paris 

Claude-Marie 

Chatillon-snr- 

Dhurcourt 

Nicolas.-Gédcon- 

Chalaroune 

Doyen 

Eléon. -Robert 

Paris 

l'îarc-Dorninique 

Vie 

Dupuy  (3) 

Pierre-Macairê 

Grenoble 

Emy 

A ni  and- 'Marie 

P.'iris 

ravart  i 

Lancelot 

Rheims 

I mot 

An  toi  ne -Bernard 

Dijon 

Finot 

Fr.-Sim. -Etienne- 

Fiscal 

Barthélemy 

Avaloa 

Jacques-Antoine 

Sarrelibre 

français 

Jacques-Frédéric  • 

Saverue 

Gandin 

Joach.-Fr. -Denis 

Nantes 

Ganltier-Biau- 

zat 

Benoît-Marie 

Clermont 

Gav  C4) 

I.ouis-Joseph 

Pierre-Joachim 

St. -Léonard 

Gilbert 

Landerneau 

Goiijet  - Ues- 
iandes 

Henri-Pierre-Ant. 

Auguste 

Dijon 

Gironde 

Isère 

Gard 

Hérault 

Meurtlie 

Aisne 

Seine 

Seine-et-Oise 

Finistère 

Seine 

Gers 

Jura 

Seine 

Eure 

Isère 

Seine 

Bas-I\liin 

Hautc-Garonn. 

Seine 

Ain 

Seine 

Meurihe 

Isère 

Seine 

JMarne 

Côte-d’Or 

Yonne 
Moselle 
Bas-Rhin 
Loire- Infér. 

Puy-de-Dôme 

Haute-Vienne 

Finistère 


Côte-d’Or 


Retiré. 

Retiré, 

Inslruct.  publ. 
Marine  milit. 

Retiré. 
Artillerie. 
Poudr.  et  salp. 
Retiré. 

Ponts  et  chaus. 
Retiré. 
Artillerie. 
Ponts  et  cliaus. 
Mort. 
Artillerie. 
Ponts  et  chaus. 
Retiré, 

Génie  milit. 
Artillerie. 

Génie  milit. 

Retiré, 

Artillerie, 

Artillerie. 

Artillerie. 

Marine  milit. 

Artillerie. 

Retiré. 

Génie  milit. 
Pietiré. 

Génie  milit. 
Ponts  et  chaus. 

Jurisprudence 
Ponts  et  chaus. 
Génie  marit. 


Retiré. 


; proferseurdo  raathématiqnes  i l'ècole  d'artillerie  de  Tonlonse. 

Toui'onse  do  préfecture  , administrateur  des  écoles  de  chimie , physique,  etc.,  à 

niaïq^'efeYAngleurre  l'eipèdiiion  deSt.-Doraingue  , après  avoir  été  longtcms  prisonnier  à la  Ja- 
' répétiteur  de  chimie  à l'Ecole  polytechnique  , auteur  de  plusieurs  mémoires  de 
Voyez  ia  CorKspoVd««7a?.37^!'“^^^^  “ momeat  compagnon  de  Toyago  du  célèbre  Uumboldt  j 


{ “ï  ) 


Nom; 

Prénoms. 

Lxeü 

DE  NAISSANCE. 

Département. 

SOTlTXl 

r»E 

L*nCOLE. 

Grassot 

Charles 

Chàl.-sur-Saôn. 

Saône-cl-Loire 

Artillerie, 

Guillotoa 

.Jean- Louis-Marie 

Ploujean 

Finistère 

Retiré. 

Ilatton 

François- Urbain 

Fresnay 

Sartbc 

Retiré. 

licnrat 

Jean -Ni  cola  s-Fr. 

Gliarhogne 

Ardennes 

Gén.  militaire 

Héricart 

Louis-Pierre-Mar. 

Relbeuii 

Aisne 

Artillerie. 

Hersart 

Ch.-Jarq.-Tons. 

Morlaix 

Finistère 

IMiiies. 

Hovelt 

Aubert-Louis-Jos. 

Dunkerque 

Nord 

Retiré. 

Hubert 

Jean-Baptiste 

Cbauny 

Aisne 

Génie  niarltim. 

Jeulain 

Nicolas-Rigobert 

Passy 

Seine 

Géniemilitaire, 

Jonlet 

Jeau-N'icolas 

Paris 

Seine 

blort. 

Eastner 

Louis 

Strasbourg 

Bas-Rhin 

R et  i reh 

Lafont 

Antoine 

Ussel 

Corrèze 

Ari.llcric. 

I aïoque 

André-Damien 

Caslelnaudary 

Aude 

'J'roupes  de  1. 

Lauzeral 

Jean-Hy ppolile  f 

V crsaillcs 

Seine-ct-Oise 

Artillerie, 

Lefucl 

Alexandre- Joseph 

Paris 

Seine 

iklarine  milit. 

Lebir 

* 

1 ves 

Morlai.x 

Finistère 

Retiré. 

Lelivec 

Hvac.-Fr.-lMarie 

Quimper 

Finistère 

IMines. 

Lesbaiipin 

Aiiibr.-Fr.-ÎMarie 

Rennes 

llle-et-Villain. 

Artillerie. 

Lboste 

Denis-Rosalie 

Meaux 

Seine  et  Marne 

Ponts  et  cbauî. 

Maffre 

Jean-  François 

JMarseillan 

Hérault 

Ponts  et  chaus. 

Ma  Ibère 

I.ouis-Rob.-.Mar. 

Rouen 

Seine-Infér. 

Artillerie. 

Martineau 

Etienne 

I.ongèves 

V endée 

Retiré. 

hloreau 

Philippe-Jacques 

Rigny-le-Fer- 

ron 

Aube 

Génie  marit. 

Morel  (i) 

Jean-Alexandre 

Loisv 

Rieuse 

Inslruct.  publ. 

Noltret 

l.ouis 

Ripont 

M arne 

Ailillerie. 

Oberlin 

Georges- Jérémie 

Strasbourg 

Bas-Rliin 

Retiré. 

Offroy 

Jcnn-Jacqucs 

iMauriac 

Cam  al 

Retiré. 

Oiidot 

Glaudc-F  r.-  Cam. 

l-'Hon 

Côte-d’Or 

ÎMities. 

Paganel 

Rarthélemy 

V illeueuve-sur- 

Lot 

I.ot-  cI-Garou. 

Arts.  Arcbitec, 

Papinaud 

Ant. -Jean- Marie 

Lagrasse 

Aude 

Retiré. 

Pâques 

J.-Baptiste-Marc 

J’hiladelphie 

Aiiiéi  ique 

Retiré. 

l’auliuicr 

François-  Adelphe 

Beaulieu 

Hérault 

Al  t illerie. 

Plon 

Claude-Nicolas 

Paris 

Seine 

Anilleric- 

Piquet  (a) 

Pierre -Louis 

Rarlonne 

jM  a r n e 

Instrpci.  publ, 

Pitot 

Jacques-Jean 

Morlaix 

F mi  stère 

Gi  ii.  militaire 

Pochet 

I.ouis-I'r.- Joseph 

Besancon 

Doubs 

Retiré. 

Pütel 

Joscph-Starislas 

Gevrey 

Côte-d’Or 

Ams  chimiq. 

Puvis 

JM  ar<  -Antoine 

Cuiseau 

Saè>ne-el-Lolre 

r-liré. 

Ragot  (3) 

Claude-Joseph 

Sarrc-Libre 

Mos.lle 

IM.irinc  milit. 

iiataud 

Charles-Louis 

Paris 

Seine 

Juri-jirud. 

Riciisscc 

A nnc-  Louis-  Cés. 

I.von 

Rhône 

Artillerie. 

Lusse 

-Tean-Marlin 

ivfetz 

IMoselle 

Gén.  milit. 

llous 

■J  héod.-Jacq.-Jos, 

Vincent 

Embrun 

Jlautes-AIpcs 

Génie  iiiilitt 

(l'I  M.  Morf.I.  ; professenr  de  mathématiques  à l'école  d'arrilier'c  de  Besancon. 
tzlViQür.T  ; piolésicur  de  peomeirie  descriptive  ot  de  dessin  à l'école  d'artillerie  de  Doua/, 
(i;  M,  jEtAtiox  j acté  rencontré  k l'Islc-de-Franco  par  m,  Bailly. 


■ 


( Ofl  ) 

■ ? t.;-»  '-B^ivil 


•S' 


■•  À ni»,H 


rn.'L'  .'V  ?%*i‘.'i''^ 

■,ir’'  Û»(  ■ ‘ 

■ ,1  - 'k* 

. «t'Ü'lt  I ' w 

-J  VV 

i « ts}} 


4^' 


•yr  •-- 

(V^>î  iï  ';1*<[-Sf, 


*4<ri\W 

,rj..S*2  ■ ''  -«hSïî 


*nA 


^.'nA‘ 

ii'i'v’'  ■ 

■ ,»(M»r 

rwats...* 

.b  K*?,') 


^vy*b,' 


iûUiaikl  ; i“^ 


♦r: 

ta 


, > ■ ■ - MlWt-* 

.jV-'I!- 
Ul  ,;.  - '«i-  ‘ 




:.  nisift”.*  "'■*’“^!^r1;  ^ ■»«! 

.-,  .,-V;  T-^  1.-  • bA 


^|ÎîiJ4- 


^ .fi:’  ■•  .'f-xiA 

Kl  ; : ' **’',*-’'l 


--i.'i  lAv*’' ■ w W 

• tt.A 

.^im  „ 'i^***r*’ - - '’■" 


y* 

' i^îl 


■ ’ . ^ ■ ^i). 


, Min.  -nr 


“=»  , 


Nom. 

Prénoms. 

( ) 

L :TEU 

DE  NAISSANCE. 

Département, 

sonxic 

DF. 

l/ÉCOLE, 

Rover 

Laurent 

Au.xoïine 

Côte-d’Or 

Ponts  et  chaus. 

Salnt-Geneys 

F'r.-Laur.-Scipion 

Soyons 

Ardèche 

Retiré. 

Testard 

Ch.-^lathur.-Mar. 

I.esneven 

Finistère 

lîetiré. 

Teissier 

Jacques 

Vilieraugue 

Gard 

Génie  marit. 

Tholozé 

Henri-Alexis 

Bouchaia 

Nord 

Génie  milit. 

Toytot 

INic.-BIyac.-Phil 

Dole 

Jura 

Artillerie. 

Trotyanne  (1) 

Louis-Marie-  Jos. 

Thionville 

Moselle 

Génie  milit. 

Treussart 

Clément-Louis 

Lorient 

Morbihan 

Génie  milit. 

Vandcvclde 

Ch. -Herman- Jos. 

Dunkerque 

Nord 

Arts  chitniq. 

Viard 

CI.-Séb.-Dieud. 

St.-Mihiel 

Meuse 

Artillerie 

Virvanx 

François. -Joseph 

Gray 

Haute-Saône  ! 

Génie  milit. 

Clastoa 

Jean-’I’homas 

Fqueurdreville  Manche 

Retiré. 

Duval 

Flienne-Louis-J.- 

Baptiste 

Laval 

Mayenne 

Artillerie. 

Promotion  de  Van  7. 

Alçoud 

Séb.-Frcd.-Vict. 

Dye 

Drôme 

Retiré. 

Angellier 

Jos-Jérô  : .-Hil. 

Ainhoise 

Indre-et-  Loire 

Retiré. 

Angenoust 

Jean-Baptiste 

T royes 

Aube 

Artillerie. 

Angles 

Jules-Jean-Bapt. 

Grenoble 

Isère 

Retiré. 

Archdéacon 

Charles-Maurice 

Dunkerque 

Nord 

Retiré. 

Aribert 

Jacq.- Jean- Ant, 

V'albonnais 

1 sère 

Retiré. 

Aubert 

François 

Langrcs 

Haute-Marne 

Artillerie. 

Aumont 

Geor.;es-Etienne 

Rouen 

Seine-Inlér. 

Artillerie. 

Railly 

Humbert 

Issüudun 

Indre 

Mort. 

Barante 

Am.-Guillaum.- 

Retiré. 

Prosp.-Brugière 

Riom 

Puy-de-Dôme 

Retiré. 

Bargignac 

Jacques-Louis 

Cozes 

Gliareute-lnl. 

Retiré. 

Bcaussier 

Joseph 

Angers 

Maiae-et-Loire 

Mines. 

Bergère 

Jean-Joseph 

Pedignv 

Jura 

Ponts  et  chaus. 

Bertnier 

Pierre 

Nemours 

Seine-et-Marn. 

Mines. 

Binet (2) 

Paul- René 

Rennes 

Ille-et-V  illaine 

Insiruct.  publ. 

Bonnemère 

Jacques-CIément 

Sauiiiur 

Main.-et-Loire 

Retiié. 

Bonnet 

Antoine 

JMarvejoIs 

Lozère 

Génie  marit. 

Boucher 

Pierre-Hyacinthe 

U;\r-sur-Urnaîa  Meuse 

Géniemilitaire, 

Bourgeois 

Ueiiis-Augustin 

Salins 

Jura 

Artillerie. 

Boyer 

Antoine 

V aideriez 

T ara 

Artillerie. 

Brochet 

Anne-Félix 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Buhour 

Jean-Bap.-Frédér, 

, Caen 

Calvados 

Marine  milit. 

Cahnclet 

î'r.-  ^1  irli.-Jarq. 

Langres 

Haute-Marne 

Mines. 

Garraud 

i'Vancois-Michel 

Bourges 

Cher 

Artillerie. 

Chapus 

Nicolas 

Cusset 

Allier 

Géniemilitaire. 

Chauveau 

F'élix-Fdouard 

Poitiers 

Vienne 

Artillerie. 

Chenin 

Mar.-Jos.  -Théod 

. Clermont 

Meuse 

Marine  milit. 

CU'inensoQ 

Ferdin.-Fulgence 

Tours 

Indre-et-Loire  Retiré. 

Cl^re 

Jean-François 

Poitiers 

Vienne 

Mines. 

(»1  îi,  Trotïawnb  ; mort  à l'expédilioa  de  St.>l}«iialAgat. 
U)  hilUT-,  prulèjseutKUlycesda&eaDes. 


Nom. 


Conny  aîné 

Coniiy  jeune 

Cosmao 

Couinault 

Couilois 

Dagoult 

Dale 

Delavigne 

Denis 

Depleurre 

Derriea 

Dcsailly 

Desnoyers 

Desprez 

Dessaux 

Devillas 
Dul)ois  Helle- 
garJc  (i) 
Diiperron 
Dmpereur 
Eirard 
F.vain 
Failly 
Foulquier 
l'rantin 
F roment 
Ganiood 
Gantier 
Gardel 
Gaudin 
Gaultier 
Gérard 
Gleizes 

Godinean 
Goujon 
Grenoilleau 
Gressct  (2) 
Guerrier 

Cucry 

Guillét 

Guiraud 

Ilenraux 


( ) 


Prénoms. 

DE  NAISSANCE. 

Départemest. 

DE 

l/ÊCOTj'-. 

Jean  -Rapt.-Marie 
Jean-Louis- Eicon, 

Lenax 

Allier 

Artillerie. 

Moulins 

Allier 

Artillerie. 

Foui  s- Aimé 

Brest 

Finistère 

Ivlarine  milit. 

Henri 

I.angres 

Hautc-iMarne 

Geiiie  militaire. 

Nicolas-Georges 

Nancy 

Meurthe 

Marine  milit. 

F rançois-Augustin 
Mich.-Fr.-Mar.- 

Upaix 

liâmes-  Alpes 

Artillerie. 

Antoine 

Calais 

Pas-de-Calais 

Artillerie. 

Louis 

Clermont 

Meuse 

Génie  milit. 

F'rancois 

Lunéville 

Meurthe 

Artillerie. 

A nga-Cbarle.s 
Ant.- Aodr.-Fr.- 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Marie 

Qiiimper 

Finistère 

lictiré. 

Ariiiand-Cbarlcs 

Orléans 

Loiret 

Retiré. 

Ben  ja  111. -Ma  gloire 

Orléans 

Loiret 

Manne  milit. 

F'rnnc.  -Ale.xandre 
Jean-Rern.-Mar. 

Amiens 

Somme 

Gcnie  militaire. 

Aicolas 

JMorlalx 

Fini.slère 

Instruct.  pnbl. 

Claude-François 

AurillaC 

Cantal 

Retiré. 

Jean 

Angoulèine 

Charente 

Marine  milit. 

Amand-Marie 

V i t ré 

llle-et-Vil!aine 

Retiré. 

Pierre 

Ponlanioiisson 

Meurthe 

Gcnie  militaire, 

François 

Nentcliàteau 

Vosges 

Géniemilitaire, 

Aiignsle-Joseph 
Cil  a ries- Al  nia  nd 

Angers 

IMavenne-et-L. 

Artillerie. 

Jaïuetz 

Aleuse 

Artillerie, 

Jcan-nap.-Tliérèse 
Jean-Fdmc 
Arin.-Bern.-Ch. 
Cliarles  -Alexand. 
Fouis-François 
Pierre  —Guillaume 
Antoine-Pierre 
Louis 

Alexandre-Sébast. 
Jos. -Marie  -Ann. 

Jean- Ant.-Aug. 
Henri-François 
Denis-Louis 
Jean-Pierre 
Jean-Cliar!.-Alex. 
J.  - Ba pt .-Pierre - 
Alc\and.-Fr. 
Joseph 

J.-J.-CIaud.-Vict. 
Raini.-Marr  -Ant. 
Jean-Bapt.-Xav, 


Réalinont 

Dijon 

Paris 

Bruxelles 

Nantes 

Carcassonne 

Nantes 

T ours 

Paris 

Dourine 

Mer 

Paris 

Montauban. 

Amiens 

Metz 

Puntamonsson 
La  Guillotière 
Liinoux 
Sedan 


Tarn 
Ciàtc-d’Or 
Seine 
D_\  le 

L trc-Iufér. 
Aude 

Loire-Infér. 
Indi  c-ct  -Loire 
Seine 

Tarn 

Loii-el-CVier 

Seine 

Lot 

Somme 

Moselle 

Meurthe 

Rhône 

Aude 

Ardennes 


Artillerie 
Retii  é. 

Relire 

Retiré. 

Insiruct.  publ. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Retiré.- 

Ponts  et  chaus.' 

Génieinilitaire.’ 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Ai  ts.'liirniques.; 

Artillerie. 
Génie  militaire. 
Artillerie. 
Génie  militaire.' 
Al  tilleric. 


CO  DtJBOi* *-B£I,l,KGAKUE  ; blessé au  Combat  de  U Bayonuolse  » le  5 frimaire  aa  la,  Cap-Piau» 
tére. 

(2}  M.  ÜBE5SET , neveti  du  poète  de  ce  nom, 
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Nom. 


Hersart 

Houssart 

Jaiiia 

Jaulte 

Jeanncst  - La- 
noue 
Jellé 

Joucerand 

l^maîngant 

Laguclie 

Lamy 

Lasnon 

Lebretoa 

Le  doux  (i) 
Lciroarant 

O 

Leliarivel  (a) 

Lepicard 

Lequesne 

Letourneur 

Loison 

JMahru  (3^ 

IMaillard 

Mancel 

Mangiiin 

Plante 

Maraldi 

ÜNIarignan 

Marion 

]Mar_v-Vallée(4) 

Masquclez 

I>lasson 

Migneroa 

iMitiffiot 

JNIoisson 

ÎMonval  aîné 

iVlonval  jeune 

iMossé 

Nielly 

Pacbe 


PRÉ.NOMS.' 

Lieu 

DE  KaISSANCE. 

Département. 

SORTIE 

DE 

l’écolf. 

Toiissnint-René 

Morlaix 

Finistère. 

Génieinililaire. 

Julien 

Coucy 

Aisne 

Marine  inilit. 

Ltienne-Lnlgcnce 

■Jours 

Indre-et-Loire 

Troupes  de  1. 
Artillerie. 

Jean  ~Pierre-Mar. 

Paris 

Seine 

Adrien  -Hippolvtc 

St.-Florentin 

Yonne 

Retiré. 

1'  r.-l  jouis-josepli 
Hip.-Mar.-Gab.- 

Sieienz 

Haut-Bbia 

Géuiemilitaire. 

z^ndre 

Riotord 

Haute-Loire 

Génie  militaire. 

i'ïalbunn-t'ranç, 

Jul.-Fréd.-Ain.- 

'l'réguier 

Côtes-da-Nord 

Ponts  et  chaus. 

Eugène 

Arm.>ind  -François 

Sontonax 

Ain 

Artillerie. 

Rennes. 

Ille-et  -Vilaine 

Génie  militaire. 

l"  cil X- Aimé 
lliç.-Claiide-L.— 
b ranç  - Alex. 

Estouteville 

Seine-Infér. 

Artillerie. 

Rcllcsme 

Orne 

Artillerie. 

Adiicn-i\'  icolas 
Cenj.-Oliv.  -L.- 

Metz 

Dloselle 

Artillerie. 

Guill.-iVIarie 

Gouri  n 

l'forbilian 

Génie  militaire. 

Anne-Jean-Lo'tis 

Nanterre 

Sei  ne 

Génie  niant. 

A lexand.-Frauç. 

Paris 

Seine 

Ponts  et  rhaus. 

Anne 

Paris 

Seine 

Ponts  et  cliaus. 

Lotiis-Kug.-félic. 

Afoiitronge 

Seine 

-'Artillerie. 

P ter. -lin  il.-  Henri 

Ronlo  gne 

P.TS— de-Calais 

Retiré. 

Claude 

Clermont 

Puy-de-Dôme 

Artillerie. 

E ni. -Louis -H  en  ri 

Paris 

Seine 

Génie  milit. 

Auguste-AIexand. 

Calais 

Pas-de-^Calais 

Reliré.  comm. 

'1  liéoplii  le-l\ené 

Ballon 

Sartbe 

Artillerie, 

And.-Gabr.-b'ort. 

Tullins 

Isère 

P.cliré. 

Jaeq.-b'r.  -Philip. 

Bordigbcra 

Alpes-Marit. 

Ponts  et  ebaus. 

Jean-i'  r.-beissan 

Audi 

Gers 

Génie  mi/lt. 

Jean 

Nantes 

I.oire-Infér. 

A nn.ind -Constant 

Evreu.x 

Eure 

Insîru  t 

Fr,- Augustin- J os. 
Jean-A  k-x.-Marie 

Lille 

Nord 

Génie  innrlt* 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Pierre-Henri 

Paris 

Seine 

IVlincs» 

A moi  ne- And  ré 

Vienne. 

Isère 

Iiuce-Ch.-I5ern. 

JJclIengreville 

Ctilvados 

Ch.-Ant.-Au"iiste 

(zienohle 

Isère 

Ale.\.-Ch.-z\ug. 

Alirabain-Gabriel 

Alex.-J.-Bapi.- 

Grcnobl  e 

Isère 

Carpentras 

Vaucluse 

Ponts  et  chaus. 

t r.-h.ugcne 

Nantes 

Loire-Infér. 

Retiré. 

Jean 

Paris 

Seine 

Artillerie. 

Ci")  M,  Ledoux  ; mort  à l’expédition  de  St.-Tîoraîn»ae, 

fa)  M.  LlHARlVEt  ; Voyez,  sur  la  coustructioa  des  clialoupei  canonnières  des  clianliers  de  Paris  la 
Correspondance,  n.  3,  p.  çct  70. 

SI  ’ 'e  cahinel  de  minéralogie  de  l'É-'oIe  dep'usienr»  productions  du  Puy-de-Dôme- 

t -aus  la  dénomination  de  spath  calcaire  pesant,  une  substance  que  M Lerrainâ 
de  piri^ànce’  ''^r‘'able  arraponiie  envoyée  depuis  en  superbes  cristaux  par  M.  Lacoste, 

(4)  M.  MART-VAttiifi  ; professeur  au  lycée  de  Caen.  Voyex  U Corte'poi^dance  , a , paj.  39, 


( ii5  ) 


Nom. 

Prénoms. 

Liieu 

DE  N A-lSS.iKCE. 

Département. 

SORTIE 

DE 

L*ÉCOLE, 

Paringault 

Charl.-Jos.-Gab. 

IMézièrcs  près 

IMoy 

Aisne 

Retiré. 

Pat  ri  s 

P.tul-Eliennc 

Rodez 

Avevron 

Génie  milit,  ! 

Paulin 

Jules-Antoine 

Scrèze 

Tarn 

Génie  milit. 

Périer 

Claude 

IMàcon 

Saone-et-Loire 

Alort. 

Périer 

Catnillc-Jnscph 

Grenoble 

Isère 

IMines. 

Perrin 

A nnc-E  lis.- Lazare 

Dole 

Jura 

Artillerie. 

Pescliart 

Louis-Ch  .-Ainbr. 

Bar-snr-Ornain 

JHeuse 

R étiré. 

Pirapere 

Plan  coi  s- Etienne 

St.- Afrique 

Aveyron 

Génie  milit. 

l'oisson  (i) 

Siinéon-Uenis 

Pithiviers 

Loiret 

Instruct.  publ. 

Richard 

Claude 

Longeville-lès- 

St.-Avold 

Moselle 

Artillerie, 

Ricncourt 

Roger-Ph. -Marie- 

Adrien* 

Ch.anibrou 

Somme 

Génie  militaire. 

Rivaux 

Ja  n-Nic.-Alex. 

Rouen 

Scinc-lnfér. 

Retiré. 

Ripoud  - La- 

salle 

l'ranrois-Ainié 

JMouhns 

Allier 

Génie  milit. 

Piochat 

.Tcan-Nicolas 

Joui  près  iMelz 

?doseIlc 

i'îarine  inilit. 

Roux 

Jean-Joseph 

A nnecy 

31out-B!anc 

Mort. 

Saint-Gcncst 

Louis-Courbon 

St.  - Cbamond 

I.oire 

Relire. 

Saudrais 

Rcné-Ba j'tisi  -Jos. 

Pontorson 

Planche 

Troupes  de  1. 

Saiitnier 

Donna  vent.-Math. 

Porl-Brieu.x 

Gôtes-du-Nord 

Reliré. 

Ségur  {1) 

Ocl.-Gab..-Hcnii 

Paris 

Seine 

Littéral. etarts 

Sinard 

Félix-Fr.-^'Iarie 

Grenoble 

Isère 

Retiré. 

Sorcl 

Pierre-Fr.-  Germ. 

^Préauv  ille 

ôJanebe 

Al  idlerie 

'l'eullié 

Pierre 

F’igcac 

Lot 

Géniemilitaires 

Thomas 

(Charles 

Soissons 

A isne 

Reliré. 

Thomas 

N icolas- Ann  an  J 

Rouen 

Scinc-lnfér, 

Artillerie.. 

Thuillier 

Rapt  .-René- lien  V 

Rennes 

llle-ct-Villaiac 

Génicniilitaire. 

■J  irant 

A icolas-ôlaric 

Langi  CS 

lluute-ÔIaine 

Artillerie. 

Tourneux 

Jean- 1 raiirois 

Brabant 

IVI  crise 

Ponts  et  cbau.s. 

Valazé 

Eléon-Aune-Chr.- 

Zoa 

Essav 

Orne 

Génie  militaire. 

Vallantia 

1 .ouis-J  .-Baptiste 

Toulon 

Var 

Génie  inilitairc-. 

Varenne 

Jean-Ch  .-Bénigne 

Paris 

Seine 

Rctiné. 

Vasse  (..) 

Arm. -T  ho. -G  cor. 

Cliarics 

r mien 

Scine-lnfér. 

Instruct.  pubL 

A'auvillicrs 

Gh.-Clir.-Const, 

St.-Cbéron 

Scine-ct-Oise 

Ponts  et  cliaus. 

Vezian 

Jo.-.cph-Slan.-Srip. 

Joyeuse 

A rdcche 

Artillerie. 

Viard  (j) 

J^ierre-Slanislas 

Le  Havre 

Scinc-infer. 

■i'roupes  de  1. 

Vincent 

Gnsp.-,^  1.-I5anh. 

l'rançois-Gah. 

Trévoux 

Ain 

Retiré. 

f i)  M.  Poisson  ; instituteur  d'analyse  à l’Ecole  polytechnique.  Voyez  la  Correspondance,  n.  * 
pig  3;  n.  3,  p.  Sn  et  suivantes,  ^ 

(a  M.  SÉGUR  ; auteur  de  plusieurs  ouvraces  , enlr'autrcs,  do  celui  intitulé  j Flore  des  jeunes  pw- 
SOnues  , ou  Lettres  élémentaires  sur  la  botanique. 

(3)  M.  Vassf,  ; prufisseur  au  lycie  de  Marseille,  s 

U)  M.  ViAfl-D  , dAijie  une  inanufattu.e  de  co'.on  4 Tlie-Bonn»  près  Bolbec,  5oo  ouvrier». 
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Nom. 


PsÉnoms. 


( 116  ) 
Lieu 

DE  KAISSANCE. 


DÉPAüTEMIÎIT. 


SORTIE 

DE 

u’icoi.E. 


Aniaury 
Au}).^it  Vin— 
r.-lles 
lîcaufils 
Bcrjcrot 

î?criiard 

IBcnliicr 

lîcsÿon 

Pillot 

lÀlanchcniain 

Blaux 

JJobonv 

Bonneau 

Bougainville(i) 

Boulangé 

Bourdin 

Bourgeois 

Brigeat 

Brillantais 

Broleinann 

Brucl 

Brun 

Buvce 

Catoire  (a) 

Cliarbaut 

Charvet 

Cbausenque 

Chaui aux 

Chazelles 

Clirislin 

Clcinenccrie 

^Jéreau 

CJerniont-Ton- 
nêre  (3i 
Collin 
Colson 
Courliajre 
Cuzey 
J)  ilizac 
JDaiillé 
Ueiort 

Belauna  V 

Blelcsvaûx 
D 
D 


Promotion  de  l^an  8. 

Laurent-Pierre  Blois  Loir-et-Clier 


ux 


art  CD  a 


Ainédée-Ijonis 
Jean— James 
JjOui-^-'lar.-  Alpb. 

M.iiie_,To;;pp}, 

F r.-Gillierl- Ant. 
Louis-Edona  rd 
Anl.-Fr.-Ainié 
Laurent-Louis 
Antoine-f^ouis 
Ange-Marie-Fr. 
Félix  -Mathieu 
Hyar.-Yves-Phil.- 
Potentien 
Pierre-Sigisbert 
Hyppolit.- Jacques 

Jî  ubert 

Alexandre-ÎIvac. 

F--3Iar.-  Alarion 

Jean-Georges 

J.-Pierre-Pliilippe 

Joseph-Antoine 

Aatoîne-Chrislop. 

J. -B. -Heur.-  Alar. 

Pierre-Antoine 

Mare.  -J. -Baptiste 

Vincent 

A lex.- Jcs.-Célest. 
Laurent 

Antoine- Gabriel 
Bonc-Francois 
Fhomas-  Ulysse 

Ainie-^îar.-  Gasp. 

Jean-Bapt.-iManc 
Nicolas-Joseph 
J. -Bapt.- Antoine 
Antoine-Porphire 
Jean 

Pl(  rrc-3Tar.-Jos. 
Bich.-Jean-Dapt, 
Louis-Aimé 
Antoine 

Alexandre- Joseph 
Jacques-Antoine 


Quiinper 

Paris 

Paris 

Moutiers 

Lyon 

Dijon 

Besançon 

Bouen 

Nciinkirch 

Ploermel 

Jouarre 

Brest 

Nancy 

St.-PaAiI-de— 
Léon 
Mézières 
Ivigny 
Port-Malo 
Giromagny 
Ainbialct 
Cliambéry 
Gemeaux 
Ghàteau-Saüns 
Fère  Chainpen. 
Grenoble 
Gontaud 
Mons 
Metz 

Si.-Claude 

Eniée 

Monlargis 


Paris 
Keniilly 
St. -Aubin 
Solignat 

Singly 
1 engueux 
AV  ainin 
Caen 
Bennes 
G annat 
Dunkerque 
Paris 


Finistère  i 

Seine 

Seine 

ÎMont-BIanc 

Rhône 

Côte-d’Or 

Doubs 

Scine-Infér. 

IMoselle 

Morbihan 

Seine-et-Marnc 

l’inistère 

Meurthe 

Finistère 

Ardennes 

Meuse 

Ille-et-V  illaine 
Haut-Rhin 
T arn 

Mont  Blanc 

Côte-d’Or 

Meurthe 

Marne 

Isère 

Lot-ct-Garon. 

Jemmapes 

Alostlle 

Jura 

Mayenne 

Loiret 

Seine 
A rdennes 
Meuse 

Puy-de-Dôme 

Ardennes 

Dordogne 

Pa,s-de-Calais 

Calvados 

Ille-cl-Villaine 

Allier 

Nord 

Seine 


Ponts  et  chaus. 

Ponts  et  chaus. 
IMort. 

Betiré. 
l'farine  milit. 
Betiré. 

Betiré. 

Génie  mllltaiie. 

Betiré. 

Artillerie, 

Betiré. 

Artillerie, 

j'Tarine  milit. 
Géiiieinilitaire. 

Alarine  milit. 
Artillerie. 
AFarinc  milit. 
Betiré. 

Z'farine  milit. 

Artillerie. 

Betiré. 

Artillerie. 

Commerce. 

Clarine  milit. 

Betiré. 

Génie  milit. 
iMarine  milit. 
Artillerie. 
Génie  militaire. 
Artillerie. 
Artillerie. 

Artillerie. 
Alarine  milit. 
Artillerie. 
Génie  milit. 
Mort. 

Betiré. 

Génie  militaire. 
Betiré. 

Betiré. 

Artillerie. 

Ponts  et  chaus. 
Génie  mari.'iin. 


/I?  ''^•Bougainville  ; d?  l'expédtion  du  capitaine  Baudin, 
fsi  M ronconire  à fllc-de-l-rance  par  M.  Bailly. 

(8)  ia.CLiaMONT-ro.xNERAEi  aide  de  camp  du  général  Dumas,  chef  de  l'étatœajor  ducamp  do  Jrogej, 


Nom. 

Prénoms. 

( ) 

Lieu 

DE  KAISSANCE. 

Département. 

SORTIE 

DE 

l’École, 

Deinurat 

Jean- Antoine 

IMenet 

Cantal 

Retiré. 

Desjobert 

Jean-Rapt.-Gi!b.~ 

Edouard 

Cliàteauroux 

Indre 

Artillerie. 

Desmarest 

Charlcs-Legcs 

Paris 

Seine 

Génie  niaritim. 

Desson 

Micliel-Anne-Fr. 

St.-Aignan 

Sarlbe 

Betiré. 

Doulcet 

Aug.-J.-B.  - Louis 

Paris 

Seine 

Artillerie. 

Duhoys 

Bcuc-Francois 

Bennes 

llle-et-VilLine 

Mort. 

Dubranle  - La- 
grange 

Jean-François 

I.a  Souterraine 

Creuse 

Génie  milit. 

Dnlresnay 

Pierre 

Chartres 

Eurc-et-Loir 

Génie  milit. 

Duliepvre 

J.ouis 

"^Fo  U rs 

Indre-et-  Loire 

Artillerie, 

Dupin 

Jean-Bapt. -Félix 

Dainazan 

Lot-el-  Garou. 

Retiré. 

Jluval 

Auguste-Michel 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Estevou 

Beinard-llyppolile 

Tours 

Indre-ct-  Loire 

Artillerie. 

l'abre-d’Egtan- 

tine 

Louis-Théod.-Jul. 

Vincent 

Maë«tricht 

ATense-Infér. 

Génie  marit. 

Gennet 

Ni  colas- Stanislas 

Poitiers 

Vienne 

Betiré. 

Genot 

Benoit-  Placide 

Dijon 

Côte-d’Or 

Génie  milit. 

Goujon 

A Icxandrc-iMorie 

Port-Malo 

llle-et-V  illaine 

Artillerie. 

Gourgaud 

Gaspard 

François-Alexis 

Versailles 

Seine-ct-üise 

Artillerie. 

Goüssard 

Paris 

Seine 

Génie  milit. 

Greau 

Nicolas-  J.- Julien 

T roves 

Aube 

Artillerie. 

Gresset 

Alex .-Jos.  RIarie 

Amiens 

Somme 

Artillerie. 

Guy  on 

L.-Gcof  -Theod. 

Villenauxe 

Aube 

IMarinC  milit. 

Jlautpoul 

Mar.-Const  -Fid.- 
Henri- Amant 

J-.asbordes 

Aude. 

Artillerie. 

Henri 

Antoine 

Longavy 

Moselle 

Mort. 

llerbin 

Jacques 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Huot 

Pierre- Ant.-Vict. 

Bonnnont 

Haute-l'Iarne 

Artillerie. 

Julhe 

Louis 

Aurillac 

Cantal 

Betiré. 

Lamblnrdie 

Antoine-Elie 

Dieppe 

Scinc-Iufér. 

Ponts  et  ch.iuî. 

Larminat 

Alexandre 

Verdun 

Alcuse 

Artillerie. 

La  U 1 lie 

Jean 

Bav onne 

Basscs-Pvrén. 

Retiré. 

Lebesclm 

V ictor-  B ené 

Fougères 

Ille-et-Villaine 

Génie  milit. 

Leboul 

Dlichcl-Christ.-  J. 

I .a\  ardin 

Sarlbe 

Artillerie. 

Lebouvier 

Joseph -Ev  remont 

Rouen 

Seiiie-Infér. 

Artillerie. 

Lecoursonnois 

Fr  -Alar.  -Théoph. 

Poiillaoucn 

Finistère 

Artillerie. 

Ledenmat 

Philippe-  b rancois 
Frédéric-Louis 

AToi  laix 

Finistère 

Retiré. 

Lcfrancois  f i) 

Paris 

Seine 

Artillerie. 

J..elièvre 

J .-Louis-  Auguste 

Châteaulin 

Finistère 

Betiré. 

Lenipercnr 

Gharics-Pierre 

Nantes 

Loire-Infér. 

T roiipcs  de  1, 

liesjiagnol 

Philibert 

Bheims 

IMarne 

ATarine  milit. 

Lèvèque 

Pierre-J.-  Baptiste 

Nantes 

T oire-Infér. 

Génie  milit. 

Lorkliart 

G ha  ries- François 

A'alciiciennes 

Nord 

Retiré. 

Luiz 

Jean- Jacques 

Strasbourg 

Bas-Rhin 

Mort. 

Mügdclaine 

Augustin 

Dôle 

Jura 

Ponts  et  chaus. 

Alagnycr 

Louis 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Ci)  M _ I/EFRXNçOis  ; auteur  d'un  Kssai  sur  les  courbes  du  deuxième  degré  et  d'un  Idéinoire  sut  lê- 
Gnomoaique  , imprimé  dans  le  n,  ix  du  Journal  do  l'Ecole.  Voyca  la  Coriespoudaxice  , pag,  do. 
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Aom. 

PrLNi'-MS. 

{ >iS) 

Lifü 

De  naissance. 

DipAicjEMrKT. 

SORTIE 

DE 

L*ÉCOLE, 

J.-Iî.apt. -Joseph 

I.uncville 

eurthe 

Retiré. 

!Maresticr  (i) 

Jean-  Baptiste 

St.-Servan 

lllc-ct- V illaine 

Génie  niarit. 

JV'laiihlanc 

Auee-Oasp.-  René 

Bennes 

llle-et-ViUaine 

Génie  niilit. 

X'iicliaux 

Pouis-Aiitoine 

Palis 

Seine 

Ponts  et  chaus. 

IVIolK-t 

Antoine 

Le  Mans 

Savlhe 

Retiré. 

iVlontluisant 

C b.-La  U r.- Joseph 

Monteliinart 

Drôme 

Pouls  et  chaus. 

ISocl 

Obriea 

Anne-  Fr.-iMichel 

Jean-Paul-Pat  ricc 

Sae'^nnière  - 
près  Bar 
Bourg 

Meuse 

Ain 

Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 

Uudin 

Charles- Joseph 

Briey 

IMosclle 

Artillerie. 

Ouslalot 

Joseph-Charles 

Aura 

Gers 

Retiré. 

Paillant 

Jaeq.-Cliarles-Et. 

Cliarires 

F.uic-et-Loir 

Génie  milit. 

Parliot 

J. -Rapt. -Joseph 

Beauvais 

Oise 

Ponts  et  chaus. 

Pastoureau 

J.-Bapt.-3Iarie 

Non  lion 

Dordogne 

Artillerie. 

Picoi  - Lapey- 
rouse 

Hvac.- J.- Stanislas 

Toulouse 

Ilnuie-Garoune 

Marine  milit. 

Pilict 

Gu  v-IMartin 

Paris 

Seine 

Ponts  et  chaus. 

Plazanet 

An  uct- J .-Baptiste 

Versailles 

Seiiie-ct-Oisc 

Génie  milit. 

Pourrai 

Pierre-Mathias 

Ainbert 

Puy-de-Dôme 

Retiré. 

Pradal 

Joseph- And  ré-. I.- 
Baptistc-Louii 
Louis 

Marseillan 

Hérault 

Ponts  et  chaus. 

iiabaioie  (2I 

Pans 

Seine 

jAlarinc  milit. 

Kaiisoanct  (3) 

Bapt.-Barth  -Gust. 

I iége 

Ouitlie 

J\)arine  milit. 

i>ay  on 

Claude-Jos.  -Dcn. 

Pans 

Seine 

■J  roupesde  l. 

J lepecaud 

Claude-1'  r.-jNîar. 

Bc.s.incon 

Doubs 

Génie  iiiiht. 

P.i"aud 

I ouis 

Paris  ' 

Seine 

Retiré, 

lliollay 

Ga.spard-René 

Rennes 

llli'-ct- Villaine 

Gén.  milit. 

iioi;ier 

Mar.  Aiid.-llenrl 

Rlieiins 

IMarne 

Retiré. 

ivOucY 

Nie.- J .-B. -Louis 

Autruche 

Ardennes 

il’arinc  milit. 

JiutY 

Fr.- Josepli-Marie 

Giozon 

Jura 

Artillerie. 

Sanlot 

Ad.-Gusl .-  7'liiéli. 

Paris 

Seine 

Aiimin.  publt 

Sansonctli 

ISlarie-h-t.-Nicol.- 
Pici  re-Marc 

Nancy 

IMcurthe 

Marine  milit. 

Seveslre 

IMathur.-Reué-Jos. 

Bennes 

Jlle-ct-V  illaine 

Marine  milit. 

^'Oalbat 

Claude 

Bioin 

Puy-de-Dôme 

Gén.  milit. 

■Jaschcr 

J .'Sainucl-Ferd. 

Orléans 

Loiret 

Retiré. 

"J  hüiiiassin 

Pi  cric- Ch. -O  mer 

Steenvoorde 

Nord 

Retiré. 

"rhoinassia 

l'rancois-Daniel 

Gésiers 

Haute-Saône 

Génie  milit. 

'P  rcineau 

Henri-  Léi:;er 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Tréuiiolles 

Ch.-Henri-Ant.- 

Imheit 

Clermont 

Puv-dc-Dôme 

Génie  milit. 

V andenzande 

Ferd.-Laïub.-Jos. 

Bruxelles 

Dy'le 

Admin.puhl. 

Vesian 

Anne-François. 

Crest 

Drôme 

Douanes. 
Génie  milit. 

.VAeyler 

A ut. -Louis- Daniel 

Paris 

Seiue 

IMarine  milit. 

(i)  M.  MarestiER  j a été  employé  à U construciion  des  chaloupes  canonaières  à Paris.  Voyez  la 
Correspondance,  n.  I , pa?.  io« 

(2  M.  Barajoie  ; aspirant  de  premier©  classe,  tué  sur  le  vaisseau  le  DrcA y-TroUIN.  Voyez  le 
JStüniicur  lia  3 venlôse  an  12. 

*3)  M.  Kansonnlt  j de  rexpédition  du  capitaine  Baud<n  , revenu  ensoi^no  do  vaisseau,  ^on  fr^re 
( Gustave  ) aussi  fiU  du  general  do  ce  nom  cl  eleve  de  I Kcole  polytcchnicjuc , est  revenu  de  Vexpédition 
c^e  St.-Dominsae,  après  avoU  été  prisoiiüiei  chcz  le;  Âoslaii,  Voyez  U Ciïoxth 

da  i3ilorcalàu  12» 


Nom. 

Prénoms. 

( ) 

L iru 

DE  NAISSANCE. 

DÊi'ARTrMExr. 

SORTIE 

DF. 

I-’ÊCCLE. 

P remotion  de  Van 

9- 

Alexandre 

Charles-Robert 

I.yon  - prés- 

' 

Caen 

C a h a (1 0 s 

Genie  m.arît. 

Alis 

B.ait.az.-Ft.-Malh. 

Grenoble 

Isère 

Artillerie. 

Arrachai  t ( i) 

î'I.aur.-L'^uis.-Jos. 

Arras 

Pas-de-Calais 

Ponts  et  chaus. 

Basset  aîné 

Claude-Simon 

Lyon 

Rhône 

?Iincs. 

Basset  jeune 

An;ic-Léon.-Cam. 

Lyon 

Rhône 

Ponts  et  chaus. 

Bcrscron 

Pierre 

St . - Fierre-Lc- 

jMoutier 

Nièvre 

Retiré. 

Boishertrand 

('^) 

Etienne 

Ledorat 

Ilauie-V  leene 

In.struct.  publ. 

Bou";\rel 

Fl  ancois-Antoine 

^Toiilins 

Allier 

Retiré. 

Bret 

Jean-Janiues 

]Mercurol 

Drôme 

Retiré. 

Buior 

Alexand.-J  .-Jacq.- 

Cvpiien 

Boulogne 

Pos-dc-Calais 

Génie  milit. 

Cahouet 

Jcan-Francois 

ümonville-I-a- 

ro'jue 

jManche 

Artillerie. 

Chenin 

Joan-Bnptiite 

Clermont 

Meuse 

Artillerie. 

Clavière 

Josepli 

Pierrclort 

Cantal 

iVlarine  milit, 

Cocud 

Fr.-l  IJephonse- 

Jos.-I.ure 

Douay 

Nord 

Retiré. 

Conrad 

Pliilij'pe-Henri 

S e 1 1 Z 

Bas-Rhiu 

Ponts  et  chaus. 

Crozet 

L0ui3-.T0s.-M.alh. 

G rcnohle 

Isère 

Ponts  et  chaus. 

Dartonne 

A nloiiie-Bené 

Gicn 

Loiret 

■J  roupes  de  1, 

Dchussi 

Joÿeph-.\u£;u'tln 

Rouvrel 

Somme 

Artillerie. 

Derrion 

Antoine-Marie 

1 yon 

Rhône 

Arliilerie, 

De.sjohert 

Charles 

Paris 

Seine 

Relire. 

Dor 

l.azarc-Jos.-Aimé 

Jï.arseille 

Bouch-du-Rh. 

Ponts  et  chaus. 

Douzon 

l'.aul-Fr.aneoiï 

G'  mdelour 

Inde 

Artillerie. 

Dumont 

Lou;s-Maric-Aag. 

Douay 

iSord 

Retiré. 

F.vcn 

Claude 

Picnues 

llle-et-\  ilaine 

Artillerie. 

Faure 

I/aac-Picrre 

(Jrpici re 

Haulcs-AlptS 

Retiré. 

Fcvdeau 

Cl.iude-Ch.-TIenr. 

. Paris 

Seine 

Retiré. 

•JT* 

r rancois 

Loui^-Joseph 

] lie  uze 

Meurthe 

J'Iarine  milit. 

Gagnières 

1^1  erre- Ji  l'iïun 

Sl.-Valli-r 

Drôme 

Retiré. 

Garreau 

Jacques-  Alexand. 

iMachecoul 

I^oire-înfér. 

J'Ianne  milit. 

Gigounous- 

V erdon 

Antoine 

Capilrot 

Dordogne 

(j-énie  militaire.' 

Grétry 

J'-an- Jos.-AIexis 

G and 

Escaut 

J’onis  et  chaus. 

Guenivcau 

Aiuiié 

.Saumur 

.'lamo-ct-Loire 

1 Miues. 

Guihal  (3) 

Charles -François 

r.unevillc 

IMeurthe 

1 M.siruct.  puhi. 

Hurtrclle 

J.-  'îarie-Simon 

Rouen 

Seiiic-Infér. 

Ponts  et  chaus. 

Huz 

Jean-n.'ii't.ste 

^îéziércs 

A rdennes 

Géniemililairc. 

Hiiigoyty 

Jos.-M.irie-Tadée  l'Iadrid 

Espagne 

Retiré. 

(i'  M.  i^RRACHART  ; mort  récemment  dans  le  sein  de  sa  famMle. 

(2)  M.  Byist  KRTR  AA' i>  ; prufos»cur  do  matUêniali^ucs  dans  plusieurs  maisons  d'edneation  d«  Parb  ^ 
•nlr’autres,  à 1 Eco  e polymaihique 

M,  üUiBAt  i pcvf'iis©uc  de  geomitrie  descriptive  et  de  dc'isla  ii  Tecole  d*arlilIcrLo  de  Valence. 
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Nom. 

Prénoms. 

L.IF0 

DE  NAISSANCE. 

Détartement. 

SORT 

DE 

l’École* 

Jaquiné 

Jean-Joseph 

François-Thomas 

Rambervilcrs 

Vosges 

Ponts  et  chaus. 

Lallilte 

Aire 

Landes 

Artillerie. 

Lagarde 

F ranc.-Toussaint 

Riom 

d’uy-de-Dôme 

Génie  milit. 

Laporte 

Arnaud- Auguste 

Paris 

Seine 

Artillerie. 

Lambert 

Louis  -Jos.-Àimé 

Rolhois 

Oise 

Géniemilitaire. 

Lambrecbt 

Am  and- Auguste 

Bergues 

Nord 

Génie  marit. 

Lavillelte 

Claude 

Langres 

Haute-Marne 

Artillerie. 

Lebascle 

Hyppol.-L.-  René 
Charles 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Leborgne 

Charles-Fidèle 

Morlaix 

Finistère 

Artillerie, 

Legrand 

L.-3îar. -Eugène 

Ploucnant 

Finistère 

Artillerie. 

Lemut 

J .-B.-Denis-F  r. 

Lachâtre 

ludre 

Géniemilitaire. 

Lctounelier- 

Brcteuil 

Achille-Ch.-Slan. 

Emile 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Lev.Tvasseur 

René-L. -Octave 

Breteuil 

Oise 

Artillerie. 

Maleleste 

J. -Joseph-Louis 

Paris 

Seine 

Adininist.  publ. 

Martin 

Jean-Baptiste 

Salles 

Aude 

Idiplomatie. 
IMarine  milit. 

ÎMathieu  (i) 

J.-François- Jacq.- 
Casimir 

Vernes 

Hautes-Alpes 

Instruct.  publ. 
Génie  milit. 

Merlis 

Adr.-Sicaire-Ch. 

liochechouart 

Haute-Vienne 

Miége 

.Îean-Claude 

Grenoble 

Isère  . 

IMarine  milit. 

JNormand 

1 Pierre-Fr.-HuLcrt 

Monltort-La- 

Novion 

Jean-Bernard 

maury 

Port-^Iar^ot 

Seine-ct-Uise 

St.-Domingue 

Artillerie. 

Retiré. 

Paris 

François- Jacques 

Caen 

Calvados 

Artillerie.' 

Parnajon 

Firmin-Claude 

Bourges 

Ciier 

Génie  militaire. 

Pierre 

Jean-jNicolas 

!Metz 

JMoselle 

Marine  milit. 

Plana  (a) 

Jean- Ant.-Amédée 

Voghera 

iMareugo 

Instruct.  publ. 

Pommard  (3) 

Achille-Cés.-Ch. 

Paris 

Seine 

Admin.  publ. 

Provost 

Jean-T  ouis 

Paris 

Seine 

Arts.  Arebitec. 

Queinizet 

Nic.-'l'héotl.-Aug. 

Oisors 

Eure 

Artillerie, 

Reboul 

Claude-Marcel 

Paris 

Seine 

Retiré. 

Pvegnart 

Nicolas-Louis 

Rheims 

Marne 

Retiré. 

Reguis 

Francoi«-E  tienne 

Sislerou 

B.asses-Alpes 

Artillerie. 

Royou 

b'réd.-Fr.- Marie 

Pout-rAbbé 

b iiiisière 

Génie  marit. 

Saint-llillier 

Pierre-Louis 

Rbeims 

Marne 

Génie  milit. 

Salleton 

Pierre-V  al.- Julien 

Périgiieux 

Dordogne 

Génie  milit. 

Soleirol 

Joseph-François 

V erdun 

]\Ieuse 

Génie  milit. 

Tinseau 

Ant.-Marie-!5iicol. 

Besancon. 

Doubs 

Génie  milit. 

Trailin 

Jean 

Sedan 

Ardennes 

Gén.  militaire. 

Tugnot 

Charles-Antoine 

Grav 

Haute-Saône 

Artillerie. 

Vallée 

Louis-Léger 

Sèvres 

Scine-et-Oise 

Ponts  et  cbaus. 

Vidalin 

Antoine- François 

INloulins 

Allier 

Marine  milit. 

(I)  M,  Mathieu  ; répétîtear  de  mathémalîqnrs  à l’école  d'artiUerla  de  Turin, 
(a)  M.  PtAnA  } professeur  à l’écolr  dartîilene  de  rurln. 

ÔJ  U.  PoMMAAD  i anditenc  au  coaseü  d'éut , section  des  finance]. 


{ la*  ) 


Nom. 


Prénoms. 


Lieu 

DE  NAISSANCE. 


Département. 


SORTIS 

DE 

l’École. 


Promotion  de  l’an  lo. 


Abrial 

Raimond-Benjatn. 

Dourgne 

Anney 

Jean-Baptiste 

Paris 

Augoyat 

Antoine-Marie 

Mâcon 

Bagnac 

Henri-Gaston-  Fr. 

Saiiu-Bonet 

Banse 

Arnrcil-Fr.  Louis- 

Alexandre 

Périers 

Barrillot 

Jean-Fr.-Sèbast. 

Cbarlii 

Bariin 

J.- Jacques-H  en  ri 

Vienne 

Barthélemy 

Ambroise-Louis 

Metz 

Baudin 

Marie-Jos.-Aut. 

Sommeille 

Béranger 

Ainablc—  Alexand. 

Ml . ntargis 

Bidaux 

Auguste-Etienne 

Paris 

Bitsch 

Jean-Augustin 

Toul 

BIqndcau 

Claude- Joseph 

Besancon 

Bosqiiillon 

Edouard-L. -Marie 

IMotididier 

Bouclier  I^Ior— 

laincouit 

Hubert 

Bar-sur-Ornain 

Bourveois 

Jacques- Joseph 

Meurv  ille 

Bourin 

Victor 

Châteauroux 

Boyer 

J. -Bapt.- Joseph 

Paris 

Brégeon 

Julien-Joscpli 

Auray 

Biiére 

Alexan  dre-Fr. 

St.-Cliéron 

Brocard 

Maic-Et.-Léon 

Pontarlier 

Cabasset 

Claude-François 

Buthicr 

Casablanca 

Pierre-Fr.- Vinc.- 

Antoine 

Vescovato 

Casse 

Luc-Ant.-Jean- 

Joseph 

Monipezat 

Clerget  - St.  - 

Léger 

Claude-Ant.-Jos. 

Poligny 

Daguin 

Elie-Constant 

Langres 

Dalesme  (i) 

Jean 

Sl.-Laurent-du- 

Dnniel 
Decliainbray 
Deiort 
Dru 
J <ucros 
Dulong 
Dupin  (a) 
Durbach 


Eininery 

Etchegoyea 


Pierre-Félix 

Georges 

Thonias-L.- Alex. 
Micli.-Pier. -Henri 
Joseph 
Pierre-Louis 
Pierre-Gb.-Fr. 
Josepb-Léopold 
Jcan-Jarq.-Adara- 
H^ac. -Gabriel 
Henri-lN'icolas 
Martin 


Rbeims 
Paris 
Caen 
Ilartennc 
Mai  senne 
Rouen 
V arzy 
Thioniille 

Colmar 

Calais 

Hasparren 


Tarn 

Seine 

Saône-et-Loire 

Haute-Vienne 

Manche 

Nièvre 

Isère 

]Mo5ell|| 

Meuse 

Loiret 

Seine 

Meurtbe 

Doubs 

Somme 

Meuse 

Aube 

Indre 

Seine 

Iilorbilian 

Scine-ct-Oise 

Doubs 

Haute-Saône 

Golo 

Let-et-Garoa. 

Jura 

Haute-Marne 

Dordogne 

Marne 

Seine 

Calvados  ' 

Aisne 

Drôme 

Seine-Infér. 

Nièvre 

Moselle 

Haut-Rhin 

Pas-de-Calais 

Basses-Pyrén, 


Ponts  et  chaut.  | 
Retiré.  a 

Gén.  milit.  | 

Ponts  et  chaus.  r 


Artillerie. 
Artillerie.  * 
Artillerie.  r 
Génie  militaire,  i 
Artillerie.  ’■ 
Artillerie.  | 
Retiré.  j 

Genie  maritim. 
Mort.  ^ 

Ponts  et  chaus.  ’ 


Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Génie  militaire. 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 
Artillerie 
Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie, 

Retiré. 

Retiré. 

Génie  marit» 
Artillerie  j 

Artillerie.  j 

Ponts  et  chaus.' 
Artillerie.  ^ 

Retiré.  ) 

Génie  maritim.i 
Artillerie.  i 

1 

Artillerie.  3 

Retiré.  I 

Artillerie  i 


V -,1 

i: 

>1 


(i)  M.  DalESME  ; est  mort  en  Portncal.  ......  , 

ÔuriH  i auteur  d'un  Mémolct  «ut  la  géoœétri»,  V,  U Corresponaancs».  t,  p.  8« 
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Noh. 


FaLre 
Fontaine 
F oucauld 
Foucauld 
Foucault 
Furçaud 
Garaeur  Le  ■ 
brun 

Gaslcllier 

Geffroy 

Girard 

Glrardin 

Gosselin 

Grandin  (l) 

Grigny 

Grojean 

Guillaume 

Guilleuiard 

Hinard 

Hoyau 

Hua 

Jamet 

Jaubert 

Javerzat 

Lecaroa 

Leclerc 

Lecomte 

Lefaivre 

Lefebvre 

Lefebvre 

Lejoyand 

Leinoyne 

Lenternier 
Léonard 
Lepord  (a) 

Livet  (3) 

Martin 

Mastjuelei 

Masson 

Masson 

Mialbe 


PrÉiNOMS 


Jace[.-Ale%andre 
Jacques- Alexis 
Valent.-  Aug.-Jos. 
Joseph-Jules 
Camille-Louis 
JcaU'iJaptiste 

J.-Bapt. -Christine 

Adrien-Louis 

Kené-Marle 

André-Charles 

J.-Bapr.-AIexis 

]\icolas-Bruno 

Jacq.-Pierre-Mlc. 

Etienne-François 

Louis-Marie 
Claude-Henri  -Fr. 
Jean-François 
Martin- Antoine 
Jjouis-Charles 
Pierre-Ch.-Eust. 
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Lieu 

DF.  NAISSANCE. 


Tourrettes 

Versailles 

Leiubrac 

Lubersac 

Metz 

Aubussoa 

ÎMetz 

Paris 

Sl.-Servan 

Paris 

Baume 

Bouen 

Elbeuf 

St.-Pierre-les- 
Calais 
Châlons 
Paris 
Hancy 
Agnetz 
Chartres 
Nogeut -Roule- 
bois 


Département. 


Var 

Seine-et-Oise 
Dordogne 
Corrèze 
Moselle 
Creuse  • 

Moselle 

Seine 

Illc-et-Villaine 

Seine 

Doubs 

Seine-lnfér, 

Seine-Infér. 

Pas-de-Calais 

IVIarne 

Seine 

Meurthe 

Oise 

Eure  et  Loir 
Eure  et  Loir 


sortie 

DÉ 

l’école. 


Augustin-Thomas 

Paris 

Seine 

Fr.-J.-Joseï  h-L. 

Aix 

Bouch.-du-Rh. 

Charles-Antoine 

Larochellc 

Charente-lnf. 

Toussaint 

Beauvais 

Oise 

Marie-Joseph 

Blamout 

Meurthe 

Jean-Michel 

Caen 

Calvados 

J.-Bapt. -Marie 

Mézières 

Ardennes 

Jacq.-  Max .-  Ann. 

Falaise 

Calvados 

Ch.i  ries -Clément 

Abheville 

Somme 

Antoine-Nicolas 

Améd.-Ferd.-Ho- 

Fresnes 

Haute-Marne 

noré-Mnrie 

Rochefort 

Charente-Jnlér. 

François-Marie 

Soigne 

Moselle 

Guil  laume- Aug. 

Aircl 

Manche 

Fr. -René- Jean 

Rennes 

Ille-ct- Villaine 

Jean-Joachim 

]M  urlaix 

Finistère 

René 

Angers 

Mnyennc-et-L. 

Louis-Joseph 

Lille 

Nord 

Augustin-Etienne 
Jacq.-Ph.-J.-  B.— 
C J. -Fr. -Valéry 
Jacq.-L.-  Marie- 

Grosbois 

Côte-d’Or 

Besançon 

Doubs 

Anne 

Mascabardes 

Aude 

Ponts  et  chaus. 
Artillerie. 

Ponts  et  chaus. 
Génie  nillit. 
Artillerie. 
Mines. 

Ponts  et  chaus. 
Arts.  Dessin 
Artillerie. 
Artillerie. 

Génie  inilit. 
Retiré. 

IMort. 

Retiré. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Retiré. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Génie  mllit. 

Artillerie. 

Artillerie- 

Génie  inilit. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Génie  marif. 
Génie  milit. 
Ponts  et  chaus. 
InstrucT.  puhl, 
Instruct.  publ. 
Artillerie. 
Ponts  et  chans. 
Ponts  et  chaus. 

Artillerie 

Ponts  et  chaus. 


O)  Grandin  ; rs'  mort,  sar  te  poiut  d’fire  admis  anx  ponts  et  ch.iussée;  ; Il  connoîssoit  bien  Ir 
miuéralonie  , et  a découvert  dans  1rs  environs  d«  l’aiis  quelques  substinces  que  l’on  n’y  avoir  pat 
encore  trouvées. 

(a)  j\I.  I.tPOKD  ; pro.'^esseur  de  inaihémauqucs  A l’Acole  d’artillerie  do  Ttennes. 

1.3)  M.  Livat  i ripeiiigur  d’unalyso  à l’Scule  polytocbniqut.  Voyez  U Correspondance,  n,  2,  pag.  aS, 
et  U.  3,  pag.  64. 
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Nom. 

Prénoms. 

Lieu 

DE  NAISSANCE, 

DÉrXRTEMENT. 

SOKTIE 

DE 

d’école. 

1 

i 

t 

Miquel 

Pierre-L. -Marie 

Jj’lle-di.-  Taiu 

Tarn 

Artillerie. 

i 

Moret 

J.-Marie-François 

T onnerre 

Yonne 

Artillerie. 

Ocher 

Edouard 

Sables-  d’Oloii. 

Vendée 

Gciiiemilitaire. 

Oudet 

Jean-François 

Maynal 

Jur.a 

Manne  nnlit. 

i 

Paixhans 

Henri- Joseph 

IMetz 

jMoselle 

Artillerie. 

1 ■ 

Parrizot 

Ch.  - Louis-Marie 

P.aris 

Seine 

Artillerie. 

i 

Payan 

Jean-Mémie 

Grenoble 

Isère 

Artillerie. 

t 

Peiroy 

J. -B. -Charles 

St.-Gennain- 

1 

1,  . 

Lespinasse 

Loire 

Génie  maritim.' 

1 

Pion 

Edme-Charles 

Monlbard 

Côte-d’Or 

Ponts  et  chaus. 

* 1 

t 

Plessis 

Julien-Olive 

Larochelle 

Charente-lnf. 

Ponts  et  chaus. 

j ■ 

Polel 

Alex.-J.-Picrre 

Paris 

Seine 

Ponts  et  chaus. 

y 

Prévost 

J.- Jlich.-Marie 

Clermont 

l’uy-dc-l  dôme 

Génie  maritim. 

Quilliard 

Léon 

Aubepierre 

Haute-Jlarne 

Génie  militairci 

t 

Raillard  — 

t 

Grandvelle  ^ 

Ch. -Alex. -Marie 

1 

Louis 

Paris 

Seine 

Marine  milît. 

■( 

Reboulh 

Jacques-Paul 

Carc.TSsonne 

Aude 

Gén.  milit. 

Rieues 

IMar. -Christ  .-Aug. 

■J'oulouse 

Haute-Garonn. 

Artillerie. 

1 

Robillard 

Alcxij-Huberi 

Evreux 

Eure 

Ponts  et  chaus. 

Romeslin 

Pierre-Mar.-  God. 

■J'oulouse 

Hiiiite-Garonne 

Artillerie. 

^ ; 

Royer 

Louis-Hubert 

IMczières 

Ardennes 

Artillerie. 

Saint- Aubin 

Ant.-Hvppolyte 

Paris 

Seine 

Ponts  et  chaus.' 

i 

Segond  (i) 

Anne-Jos.-David 

Le  Beausset 

Var 

Génie  milit. 

1 

'J'erquem  (a) 

Olry 

Metz 

IMoselle 

Instruct.  publ. 

3 

'J'eyssevrrc  (31 

Jér.-Ant,-Paul- 

i 

Emile 

Grenoble 

Isère 

Ponts  et  chans. 

Thiébault 

Jean-Gabriel 

Montniéd  y 

Meuse 

Génie  milit. 

T uleu 

J.-Gabriel-V  ictor 

Agile 

Hérault 

Alines. 

Vauthier 

Pierre 

Boulogne 

Seine 

Ponts  et  chaus. 

j 

V auvilhers 

Louis.-Henr.-Chr. 

St.-Chérou 

Seine  et  Oise 

Génie  militaire. 

i 

Vigoureux 

J.-Joseph-Pierre 

Paris 

Seine 

Ponts  et  chaus. 

i 

Vivier 

J.-Anl.-iM.-Borrel 

Laur.abuc 

Aude 

Géuiemilitaire. 

Elè 

ves  d'Eg\pte„ 

1 

1 

Brue 

Jean-B.iptiste 

Laciotat 

Bouch.-du-Rh. 

Ponts  et  chaus. 

i 

i 

t 

Daugnac 

Antoine-Domin. 

Villefranche 

Aveyron 

Retiré. 

1 

? 

Duplatrc 

Luc 

Groslé 

Ain 

Retiré. 

i 

Promotion  de  Van  1 1 

1 

Abeille 

Jos.  - Ildephonse- 

Clément 

St.-Chamas 

Bo)ich.-du-  Rh* 

Artillerie. 

(1)  M.  Second  J a été  employé  am  constructions  do  chaloupes  canonnières.  Voyez  la  Correspoadane» 
B.  2,  pag.  37. 

(2)  M.  Terquem  ; professeur  au  lycée  de  Mayenc».  Voyez  la  Correspondance  O,  2,  pag,  Sg. 
t.3;  M.  XElssETjaBE  -,  adjoint  aux  répétiteurs  d'analyse  A l’£cole  polytechnique. 
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( Ï24  ) 


Nom. 

Prénoms. 

TilKÜ 

DE  NAISSINOE. 

Département. 

SORTÎE 

DR 

l.*ÉCOL*:. 

Aillaud 

Picrre-^Iar  -Gilb. 

Bertille 

Ain  ^ 

Gén.  militaire. 

Attbalin 

Louis-31ar.-J.  - B. 

(Jolmar 

Haut-Rhin 

Génie  niilit. 

Aubert 

Jules 

Paris 

Seine 

Arti  llerie. 

Audov 

Guillaumc-Hyp. 

Lavaur 

Tarn 

Génie  inai  itlm. 

Jîagnac  I 

Michel-V  ict. 

St.-Bonet 

Haute-Vienne 

Génie  iiiilit. 

Barreau 

Eugène 

Nantes 

Loire-Infér. 

Artillerie. 

Balereau  \ 

Pierre-Louis 

Rouen 

Seine-lnt'ér. 

Retiré. 

Bénard 

Prudeui-Renc 

Caudcbcc 

Seine-Infér. 

IMort. 

Bergère 

Pierre 

Auxonne 

Côte-d’Or 

Génie  milit. 

Besancon 

Pierre 

1^  ezonville 

l'Ioselle 

Retiré. 

Biet 

J.-Marie-l)ieud. 

Pari  s 

Seine 

Ponts  et  chaus- 

Bonnetal 

Jean-Baptiste 

La  Bastide  de 

% 

Serou 

Arriégc 

Ponts  et  chaus. 

Boucher 

J.  -Rapt. -Henri 

St. -Florentin 

Yonne 

Ponts  et  chaus. 

Boucher-  Mor- 
laincourt 

F rancois-Tbéod. 

Bar-sur-  Ornain 

Meuse 

Génie  milit. 

Bourdonié 

François-  Magdcl. 

Aueh 

Gers 

Génie  milit. 

Brcchtel 

ricnri-lgnace 

Rulzheiin 

Bas-Rhin 

Artillerie 

Breunc 

Louis 

Dole 

Jura 

Génie  inibt. 

Cailly 

F'rédéric 

Vire 

Calvados 

Artillerie. 

Carmignac-De- 

conibe 

Jean-Baptiste 

Rutïec 

Charente 

Cadastre 

Cazaux 

Cbandon 

Louis.  Fr.-Guill. 

Ant.-Vict.  Bart. 

Lasseube-près— 

.\urh 

l'Iontdidier 

Gers 

Somme 

Artillerie. 

Artillerie. 

Charton 

Joseph 

Jougne 

Doubs 

Artillerie. 

Cherricr 

j'I  ar.-Llaude-Jos.- 

Hyacinthe 

Neufchàteau 

Vosges 

Artillerie, 

Choebina 

Ltienne-N  icolas 

Bi-seuil 

Marne 

Mort. 

Cirodde 

Charles- Antoine 

Brinon 

Cher 

Retiré. 

Coster 

Charles-l’ierre 

Versailles 

Seinc-et-Oise 

Ponts  et  chaus. 

Co.iasnon 

Jean 

Lacroixille 

Mayenne 

Artillerie. 

Cousin 

Gilbert-.^]  arie 

Champlatrcux 

Seine-et-Oise 

Mines. 

Cruzy-JIar- 

cillac 

Louis-Fr.-  Marie- 

Gaston 

Limalonges 

Deux  -Sèvres 

Artillerie. 

Bauty 

Jcan-Fierre 

Paris 

Seine 

Artillerie. 

Debout 

Flor.-Casiin.-Jos, 

. Arras 

Pas-dc-Calais 

Ponts  et  chaus. 

Docazes 

Joseph- Léona  rd 

Libourne 

Gironde 

Ponts  et  chaus. 

Delacroix 

Charles 

Rheims 

Marne 

Artillerie. 

Delaporte 

J.-Prosper-Hyac. 

Bernard 

Toulouse 

Ilautc-Garonn 

. Ponts  et  chaus. 

Dclord 

Francois-Ignace 

Issendou 

Coi  rèze 

Artillerie. 

Denictz 

V iclor-Silvcstre 

Nancy 

Meurlhe 

Artillerie. 

Derrion 

i'lichei-Nizier 

Lyon 

Rhône 

Artillerie. 

Desebamps- 

Lebeut 

Jean-Baptiste 

Chamecon 

Côte-d’Or 

Artillerie. 

Desclaibcs- 

d’Hiist 

L.-  Aug.-’VT.ircel 

Fcbenay 

Haute-Marne 

Artillerie. 

Deshaulles 

Jean-Laurent 

Chartres 

Eure-et-Loir 

Artillerie. 

Dieudonné 

I\  icol.-Dfiin.-Cih»  Pont  a mousson 

Meurthe 

Génie  milit. 

Dubocq 

JcaQ»'l'liou\a$ 

Marlenheim 

Bas-Rhin 

Artillerie. 

V. 


( ) 


Nom. 


Prénoms. 


Duniaiais 

Dumas-Culture 

Duinoncel 

Dupau 


Du  pré 

Fabvier 

Faure 


Garin 

GaulJrée  - Boi- 
leau 

Gaultier 

Glbon 

Gorsse 

Gosse 

Grirourt 

lîaniart 

Heuzé 

Hoguer 

Hortet 

Janot 

Julliot-Duplcs- 

sis 

Lamarck 

Lapaillonne 


Alphonse- J. -Fr. 
Josepb-Cbarles 
Al.-Il.- Adéodate 
Anue-Pieire-Fr.- 
Augustc 
André 

Charles-Nicolas 

Marc-Ant.-Fréd.- 

IMaric 

Sébast.-Phil.—  Jos. 


J.-Bapt.-Charlcs 
Aot.-Gabr.  Victor 
F'ra  neois- Louis 
Joseph- Augustin 

Casimir 

Amand-Pclage 

André 

Jacques- Augustin 
Jean-Pierre 
Fl  .-Biaise- Thom. 
Nic.-Doniin.-Mar. 


LifU 

DE  nAlSSA^XE. 

Département. 

SORTIR 

DE 

i/Ér:oLF. 

Roanne 

Marsal 

Ilelleville 

Loire 

Meurlhe 

Manche 

Artillerie; 
Artillerie. 
Génie  militaire^ 

Carhonne 

Grenoble 

Pontamousson 

Hauie-Garonn. 

Isère 

Meurthe 

Génie  inilit. 
Ponts  et  chaus.' 
Artillerie. 

Grenoble 

Maubeuge 

Isère 

Nord 

Artillerie. 

Mines. 

St.-Omer 

Nevers 

Paris 

Albi 

Pas-de-Calais 

Nièvre 

Seine 

Tara 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Ledilais 
Leforestier  - 
Villeneuve 
Legendre 
Lemétayer  - 
Kcrdaniel 
Lenoir 
Leroux 


André 

Phil.-Louis-Fr.- 

Henri-Benoît 

Aimé-Denis 


Cclest.-]Mar.-,Fr. 


Jos.-Em.-Thoin. 
Louis-Etienne 
\ ictor-Arsenne 


Lihy 

Liclfroy 

Limozin-St.« 

JMichel 


Nicolas-Joseph 
Cl.-Jos. -Grégoire 


Louis-Emmanuel 


Lobstein 


Maille 

I^Ialartic 


Beniamin-Arsé  ne 
Ch.-J.-B.-Alph. 


Mancel 

Marcot 

Mathieu 

Maurice 

Maury 

Mazerat 


Antoine 
Joseph-Bacon  te 
Cl.-al  irhel-Fr. 


L.-Cha  ricin. -Fer, 
Pierre-Augustin 


St.-Omcf 

Pas-dc-Calais 

Paris 

Seine 

(ih.Voauroux 

I ndi  e 

Rouen 

Seine-Infér. 

Versailles 

Scinc-et-Oise 

Prades 

Pyrén. -Orient. 

Varennes 

Meuse 

St.-Onen 

Ille-et-Villainc 

Paris 

Seine 

Suignan 

Vaucluse 

Rennes 

111c-  et-Villaiue 

ÎMontbrison 

Loire 

St.-Servan 

llle-et-Villaine 

Rostrenen 

Côtes-du-Nord 

Aire 

St.  - Patrice  - 

Pas-de-Calais 

d’Argence 

Calvados 

Longuion 

Moselle 

: Salins 

Jura 

Villeneuve-sur- 

Lot 

I/Ot-et-Garon. 

Butzbach 

Pays-de- 

Darnistadt 

Rouen 

Seine-Infér. 

Pari» 

Seine 

Caen 

Calvados 

Agen 

I.ot-cl-Garon. 

Reaune 

Côte-d’Or 

é Broons 

Côtcs-dii-Nord 

, Paris 

Seine 

Noulrow 

Dordogne 

Artillerie. 
Ponts  et  cbans. 
Génie  marit. 
Ariillerie. 
Pouls  et  chaui.. 
Artillerie. 
Beliré. 


Marine  inllit. 
Artillerie. 


Artillerie. 

Artillerie. 


: inilit. 


Ponts  et  cbans. 

Artillerie. 

Artillerie. 


Artillerie. 


Artillerie. 

Retiré. 

Admin.  publ. 

Diplomatie. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Génie  niilit. 
Génie  niilit. 
Ponts  et  chaus. 
Artillerie. 
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SORTIR 


^0”-  Prêsoms. 


( ) 


lylFTl 

DE  NAISSANCE. 


Département. 


DE 

I.’ÉCOLE. 


Mazeret 

î'IereJ 

ÎV.icquart 
IVavier 
P.iillliou 
Pa  lin-  Lafize- 
lière 

Penet 

Petitot 

PeyssarJ 

Pièi'Drd 

Poiizol 

Prclet 

Prévost 

Puiliaux 

Padoult  _ 

Rapatel 

Renaud 

Ricard 

Robert 

Roy 

Saint-Blaise 

Saint-Jacquei 

Scchehaye 

Simon 

Soucanye-Lan- 

devoisin 

Tacon 

Taillefert 

Tirebas-Chatn- 

beret 

Treuil 

Tulpain 

Vaissière 

Vallier 

Vaudrey 

Wiart 


J.-Jos. -Henri 
Pier.-Henr.-Fréd. 

Josepb-lVicoIas 

C1.-L-Mar.-H. 

Louis 

André-BarbeCb.- 

Julien 

Félix 

Cl.-L  ouis-R'icclas 
Antoine-Charles 
CI).-Fr.-J.-J"nac. 
Jean 

Cb. -Et. -Joseph 
J.-B.-Beuoît 
Hc  nri-Franenis 
J. -Fr. -Charles 

Prosper-Marie 
Louis- Joseph 
Auguste-Xavier 
Aimé- Ambioise 

Henri- Aueuste 
Charles 

François-1-.ouis 
Jean-Philippe 
J. -B. -Désiré 

Achille-  Ohuiipe 
Cl.-Jos.-H\ar. 

J. -Ch. -Théodore 

Aid  ch. -Léon .-  Jos. 

Paul- Mar, -Gabr. 

Charles-Nicolas 

Louis-Marie 

Ch. -J. -Joseph 

Claude-Nicolas 

Félix-Augustin 


Lisbonne 
St.- André-de- 
Cordey 
Foug 
Dijon 
Chassignac 

Basti.a 

Lalbène 

Langres 

Périgueux 

.Senoncourt 

Vitri 

Cramans 

Clermont 

Méziéres 

Villeneuve-sur- 

Lot 

Rennes 

Dijon 

St. . Maximin 
St.-Georges- 
Chatclaison 
Bourg-Neuf 
Metz 
Sedan. 

Metz 

Rochcchouart 

Paris 

Oyonnax 

Bauvais 

Limoges 

Cap  français 

Neufehâteau 

Castres 

Nantes 

Dijon 

Renwez 


Portugal 

Calvados 

Aleurlhe 

Côte-ii'Or 

Charente 


Golo 

Isère 

Haute-AIarne 

Dordogne 

Alcuse 

Alarne 

Jura 

Puy-de-Dôme 

Ardennes 

Lot-et-Garon. 
Ille-el- Villaine 
Côte-d’Or 
Var 

ATaycnnc-ef-L. 

Charente-Infér. 

Aloselle 

A rdcnnes 

Alostlle 

Haute-Vienne 

Seine 

Ain 

Oise 

Haute-Vienne 
St.-  Domingue 
Vosges 
T arn 

Loirc-Infér. 

Côte-d’Or 

Ardennes 


Artillerie. 

Artillerie. 

Alort. 

Ponts  et  chaus. 
Artillerie. 


Artillerie. 

Aîort. 

Génie  milit. 
Retiré. 

Génie  milit. 
Alort. 

Genie  milit. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Alort. 

Artillerie. 

Alines. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Retiré. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Alort. 

Ponts  et  chaus. 

Artillerie. 

Ponts  et  chaus. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 


Promotion  de  l’an  \2.. 

Voyez  le  n®.  ler,  de  la  Correspondance  , pag.  \t  et  suivantes,  et  n»,  2 , p.  3S, 
Promotion  de  Van  i3. 

Voyez  le  n®.  3 , pag.  65  et  suivantes. 

promotions  réunies  portent  le  nombre  des  élèves  admis  à l’ÉcoI© 
y echniqne,  jusqu’à  ce  jour,  à 15^7  , comme  on  le  voit  dans  les  tableaux 
pag.  128  et  suivantes. 


i 


( 1*7  ) 

Pour  completter  le  tableau  des  personnes  qui  ont  été  admises  à 
proGler  directement  de  l'insiruclion  de  l’École  polytechnique  , il 
faut  ajouter  au  nombre  iSij  des  élèves  admis: 

1°.  Les  officiers  du  génie  qui  y ont  été  admis  en  vertu  de  l’ar- 
rêté du  comité  de  Salut  public,  du  22  vendémiaire  an  4 > ou  par 
d’autres  autorisations  particulières  du  Gouvernement;  de  ce  uoinbro 
sont  : 


MM.  Ad venier  , André  , Bertrand  ( 1 ) , Bieis  , Blanchot,  Caizac  ^ 
Capitaine  aîné  , Capitaine  jeune  , Castillon  , Caziii , Cleraux  , 
Chamberet,  Crespln  , Dechon  , Delpliin  , Doponihon  , Dode  , 
Dufour,  Duvivier  , Ducelller  , Emi , Haxo  , Henry,  Herbert, 
Say  (2)  J Jarry  aîné  , Jarry  jeune  , Jars  , Isoard  , Kirgener  , 
Label,  Lapisse  fils,  Leblanc,  Lepot , Lesage  , Marchand  , 
Mauray  , A'ienolre  , Prost , Robineau  , Sevclle  , Tournadre 
aîné  , Tournadre  jeune  ; 

2^.  I.es  officiers  des  différentes  armes  qui  Ont  obtenu  des  auto- 
risations particulières  pour  le  même  objet  : 


MM.  Flulot  , alors  officier  du  6'"'.  régiment  d’artillerie, 

F ulchlron  ; ofijicier  du  génie , retiré  pour  cause  d’infirmités, 
St. -Laurent,  I 


Allix, 

Lafite, 

Gerin, 


officiers  d’artillerie. 


3°.  Enfin  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  de  l’âge  de  12  à iS 
ans  qui,  sous  le  litre  d’aides  de  laboratoire,  ont  été  dans  les 
premières  années  de  l’établissement , attachés  à l’Ecole  où  ils  re- 
cevoient  les  éléinens  des  sciences  physiques  et  mathématiques, 
quil  es  mcttolenten  état  d’être  admis  parmi  les  élèves  ou  de  prendre 
une  autre  direction  darrs  les  services  publics.  Parmi  ces  messieurs, 
nous  pouvons  citer  AI.  Bernard  , lieutenant  de  cavalerie  , aide  de 
camp  du  général  de  brigade  Puthod. 


/ 


(1)  AI.  Bertrand  ; général  île  brigade,  coinniandant  le  génie  l’armée 
de  Boulogne  ; aide  de  camp  de  l’Empereur. 

, (2)  Say  ( Horace  ) ; étoit  in<ilituleiir-adjoint  de  fortilication  à l'Ecole 
polytechnique  , à l’époque  de  l’expédition  d’Egypte.  Il  s’y  occupoit  en  outre 
avec  succès  des  sciences  physiques  et  chimiques  , et  on  lui  doit  plusieurs 
instrumeus  précieux  , entr’aimes,  iin  stéréoniètre  qui  fait  partie  du  cabinet 
de  physique  de  l’École. 

Il  mourut  au  siège  Je  St.  - Jean-d’Acre  ; les  blessures  qu’il  y .avoit  reçues, 
n’éloiciit  pas  d'.iborJ  mortelles  , mais  elles  le  devinrent  , aussitôt  qu’il  eût 
appris  que  son  frère  d’armes  le  général  Caffarelli  Dufialga  avoil  succombé; 
if  ne  survécut  que  de  quelques  jours  à la  perte  de  son  ami. 
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TABLEAU 

DES  COIsCOÜRS  D’ AD  MISSION 

A L’ÉCOLE  POLYTECHISfl QUE, 

Depuis  son  élablissement  [en  Jriin.  an  3),  Jusques  et  y compris  vendém,  an  i3. 
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TABLEAU 

U NOMBRE  DES  ÉLÈVES  AD.MIS  A L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE, 

rtSDAST  LES  OSZE  PaESIlÈAES  AK.N’ÊES  DEPUIS  SON  ÉTABLISSEMENT  ( EN  l’AN  III  ) , 

I 

leur  répartition  dans  les  dijfèrens  services,  états  ou  fonctions,  à leur  sortie. 

i 


ANNÉES 

des 

EXAMENS 

pour 

l’admission,  , 

NOMBKE  DES 

CANDIDATS 

EXAMINÉS. 

ÉLÈVES 

ADMIS  A l’École. 

daus 

les 

départemens. 

i 

à Paris» 

1 

Total 

des  candidats  i 
examinés.  | 

parmi  1 

les  examinés  • 

danà  Vj 
départemens» 

parmi  ! 

tes  examinés^ 
à Paris.  j 

Total 

des  Élèves 

admis. 

200 

En  l’an  3 

35o 

028 

678 

]8o 

1 1 

J 391 

4 

70 

75 

143 

24 

58  (i) 

82 

5 

210 

i38 

348 

55 

58 

ii3 

6 

123 

110 

233 

59 

49 

108 

7 

i36 

200 

336 

72 

7» 

i43 

8 

199 

233 

437 

53 

72 

ia5 

9 

170 

121 

291 

39 

36 

75 

10 

i54 

»47 

3oi 

56  (2) 

54 

110 

11 

94 

107 

201 

67 

5o 

117 

12 

i5g 

i34 

293 

80 

59 

139 

33 

204 

147 

35 1 

74 

60 

i34 

186g 

1743 

36 12 

759 

778 

1537 

DESIGNATION 

des 

services, 

élnts 

et  fondions 

DES  ÉLÈVES, 

I leur  sortie 
de  l’Ecole. 


Ailillerie 
Uciile  iiiilit. 

— m.iritime 

— des  milles 
Ponts  el  cl) , 
Pipcn.  gdo-, 
i roup.  de  I. 
M.Tnn.i.iil:t. 
Inslr.  p'.'.li!. 
j\  I ts  d maii 
Aim.  pulil, 
Jiir.  et  iiioc. 
(..oii'iiierce 
Retirés.  . . . 


?iîorts. 


ToTi 


P 

ROMOTlOÈt  S 

DE  L’AN 

c 

x' 

r.J2 

P 

10. 

I 

. 

-<  f*i 

<: 

> 

H ^ 

h 

3. 

4. 

5. 

6. 

7- 

S. 

9- 

i 

û 

Ql 

0 

0 

1 2. 

i3. 

Zi 

0 

. 

'5, 

'3. 

(S 

"su 

"o- 

0 

ej 

h 

21 

a- 

l.S 

» 

34 

8 

73 

8a 

2G9 

i63 

437. 

'P 

I. 

h: 

>7 

2 1 

,3 

■ 3 

] 

12 

6 

2 { 

25 

•i;8 

56 

234 

r, 

G 

5 

4 

4 

3 

6 

2 

« 

6 

4 

38 

lO 

48 

G 

A' 

i 

5 

6 

SS 

2 

2 

» 

M 

3 

10 

4 

27 

17 

44 

66 

i 

•2:7 

10 

9 

1 2 

9 

'J.  1 

1 

S 

G 

20 

18 

171 

/p- 

2 ?3 

iii 

S 

- 

” 

" 

■■ 

*• 

» 

2.4 

=4  É 

2 

»' 

1 

1 

3 

2 

1 

>* 

>• 

>» 

» 

I 

*s 

10 

I 

1 I 

J 

7 

I 

,s 

18 

y 

2 

>» 

1 

» 

« 

» 

43 

>» 

45 

1 

) 

1 

5 

6 

•• 

4 

3 

>• 

■> 

" 

» 

29 

» 

2Q 

l 

1 

3 

2 

1 

I 

» 

« 

14 

H 

‘4 

G 
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1 

2 

2 

» 

» 

1 

> 

12 

>* 

12 

1 

>* 

2 
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>» 

« 

»» 

n 

« 

3 

3 

I 

» 

»• 

i 

»> 

»» 

» 

« 

2 

» 

2 ( 

195 

3* 

' 

3i 

i5 

I I 

8 

M 

2 

3 

078 

6 

33, 

38o 

-, 

<9 

I u6' 

:4i. 

IA 

7-'' 

1 oG 

2 

86 

23 

136 

i33 

I-ÎOf 

295 

'I93 

t I 

J 

4 

5 

2 

8 

3 

I 

4a 

42 

82 

ï 1 / 

K 5 

1 4'. 

i2:‘ 

7'^ 

1 10 

11; 

î3r) 

.34 

lA^A 

295 

153;  1 

RESULTAT. 

Le  nombre  total  des  candidats,  comparé  à celui  des  élèves 


ÏVota.  L’expédition  d’Égypte  eut  mérité  «ans  doute  un  article  à part 

|aiis  l’énumération  des  services  auxquels  l’École  polytechnique  se  glorifie 

, . • / / Bitvoir  lonrni  des  sujets;  n.ais  ceux  qui  sont  revenus  de  cette  expédition 

admis  , est  comme est  a 424.1  , , c ' 1 rc  i -i 

Le  nombre  des  candidats  examinés  dans  les  départemens,  est  | jninai.s  célèbre  , faisant  déjà  partie  des  différens  services  auxquels  ils 

à celui  des  admis,  comme 1000  est  à 4o6-&iit  restés  attachés,  il  y aurolt  eu  double  emploi.  Le  relevé  des  tableaux 

Le  nombre  des  candidats  examinés  à Paris,  est  à celui  des  &îcédeus  fait  Qi<2ntec  leur  BOinbrs  4 Sy. 

admis , comme  est  à 44/.“ 

Le  nombre  des  candidats  examinés  dans  les  départemens, 

est  à celui  des  examinés  à Paris,  comme 1000  est  à 933. 


(i)  Dont  7 de,  l’Ecole  de*  constructeurs  dçs  vaisseaux, 
(a)  Dont  X d’Égypte. 
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TABLEAU 

DES  ELEVES  FOURîsIS  PAR  CHAQUE  DEPARTEMENT 

A L’ ÉCOLE  POLYTECHNIQUE, 

Fendant  les  onze  premières  années  depuis  son  etablissement  ( en  Van  3 ) 


N O M 

du 

D £ P A R T E M E K T. 


Ain • 

Aisne 

Allier 

Alpes  ( basses  ) 
Alpes  ( liâmes  ) 
Alpes  maritimes 
Ardôche  . . . . . 

Ardennes 

Arriéce  ..... 

Aube  

■lude 

.\veyron 

Houe. -du- Rhône 

Calvados 

Cantal  ...... 

Charente  . . . . , 
Charente  infér  . , 

Cher 

Corrèze' 

Côte-d’Or  . . . , 
Côtes-du-Nord 

Creuse 

Doire 

Dordo:’nc 

Doubs  

Drôme 

Dyle 

Escaut 

Eure 

Eure-et-Loir  . . 
Finistère  . . . . . 

Eorèts 

Gard 


Garonne  (haute) 

Gers  ...... 

Gironde 


NOMBRE 

des 

KLÈ  VES. 

N 0 M 

du 

DÉPARTEMENT. 

NO.MRRF. 

des 

ÉLÈVES. 

N 0 M 

du 

DÉPARTEMENT. 

.NOMBRI 

des 

ÉLÈVES 

. i5 

Golo 

420 

3 

Oise.  ; 

Orne 

900 

18 

i3 

Hérault 

’4 

10 

I I 

'Ile-et-Vilaine  . 

35 

Oiirthe 

1 

I 

Indre 

>4 

Fas-de-Calais  . . 

24 

7 

I ndi  c-ct  - Loire. 

î5 

Pô 

r 

I 

isèi  e 

35 

Puy-de-dome  . . 

23 

4 

Jciiimappes  . . . 

I 

28 

PYiénées  (basses) 

5 

lura.  ...... 

Pyrénées  (liantes) 

T 

4 

t/andes 

I 

Pyrénées  (orient.) 
Illiin  (lins)  . . . 

5 

6 

[.èman 

3 

i4 

Liamone  .... 

» 

Il  h in  (haut)  . . 

i3 

4 

8 

r,oir-ct-CIier  . . 

7 

lîliin-et-Mozelle 

« 

l.oire  . . . 

7 

Ilhôae 

21 

43 

Loire  (haute  ) . 

2 

boér 

» 

2 

Loire -inférieure 

25 

S.auibre-et-TMeus 

» 

.4 

L.oircti  . . . 

i3 

Saône  (haute)  . 

6 

i3 

T ot 

7 

.Saônc-ct-Loire  . 

12 

S 

Lot-et-Garonne 

iG 

Sarre 

** 

5 

Dozère  .... 

2 

Sarthe 

1 2 

39 

Efs 

I 
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10 

M.T.'cnne-et-Lre. 

J 1 

Seine  inferieure 

39 

5 

M. anche 

23 

Scine-ct-Marne 

’4 

» 

Marengo  . . 

1 

Scine-et-Oise  . 

36 

i5 

■Marne” 

02 

Sèvres  (deux)  . 

5 

■'farcie  (liaute)  . . 

17 

Sésia 

” 

0 

^faveunc  . . , , 

(i 

Somme 

20 

'fcurihe  .... 

36 

Stiira 

» 

1 

'feiise  . . 

29 

l'anaro 

n 

iG 

ÎMeuse-  inferieure 

1 

Tarn 

J2 

i3 

i'îoul-hlanc  . . . 

8 

8 

4t 

Mont-tonnerre  . . 

2 

V.iucJasc  ..... 

2 

iMoiliilian  .... 

7 

Vendée  

8 

5 

'fozelle  .... 

45 

V’ienne 

3 

(i 

Nèllics  (deux)  . . 

V ienne  ( liante  ) 

9 

."Nièvre  .... 

7 I 

Vosges 

8 

Nord 

25 

Yonne 

21 

420 

900 

•49i 

Saint-Domingue 
T. a Guadeloupe  . . 
Pays  etrangers  . . 


: '0 

vi  

ToîA) i53- 
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§.  IV. 

ACTES  DU  GOUVERNEMENT, 

Concernant  l’École  polytechnique  et  son  organisation. 

MM.  Monge  et  riachetle  ont  été  nommés  par  S.  E.  le  ministr» 
de  l’intérieur  , pour  cire  membres  du  conseil  d’adniinislralion  créé 
par  le  décret  impérial  du  27  messidor  an  12. 


Par  le  décret  impérial  du  17  pluviôse  an  1-5  , M.  Davignon,  ca- 
pitaine de  la  garde  impériale  , a élé  nommé  à l’emploi  de  chef  de 
bataillon  près  l’École  polytechnique. 


AI.  Redon,  lieulenanh  en  i"^.  de  la  garde  impériale  j a élé 
nommé  capitaine  près  l’École  polytechnique. 
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L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 
N^.  5,  Frimaire  an  XIV, 


§.  I.  TllAVAüX  DE  L’ECOLE. 

MÉCANIQUE. 

Conditions  de  V Équilibre  des  corps  solides  ; par  Î\I.  Poissoy. 

On  sait  depuis  longtcms  que  les  condilions  d’équilibre  dos 
corps  solides  sont  exprimées  par  six  équntionSj  dont  trois  sont 
relatives  au  mouvement  de  Iranslslion  du  corps,  et  les  trois  antres 
ù son  mouvement  de  rolalloti.  Ces  éc’ualions  se  déduisent  d’une 
manière  îort  simple  du  fameux  principe  des  vitesses  virtuelles, 
ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans  la  Mécanique  analytique  et  dans  la 
Mécanique  céleste  ; mais  les  démonstrations  qu’on  en  donne  dans 
les  ouvrages  élémentaires  n’ont  pas  toute  la  rigueur  ou  toute  la 
simplicité  qu’on  y pourvoit  désirer.  Je  me  suis  donc  proposé  de 
remplir  cette  lacune  qui  reste  encore  dans  les  élémens  de  la 
mécanique , et  je  crois  y être  parvenu  , sans  supposer  autre  chose 
que  le  parallélogramme  des  forces  et  les  théorèmes  connus  sur 
la  composition  des  forces  parallèles. 

Je  considère  un  système  quelconque  de  points  matériels  711, 
7/1’,  7/d’ , etc.  attachés  fixement  les  uns  aux  autres,  et  auxquels 
sont  appliquées  des  forces  de  grandeur  et  de  direction  quel- 
conque. J^a  position  de  chacun  de  ces  points  dans  l’espace  est  dé- 
Icrniinée  par  des  coordonnées  parallèles' aux  axes  rectangulaires 
A.t  et  A/,  menés  dans  le  plan  de  la  hgure  , et  à un  troisième 
axe  A:  que  je  suppose  pcrjiendlculaire  à ce  plan,  .r  , y et  z sont 
les  coordonnées  du  point  m j p est  la  force  appliquée  à.  ce  point  ; 

I O 


( ) 


la  direction  de  celle  force  fait  avec  l’axe  des  .r , un  angles; 
nvec  Taxe  des  y , un  angle  /3;  avec  l’axe  des  z , un  angle  y.  Les 
quantités  .r,  y,z,p^  « > , y deviennent  respectivement  ar' , 

y' y s' ,/)',«',  ;S' , y'  pour  le  point  ni' ; Æ , z",  p'/ , 
y"  pour  le  point  m"  , etc. 


Pour  simplifier  ce  système  de  forces  , je  décompose  chacune 
d’elles  parallèlement  aux  trois  axes;  savoir  : la  force  /j , en  trois 
l'orces  P cos  <*  , /)  cos  /3 , /j  cos  y ; la  force  p'  en  trois  forces p'  cos 
y/sosyS',  p'  cos  y' , et  ainsi  de  suite.  Les  forces  parallèles  à un 
même  axe  et  dirigées  dans  un  même  sens,  se  composeront  en 
une  seule  de  même  direction,  et  égale  à leur  somme;  en  sorte 
que  les  forces  parallèles  à chacun  des  trois  axes  se  réduiront  à 
deux  forces  seulement  dirigées  en  sens  contraire  l’une  de  l’autre. 
Et  si  l’on  représente  par  X et  X'  les  résultantes  des  forces  pa- 
rallèles à l’axe  des  .r  ; par  Y et  Y'  celles  des  forces  parallèles  à 
l’axe  des  y ; par  Z et  Z' , celles  des  forces  parallèles  à l’axo 
des  Z , on  aura  : 

X — X'  = P C03  tt  -j-  y/  cos  a’  -1-  p"  C03  , ctc.\ 

Y — Y'  =z  p cos  p'  cos  /3'  -f-  p”  cos  fi"  4”  > ctc.\  (a) 

Z — Z'  pcos  y + p'  cos  y'  4-  p"  cos  y"  -f-,  etc.) 


La  théorie  des  momens  des  forces  parallèles  fournit  six  autres 
équations  que  l’on  formera  de  cette  manière.  Supposons  que  XB  , 
X'  B'  , Y C , Y'C' , soient  les  projections  des  forces  X,  X',  Y,  Y' 
sur  le  pl-^n  des  x et  y ; que  X tende  à pousser  le  système  du  point 
X vers  le  point  B , et  par  conséquent  que  X'  tende  à le  pousser 
du  point  X'  vers  le  point  B'  ; que  Y tende  à faire  avancer  le  sys- 
tème du  point  Y vers  le  point  C,  en  sorte  que  Y'  tende  à le  faire 
avancer  du  point  Y'  vers  le  point  C'.  Supposons  aussi  que  D et 
D'  sont  les  points  où  les  forces  Z et  Z'  viennent  couper  le  plan 
des  X et  y,  Z étant  la  force  qui  tend  à élever  le  système  au-dessus 
de  ce  plan  , et  Z'  celle  qui  tend  à l’cn  rapprocher.  Des  points  D et 
D' , abaissons  des  perpendiculaires  DE  et  D'L'  sur  Taxe  des  x, 
et  faisons  DE  =».,  D'F  = AE  = u , AE'  = w',BII  y, 
B'H'  J AH  = r,  Enfin  appelons  s et  s'  les  dis- 

tances des  forces  X elX'  au  plan  des  x et  j,  et  i et  les  distances 
des  forces  Y et  Y'  au  même  plan.  En  prenant  les  momens  des  forces 
par.alleies  à l’axe  des  z , d’abord  par  raj)port  au  plan  des  x cl 
et  ensuite  par  rapport  au  plan  des  y et  z , on  aura  : 


Zu  — ZV'  = pcos  y.  y 4- p' cos  y',  y'  -q-p"  cosy'L  y "4”  > etc.)  / , v 
Z/t  — Z'c'' =p cosy. x-f-p'cosy'^  x'4-p''cosy'L  x'^-h  , 

J>c  même  en  prenant  successivement  par  rapport  au  plan  des  ar 
<t  z et  à celui  des  x et  y,  les  momens  des  forces  parallèles  à Taxa 
des  X , on  aura  : 


C ) 

Xy_.V9'=pcos«.j4-p'cos«'.>'-4-p//cosa".  i»4-,  e’c  V,  , 
As  X s — pcos«.  5+y/co3«',a'-f-yy/cos«".=rf  etc.i'W 

Enfin  les  équations  des  momens  des  forces  parallèles  à l’axe  des  y 
pris  par  rapport  au  plan  des  y et  z et  à celui  des  y et  x , seconi  ! 

V/ ^ +p'cosfi'.  x'  -4- p"  cosfi".  .x"~h.  etc  ) . 

Y Y^  — = +ycos/3'.z' 4-y,//cos/3/'.  + , etc.i^'^i 

xCela  posé  cherchons  les  conditions  d’équilibre  des  six  forces 
• ^ ^ ^ 7 ^ 7 auxquelles  nous  avons  rcdiiif  1/»-  f^nr 

jmmcdiatement  données.  On  ne  uourrolf 

dont  la  frt'cTsÙrcelui^de^Ïety'  cV^f"  quelconque 

pose  la  force  Z eu  deux  forces  Z ’^r  7 i '•  decom- 

plan  des  x ety,  J p^L^^ar'  t 

puinriYji’l’iyaT  '"'"  projection  CY  en  vn 

KN.  Z„  ==  /.Y  ; 

fnrr”'‘ y"'  ° ’ d’après  les  direcliorts  attribuées  aux 

forces  Z et  Y que  le  point  N doit  être  plus  bas  que  le  point  K 
par  raj-port  a l’axe  Ax  ; ce  qui  achève  de  déterminer 
de  ce  point.  J’imagine  la  résultante  de  Y et  de  Z -nnlin 

protection  Y C,  et  la  seconde 'VarallEenrà  lÏÏr des'-'" 

£’x  r-sr  aSir^^rrp!  S-f» 

4u=lio^ ’ “ ™ P"*"'  r pTc.lil 

LM.  Z,  = ^.  X. 

Cette  résultante  étant  appliquée  au  point  ’\I  de  «a  dtrA^f- 
ret^uve,  en  la  dccomp'Sa,?, , les  de'i.à  forces  X efr  â A.’! 
men?  à v'Â7  LX , et  la  seconde  parairélL 

<=•  ce’q„i  rep;od„ire„''er,'„Je„r"rfor«  tin  T •' 

nn  pomi  O de  la  ligne  MN , et  perpc„dir„l,irc  a,!  I.ffn  dcî'  et' 
sucs,  ces  forces  ne  ebangeront  pas  de  grandeur;  elles  rcsi,. 
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l'ont  parallèles  aux  trois  axes  ; les  deux  premières  seront  diri- 
gées suivant  leurs  projections  X'  B'  et  Y'  C';  le  point  d’appli- 
cation de  la  troisième  aura  changé  et  sera  devenu,  je  suppose, 
le  point  O'.  De  celte  manière  , nous  n’aurons  plus  à considérer 
que  quatre  forces  X , Y,  X'  Y'  , dirigées  dans  un  même  plan» 
celui  des  x et  j,  et  deux  autres  forces  Z et  TJ  dirigées  dans  un 
plan  perpendiculaire  au  ])remlor.  Or  , pour  qu’il  y ait  équilibre 
entre  ces  six  forces,  il  faut  d’abord  que  les  deux  forces  Z cl  Z' 
se  détruisent  réciproquement.  Pour  le  démontrer,  si  on  le  croit 
nécessaire,  je  suppose  que  celle  condition  ne  soit  pas  remplie  ; 
j’élève  en  un  point  quelconque  de  la  ligne  00'  une  perpendi- 
culaire à celte  ligne  , et  je  fixe  invariablement  celte  perpendi- 
culaire ; les  forces  X,  X' , Y,  Y'  dirigées  dans  le  plan  de  celle 
«Iroite  fixe,  .seront  détruites  j rien  n’empêchera  donc  les  forces 
Z et  TJ  de  faire  tourner  le  sy.stême  autour  de  cette  droite  , et 
par  conséquent  l’équilibre  sera  impossible  avec  la  droite  fixe; 
donc,  à plus  forte  raison,  il  n’a  pas  lieu  quand  le  système  est 
entièrement  libre. 

Les  forces  Z et  TJ  ne  peuvent  sc  détruire  qu’autant  qu’elles 
seront  égales  et  directement  opposées;  ainsi  il  faut  qu’on  ait 

Z — Z'  = o,  (i) 

et  que  le  point  O coïncide  avec  le  point  O',  ce  qui  donne, 
en  abaissant  les  perp-cndiculaires  ÜP  et  O'P'  sur  l’axe  Kx  les  deux 
autres  équations 

OP  = O'  P'  et  AP  = AP'  , 

dans  lesquelles  nous  allons  remplacer  les  lignes  par  leurs  valeurs. 

En  prenant , par  rapport  au  plan  des.v  et  s ,lcs  momens  des  for- 
ces Z, , Z et  Tu , lorsqu’elles  sont  appliquées  aux  points  L , D et  K , 
et  lorsqu’elles  sont  appliquées  aux  points  M,OetN;  on  a 

Z.  DE  =:Z,.  BH  4-  Z„.  KH, 

Z.  OP  = Z,.  BH  + Z,,.  XH; 

d’où  l’on  tire 

Z.  OP  = Z.  DE  — T,,.  KN. 

D’ailleurs  on  a DE  = p et  Z,,.  KN  — Y.f;  donc 
Z.OP=Zi^.  — Y.#. 

on  trouvera  de  même 

Z'.  0'P'  = Z'.v'  — Y'. 

donc,  à cause  de  Z = Z' , l’équation  0P;=0'P' , devient)  ca 
transposant  les  termes  , 

Z.v«-Z'.v-'  = Y'.<  Y.<  (2) 
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Par  un  calcul  semblable)  on  trouve  que  l’équation  AP  — AP' 
devient  ’ 

Z.^.-Z'.«'  = X.._X'.S'.  (3) 

Maintenant  les  forces  Z et  Z'  étant  détruites  , il  faut  encoro 
qu  il  y ail  équilibre  entre  les  quatre  forces  X,X'  Y)  Y',  di- 
riges dans  le  plan  des  A-ety;  il  faut  donc  que  la  résultante 
do  X et  Y soit  égale  et  directement  opposée  à celle  de  X'  et  Y'- 
a où  l’on  peut  conclure  , ’ 

^ i''.  Que  les  composantes  X et  X'  doivent  être  égales  entre  elles 
ainsi  que  les  composantes  Y et  Y',  c’est-à-dire  qu’il  faut  qu’on  ait 

X-X'  = o,  (4) 

- ^ Y-y'  = o;  (5) 

2 . Que  les  deux  résultantes  doivent  être  dirigées  suivant  la 
diagonale  BB'  du  rectangle  BC  B'C'. 

Or,  pour  que  celte  dernière  condition  soit  remplie,  il  est  né- 
cessaire que  les  composantes  X et  Y soient  entre  elles  comme 
les  eûtes  BC'  et  BC  du  rectangle  BC  B'C'  : proportion  d’oÙ 
1 on^  tire  X.BC=:Y.BC';  et  à cause  de  BC  = y' — y,  BC* 

= r , el  dcX=rX',  Y = Y',  cette  équation  peut  s’écrireainsi: 
X.y^X'.ÿ'^Y.r-Y'.r'.  (6) 

W,  i'f),  les  équations  (.), 

\- ) } \^)  » toj , (t)J , que  nous  venons  de  trouver,  prennent 
cette  forme  ; ^ 

J'p  cos  « -}-  /}'  cos  a'  -H  pH  cos  et»  + elc.  “ O. 

\P  cos  fi  + jd'cos  fi*  4-  P»  cos  fi»  -f-  etc.  = o. 

/icosy  4-/)'cosy'-f-p''cosy»  -f-  etc.  = O. 
p{ycOS‘y-ZCOSfi)-i.p’{/cOS'/-Z*COSfi')-\-p»{y»coSy»-Z»COSfi»)-\~ClC 
P(-'<^COSy-ZCOSc(}-]-p*(x*COSy'~z*COSx')-\-p»(x»COS'/»-Z»COS,t»)~\-  etc 
p(yCOSet-.VCOr.e)-f-/,'(y'coSet'-A'cOS/3'.)-}-;i»(A»COSet''-y»COS,3»)-l-etC 

Ces  six^  équations  sont  nécessaires  et  suffisent  pour  l’équilibre 
d un  système  de  points  de  forme  invariable,  dans  lequel  il  ne  se 
trouve  aucun  point  fixe.  Mais  lorsque  le  système  renferme  un 
pioint  ou  un  axe  fixe,  les  équations  d’équlbbie  se  réduisent  à un 
moindre  nomlire;  et  pour  déterminer  celles  nui  sont  encore  né- 
cessaires, ;e  vajs  chercher  ce  que  signifie  chacune  de  ces  six 
équations  prise  séparément. 

^ La  première  exprime  que  la  somme  des  composantes  parallèles 
a laie  desx,  est  égalé  à zéro.  Il  ne  s’easiiit  pas  que  ces  force» 
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ne  fassent  équilibre , parce  qu’il  peut  arriver  qu’elles  se  récîui- 
:«ent  à deux  égales  et  de  signe  contraire,  mais  non  directement 
■.ip|)0sces.  De  même  l.i  seconde  et  la  troisième  signifient  ‘que  les 
fomiues  des  composantes  parallèles  aus  axes  des  et  des  s sont 
jinlles  ; d’où  il  ne  suit  pas  que  ces  forces  se  fassent  équilibre. 
(3’est  parce  que  les  forces  parallèles  à un  même  axe  peuvent  j 
en  comnie,  être  égales  à zéro  sans  que  ces  forces  se  détruisent  j 
«jue  les  trois  premières  équations  (e)  ne  suffisent  pas  pour  l’é- 
quilibre du  système. 

La  sixième  équation  (c)  ou  son  équivalente , l’équation  (6),  ex- 
prime que  les  forces  X , X'  , Y et  Y'  étant  supposées  agir  sui- 
vant leurs  projections  , XB  , X'B'  ) CY , C'Y',  sur  le  plan  des 
•T  et  , ont  une  résultante  qui  passe  par  le  point  A.  En  effet  y 
il  résulte  de  l’cquation  (G)  que  les  momens  de  ces  quatre  forces, 
pris  par  rapport  au  point  A et  avec  les  signes  convenables  , font 
une  somme  égale  à zéro  ; or  quand  un  nombre  quelconque  de 
forces  dirigées  dans  un  même  plan  jouissent  de  cette  propriété 
par  rapport  à un  point  de  ce  plan  , ce  point  est  nécessairement 
sur  la  direction  de  leur  résultante.  Si  donc  l’axe  des  s éloil  fixe, 
la  sixième  des  équations  (e)  suffiroit  pour  l’équilibre  du  système  ; 
car  on  pourrolt  substituer  aux  forces/?,  p'  , p"' , etc.  les..forces 
Z et  Z'  appliquées  aux  points  O et  O'  , et  les  forces  X,  X', 
Y , Y'  dirigées  dans  le  plan  des  x et  y ; les  forces  Z et  Z'  étant 
parallèles  à l’axe  fixe,  seroient  détruites  par  la  résistance  de  cet 
axe  ) et  les  forces  X,  X' , Y , Y'  ayant  une  résultante  qui  passe 
par  le  point  A , seroient  aussi  détruites  par  la  résistance  de  l’axç 
fixe. 

La  cinquième  des  équations  (e) , ou  çon  équivalente  , l’équation 
(3),  exprime  que  les  forces  parallèles  au  plan  des  .v  et  s,  si  elles 
agissoienl  sans  changer  de  grandeur,  suivant  leurs  projections 
sur  ce  plan,  auroient  une  résultante  qui  passeroit  par  le  point 
A;  et  l’on  en  peut  conclure  que  celte  équation  suffiroit  pour 
l’équilibre  du  sj'stême , si  l’axe  des  y étoit  fixe.  De  même  la 
quatrième  des  équations  (e)  serolt  l’équation  unique  de  l’érjui- 
librc  du  système  dans  le  cas  où  l’axe  des  x seroit  fixe. 

La  cinquième  et  la  quatrième  des  équations  (a)  prises  ensemble, 
expriment  que  la  résultante  des  forces  Z et  Z' , npipliquée  aux  points 
O et  O',  passe  par  le  point  A.  En  eflet  les  équations  équivalen- 
tes (2)  cl  (3)  pnoviennent  de  celle-ci: 


Z.OP  = Z'.O'P' , et  Z.AP  = Z'..AP'  i 

AV  . , , 

— , ce  qui  apprend  que  la  ligne 


d’où  l’on  lire  d’abord 


ü'  P'  AP' 
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00'  prolongée  passe  par  le  point  A.  On  déduit  aisément  des 
deux  mêmes  équations  : 

Z.  AO  — ZL  AO'  zx.  O ; 

les  momens  de  Z et  Z'  , pris  par  rapport  au  point  A et  avec 
des  signes  convenables,  font  donc  une  somme  égale  à zéro;  et 
comme  le  point  A est  dans  le  plan  de  ces  forces,  il  en  faut  con- 
clure que  leur  résultante  passe  par  ce  point. 

On  voit  maintenant  que  quand  les  trois  dernières  équations  (c-) 
ont  Heu  en  même  teras,  on  peut  être  certain  que  les  forces  />  , 
p' , p" , etc.  ont  une  résultante  unique  qui  vient  passer  par  le 
point  A.  Car  si  l’on  substitue  à ces  forces  les  forces  X,  X' , Y,  Y' 
dirigées  suivant  leurs  projections  sur  le  plan  des  x et  y et  les 
forces  Z et  TJ  appliquées  aux  points  O et  O'  , les  quatre  pre- 
mières auront,  en  vertu  de  la  sixième  équation  fe);  une  résultante 
passant  par  le  point  A ; et  en  vertu  de  la  quatrième  et  de  la  cin- 
quième équation  (e)  prises  ensemble,  les  forces  Z et  TJ  auront  une 
résultante  passant  aussi  par  le  point  A;  or  ces  deux  résultantes 
étant  appliquées  au  même  point , on  pourra  les  composer  en  une 
seule  force,  et  ce  sera  la  résultante  unique  des  forces  p,  />',  p",  etc. 

Lors  donc  qu’il  y aura  un  point  fixe  dans  le  système,  en  pre- 
nant ce  point  pour  l’origine  ues  coordonnées  , les  trois  dernières 
équations  (e)  suffiront  pour  l’équilibre,  puisqu’elles  exprimeront 
que  les  forces  appliquées  aux  difiérens  points  du  système  , ont 
une  résultante  unique  qui  vient  passer  par  le  point  fixe  ; et 
comme  chacune  de  ces  équations  prise  séparément  est  l’équation 
d’équilibre  dans  le  cas  cù  l’un  des  axes  des  coordonnées  est  fixe, 
il  en  résulte  ce  théorème:  dans  font  système  de  forme  invariable  , 
l’équilibre  a Heu  autour  d’un  point  fixe,  ipiand  il  a Heu  succes- 
sivement autour  de  trois  axes  fixes , passant  par  ce  point  et  per- 
pendiculaires entre  eux.  Il  en  résulte  aussi  cette  autre  consé- 
quence qu’il  suffit  que  l’équilibre  ait  Heu  autour  de  trois  axes 
fixes  passant  par  un  même  point  et  perpendiculaires  entre  eux, 
pour  qu’il  ait  également  Heu  autour  de  tout  autre  axe  fixe  quj 
passeroit  pir  le  même  point. 

Lorsque  les  forces/?,/?',/?",  etc.  appliquées  aux  dlfférens  points 
du  système  , ne  se  font  point  équilibre  , on  peut  demander  si 
ces  forces  ont  une  résultante  unique  , et  c’est  une  question  qu’il 
est  maintenant  facile  de  résoudre.  En  effet,  si  ces  forces  ont  uno 
résultante  unique  , rien  n’cmpèche  de  transporter  l’origine  des 
coordonnées  eu  un  point  quelconque  de  cette  résultante  , et 
alors,  d’après  ce  qu’on  a vu  plus  haut,  Us  trois  dernières  étpia- 
tions  (.')  devront  avoir  lieu  en  même  teii..s. 

Soient  donc  a,h,c  les  coordonnées  de  ce  point  queîcoaqucj 
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respectivement  parallèles  aux  axes  Ax  , Ay  , A:  ; faisons 
xz=a  -r  = — 5 •«'  = «+  .r/,  y'~b~\-y/, 

ï'  — c -}-  2/^  ? etc. 5 de  plus,  représentons,  pour  abréger , par  A , Ji, 
C,  L,  IVI,^N,les  premiers  membres  des  six  équations  (f)  , A 
étant  le  j^remier  membre  de  la  première,  B le  premier  membre 
de  la  seconde  ,.et  ainsi  de  suite;  eiilin  substituons  dans  les  fonc- 
tions L , M , N , au  lieu  de  x , y ^ z ^ x' , y' , etc.  , leurs  valeurs 
précédentes  j on  aura  : . 

L = Cb  — Be  H-  L,  , 

M = Cfit  — Ae  -1-  , 

N=:Ai  — Ba  + N,; 

L, , M, , N , représentant  ce  que  deviennent  L , M , N,  quand 
y change  les  oootdonnées  x,  y,  s,  x'  y y' , z' , etc.,  dans  les 
coordonnées  .r, , jy,  z,,  j y/ > etc.;  et  comme  ces  dernières 
sont  supposées  avoir  pour  origine  un  point  de  la  résultante',  >1 
s’ensuit  qu’on  doit  avoir  ; 

L,  = O , liî,  S:  O , N,  = O ; 
ce  qui  réduit  les  équations  précédentes  à 
L = C&  — Br  , 


Ces  trois  équations  ayant  lieu  entre  les  coordonnées  n , b,  c 
d’un  point  quelconque  de  la  résultante  , il  s’ensuit  que  si  celte 
résultante  existe,  ces  trois  équations  doivent  se  réduire  à deux, 
qui  seront  les  équations  de  la  droite  indcünie  suivant  laquelle 
cette  force  est  dirigée.  Or  si  l’on  ajoute  ce.s  trois  équations, 
après  avoir  multiplié  la  première  par  A,  la  seconde  par  — B, 
la  troisième  par  C , on  trouve  que  a,  b,  c,  disparolsscnî 
à-la-fois,  et  il  vient  l’équation  de  condition 

AL  — BM— CN.=ro,  (^) 

qui  doit  cire  satisfaite , pour  que  le  système  de  force  que  l’on 
considère  ait  une  seule  résultante. 

Dans  le  cas  particulier  où  les  trois  quantités  A,  B,  C,  sont 
égales  à zéro  , les  équations  {J”)  se  réduisent  à 

Li=zo,  M=o,  N = o; 

d’où  il  suit  qu’il  ne  peut  y avoir  une  seule  résultante  qu’au  tant 
que  les  trois  quantités  L,  M , N sont  aussi  nulles  , c’est-à-dire 
qu’aulant  qu’il  y a équilibre  dans  le  système.  A la  vérité,  l’é- 
quation (ÿ)  est  satisfaite  dans  co  cas,  quelles  que  soient  les  va- 


{ ) 

leurs  de  L , M,  N ; mai.s  on  ne  peut  rien  conclure  alors  de  cetta 
équation  , puisqu’elle  n été  formée  en  ajoutant  les  équations  (y") , 
après  les  avoir  multipliées  par  des  quantités  qui  sont  nulles  par 
la  supposition.  Il  faut  donc  , pour  qu’il  y ait  une  résullanle  unique, 
que  l’équation  (_”■)  soit  satisfaite  autrement  que  par  la  supposition 
deA  = o,  B = o,  C=:o;  et  cjuand  celte  éc^uatlon  sera  sa- 
tisfaite, non-sculemcnt  on  sera  certain  qu’il  existe  une  seule  ré- 
sultante ; mais  encore  on  aura  aisément  la  position  et  la  grandeur 
de  celte  résultante.  En  elFet , deux  quelconques  de  ces  trois  équa- 
tions (/'),  déterniiueronl  dans  l’espace  la  droite  suivant  laquelle, 
cette  résultante  est  dirigée  ; quant  à l’inten.sllé  de  cette  force , 
scs  trois  composantes  rectangulaires  ct.ant  A , B , C,  cette  inten- 
sité sera  V' A^  -|-  B"*  -p  C*. 

Quand  il  n’y  a pas  une  résultante  unique;  on  peut  aisément 
démontrer  que,  quel  que  soit  le  système  de  forces  que  l’on  con- 
.‘^idère  , elles  peuvent  être  réduites  à deux.  En  effet,  si  l’on  ap- 
plique une  force  S en  un  point  quelconque  du  système  , il  est 
visible  que  l’on  pourra  déterminer  la  grandeur  et  la  direction 
de  cette  force  , ensorte  que  l’èqualloji  soit  satlsfaita  , alors 
les  forces  p,  p'  , p" , etc.  et  S auront  une  résultante  unique; 
donc  les  forces  p , p'  > p"  > etc*  pourront  être  remplacées  par  deux 
forces  seulement  ; savoir  : cette  résultante  unique  et  la  force  S 
appliquée  en  sens  contraire  de  sa  direction. 

Les  deux  forces  que  l’on  substitue  à un  système  qui  n’a  pas 
de  résultante  unique  , sont  nécessairement  ou  deux  forces  dont 
les  directions  ne  sont  pas  dans  un  même  plan , ou  deux  forces 
égales  , parallèles  , dirigées  en  sens  contraire  et  non  directement 
opposées;  car  dans  tout  autre  cas  , ces  deux  forces  pourroient 
être  composée.*  en  une  seule,  et  le  sj^slème  qu’elles  remplacent 
aurult  une  résultante  uniqne.  On  a coutume  de  regarder  comme 
évident  que  deux  forc.es  dont  les  directions  ne  sont  pas  dans  un 
môme  plan  , ne  peuvent  être  remplacées  d’aucune  manière  par 
une  seule  force;  il  nous  semble  cependant  que  celle  proposition 
doit  être  déinpntrée  directement,  et  voici  comment  on  y peut 
parvenir. 

Si  les  deux  forces  peuvent  être  remplacées  par  une  seule , il 
s’eiistîit  qu’en  fixant  un  point  quelconque  sur  la  direction  de  celte 
résultante,  les  deux  forces  doivent  être  détruites  , c’est- à - dire 
qu’elles  doivent  se  faire  équilibre  autour  de  ce  point  fixe  ; il  y 
aura  donc  encore  équilibre  si  l’on  mène  par  le  point  fixe  uno 
ligue  qui  rencontre  l’une  des  forces  sans  rencontrer  l’autre  , et 
ri  l’on  fixe  t:clle  ligne  ; mais  alors  la  force  qui  passe  par  Eaia 
fixe  sera  détruite,  et  rien  n’empècliera  l’aulre  force  qui  n’est  pas 
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âans  le  plan  de  cet  axe,  de  faire  tourner  le  système  autour  do 
cet  axe;  donc  l'éq  lilibrc  n’existe  pas  avec  l’axe  fixe;  donc  il 
n’exisie  ]ins  non  plus  avec  le  point  fixe  , et  par  conséquent  le» 
deux  forces  ne  peuvent  d’aucune,  manière  être  remplacées  par  una 
seule  force  qui  leur  soit  équivalente. 


GÉOMÉTRIE  analytique. 

Optique. 

Par  Jf.  Malus,  chef  de  bataillon  du  Génie,  ancien  élèoe  de 
l’École  Polyt  ethnique. 

Lorsqu’on  considère  un  miroir  courbe  éclairé  par  un  point  lumi- 
neux , il  p.asse  par  chaque  point  x' , y' , s'  de  cette  surface  deux 
courbes  s,  s'  qui  jouissent  des  propriétés  suivantes  : 

Si  on  conçoit  par  la  courbe  s et  par  le  point  lumineux  une  sur- 
face conique  c , tous  les  rayons  'compris  dans  cçtta  surface  , après 
s’clre  réfléchis  sur  le  miroir  , se  rencontreront  consécutivement 
et  formeront  une  surface  développable  S,  dont  l’arête  de  rebrous- 
sement <r  sera  le  lieu  des  points  de  rencontre. 

Si  on  conçoit  de  même  pour  la  courbe  s'  et  par  le  point  lu- 
mineux une  surface  conique  P , tous  les  rayons  compris  dans 
celte  surface  ) après  s’êlrc  réfléchis  sur  le  miroir,  se  rencontreront 
coiisécutivemeiit , et  formeront  une  seconde  surface  développable 
S',  dont  l’arête  de  rebroussements^  sera  le  lieu  des  poiuts  de 
rencontre  de  gcs  rapports. 

Les  deux  surfaces  coniques  c,  c’  se  coupent  à angle  droit,  et 
le  rayon  incident  au  point  x'y'z' , est  le  lien  de  leur  intersection; 
les  deux  surfaces  développables  S,  S'  se  coupent  aussi  à angle 
droit,  et  le  rayon  réfléchi  au  point  x'y'z' , est  le  lieu  de  leur 
intersection;  ce  rayon  est  tangent  aux  deux  arêtes  de  rebrousse- 
ment T,  r'. 

Ce  qu’on  observe  pour  le  rayon  incident  au  point  x' , y' , z'  , 
ayant  lieu  également  pour  chacun  des  rayons  compris  dans  la 
«urface  conique  c,  il  passera  par  ces  dilférens  rayons  , une  suite  de 
surfaces  coniques  c',  que  la  surface  c coupera  toutes  à angle  droit 
et  réciproquement,  en  sorte  que  chaque  surface  conique  de  la 
première  série  coupera  à angle  droit  toutes  celles  de  la  seconde. 

Ce  qu’on  observe  pour  le  rayon  réfléchi  au  point  x' i'  ay’^ant 
lieu  pour  chacun  des  rayons  compris  dans  la  surface  développable  S, 
il  passera  par  ces  difi'ércns  rayons  une  suite  de  surfaces  dévelop- 
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pables  S’,  que  la  surface  S coupera  toutes  à angle  droit  et  réci- 
proquement : ensorle  que  chaque  surface  développable  de  la  pre- 
mière série  coupera  à angle  droit  toutes  celles  de  la  seconde. 

Les  deux  courbes  particulières  s,  s'  vues  d’un  point  quelconque 
du  même  rayon  réfléchi,  paroîtront  se  couper  à angle  droit. Toutes 
les  courbes  s , s'  vues  du  point  lumineux  paroîtront  se  couper 
à angle  droit. 

La  suite  des  arêtes  de  rebroussement  <r  de  la  premièra  série  de 
surfaces  développables,  et  la  suite  des  arêtes  de  rebroussement  r'  de 
la  seconde  série  de  surfaces  développables  formeront  deux  sur- 
faces courbes  vo-,  «-V',  que  nous  Hotninerous  surfaces  caustiques. 

Si  on  conçoit  une  surface  perpendiculaire  à tous  les  rayons 
réfléchis,  les  deux  surfaces  es-,  o-'t'  ^ seront  le  lieu  de  ses  cen- 
tres de  courbure. 

Ce  qu’on  observe  pour  les  rayons  lancés  par  un  point  lumi- 
neux , a lieu  également  pour  des  rayons  parallèles.  Dans  ce  cas  les 
surfaces  c,  c'  sont  cylindriques,  et  comme  nous  l’avons  vu,  elles 
se  coupent  à angle  droit,  ainsi  que  les  surfaces  S,  S'  qui  leur  cor-, 
respondent. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  un  point  lumineux  , peut  s’ap- 
pliquer aux  différens  points  d’un  corps  éclairé,  qui  réfléchit  sa 
lumière  sur  un  miroir  courbe.  Nous  jugeons  de  la  distance  et  do 
la  grandeur  d’un  objet  par  sa  distance  apparente,  et  sa  grandeur 
apparente,  par  l’inlen.sité  de  sa  clarté;  or  le  Heu  apparent  d’uq 
point  de  l’image  réfléchie  , est  à-la-fois  sur  l’une  et  l’autre  des 
surfaces  caustiques  va-,  s-'P , et  sa  distance  apparente  se  conclut 
des  distances  de  l’œil  aux  points  de  contact  du  rayon  réfléchi 
avec  ces  surfaces;  la  grandeur  apparente  se  mesure  par  l’angle  que 
comprennfcjiJ  les  extrémités  de  l’image  ; ces  élémens  se  déduisent 
immédiatement  de  l’analyse. 

Quant  à la  clarté  apparente  de  chaque  point  de  l’objet  en 
particulier , nous  considérons  le  petit  faisceau  de  lumière  partant 
de  ce  point  et  compris  entre  quatre  des  surfaces  coniques  c,r, 
infiniment  voisines;  sa  forme  est  évidemment  une  pyramide  qna- 
drnngulaire  rectangle,  et  apiès  sa  réflexion,  il  est  encore  compris 
entre  quatre  surfaces  développable^  dans  un  solide  quadrangulairo 
rectangle. 

Actuellement  si  nous  nommons  D la  distance  de  l’œil  au  point 
Æu  miroir  où  se  fait  la  réflexion  et  A la  distance  de  ce  point  au 
point  lumineux  , si  de  plus  à retto  distance  D , nous  faisons  dans 
le  faisceau  de  lumière  léfléclil  une  section  perpendiculaire  à sou 
axe , nous  obtiendrons  un  petit  recla.iglc  dont  nous  calculerons 


5, 


t I 1 

♦ oiW  • 


■3 


fc.î’VJ  ; - ïî*  ' '- 

"V' 


V ’• 


' . /'.ÿ  1*^  .4rtr.*Ji»4 

1 "Ol  ■»'*!<  ' (• 


JA>‘  ■ ■ 

1.  **-''*■  '-  ’■- 
-'.»  ■■  J ■ '■ 


K - ) 

■ i i ij  I -r  ^ “:<î/  » * 

' ’ ■ ^,‘ 


*4  < l* 


' ■-  ■ î'  ' 


V »/  .Ht 


1, 


,,„’i  fi 

I,,  ,-,r>  .•}  '‘-f»' 


■ i‘  . 

“'•■  Ci  i , K »♦»».- 

A W.  w , 

1 //.u  ifn-r’-tÔ' 

v.:,;;  ..;-'  - *ri  ■>'!<*• 

i/t  >■■*  '11'-  ' ' ‘^  • ■ 


' ' .1  ■ 


<v.  > ir  i' 


>/.i.‘i/,»  i.  'V  . I ' 

' ‘ ."s'*'  • . 5 . 


• - .-i,..’!  .(■  ' 'J  ‘ i l 

I,  • .-Uv  , ^ ÎV  ’■  ■ ' 

, 'l,-  ...  •'  ' “" 

it  . .-  '.  • " * T-  »'  ' î'  »’ 

, r ,|  <j  ;-.v  i ^ ■ '-J  ■ ;■',' 

,.  ...V  «î  • ^ ^ V.  'V 

•T  iinVr,j.  '■  'i  . r fiVJn 


■-;ni  X"  “>■'■ 


; -;ç,  . ,.  UU'W3»V*’». 

• '.<.’.  0*  (0  4 ®' 

t.  -J  . 

,.,  , ...J ,vcji3.èr»  Ni. 

jf  .[■,(.■  ■••  ^..üSip 

. ’t  . , - .jl, ,.  , J .1  y >>«‘*<1  .WHl-  ,"^I 

: r:  àatW)  1»»^ 

' ''s. 

;Âï-  f 

—V  J 


( *44  ) 

la'snrfacc  II;  si  nous  faisons  de  incme  dans  la  pyramide  quadrnn- 
gulaire  à une  distance  D + A de  son  sommet  une  section  perpen- 
diculaire à son  axe  , nous  aurons  un  second  rectangle  R''  ; or  le 
rapport  de  R'  à R est  le  rapport  de  la  clarté  du  faisceau  lumi- 
neux réfléchi  à sa  clarté  réelle,  si  la  lumière  fut  parvenue  directe- 
ment à l’œil. 

Ces  considérations  qui  se  répètent  dans  la  dioptrique,  nous 
donnent  le  moyen  de  soumettre  à une  analyse  exacte  les  effets 
produits  par  la  réflexion  et  par  la  réfraction  de  la  lumière.  Elles 
sont  l’objet  d’un  mémoire  particulier  dans  lequel  nous  ferons 
l’application  de  celte  théorie  aux  principaux  phénomènes  de 
l’optique. 


GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE. 
Analyse  d’cn  Mémoire  sur  les  Surfaces  du  second  degré. 

Par  M.  Dupiy  , Ingénieur-  constructeur  de  vaisseaux  y ancien 
élève  Je  Ü École  Polytechnique,  (i) 

Le  but  de  ce  mémoire  (2)  est  de  donner  un  moyen  général  do 
description  pour  les  lignes  et  les  surfaces  du  second  degré. 

On  sait  que  chaque  point  d’une  droite,  qtû  s’applique  par  ses 
extrémités  sur  deux  axes  rectangulaires,  décrit  une  courbe  du 
second  degré. 

Cette  description  des  courbes  du  second  jdegré  , peut  être  plus 
généralisée.  > \ 

Il  n’est  pas  nécessaire  que  l’angle  formé  par  les  axes  sur  les- 
quels s’appuie  la  droite  mobile  soit  un  angle  droit;  il  peut  être 
quelconque,  varié  d’une  manière  arbitraire , sans  que  la  courbe 
cécrlte  par  chaque  point  de  la  droite  mobile  cesse  d’être  du  se- 
cond degré. 

Lesdroiles  sur  lesquelles  s’appuie  la  droite  mobile,  sont  appelées 
directrices',  les  extrémités  de  la  droite  mobile  qui  parcourent 
les  directrices,  points  directeurs  , et  point  générateur  ,\c  point 
de  la  droite  mobile  qu’on,  suppose  décrire  la  courbe. 


(1)  Entré  à J’École  en  l’an  10.  ( /(  de  cette  Correspondance, 

pag.  i3i.) 

(2)  Ecrit  en  nitôse  an  i3  , et  pré.cJtc  i Itlo-oge  peu  de  teins  apreS. 
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Tous  ces  modes  de  génération  peuvent  être  appliqués  à la 
description  d’une  même  courbe,  et  alors  chacund’eux  ne  sera  plus 
arbitraire  ; ils  auront  entre  eux  une  relation  nécessaire  ; la  po- 
sition et  l’étendue  des  lignes  qui  les  composent  seront  détermi- 
nées, et  toutes  ces  grandeurs  seront  soumises  à une  même  loi 
que  nous  allons  exposer. 

Il  existe  pour  chaque  courbe  du  second  degré  deux  système» 
de  description  bien  distincts,  tels  que  les  lignes  d’un  même  sys- 
tème sont  soumises  entre  elles,  relativement  à leurs  affections, 
à la  loi  de  continuité  , et  que  cette  loi  est  rompue  ensuite , et 
n’cxisle  plus  lorsqu’on  veut  passer  d’un  système  dans  un  autre. 

Dans  les  générations  d’un  de  ces  systèmes,  le  point  généra- 
teur est  entre  les  points  directeurs;  dans  celles  de  l’autre  système, 
il  est  en  dehors  de  ces  points. 

On  réunit  tous  les  modes  de  génération  d’un  même  système  , 
par  les  constructions  suivantes  : 

Si,  à partir  du  centre  d’une  courbe  quelconque  du  second  de- 
gré, on  porte  sur  le  grand  axe  une  droite  égale  à la  demi- somme 
des  deux  axes,  et  qu’on  conçoive  le  cercle  dont  cette  droite  est 
diamètre  , chacune  des  cordes  menées  de  l’extrémité  du  grand 
axe  la  plus  rapprochée  du  centre  du  cercle  , et  les  diamètres 
de  la  courbe  qui  passent  par  l’extrémité  de  ces  cordes  , on  poun-a 
regarder  ces  diamètres  comme  directrices , la  corde  comme  droite 
mobile  et  le  sommet  commun  à toutes  les  cordes  comme  point 
générateur. 

On  formera  ainsi  une  infinité  de  moyens  différens  de  généra- 
tion , qui  tous  ensemble  donneront  la  même  courbe  du  second 
degré,  celle  qui  a servi  à produire  chac-jin  d’eux.  Ils  appar- 
tiennent fous  au  système  de  génération,  où  le  point  générateur 
est  entre  les  points  descripteurs. 

SI,  à partir  du  centre  d’une  courbe  quelconque  du  second  or- 
dre , on  porte  sur  le  jyetit  axe  une  droite  égste  à la  demi-diffé- 
rence des  deux  axes,  et  qu’on  conçoive  le  cercle  dont  cette  droite 
est  diamètre  , chacune  des  sécantes  menées  de  l’extrémité  du  petit 
axe  la  plus  éloignée  du  centre  du  cercle,  cl  le.a  diamètres  de  la 
courbe  qui  passent  par  l’extrémité  de  ces  sécantes , on  pourra  re- 
garder ces  diamètres  comme  directrices , la  sécante  comme  droite 
mobile  , et  le  sommet  commun  à toutes  les  sécantes  comme  point 
générateur.  ' 

On  formera  encore  une  infinité  de  moyens  différens  de  géné- 
ration qui  tous  ÇRsemble  donneront  la  même  courbe  du  secomi 
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Scgré  , ccllq  qui  a servi  à produire  chacun  d’eux.  Ils  appar* 
llennent  tous  au  système  de  gcncrdtion  où  lo  point  générateur 
fcst  en  dehors  des  points  directeurs  , et  la  courbe  produite  dans 
ces  deux  systèmes  de  génération  entièrement  difl'érens  l’un  de 
l’autre  , est  cependant  une  seule  et  même  courbe  du  second  de- 
gré. 

Cette  première  généralisation  n’est  pas  la  seule  qui  puisse  être 
donnée  à la  méthode  indiquée  au  coramenceraent  de  cette  ana-' 
lyse. 

Jusqu’Ici  on  a supposé  le  point  générateur  sur  la  droite  mobile, 
et  cela  n’est  pas  nécessaire;  sa  position,  lelaîivement  à cette 
droite,  peut  être  quelconque,  pourvu  qu’elle  soit  constante  pour 
la  même  courba  : cette  courbe  sera  toujours  du  second  degré. 

Les  deux  systèmes  de  génération  que  nous  venons  d’indi- 
quer s’accroîtront  encore  d’iine  infinité  d’autres  systèmes  plus  gé- 
néraux qui  ne  tiendront  à aucun  des  deux  premiers  , puisqu’un, 
point  liors  d’une  droite  tenmnèe  n’est  ni  entre  ses  extrémités  ni 
sur  son  prolongement;  mais  les  systèmes  seront  liés  entre  eux  par 
les  deux  autres  qui  seront,  .si  je  puis  parler  ainsi , leurs  limites 
extrêmes  entre  lesquelles  ils  se  trouveront  tous  placés. 

On  a encore  suppose  que  les  deux  directrices  étoient  dans  un 
plan;  cette  condition  est  également  superflue,  elle  peut  cesser 
d avoir  lieu  sans  que  pour  cala  la  courbe  décrite  par  le  point 
générateur  cesse  d’être  plane  et  du  second  degré. 

Passons  actuellement  aux  surfaces. 

Si  on  suppose  qu’une  droite  mobile  s’appuie  par  une  des  extré- 
inltés  sur  une  droit  directrice  quelconque  et  par  l’autre  sur  un  plan 
fixe,  que  nous  nommerons  par  analogie  plan  directeur  y le  point 
générateur  décrira  une  surface  qui  jouit  des  propriétés  suivantes: 

Cette  surface  a toujours  un  centre  à l’intersection  du  plan  direc~ 
teur  et  de  la  directrice  ; elle  est  symétrique  par  rapport  à trois  de 
ses  normales  qui  se  croisent  à angles  droits  à son  centre,  toutes 
les  sections  parallèles  nu  plan  directeur  ou  à un  autre  plan  symétri- 
quement placé  par  rapport  à ces  normales  , toutes  ces  sections  , 
dis -je , sont  des  cercles  dont  les  centres  sont  en  ligne  droite,  cette 
droite  est  un  diamètre  do  la  surface. 

Si  on  suppose  ensuite  qu’au  lieu  do  deux  points  directeurs  ^ on 
en  prenne  trois  sur  la  droite  mobile;  que  le  premier  s’appuie  sur 
un  premier  plan,  le  second  sur  un  second  plan , lo  troisième  sur  un 
troisième  plan  directeur,  la  surface  décrite  alors  par  le  point  géné- 
rateur sera  la  incme  que  celle  que  nous  venons  d’examiner,  et  elle 
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jouit  toujours  de  ces  propriétés  générales  , que  les  sections  faite* 
par  des  plans  quelconques,  sont  du  second  degré,  que  de  plus 
toutes  les  sections  par  des  plans  parallèles  sont  semblables  , avec 
leurs  mômes  axes  parallèles , et  leurs  centres  en  ligne  droite. 

D’où  il  suit  que  les  surfaces  données  par  l’une  et  l’autre  géné- 
ration sont  du  second  degré  , et  que  les  propricics  qui  dérivent  de 
ces  générations  sont  des  propriétés  de  ces  surfaces. 

De  là  toutes  les  propriétés  connues  des  diamètres  conjugués, 
des  axes , des  plans  tangens  , etc. 

Nous  avons  trouvé  pour  chaque  courbe  du  second  degré  une 
infinité  de  modes  différens  de  description;  nous  verrons  égale- 
ment que  chaque  surface  du  même  ordre  a une  infinité  de  sys- 
tèmes de  plans  directeurs  dont  les  positions  relatives  ne  sont 
pas  arbitraires  , mais  sujettes  entre  elles  à une  même  loi , qui  nous 
donne  les  moyens  de  passer  d’un  système  à l’autre  , et  de  les 
trouver  successivement  tous  par  la  connoissance  d’un  seul  ou  de 
quelques-uns  de  ses  élémens. 

Après  avoir  considéré  les  surfaces  du  second  ordre,  données 
par  ces  systèmes  de  génération  relativement  à des  plans  qui  les 
coupent  d’une  manière  (juelconquo , il  reste  à les  considérer  relati- 
vement aux  plans  qui  les  touchent  ; cela  conduit  aux  contacts  du 
premier  ordre  et  à la  solution  des  questions  suivantes  : 

Déterminer,  i°.  le  jdan  tangent  à une  surface  du  second  degré 
en  un  quelconque  des  points  de  la  surface  , et  tontes  les  lignes  qui 
en  dépendent  ; 'i”.  la  grandeur  et  la  position  des  axes  de  cette 
surface , lorsqu’on  connoît  un  système  quelconque  de  plans  direc- 
teurs ou  de  plans  diamétraux  conjugués. 

En  passant  ensuite  aux  contacts  du  second  ordre  , la  méthode 
de  description  qui  fait  le  sujet  de  cet  essai,  donne,  pour  tracer 
les  lignes  de  courbure  des  surfaces  du  second  degré,  un  moyen 
fort  simple  et  qui  paroît  susceptible  de  pouvoir  facilement  être 
appliqué  aux  arts  et  parlioullèrement  à la  coupc  des  pierres , qui  ne 
possède  encore  aucun  moyen  géométrique  de  décrire  par  des 
niouvemens  continus  les  lignes  de  courbure  , qui  sont,  comme 
on  sait  , les  arêtes  de  douellcs  des  voussoirs  dans  les  voûtes 
ellipsoïdes. 

Quand  le  point  générateur  qui  décrit  la  surface  parcourt  seule- 
ment une  de  ses  lignes  de  courbure  , les  points  directeurs  décri- 
vent sur  chacun  des  plans  principaux  qui  leur  appartiennent,  les 
courbes  du  second  degré  qui  ont  leur  axe  sur  les  axes  mêmes 
de  la  surface  ; et  le:  axes  des  coerbes  ainsi  produites  sur  le  même 
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plan  principal  par  les  lignes  d’une  des  courbures , sont  les  coor- 
données d’une  même  courbe  du  second  ordre. 

Si  au  lieu  d’une  droite  .nohilc  à (rois  points  directeurs  , on 
conçoit  trois  droites  mobiles,  chacune  seulement  ave.cdeux  points 
directeurs , le  point  générateur  étant  le  même  pour  ces  trois  droites, 
cliacune  d’elles  , parallèle  à l’un  des  trois  plans  principaux  et  ayant 
les  extrémités  sur  les  deux  autres  , le  point  générateur  commun 
décrira  nécessairement  une  des  lignes  de  courbure  de  la  surface , 
et  chaque  point  direct'Hir  des  trois  droites  mobiles  décrira  sur  le 
plan  principal  où  il  se  trouve,  une  courbe  du  second  ordre,  dont 
les  axes  seront  sur  les  axes  mêmes  de  la  surface  j et  tous  les  axes 
de  chacune  de  ces  courbes  formeront  encore  entre  eux,  comine 
coordonnées  , une  courbe  du  second  ordre  dont  les  axes  seront 
sur  ceux  de  la  surface. 


Du  PLUS  PETIT  Crépuscule  5 
Par  M.  HjtcnnTTE. 

Le  problème  de  déterminer  le  jour  de  l’année  pour  lequel  le 
crépuscule  est  le  plus  petit,  ne  peut  appartenir  à la  géométrie 
que  dans  l’iiypothcse  où  l’on  no  fait  pas  dépendre  la  durée  du 
crépusculé  de  circonstances  variables  et  d’élémens  encore  incon- 
nus; lorsqu’on  propose  cette  question,  on  entend  par  crépuscule, 
le  teins  qui  s’écoule  depuis  l’instant  où  le  centre  du  soleil  es: 
dans  l’horisûu  rationnel  jusqu’à  celui  où  il  arrive  au  parallèle  u 
riiorison  , qui  correspond  à la  nuit  totale. 

On  sait  que  la  lumière  du  crépuscule,  d’abord  égale  à celle  du 
jour,  s’alFülblit  continuellement,  et  après  un  certain  tems  qui 
varie  pour  les  diiFércns  lieux  de  la  terre,  elle  devient  insensible. 
La  cause  de  ce  phénomène  est  bien  connue.  Le  soleil  arrivé  au- 
dessous  de  l’horison,  ne  cesse  pas  d’envoyer  des  rayons  dans  tons 
les  sens.  L’atmosphère  reçoit  ces  raymns  , les  réfracté,  les  réflé- 
chit, et  devient  un  nouveau  foyer  de  rayons  lumineux. 

Plusieurs  géomètres  se  sont  proposés  de  résoudre  la  question 
du  plus  petit  crépuscule.  Nonius  , géomcire  portugais,  le  même 
qui  a fait  aux  inslnmiens  propres  à mesurer  les  angles  cette  lieu- 
rcuse  addition  connue  sous  le  nom  de  Nonius  ou  Fermer  y a ré- 
solu cette  question  par  la  trigonométrie  sphérique.  Son  méinoiie 
'De  crcpiisci/lis  a etc  imprimé  à Coiiiibre  en  iSj-S  , environ 
quatre  ans  avant  sa  mort. 

Jean  Bernouilli  s’est  proposé  d’appliquer  à la  même  queslion  sa 
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«rivoit^n 

du  plus  petit  crépuscule  ; ce  qui  a occupé  mon  frère  nrofe, 

< seur  de  mathématiques  à Bâle,  et  moi  depuis  plus'de  cina 
ans,  sans  en  jouvmr  venir  à bout.  Ce  problème^ est  d’autant 
p ns  curieux  que  je  demeure  , par  ma  méthode  de  Tnaxim  '.s 
et  minimts  (qui  e.sl  pourtant  une  des  plus  courtes  1 rlan, 

« calcul  prolixe  cl  embarrascé,  qui  se  laiW  à la  fi  “ 

« sinus  de  la  déclinaison  méridionale  cherchée  du  ,oImI  O “"î 
« on  a sa  déclinaison  , on  a aussi  le  lieu  d.-ms  ’é.  Hn.l 
« tant,  le  jour  de  l’année  auquel  se  fait  le  plus  coîn^ 

<1  Supposé  donc  l’arc  crépusculaire  de  18  deeré^  7 1 i 

« de  48  degrés  5i  minutes,  qui  est  celle  de  ICri-  \ latitude 
« la  réglé  que  je  viens  de  donner  que  le  nlus  P®" 

«fait  a_  Paris  quand  le  soleil  décline  vers  le  midi  d'eTd 
« JO  minutes.  Si  on  cherche  maintenant  le  lien  dans  l’é'lini  T'^^* 
«on  trouvera  que  le  soleil  doit  ^é-tre  éloigné  d’un 
« équinoxiaux  de  . 7 degrés  n5  minutes;  c’esl-à-cbre  auir 
« le  plus  petit  crépuscule  à Par..,  le  , jour  a^ 

« eqtunoxe,  et  le  i8c  après  l’autre  équinoxe.  « 

M.  hlonge  a résolu  la  meme  question  par  des  .• 

S'fdeurcêmes^drohs  'Tort' f"  'a»gentVom! 

lieu  pour  lequel  on  demande  le  plus^edt'^crépu":]^ 
e parallèle  a l’horison  dans  lequel  le^  cenlre^du  slîed  s^ro 
lorsque  la  nuit  es:  totale  ; l’autre  cône  a pour  axe  l’axe  d.  i'*"  ’ 
i\  est  l’enveloppe  de  l’e.space  parcour/pnr  le  n Lu  / ’ 

p,e„,ier  . colre  ll’p,  à;  , i-C 
base,  en  un  point  nsr  lenuer  17  ‘ ,9^1  lui  se.t  de 

laire  à l’axe  du  moiîde  ci  deri  ' ^ perpendicu- 

dérlinaisoii  du  'olcil  nui  rr>  P contiendra  le  ceicle  de 

(31M.  F'"' 

pl=n  à c6./e,'-<i,o'i ,.^73“'^:'  SmeTreu 

II 


c {i,:  * 7 


•i»; 


i T 


l 


^y:- 


:r  J:  ». 


J J»*). 


2;4<».<sô  ïtv'* 


- ■ 4%^ 

^•;W  4^|»iÿt^4’à  » '^  T 


1 


■sÿ  ■ ^■'- 

uÆ 


ix  : ,.»/;?<  f'i  “ P -'  iHiÿ  ■«.'Va4!‘»<4 
:^jisi&fvai*t  i*bî*j«»î)'’ «pfiâtfà /W»  wM»  »** 


"•5ir>»:ïV  ^5' 


^isiai  ifsrt  ëî'à  V^*|^'*^^ 

.,  ..,-  .,  :j  iCiSlffrv^.i*»!'  Vlit.  M(#Vl.^»i««l.l 
^'t-,  ■ ftîil^' ïsHr  ®^*^,i'.- 

■■^'  .!^^"îS‘d!>v ,-..t..’«.«-i-»'î*.r  <N‘.< •^r’.sî  - V 

4 ...4iJ: .:  .,tt'  4Kv. 


u)t  v*<3  , ^ 

' .ftifm  m *sitif»  ttsm 

*5  r - *■ 


i:j 


( i5o  ) 

n’employant  que  la  ligue  diolle  et  le  cercle  ; la  iiièine  méthode 
s’applique  à la  solution  de  HI.  llonge  , et  il  en  résulte  la  cons- 
truction suivante,  qui,  je  crois,  cit  léduilt  au  moindre  nombre 
de  lignes  possible. 

Soit  ( fig.  2.  ) le  teicle  BFC  Iraté  dans  le  ])’an  qui  passe  par  lo 
méridien  du  lieu  pour  let^uel  on  di  iUUMlc  le  plus  petit  crépuscule; 
AP  l’axe  du  monde  ; BC  l'üoi  isoa  du  lieu  ; bc  le  pai  allèle  à 
l’iiorison  correspondant  à la  nuit  totale  ( l’aic  crépusculaire  B6 
étant  pour  Pans  de  18“.  ). 

Les  deux  cônes  , auxquels  il  s’agit  de  mener  un  plan  tangent 
coiiunun.  orit  leur  sommet  en  A;  le  premier  a pour  base  le  cercle 
du  diamètre  bc  , le  second  a pour  gèncralrice  la  droite  AB,  tour- 
nant iiutour  de  l’axe  AP. 


La  tangente  td  au  point  c du  méridien  ayant  coupé  la  verti- 
cale Ac/ au  point  t/,süit  fait  A/" égale  à.cd,e\.ef  perpendiculaire  à 
Ad\  la  droite  dL  perpendiculaire  à ed  coupe  le  parallèle  bc  au 
point  par  lequel,  si  ou  mène //r  perpendiculaire  à AP,  on  aura 
la  projection  BQ  ( sur  le  plan  du  inéi  idien  ) du  parallèle  à l’e- 
qualcur,  décrit  par  le  soleil  le  jour  du  plus  petit  crépuscule. 

Appll(jiiant  le  calcul  ù celte  construction,  on  arrive  au  résultat 
indlijué  dans  la  lettre  précédente;  en  effet  , uoinmoiis  ip  l’arc  cré- 
pusculaire Bô  , -v]/  l elévution  du  pôle  PAC,  et  faiso.ns  le  rayon 
AC  = 1 , on  aura  : 
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eux  par  cerlalnes  propriétés  , et  ils  en  ont  d’autres  qui  leur  sont 
communes.  Un  î^rand  nombre  d’expériences  ont  eu  pour  objet  la 
comparaison  et  le  repproclieinent  de  ces  fluides  : M.  Desormes 
(i  j cl  moi  avions  pensé  que  la  pile  électrique  pourroit  être  em- 
ployée comme  un  nouveau  moyen  de  remplir  le  même  objet  ; 
npres  avoir  vérifié  qu’ijne  barre  d’acier  foiblcmsnt  aimantée  et 
placée  dans  un  bateau  tlottant  sur  une  eau  tranquille,  pronoit  en  très- 
peu  de  teins  la  direction  de  l’aiguille  aimantée  d’une  boussole  , iiou.'; 
nous  sommes  proposés  d’observer  la  pib*  éleclriquedans  une  position 
semblable  ; nous  desirions  donner  a celle  pile  une  giaiide  longueur 
et  néanmoins  éviter  une  trop  grande  aiigmenlHlion  de  poids  dans 
la  charge  du  bateau.  Pour  remplir  ce  dimlile  but , nous  finies  éla- 
mer  des  tôles  minces  de  cuivre  avec  un  alliage  de  zinc  cl  étain,  et 
au  moyen  d un  emporte  - pièce  d’.acjer  , nous  avons  fait  découper 
environ  i 4oo  plaques,  du  diamètre  o,”“o35  j 4o  de  ces  plaques  pe- 
soient  environ  Co  grammes. 

A l’époque  où  nous  nous  occupions  de  ce  travail,  M.  Orsied 
lit  imjniiiKr  dans  le  Journal  de  physique  ( brumaire  an  12  ) un 
mémoire  de  M.  Hitler  sur  les  piles  que  ce  pbysif  ien  appeloit 
smcotiJctires-,  la  con-'^équence  principale  des  faits  rapportés  dans  ce 
mémoire  est  que  « la  (erre  a des  pôles  élei  triques  cotntne  elle 
((  a des  pôles  ma^néiiquts  , et  tjidil  faut  ajouter  au  rnéridien  élec- 
U trique  un  méridien  magnétique.  » ( Tome  67 , l>age  363  du 
Journal  de  pby.sique.  ) 

Jfl.  Desormes  m’ayant  engagé  à terminer  seul  le  travail  que 
nous  a\ions  commencé  enseinlile,  j’ai  monté  une  pile  de  i.|0O 
pièces  préparées  comme  il  vient  d’élre  dit  , et  séparées  jiar  d’autre» 
pièces  de  carton  mouillé  d’une  eau  un  peu  salée.  Celte  pile 
éloit  supj)orlée  dans  le  sens  de  sa  longueur  , par  des  tubes  de 
verre  jiresquc  jileins  j l’ayant  isolée,  je  la  couchai  liorisonlale- 
inent  dans  un  petit  bateau  f]ui  floltoit  sur  une  eau  p.ofnilemcnf 
tranquille  : sa  longueur  étoit  environ  un  mètre.  On  ponvoil  es- 
pérer que  la  pile  ainsi  placée  obéiroit  à la  moindre  force  qui 
tendroit  à lui  dotiuer  une  direction  déterminée.  Je  me  suis  assuré 
qu’elle  «iloil  ind ifférenle  toute  cs|ièce  de  direction  : des  barres 
et  des  fils  d’a(  ier  trempé,  placés  entre  Us  deux  jioles  de  la  pile, 
ainsi  qu’il  est  dit  fiar  ùl.  Hitler  pour  des  fils  d’or  ( page  365  du 
mémoire  cité),  ne  se  sont  pas  aimantés  sensiblement. 

Aucune  pile  ne  in’avoit  encore  présenté  les  phénoniènes  élec- 
triques il’iine  nianicrc  aussi  intense  que  celle  dernière  ; sans  avoir 


(i)  Ancien  élève  de  l’i-cole,  alor»  répclileur  de  chimie  à la  même  École. 
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condensateur,  les  lames  d’or  de  l’éleclromètre  , placé 
blemern  ’’’  !’>'«  > seulement  divergeoient  sensi- 

teiris  • Pt  instant,  mais  la  divergence  croissoil  avec  le 

facilemlr’’'?  "/•  ‘■■““‘■t,  que  cependant  on  npprécioit 

ouileTr  1 PO«nt  de  frapper  les  parois  du  vaso 

?e  huiiiè  ' evé  ces  mêmes  efièls  pendant  sept  jours; 

fio  avoù  ««‘'i  ctat  primitif,  parce  que  l’oxlda- 

Uon  avoil  eiileve  une  grande  partie  de  l’étamage  dos  plaques. 

foible  npro.ivoit  à i’aîdc  de  cette  pile  , étoit  très- 

r'il”;’''''  '>'■?  > p;73iol»siT,c‘„=  dcpe„,l  p„a' 

la  nile  ne  1 électricité  sur  le  (Icrnier  couple  do 

la  s^ubst’in  ^3cullé  plus  ou  moins  conductrice  de 

substance  humide  qui  séparé  les  plaques  mctalliqnes. 


ÉTAHLISSEMENS  DIHîGÉS  PAR  DES  PROFESSEURS 
DE  L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

Ecole  des  sciences  et  de  belles-lettres  ( rue  de  Sère , n".  1 oG.  }. 
L’objet  de  cette  institution  est  de  donner  aux  jeunes  -eus 

fe  b r'O’siT'M  el  ...-.ilK.ilKincs: 

ILichM,-,  professcors  ,lo  Lly- 

Z "V’,  “ ■'  T«i 

oin^e  1 iiiîtruction  littéraire.  ^ 

Le  prix  de  la  pension  annuelle  est  de  2,5oo  francs. 

Ecole  d’architecture  ( rue  de  Seine  , n\  6 ,prèi  le  pont  des  Arts  ) . 

dirigée  qmr  ZIM.  Durand  et  Hachette.  * 

Il  y a l-.abitucllement  à Paris  un  grand  nomîirc  de  jeunes  ^ens 
qui  se  livrent  a l’étude  des  arts,  tels  que  la  peinture  , la  scuinlufe  et 
L.r.lnteçtnre:  on  sait  par  expérience  que  ces  jeunes  gens  quoique 
très- siu  lieux  et  consacrant  un  feins  considérable  à leur  inslrûc- 
ion  , demeura  ni  neanmoins,  pour  la  plupart,  étrangers  aux  éléme.is 
des  .science.s  physiques  et  mathématiques  qu’il  leur  importe  Je  plus 

l’Fcore  " i ; Jescnptive  que  tous  les  cLiers  sortis 

de  1 Ecole  polyiechmque  regardent  à juste  titre  comme  la  sn We 
de  l ingénieur,  leur  est  entièrement  inconnue. 

îla^chcHe  ' .‘^i'-igée  par  Mi\T.  Durand  cC 

Dacheae,  est  d offrir  aux  jeunes  artistes  une  iiistruclion  qui  coin- 
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prenne  les  éîcincns  des  inalliéinatic|ue3  ef  de  physique  , la  géo* 
métrie  descriptive  et  ses  applications,  l’architecture  et  les  arts 
du  dessin, 

M.  Boisbertrand , ancien  élève  à l’Ecole  polytechnique  , fait  dans 
V Ecole  d'architecture  un  cours  spécial  de  malhcrnallques  pour  les 
candidats  à l’Ecole  polytechnique  : ces  candidats  y apprennent  aussi 
les  arts  du  dessin  , les  élémens  de  la  langue  latine  et  de  la  littéra- 
ture française. 

Les  salles  d’études  sont  ouvertes  tous  les  jours  depuis  huit  heures 
du  matin  jusqu’à  quatre  heures  du  soir. 

La  souscription  par  trimestre  est  de  qo  francs. 

LIVRES  PUBLIÉS  PAR  DES  PERSONNES  DE  L’ÉCOLE. 

Essais  sur  l’enseignement  tn  général  et  sur  celui  des  mathé- 
matiques en  particulier , par  M.  Licrüix,an  14(1800),  1 vol. 
in-S'. 

La  Physique  réduite  en  tableaux  raisonués  , par  M.  Barrucl , 
bibliothécaire,  ne.  édition,  88  tableaux,  formant  1 vol. 

Précis  des  leçons  sur  le  caloiique  et  l’électricité  , par  AIM. 
Alonge  et  Hachette. 

Philosophie  chimique,  ou  vérités  fondamentales  de  la  chiniia 
moderne  , par  M.  Fourcroy  , 1 vol.  i.'t-b'’.  troisième  édition. 


§.  I I. 

COXSEIL  DE  PERFECTIONNEMENT. 

La  sixième  session  du  conseil  de  pcrreclionnemeut  de  l'Ecole 
polytechnique,  créé  par  la  loidu?.5  frimaire  an  8 (i),aété  ouverte 
cette  année  le  i5  brumaire,  sous  la  présidence  de  M.  Lacuée  , 
gouverneur  : on  présentera  le  tableau  de  ses  opérations,  lorsque 
le  rapport  en  aura  été  fait  au  Gouvernement. 

Liste  des  Membues  du  Consf.il  de  i’erfectionnemext. 

Gouverneur  de  V Ecole  poh  technique , jjrésident  du  Conseil. 
m.  Lacuée. 


‘j  Voyci  cttle  loi , page  iGS. 
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E xamtnateiirs  pour  l admissioit  dans  les  servi  ces  pulitîcs  • 

MM.  Bossut,  Legendre,  Malus  , Vauquelia  , II  lüy. 

Uletnbi  es  de  l Institut  national , noniinês par  la  classe  des 
sciences  inalhéinatiques  et  physiques. 

MM.  Laplace , Bertliollet , Lagrange. 

Agens  supérieurs  des  services  publics  , nommés  par  le 
ministre  de  la  guerre. 

MM  Trulfet-St. -Martin,  colonel  d’arllllerie  ; Allenf , chef  ds 
bataillon  du  génie-;  Jacotin  , clief  du  bureau  de  topographie. 

Nommés  par  le  ministre  dn  la  marine. 

MM.  Sugny,  inspecteur  général  d’artillerie  de  la  marine;  Sané 
inspecteur  général  du  génie  maritime.  * 

Nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

MM.  Lelièvre  membre  du  conseil  des  mines;  Gaufhey , membre 
du  conseil  Jes  ponts  et  cliaussées. 

Nommé  par  ]\I.  le  Gouverneur. 

M.  Venmn  , commandant  en  second  , directeur  des  éludes. 

Commissaires  nommés  par  le  conseil  d’instruction  de  l'Ecole 
polytechnique. 

MM.  Monge  , Guy  ton,  Hachette  , Poisson. 

Quartier-maître  , seerdaire. 

M.  Marlclle. 

§.  1 I I. 

PERSONNEL. 

Nomination  à des  places  dans  l’Ècule. 

M.  le  Gouverneur  a nommé  trois  examinateurs  temporaires 
pour  1 admission  dans  les  services  publics  ; savoir  : ^ 

M.  Ilaüy  , membre  de  V Institut^  en  remplace- 
ment de  M.  Larruel,  nommé  bibliothécaire.  ^ 

de  l'Institut  ( les  années 
lin  giomitn,  .■  M.  Mal„, , anoiea  ilève,  chef  de 
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bnlaillon  du  génie  , en  remplacement  de  M.  Ferry  ^ qui  voyage 
actuellement  en  llussle. 

M.  Jean-Ambroise  Ganit  , docteur  en  médecine  de  l’école  de 
Paris  , et  l’un  des  chirurgiens  établi*  pour  l’ailmission  des  malades 
à l’Iiôlel-Dieu  de  Paris  , a été  nommé  par  M.  le  gouverneur 
chirurgien  de  l’Ecole  polytechnique:  sa  nomination  est  du  i3 
vendémiaire  an  i4« 


ADMISSION"  DANS  LES  SERVICES  PUBLICS. 

Le  jury  présidé  par  M.  le  Couverneur,  et  composé  des  deux 
examinateurs  permsnens  , MM.  le  Cendre  et  Bossut  , de  MM. 
les  examinateurs  temporaires,  ont  arrêté  le  1 3 brumaire  an  i4;, 
les  listes  suivantes  ^ par  ordre  de  mérite;  savoir  : 

Artillerie. — MM.  Boulelller,  Piavenel-Boisteillcul,  Diiperche^ 
Lechesne  , Bernar<l  ,]Mérel  ( aîné  ),  Fresnel  ( aîné  ),  Perrin  , Roy  , 
Mas.sias  , Vion,  Vaquier,  Besauccle,  Mirliel  ( aine  ),  Lefebvre 
E.  L.  , Ilarnart  , Raulin,  Lenoury  , Cliappuis  , Bourgeois  A., 
Guérard  , AJmyrauld,  Tliouvcncl , More  ton  , Crouz.et,  Lemoine  , 
Curel , Georges,  Deshauîîes,  Solomiac  , Chonet-Bollemonf,  Taille- 
fert , Delacroix  , Garnier  P.  A , Bourriof , Bourgeois,  J.  B.  Bignon^ 
Radet , Philibert,  Dussaussoy  , Mazeret  , Tortel 42- 

Gékie-AÎilitaire.  MM.  Sea  dit  Soye,  Bergere,  Olry  , 
Dumoncel , Gérard  , Boyer,  Deliuileclocque  , Leinetayer-Kerda- 
niel , Fournier,  Miebaud  , Gallois,  Paulin  , Vincent,  Calliala  , 
Dubarry-Lesqueron,  Aillaud i6. 

Po  NTS  ET  Chaussées.  — MM.  Llvet,  Decazes,  Bazaine  , Hoguer, 
Léger  , Vuitry  , Bétourné,  Gardeur-  Lebrun,  Maury  , Gricoiirt  , 
Alérel  (ieune),  Defontalne  , Delaporte,  Matliieu  , Destn-in  (aîné). 
Dru  , Marlret  (1), Bouvier,  Folliai't,  Thénard  , Biot , Ilusson . 22. 

Mikes.  •—  MM.  Cliarbaut,  Garnier  A.  J.  F.,  Ltboullenger , 
Cousin , Voltz , Robert.  (2) 6. 


(i)  Elère  admis  en  ventôse  an  g et  sorti  en  pluviôse  an  la,  par  ordre, 
du  ministre  de  la  marine. 

(3)  MM.  Leboullenger  et  Voltz  restent  à l’Ecole  en  attendant  des, 
^Iticçs  vacantes^  dans  les  mines.. 
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î^omlre  total  des  élèves  admis  dans  les  services  publics  et^ 
l’an  ]4 Ô6. 


Admis  dans  les  troupes  de  ligne, 

M.  Raymond  J,  E. , nommé  sous-lieutenant  dans  le  25*.  régi-i 
ment  d’infanterie  de  ligue i. 

Démissionnaires. 

MM.  Simon  (21  frimaire  an  i3),  Brissot  ( ii  nivôse  an  i3), 
Malartic  ( 1 1 nivôse  an  i3  ),  pour  entrer  au  ministère  des  relations 
extérieures  ; Verhulst  ( 4 pluviôse  an  i3  ),  Stahl  ( 5 ventôse  an  i3  ), 
Bernard  (23  g crminal  an  i5),  Bengy  ( 3o  germinal  an  i3  ),  Jouye- 
Desroches  ( 20  Üorésl  an  i3  ) , Rival  ( 8 messidor  an  i3  ),  Parisot 
( i3  messidor  an  i3  ) , Fesquet  ( 5 thermidor  an  i3  ),  Beaumont 
( 16  fructidor  an  i3  ) , Berthois  ( aîné  ) ( 16  fructidor  an  i3  ) : ces 
deux  derniers  passés  à l’école  militaire  de  Fontainebleau;  Ray- 
mond A.  L.  J.  F.  ( l'^  vendémiaire  an  lù  ) , Vignolle  ( U',  ven- 
démiaire an  14  ) (1)  , Richard  ( 3 vendémiaire  an  14),  Aubert-Vin- 
celles  (brumaire  an  14),  Devère  {Idem),  Empereur  ( Idem)  ^ 
Lobstein  ( Idem  ) 20 

JilQrt. 

M.  Barreaux  ( 27  ventôse  an  i3) i. 

Nombre  total  des  élèves  sortis  de  l’Ecole , du  i**^.  frimaire 
an  i3  , au  3o  brumaire  an  14 io5. 


ADMISSION  A L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

Le  ju-ry  présidé  par  M.  le  Gouverneur,  et  composé  des  deux, 
examinateurs  permanens  MM.  Bossut  et  Legendre,  de  MM.  les 
examinateurs  temporaires  (2)  Dinet  , Monge  ( Louis  ) , Lévèque  ^ 
Franca'tir,  Biot  , a arrêté,  le  6 brumaire  an  14,  la  liste  des  can- 
didats rangés  par  ordre  de  mérite  , d’après  laquelle  ont  été  admis  , 
à dater  du  1''.  frimaire  an  14,  les  126  élèves  dont  les  noms 
suivent  par  ordre  alphabétique. 


(i)  Crs  (leux  deralers  n’ont  pas  paru  à l’Ecole  depuis  leur  admission. 

(3)  Les  examens  ont  eu  lieu  dans  les  memes  villes  que  l'année  pré- 
cédente. (Voyez  la  Coiresjiondancc  , pag,  {tg.  ) 
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•I  l LISTE  par  ordre  alpliahêtûjue  des  Elèees  admis  à 

'r'!  i [Ecole,  à dater  du  frimaire  an  14. 


Nom. 

PjÉnoms. 

Lieux 

DE  NAISSANCE. 

DÊp.imr.Mrxs. 

• ■ • } ■ 

Albrespit 

Jean- Marie-Claude 

Bétaille 

Lot. 

AlexanJr.-Garlan 

L.-Mar^uer.- Claude 

Guingamp 

Côtes-du-Nord. 

i iî 

Allou 

Aube  - Bracque- 

Charles-Nicolas 

Paris 

Seine. 

. 'r 

mont 

Joseph 

Uheiont 

INIarne. 

■ '.i  ■ 

A'ibertiti 

Pierre 

Metx 

Aloielle. 

Auddoud 

Jacques -Gédéon 

Genève 

Léman. 

»'  • *1 

Baillicii 

Cy  rille-Emman.-Jos. 

Lille 

Nord. 

' 

Barbaud 

J. -Jos.- Auguste 

Besancon 

Doubs. 

\ 'S. 

Barbier 

F.tienne-Francois 

Metz  " 

Moselle. 

} 'i- 

Barbier 

.fean-Marie 

Lagiiieu 

Aiu. 

Barbolaia 

A Icxis 

Chaumont 

ilautc-Marne. 

• .■}.  1 

Bardcl 

Nicolas-Ursin 

St. -Julien - Ic- 
Faucon 

Calvados. 

Bclet 

Pierre-François 

St. -Sauveur 

Ilaute-Saône. 

f . 

Bellonet 

Adolpbe-Pi^r.iiMarie 

Béthune 

Pas-de-Calais. 

Reilv 

Nicolas-Joseph 

T royes 

Aube. 

{ - i‘  ’ 

Bi’lpairc 

A .-Sidr.-Guil.-.'VnJr. 

Oslcndc 

r.ys. 

h 

Besançon  (i) 

Pierre 

Rézonville 

Moselle. 

Besscr 

l'ier.-ITen.-Pb.-C  !. 

Mets 

Idem. 

Botourne 

Jacq.-Pierre-Joarh. 

Caen 

Calvados. 

4i 

Bidard 

A ieolas-Jean-Bapt. 
Am.ind 

Lorient 

Alorbihan. 

!'■  ; 

Bincau 

Tours 

Indre-et-Loire. 

Bir.os 

Charles-Pierre 

Versailles 

Seine-ct-Oise. 

' h 

Boistard 

f.oi.is-Charles-Alph. 

Le  iMans 

Sarthe. 

t-' 

Boniiaud 

Jean-Marie 

Paris 

Seine. 

_ , 

Boucliard 

Aug;isîe 

Vemars 

Scine-ct-Oisc. 

.■  \ ■ 

, J 

nouché 

f éabr.- Franc. -Eug. 

Nantes 

Loire-infér. 

.•  1 , 

f •ouclier 

l'rancois-Euqène 

T. aigle 

Orne. 

r>ouver 

Antoine- Alexis. 

Rochefort 

Charcntc-infer. 

B réel  if 

Jeaii-Jacq.-Simon 

Paris 

Seine. 

1 

Brrsron 

Couis-Jean- ATarie 

I^Iezin 

Lot-et  Garonne 

1 

Gatfort 

Jean-Antoine 

IN  arbenne 

Aude. 

Carrd 

F.iig  -Anne-Germain 

Par  is 

Seine. 

f iaucli  V 

Aiiïustin-Louis 

Idr-m. 

Idem. 

('bancel-Lac;ranf;e 

L.- Victor- A lex.-Jos. 

Noire  de  Razac 

Dordogne. 

tilcment-Uesnos 

Jean-Louis 

Granville 

Manehe. 

• *} 

Compère 

Thomas-Joseph. 

Sarlat 

Dordogne. 

(.ornil 

J. Écques- Loin  s-Jacob 

Brassac 

'l'arn. 

. -''1 
• -'i- 

Cornuci 

Th  oiuas- Richard 

Boulogne 

Pas-de-Calais. 

(t}  A foit  [partie  Uc  i'Leole  en  l'aa  21. 
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Nom. 

PbÊxoms. 

Lifux 

DF  NAISSANCE. 

. DÉP-IRTFMEX*. 

CosI.v 

Ange-Pascal 

Bastelica 

J.iamone. 

Coiter 

A ndré-Joseph- Vict. 

Paris 

Seine. 

Crozet 

Benoît 

V illefranche 

, làbône. 

D.iinoiscau 

A l[•honsc-F'l  aneois 

Anlun 

Saôiie-et-I  oire. 

l.'e  lîchr 

Jean-.los  -Alexandre 

Maëstriebt 

Meusc-infér. 

Di broea 

Aic.xis-V  ine.-J.-l^ier. 

Alontauban 

Lot. 

D.-géac 

Isaae-Jcan-b'raneois 

Saint-Soi  nin 

Cbarcnle-infér. 

I>eiabigne 

JM  a r i ç-  f l a 11  e - H i-  n r y 

Versailles 

Seine-el-Oisc. 

J 'cl.ii'lacc 

Cli.-Emile-l’ier.-Jos. 

Paris 

Seine. 

Delorme 

Jean-Baptiste 

Versailles 

Seio  j-et-Oise. 

Démailler 

F rancois-Juslin 

Ramhei'villcrs 

Vosges. 

D’IIardivilliers 

Auguslin-Cli.-Hcnrys' 

Saint-Omer-cn- 

Chaussée 

Oise. 

Donzé 

i’raiic.-Joscph-Gabr. 

Salins 

Jura. 

Durluzeaa 

Cliarles 

Paris 

Seine. 

Duquesuoy 

Auguslc-Jean-Bapt. 

Bricy 

/Moselle. 

Emmer  V 

Henri  (Jliarles 

Calais 

Pas-de-Calais. 

Even 

Félix— .'Inric 

Lorient 

Morlnîian. 

François 

Gbarlcs-Gabriel 

Sarrcliourg 

Meurt  lie. 

Gattee 

Jean- Alexandre 

Caluga  , près 
Moscow 

( Russie.  ) 

Jura. 

Geuet 

Ferdinand 

Dole 

Girault 

Pierre 

Moulins 

Ailier. 

G i ra  al  t 

Jean-Pierre 

V ersailles 

.S  ziue-ct-  Oise. 

Gobert 

Charles -Théo  dore 

Paris 

Seine. 

Gos^ui  n 

César-Eugèoe 

A vesnes 

Nord. 

G rail  Jin 

Hem  i-Pieri  e-Félix 

Ellieuf 

Seine-inférieur. 

Guiilemaln 

Jf  ic.-Jae.-Laur.-Ger. 

Aiituu 

Saôiii'-ci-I  <>ire. 

Guiugret 

Pierre-Francr  is 

Valogiies 

Mancltc. 

Guvardia 

Jean-liaptiste-l-ouis 

Langres 

Haulc-''arne. 

llauin 

Charles 

Joinville 

îîautc-M  1 me. 

Henrv 

Chai  les-  Hubert 

Nancy 

IMeurl  lie. 

Honore 

H V['polite-Maurice 

Paris 

Seine. 

Hudrv 

Jean-  Pierre 

Saint-Dizier 

Haute-Marne. 

Jar<junn<l 

J.- J. -Didier- Franc. 

Chàleaiichinon 

Nièvre. 

Jeanno.st-Lanouc 

lleiiri-N  icolas-Ruim. 

Saint-Florentin 

A oiine. 

Jousselin 

Alexandre- Louis 

Blois 

Loir-et-Cher, 

Laloux. 

1 .-Aimé- Florent -Al. 

-Maubeuge 

Nord. 

Lnmna 

Lauiczaa 

Casiii.ir-A  ic.-Sébast. 
Jean-Louis-tiabi  icl- 
Hugues-  Léon 

Paris 

Mauvesin  de 
Lille 

Seine. 

Haute-Gïronue 

Lapiqne 

-Augustin- Alexandre 

Epin.il 

Vosges. 

Larmandie 

Jean 

Bergerac 

L*oi  dogue. 

Lebcl 

1 .ouis-U  rhain 

Paris 

Seine. 

Lefraneois 

A rm.-iiid  Louls-AIai  ie 

Idem 

Idem. 

Legroux 

Autouic-André-Jos. 

Douay 

Nord. 

Le  Roy 

Jean-  ï-ouis-Kiiouard 

Meziéres 

-Ardennes. 

Le  Sueur 

Ani.-F'rauç.-lIcnii 

Paris 

Seine. 

i 


4 


V 


I . i 


\ 


» 


i 


I 


i 


■< 


JC 


ï 


S»  1 


l 


i- 


, ^ . . ^■;- 
I ' . ^ 


>'  1 


5 ' 

i 


i 


"S 


( 


.rs; 


' " { .Ml  ) ■■"  ^ 


■4k 


.T . ' ,ft  iini  #»  .■iNf'^^lr- 

“■  -.V'  ■ ' ^ .■'  '‘V^-i.  .1  ■iSâg^y-'^ 


> 


.. 

^!Rÿv^ur*«» 


VtA 


.jritK'*-" 

,i.'  » 

• « v<l 


•4 

en<rtï<4.ai3 

■•  ' ' ■ h*iàK  . 


.lUiifi 


*.:  'îl>*.> 

•.î/.  •^('1  • 

.■jwf= 


, inn^iatittsA^  'V:w;4'ïrt>lAcy‘' 

1- -*«(< la ^ . i-ïlMÏÎI 

ftVÎÜA'^.  ■'  ,^v;v'^^  ■ ^ 


.«l. 


.®0,; 


I , ".,1  • ,.-?,  -A 

■ .. . -: 

._  -Il  ' (.î  »'^ 

. >^x’^  ■ 

. . (...,,  ,,•?;  F 

, ♦' 


I*jui'fll’«j?  ‘‘  >4' 

i,~v' >>-c  V '■ 

iil  ^.îÆ  »»l-n'/i.^.'Av.!*'.rfri2kfA  ; ■ 

-.if:.'v.^^'.':  ■■  «*♦‘1,  i.'v^-iô'HFïî'iwsS'  '*■•■ 

> J . j'Vîâv''^F^îi’v  '«ï*  .* 

WÏrÉWv;,* 

«3c«i  I jl'i*!*!-  •> 


4 


-iV'  . 


, .w 

li  ...,,^  _m‘;' 

irrNïMci^^''  t.l 

iîr? 

'■  ;■  -*-<^.1  ■ 
^•Ikiiri'»'  1 J; 

7(.„.ri  ■ 

s"  <!'■ 

’N/r-Mi  I 

, . tj-./'C  '.  >1 


'Jkf*4<ÿ?ï  '.; 

*>  X^' /■'*«{.. '■^Irtl't  là 


-jip  iÿ &M  - »’(•“  7l|9t'4 


F"  'I  uii4Y>îî-î.p<*lfÇ 


*^7. 

i^bOtfuIf  • ® 

'sÿiÆ  ■ . 

yj-^n 

r')Tf4^^a 

r ••Vlü.i 


•■*-  ^<:  ' ' ''^-  ■^..  ■ , ■'  "»"i 

“iuSi*** -4tiwe-Ciî!l-«'iw»X*  S>*«?  -fe  *"  .® 

. ,Va 


-■f>*KTÈÏiT 


.jS,  ' 


i|«lt«'V»y 


> . ^ 

«k  •k'1  «teJPt  4**t  à 


J 7‘”l 


( »6o  ) 


Nom, 

Prénoms. 

Lieux 

DE  NAISSANCE. 

Decabtïmeks. 

Loyer 

André 

Amiens 

Somme. 

Loysel 

Julien- Aimé- Anne- 

Illf-cI-Vilaine. 

Remplie 

Fougères 

Lyautey 

Hubert -Joseph 

Villefaux 

Haute-Saône, 

Jtlaignal 

Bernard- Mar  liai 

Alhy 

T arn. 

ftlainville 

Char  les- Emmanuel 

Liés 

Gard. 

l'Iarinion 

Jacques  Félix 

Grenoble 

Isère. 

IMarry 

Joseph-Hyppolite 

Allières  et  Ris- 
sci , prés  Gre- 
noble 

Isère. 

flTassot 

Antoine 

Beziers 

Hérault 

Maugé 

Camille-Jean 

Rennes 

llle  el-Vilainc. 

I^Iaulbon 

^lauroy  de  Mer- 

Denis-Pierre 

Dijon 

Côie-d’or. 

ville 

Josepli-Jacq. -Henri 

Bruxelles 

Dvle. 

iMaver 

IMathias 

Muizig 

Ras-lililn. 

hlc^ret-Serilly 

Anne-Franc  -Victor 

l’aris 

.Seine. 

3Ioullia 

Jear.-rîapt.-Clèmcnt 

LaPoolé 

hlay enne. 

Nault 

Jenn-I^tphsle 

D jon 

Côte-d’or. 

Navier 

Jcan-n.ii  liste 

Rheinis 

ÎMarne. 

Ordinaire 

Gab.-E(j.-(  il<te.-F-ii". 

liesaiicon 

Douhs. 

Petit 

Louis- J. -B. -Désiré 

Paris 

Seine. 

Peupioa 

Jean-l-ouis 

Metz 

?Io5clle. 

Picot 

Jo^cph-AlcXand.-Ed, 

Abbeville 

Somme. 

Potier 

Charles-èlichcl 

Paris 

Seine. 

Pouchot 

Auguste-Louis 

’l  heys 

Isère. 

Poupart 

Jean-Baptistc-Eranc. 

I.esMarats.prcs 

Alcuse. 

lîarsur  OrnaiQ 

Provisier 

Cclestin 

Mauheuge 

Nord. 

Puget 

Franc.-  Xavier-Aug. 

Ponlarlier 

Don  hs. 

Revol 

Ennr  niond 

R'  inans 

Drôme. 

Rivière 

Claude- Vincent 

Bar  sur  .\uhe 

-■\uhe. 

Robert 

Christophe 

Saint- Aicnan 

1 .oir-ct-(-her. 

Robillard 

Tliéophiic-Lcon 

Caen 

Calvados. 

Roche 

Jea  -P.-L.- Antide 

S.ainl-Claudc 

Jura. 

Sasmayous 

Jérôme-  François 

M ur  de  Barrés 

A vevron. 

Sisosne 

Pierre-  Rcuc-.^cllillr 

Nantes 

J.oire-intér. 

oluriz 

Louis-Charlcs-Henri  Deux-  Ponts 

MoniTonnerr. 

Valessic 

Louis- Joachim-Jos. 

Beziers 

Hérault. 

Vanloo 

Jules-Eudoche 

Saint  - Marliil- 
le-V  inoux 

I sère. 

Vassal 

Charles-Roinaiu 

Le  Rugue 

Dordogne. 

Verdier 

Joseph 

.Sarlat 

Dorilogne. 

Viard 

Ezccliias-A  II  g. -lien 

Fc  Havre 

SeiTie-mtcricur. 

Viinont 

L.- Pierre- Fr. -René 

Rennes 

1 !le-ci-Vilaine. 

Voisin 

Pierre-Augustin 

Caen 

Calv  ados. 

7,aisuelius 

François-Xavier 

Nciif-Brissac 

Haul-Rhin. 

Zeis 

Cl.-V'tnccslasElisab 

. Strasbourg 

Bas-Rhin. 

( ) 

Ce  tableau  joint  à ceux  qui  précèdent  , porte  le  nombre  ded 
îdèves  admis  à l’Ecole,  depuis  l’époque  de  son  établissement 
(Inmaîre  an  3)  jusqu’en  frimaire  an  i4  inclusivement,  à 1662.  (1) 

Nombre  des  candidats  examinés  en  Van  i4*  — 298  ; savoir  : à 
Paris,  io3;  — dans  les  départemens , 190. 

Nombre  des  examinés  admis. — i25  ^ savoir  : Paris,  5i  j 
dans  les  départemens , 74* 

Nombre  total  des  élèves  composant  l’Ecole  au  1*'.  frimaire 
an  i4> 319. 

§.  IV. 

ACTES  DU  GOUVERNEMENT 

Concernant  V Ecole  polytechnique  et  son  organisation. 

Un  décret  impérial  rendu  à Saint-Cloud  le  9 germinal  an  i3  , 
ordonne  que  l’Ecole  polytechnique  soit  transférée  du  palaisBour- 
bon  au  collège  de  Navarre. 


ExTiiAiT  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  d’adminis^ 
tration  de  VEcole  polytechnique. 

Du  5e<  jour  comylémeutairc  an  i3. 

Sa  majesté  l’Empereur  et  Roi  ayant  , par  son  décret  du  2a 
fructidor  an  i3  , changé  le  régime  de  l’École  polytechnique  , lo 
Conseil  d’administration  a jugé  convenable  de  donner  à ce  dé- 
cret toute  la  publicité  nécessaire,  en  le  faisant  réimprimer  et 
l’adressant  aux  préfets  dos  départemens  , aux  examiuateurs  , aux 
chefs  des  divers  élablissemens  d’mstruction  publique  , et  aux 
parons  des  élèves  faisant  en  ce  moment  partie  de  l’Ecole. 

Le  Conseil  a jugé  également  convenable  de  faire  imprimer  à 
la  suite  du  décret  du  22  fructidor,  celui  du  3 messidor  an  12, 
relatif  au  mode  de  paiement  de  la  pension  des  véliles,  la  com- 
position du  trousseau  que  doivent  apporter  les  élèves  , l’ordre 
qui  règle  l’uiiilbrme  que  porteront  les  élèves  , enfin  la  délibé- 
ration qui  fixe  l’époque  à laquelle  commencera  l’année  des  études 
et  le  paiement  des  pensions. 


(rj  On  i/a  pns  tenu  compte  du  petit  nombre  d’élèves  <j_ui  ont  été 
admis  deux  fois  i l’Ecole  polytechnique. 
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Décret  impérial  du  22  fructidor  an 


3. 


I. .  Tout  Individu  qui  sera  admis  à l’avenir  à l’École  polytech- 
nique eu  qualité  d’élève,  devra  verser  entre  les  mains  du  Con^ 
ïçil  d’administration  de  cette  École  , une  pension  atinuelle  de 
800  francs;  cette  pension  Sera  assurée  et  payée  ainsi  qu’il  est  pres- 
crit pour  les  pensions  des  vélites. 

II.  Outre  la  pension  prescrite  par  l’article  1*'’.  , chaque  élève 
devra,  en  entrant  à l’École,  être  pourvu  d’un  trousseau  semblable 
à celui  qui  a été  déterminé  pour  l’école  spéciale  militaire,  et  se 
Iburuir,  à scs  irais,  les  livres  de  fous  genres,  les  règles,  compas 
et  crayons  qui  lui  sont  personnellement  nécessaires. 

III.  Au  moyen  de  ces  sommes  et  conditions,  le  Conseil  d’ad- 
ministration de  l’École  pourvoira  au  logement  des  élèves  , à leur 
nourriture,  habillement,  équipement,  chaulfage , éclairag(; , tant 
en  santé  qu’en  maladie,  et  a la  fouriiiturs  des  plumes,  papier, 
encre  et  autres  menus  objets  nécessaires  à leur  instruction. 

IV.  Les  élèves  actuellement  admis  seront  de  même  tonus,  à d.i- 
ler  du  i'"'.  vendémiaire  an  i4  , do  remplir  les  conditions  prescrites 
par  les  articles  I et  II  ci-dessus. 

Ceux  à qui  la  situation  de  leur  fortune  ne  permellm  pas  de  les 
remplir,  adresseront  au  gouverneur  de  l’École  les  pièces  ipii  le- 
roiit  connoître  l’impossibilité  où  ils  sont  de  satisfaire  à la  totalité 
ou  partie  des  obligations  qui  leur  sont  imposées. 

Nous  nous  réservons  de  statuer  sur  le  sort  des  sujets  distingués 
qui  se  scroient  présentés  aux  concours  , et  à (jul  la  modicité 
de  leur  fortune  ne  permeltroit  pas  de  piayer  la  totalité  de  la 
pension. 

Notre  ministre  de  l’intérieur  nous  fera  sur  le  tout  un  rapport. 


i 

i 

i 


'Décret  impérial  concernant  les  Vél'iles. 

Au  pal.ais  de  Saint-Cloud,  le  3 messidor  .an  la. 

N.vpoléon,  Empereur  des  Français,  sur  le  rapport  du  ministre 
de  la  guerre  , le  conseil  d’état  entendu,  décrète  ; 

I.  Nul  conscrit  ne  sera  admis  d.ins  le  corps  des  vélites  que  lors- 
qu’un de  ses  parens  on  amis  aura  pris  par  écrit,  envers  le  pn'dèt 
de  son  département  , l’engagement  de  payer  la  pension  exigée 
par  l’article  VI  de  l’arrêté  dn  3o  nivôse  an  11. 


I 


( >63  ) 

If.  La  pension  de  cliaque  conscrit  entré  dans  les  vélites  devra 
pai venir  sans  frais  an  Conseil  d’administration  du  régl.ment  delà 
garde  impériale  , à la  suite  duquel  sera  le  corps  de  vélites  dans 
lequel  le  conscrit  aura  été  admis. 

Celle  pension  sera  payée  d’avance,  au  moins  pour  un  trimestre, 
et  avant  le  i5  du  dernier  mois  du  trimestre  courant. 

III.  L’individu  qui  se  sera  engagé  à fournir  la  pension  d’un 
vélile  , sera  tenu  de  faire  parvenir  au  préfet  du  département  du 
conscrit,  avant  le  premier  jour  de  chaque  trimestre,  la  preuve  de 
l’arqulllement  de  ladite  pension. 

A défaut  de  cette  preuve,  le  préfet  donnera , contre  l’individu  en 
retard  , une  contrainte  comme  pour  contribution  publique. 

IV.  La  pension  des  vélites  ne  commencera  à courir  que  du  jour 
cù  ils  seront  reçus  dans  ces  corps  , et  leur  solde  d.ans  la  garde 
impériale  ne  sera  payée  qu’eà  partir  de  cette  époque.  Jusqu’au  mo- 
ment de  leur  a<lmisslon  , ils  s-  ront  traités,  tant  en  marche  qu’tn 
séjour.  Comme  l’infanterie  de  ligne. 

V.  Lorsqu’un  vélite  cessera  de  faire  partie  du  corps,  par  décès, 
congé  absolu  ou  autrement  , le  reliquat  du  produit  de  sa  j e»- 
sion  , jusqu’au  premier  jour  du  trimestre  suivant,  restera  dans 
la  caisse  du  Conseil  d’administration  , par  accroissumeiit  à la  mass« 
générale. 

VI.  Le  trésorier  du  Gouvernement  déduira  dans  ses  décomptes 
le  produit  desdites  pensions,  sur  le  pied  de  cinquante-quatre  cen- 
times quatre  cinquièmes  par  jour,  pour  chaque  vélite  faisant  partie 
du  corps , et  compris  dans  les  contrôles. 

Il  établira  celte  déduction  sur  le  montant  de  la  revue  du  corps  , 
dont  il  soldera  et  portera  en  dépense  le  restant  net  seulement. 

VII.  Les  minisircs  de  la  guerre  et  du  trésor  public  sont  char- 
gés , chacun  ta  ce  qui  le  concerne  , de  l’exécution  du  présent 
décret. 

Signé  NAPOLÉON.  Par  l’Empereur;  U secrétaire  d'état , 
signé  Huevr.s  R.  ÜTaret. 


Jjiiiforine  des  Èlèi'es  de  l’École  polytechnique. 

Grand  un  forme,  H.ibil  bh.-u  de  drap  de  Rcrry,  première  qua- 
lité, teint  en  laine  ; collrt  bleu  , revers  blancs,  pattes  et  paremens 
noirs  en  panne,  doublure  écarlate,  passe -poil  du  parement  et 
d«»  poches,  écarlate;  poches  an  long,  garnies  de  trois  gros  bon- 
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tons;  eonlre-épaulelfes  on  drap  bleu , dooUécs  d’écarkle  ; boù- 
lous  dorés  norlanl  l’aigle  impérial  , avec  res  mois  aulour  : Ecole 
impéruile  polytechnique  , 1 1 gros  imutons  et  22  pelils  , un  ® 

chaque  cAté  du  relroussis , en  drap  bleu.  — Veste  de  drap  blanc 
fin  bonne  qualité,  i2  petits  boutons;  culotte  de  drap  blanc  hn 
bonne  qualité;  guêtres  de  toile  blanche  avec  boutons  en  os;  cha- 
peau avec  bord  noir  et  ganse  jaune. 


Petit  uniforme.  Surtout  bleu  de  drap  de  Beîry , première  qua- 
lité , teint  en  laine,  collet  bleu,  parcmens  noirs  avec  pattes  en 
panne,  point  de  poches  figurées  , doublure  bleu  , conlre-epaulettes 
en  drap  bleu  , 10  gros  boulons  et  3 petits.  — Veste^  en  drap  bleu  , 
meme  qualité  que  le  surtout , 12  petits  boutons.  — Culotte  de  drap 
bleu,  idem.  — Guêtres  d’estamette  noire,  46  boutons  de  cuivre. 
— Redingote  croisée  de  drap  bleu,  deuxième  qualité,  paremens 
noirs  en  botte,  ib  gros  boutons  et  2 petits.  — Ruunet  de  police 
en  drap  bleu  , liséré  ecarlate  , avec  gland. 


Arrêlépar  nous,  Gouverneurde  l'École  poly’  chniqu'-,  pour  aoo.i" 
■son,  exécution  ù dater  du  ler,  frimaire. 

Paris,  le  3 coinplcincnlnire  an  i3. 

J.  G.  LACUÉE. 


X)éLiBéRXTio:<  qui  fixe  l’époque  du  commencement  de  V année  des 
éludes  de  C Ecole- pal)  technique  , transférée  au  collège  de  Navarre^ 
conformément  au  décret  du  q germinal  an  i3. 

Le  commencement  de  l’année  des  éludes  est  et  demeure  fixe  au 
2g  brumaire  an  i4,  pour  cette  année,  et  au  aonoveinbre  de  chaque 
année  du  calendrier  giégorlen  pour  les  années  subséquentes. 

En  conséquence  de  celte  disposition,  les  quartiers  des  pensions 
à payer  commenceront  à courir,  savoir,  le  premier  quartier  \e  20 
novembre  ( 29  brumaire  de  l’ère  actuelle) , le  second  quartier  le  20 
février  , le  troisième  quartier  le  20  mal , et  le  quatrième  quartier 
le  20  août. 

Par  le  Conseil  d’adir.inislratlon  de  l’École  polytechnique  : 
Le  conseiller  d' état  Gouverneur  de  C Ecole  et  président  du  Conseil, 

LACUÉE. 

Le  capitaine  quartïer-maître-lrésorier  y secrétaire  du  Conseil  ^ 

M A JUKI.  LE. 


( ) 


Exctüj ir  du  registre  des  dc'ihJratious  du  con.scil  d’ad riinds- 
tr.ition  de  l'Etide  qyiiy technique. 

Séance  du  10  vendéiiiiaiie  an  i^. 

Issrr.ücTiuzt S sur  les  pièces  à fournir  pour  obtenir  une  remise  .sur 
la  pension  de  800  J'rancs  Jixée  pour  chaque  élève  de  l'Ecole 
jhjL;.  technique.  > 

Sa  Hl.jesté  iiunérlile  et  royale  , en  fixant  à Soo  francs,  par  son 
décret  du  22  friiclulor  demi,  r , la  pension  à payer  par  chaque 
élève  aillais  à l’Ecole  polyteci'.niijue , s’est  réservé  de  statuer  sur 
le  sort  des  élèves  distingués  à qui  l i modicité  Je  leur  forlunyï  et 
de  celle  de  leurs  pirens  11e  permetiroit  pas  de  payer  la  totalité  de 
la  jiciision. 

Suivant  ce  décret  , les  élèves  qui  sont  dans  ce  cas  devront  adres- 
ser au  Gouverneur  de  rE>'ü!e  les  pièces  qui  peuvent  établir  la  juê- 
tice  de  leur  réclamation. 

Eu  conséquence  , les  jiarens  des  élèves  qui  croiroient  pouvoir 
prétendre  à la  remise  de  la  tolaliié  ou  d’une  jiartie  de  la  pension 
de  800  francs,  adresseront  à nî.  le  Gouverninr,  avant  l’époque 
du  i5  fnimire  proclr-iin  , 1“.  une  pétition  qui  indique  la  portion 
de  la  jieusion  dont  la  lemisc  est  demandée  ; 2‘'.  une  décla- 
ration énuniérali ve  de  tous  les  biens  et  revenus  quelconques  , 
tant  de  l’élève  lui  - inéine  que  de  ses  père  et  mère  , et  de 
ses  as'"end3ns  vivaiis  , au  cas  où  ses  père  et  mère  serolcnt 
décédés. 

Cette  déclnratlon  sera  divLée  comme  il  suit  ; 

1*.  Propriétés-  fimeieres  et  leur  revenu  , déduction  faite  de* 
impo.'ilions  ; 

Nvla.  Détailler  cliacune  de  ces  propriétés  et  en  indiquer  la 
localité. 

2”.  Pievenus  en  rentes  sur  l’Etat  ou  sur  parliculici  s ; 

JS'ota.  Détail  de  iliaque  partie. 

'J'raiiemeiis  , appoinleiueiis  , honoraires  ou  salaires  pour 
fonctions  publiques  r j emplois  particuliers; 

4’.  Revenus  jirovenant  de  l’t  xercice  des  arts  libéraux,  du  com- 
merce, de  l’.igriculiuro  , des  iiKinufaclures , des  métiers. 

La  déclaration  ainsi  détaillée  devra  être  rcréliie  du  certificat 
du  irnire  de  leur  commune  et  de  quatre  membres  ou  muins  du 
eon'eil  muniî  ipal , lesquels  déclareront , en  Icurame  «t  conscience  , 
qu’ils  ne  connoissent  nu  pétitionnaire  aucune  aulne  propriété  ou 
revenus  que  ceux  én'Uicés  kh  sa  déclardiion. 
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Dans  le  cas  où  le  pétitionnaire  auroit  cliançé  <le  domicile 
depuis  trois  ans , il  produira  semblable  certificat  donné  par  le 
maire  et  par  quatre  membres  du  conseil  municipal  de  sa  résidence 
antérieure. 

Cette  déclaration  générale  sera  soumise  au  visa  tfu  préfet  du 
département. 

A cetlœ  déclaration  générale  ainsi  détaillée  et  certifiée  , seront 
jointes  les  pièces  ci-après  énoncées: 

1°.  Pour  les  propriétés  loncières,  un  extrait  des  rôles  de  contri- 
bution foncière  ; 

2°.  Pour  tous  les  revenus  autres  que  ceux  des  propriétés  fon- 
cières, des  extraits  des  rôles  de  la  contribution  personnelle  , mo- 
bilière et  somptuaire  ; 

3*.  Pour  les  revenus  en  rentes  et  pensions,  certificat  du  trésor 
public  et  autres  constatant  la  nature  et  la  quotité  de  la  rente  ou 
pension  ; 

Pour  fonctious  publiques.  4“-  Pour  les  appointemens  , traite- 
mens  , honoraires,  extrait  de  l’ctat  de  traitement,  certifié  par  le 
supérieur  du  fonctionnaire,  et  portant  en  outre  la  déclaration,  silo 
cas  y échet , des  autres  places  que  le  pétitionnaire  réunit,  suivant  la 
notoriété  publique. 

Pour  emplois  particuliers.  Certificat  du  commettant. 

T ourles  revenus  provenant  de  V exercice  des  arts  libéraux.  Certi- 
ficat de  l'cvalualion  du  loyer,  du  nombre  des  domestiques. 

Pour  les  revenus  provenant  du  commerce.  Copie  de  la  patente, 
certificat  constatant  l’évaluation  du  loyer  , le  nombre  d’employés 
et  domestiques. 

Pour  les  revenus  provenant  de  l’agriculture.  Certificat  consta- 
tant le  genre  d’exploitation  , le  nombre  des  charmes  pour  chevaux 
OU  bœufs,  le  montant  des  fermages  et  redevances. 

/^ourles  revenus  provenant  des  usines  on  manufactures.  Certificat 
constata'nt  le  genre  d’exploitation  ou  établissement  , le  nombre 
des  ouvriers  et  employés  , la  valeur  locative  des  bàlimens  oc- 
cupés. 

Pour  les  revenus  provenant  des  métiers  et  professions.  Patente  ; 
certificat  constatant  l’évaluation  du  loyer,  le  nombre  des  ouvriers 
et  domestiques. 

Nota.  Toutes  ces  pièces  devront  cire  légalisées,  et  les  certificats 
énoncés  ci-dessus  devront  être  délivrés  par  le  maire  et  quatre  de# 
membres  du  conseil  municipal. 
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Si  un  élève  a perdu  son  père  , son  tuteur  présentera  pour  lui  la 
pétition,  .appuyée  des  mêmes  pièces  justificatives  que  dessus. 

Lorsque  le  pétitionnaire  croira  pouvoir  alléguer , en  faveur  ds 
sa  demande,  des  charges  qui  diminuent  ses  facultés,  il  devra  en 
liiire  l’exposé  à la  suite  de  la  déclaration  générale,' 

Cet  exposé  indiquera, 

Sur  les  père  et  mère  de  V élève  ^ l’âge,  les  infirmités} 

Sur  les  enjans , le  nombre,  le  sexe,  l’âge,  l’état} 

Sur  les  ascendans  et  collatéraux  à la  charge  du  pétitionnaire  , 
l’âge,  les  infirmités  , l’état,  les  revenus. 

Le  tout  justifié  par  certificat  comme  dessus. 

Le  général  de  division  conseiller  d’état ^ Gouverneur 
de  l’Ecole poU technique  , 

J.  G.  LACUÉE. 


ü ZLiBÈRATioif  <,du  Conseil  d’administration  de  l’Ecole 
polytechnique, 

M.  le  Gouverneur  de  l’Ecole  ayant  donné  communication  aa 
Conseil  , des  instructions  qu’il  a fait  rédiger  ,'  relativement  au 
mode  de  réclamation  à suivre  par  les  élèves  ou  parens  qui  croi- 
roient  avoir  droit  à la  remise  de  la  totalité  ou  partie  de  la  pen- 
sion exigée  ; le  Conseil  , considérant  qu’il  faudra  nécessairement 
beaucoup  de  tems  à M.  le  Gouverneur  pour  examiner  , avec 
toute  l’attention  qu’elles  méritent,  toutes  les  pièces  qui  Un  seront 
adressées,  et  pour  préparer  le  travail  qui  devra  être  mis  sous  les 
yeux  de  sa  ]\Iajesté  impériale  et  royale  , décide  que  les  élèves 
qui  solliciteront  la  bienfaisance  de  sa  majesté  l’Empereur  et  Roi  , 
ne  pourront  néanmoins  se  dispenser  de  payer  d’avanca  le  premier 
quartier  de  la  pension,  et  d’apporter  le  trousseau  prescrit. 

La  présente  délibération  sera  imprimée  à la  suite  des  instruc- 
tions ci-dessus. 

Les  membres  du  Conseil  d’administration  de  l’École  poly- 
technique. 

Le  Gouverneur  de  l’Ecole , président ^ 

J.  G.  LACUÉE. 

Le  capitaine  quartier-maître  trésorier,  secrétaire  du  Conseil , 

Makiulle. 
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La  loi  du  28  frimaire  an  8,  rendue  sous  le  ministère  de  M. 
l.aplace  , a fixé  à celle  époque  l’organisallon  de  l^Ét  ole  po- 
H'Iechnlque  ; comme  elle  esl  citée  dans  les  décrets  relatifs  à 
l’Ecmle  qui  ont  paru  dejiuis  , on  a pensé  qu’il  scroit  utile  de  l’im- 
primer dans  la  correspondance.  \ 

Loi  relative  a l’organisation’  de  l’Ecole  l’OLYTr.cuNi  que. 

Du  aS  frimaire  an  8 de  la  ré|'ul)li<pic  iV.uiealse  , une  el  indivioliie. 

La  Coinmission  du  Conseil  des  Anciens  , créée  par  la  loi  du  iq 
brniiiaire  an  8 , adoptant  les  molds  de  la  dcclaralioii  d’ur^i.n.e 
qui  précède  la  résolution  ci-après  , apjirouve  Tacle  d’urgericc. 

Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d' u~f:;ence  et  de  ia  réiolution 
du  2.3  Jmnaire  : 

La  Coinmission  du  Conseil  des  Cinq-cents  , créée  par  la  loi 
du  19  bniinalre  an  8,  délibérant  sur  la  proposition  formelle  de 
la  Commission  Consulaire  exécutive  , l’oulenue  dans  son  mes- 
sage du  2 de  ce  mois,  de  statuer  déliiiili vemeiil  sur  l’organi- 
sation de  l’Ecole  polyteclinique  : 

Considérant  que  la  réorganisation  de  cette  Ecole  est  com- 
mandée spécialement  par  l’intérêt  des  service»  publics  pour  les- 
quels elle  forme  des  élèves  ; qu’il  convient  de  lui  donner  ins- 
tamment la  perfection  que  le  teins  el  l’expérience  ont  indiquée  , 
ol  de  régler  la  dépense  qui  doit  lui  être  all’ectéc  , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

La  commission,  après  avoir  déclaré  l’urgence-,  prend  la  ré- 
solution suivante  : 

Titre  I'^.  — — Dispositions  générales. 

I.  L’Ecole  polytechnique  est  destinée  à répandre  l’instruction 
des  sciences  inathémallcjucs,  physiques,  cliimiques  , et  des  arts 
graphiques  , et  parlicuHérenicnt  à former  les  élèves  pour  les 
écoles  d’application  des  services  ci-.après  désignés. 

Ces  services  sont , V artillerie  de  terre  , V artillerie  de  la  marine  , 
le  génie  militaire  , les  ponts  el  e/iaussées , la  construction  ciale 
et  nautique  des  vuisseau.v  cl  hâlimeus  cicils  de  la  marine  , les 
mines  , et  les  ingénieurs  géograp/u-s. 

II.  Le  nombre  des  élèves  de  l’Ecols  polytechnique  est  fixe 
à trois  cents. 


Titre  II.  — Mode  d'adniission  des  candidats  à l’Ecole 
polytechnique . 

ITI.  Tous  les  ans  , le  premier  j®ur  complémentaire  , il  s<*r.-i 
ouvert  un  examen  pour  l’admission  des  élèv.-s;  il  devra  être  Icr- 
ininé  le  '60  vendémiaire.  Cet  tx-imcn  sera  fait  par  des  exaini- 
Laleiirs  nommés  parle  hlinislre  de  l’intérieur  , lesquels  se  rendront 
a eel  eü’et  dans  les  prinrip  îles  communes  de  la  république. 

IV.  Ne  pourront  se  préscnier  a l’examen  d’adinissio.n  que  de» 
Fiançais  âgés  de  sei’/e  à vingt  ans;  ils  serunl  porteurs  d’un  cer- 
tificat de  l’administration  munlcipilc  de  leur  domicile,  alteslaiit 
leur  bonne  conduite  et  leur  attaclioment  à la  réjuiblique. 

V.  Tout  Français  qui  aura  fait  deux  campagnes  de  guerre  dans 
l’une  des  armées  de  la  république  , ou  un  service  militaire  pendant 
trois  .ans,  sera  admis  à l’examen  jusqu’à  l’âge  de  vingt-six  ans  ac- 
complis. 

VI.  Les  connoissances  mathématiques  exigées  des  candidats  ro- 
ront,  les  éléiiiens  d’aritlnriétique  , d’algèl/re,  de  géométrie  el  de 
mécanique,  conformément  nu  programme  qui  sera  rendu  public, 
trois  mois  au  moins  avant  l’examen,  par  le  Pdinisire  de  l’intérieur, 
sur  la  propo.-iition  du  conseil  de  perrcelioiiucinenl. 

Vil.  Lr-S  examens  d’admission  sont  pulilics.  Les  ndinlnislrations 
des  lieux  où  ils  se  leront  , chargeront  un  de  leurs  membres  d’y 
assister. 

VIII.  Chaque  candlJ  il  déclarera  à l’ex'iTmnateur  le  service  pu- 
blic pour  Icqup.l  il  se  destine  : sa  dèclaratioii  sera  insérée  au  jiroccs- 
verbal  de  son  examen  , cl  les  é'ovès  n’auront  pas  la  facullé  de" 
changer  leur  destination  primitive. 

Les  olinlslres  indiqueront  , avant  l’onverfnre  des  examens  , le 
nombre  des  élèves  nèce.asaire  pour  renqiiir  les  l^csoins  jirésumés 
des  dilférens  services  pendant  l’esp  ice  de  l’année  , afin  qu’il  soit 
.assigné  à chacun  de  ces  services  un  nombre  d’éleves  au  moins 
égal  à celui  indiqué  par  les  Ministres. 

IX.  T, P,  6 brumaire  , au  plus  tard,  les  examinateurs  se  réuniront 
à l’arisji-I  < onciirremment  avec  les  deux  exaiuiuatcurs  de  inatl.è- 
inaliqiie.»  , pour  la  sortie  des  élève.s  dont  il  sera  parlé  ci-après  , Üs 
lonneronl  le  jury’-  d’.idmission. 

X.  Ce  jury  arrêtera  la  liste,  par  ordre  de  mérite,  de  tous  les 
cmdidats  jugés  en  élut  d’être  admis  , il  l’adressera  au  Ministre 
de  l’intérieur,  ijui  expédiem  les  lettres  d’admission  .Miivant  Ford;;: 
de  la  liste  , el  jusqu’à  concurrence  des  places  à remplir. 

XL  T ,cs  élèves  admis  auront  le  grade  de  sergms  d’arlillent',. 
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Ils  seront  tenus  (3e  se  ren(3i-c  à l’Ei'ole  pol5'leclinique  pour  le  i . ; i 

frimaire  : ils  recevront  pour  leur  voyage  le  frailement  de  cnr 
gr.Kie  , mardiant  sans  (i^lape  , sur  une  feuille  de  rou:e  cjui  leur  sera  . 

délivrée  })ar  le  commissaire  des  guerres  de  l’arrondissement  e j 

leur  domicile  J à la  vue  de  leur  lettre  d admission. 

Titre  III.  — Objet  de  l’enxei^nement  ; mode  et  durée  de  ' ! 

Vense.ignenient.  : 

XTI.  L’enseignement  donné  aux  élèves,  leurs  éludes  et  kur  ^ 

travail , auiont^pour  objet  les  mUhéinallques  , la  geoinelrie  des-  n 

criplive,  la  physique  générale,  la  chimie  et  le  dessin. 

Relativement  aux  mathématiques.  ■ 

XIII.  Les  élèves  augmcnleront  leurs  coiintaissanres,  de  toute  ^ 

l’analyse  nécessaire  à l’étude  de  ta  mécanifiue  : ils  feront  un  cours  ^ 

de  mécanique  ralionuellcj  ih-'  recevront  m.c  mstriiclion  eteiuue,  _ 

tant  orale  que  graphique  , M.r  la  géométrie  descriptive  pure  ; enhn  ; 
ils  feront  des  cours  d’application  de  la  geomeirie  descriptive  aux  l; 

travaux  civils  , â la  fortiûcalion  , à l’architecture . aux  mines , aux  ^ 

élemens  des  machines } et  aux  couslructions  nava  es. 

Relativement  à la  phy  dque  et  à la  chimie.  ^ 

XIV.  Les  élèves  feront , chaque  année,  un  cours  de  physique  ^ 

rénérnie,  un  cours  de  chimie  élémentaire,  un  cours  de  mine-  ^ 
ralogie  et  clilmie  appliquées  aux  arts  ; enfin  ils  seront  exerces  ^ 
aux  manipulations  chimiques.  t 

Relativement  au  dessin.  [ 

XV.  L’instruction  embrassera  tous  Ics  f^nres  propres  a former  j 

la  main,  l’intelligence  et  le  goût  des  élèves.,  ^ | 

XVI.  Toutes  ces  éludes  se  feront  dans  l’espace  de  deux  années  : , 

leur  répartition,  l’emploi  du  tems  , les  dévcloppemens  des  di-  i 

verses  parties , seront  déterminés  par  un  programme  lait  chaque  , 
année  par  le  conseil  de  perfectionnement. 


Tiir.E  IV.  — ■ Régime  et  discipline  des  élèves. 

XVII.  Les  élèves  porteront  un  habillement  uniforme  , avec 
boutons  portant  ces  mots  : hcole  poL  technique. 

XVIII.  Les  élèves  seront  partagés  en  deux  divisions  : la  pre- 
mière , composée  des  élèves  nouvellement  admisj  la  seconde  de» 
«lèves  anciens. 
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XIX.  Tous  les  élèves  de  la  seconde  division  sei  onl  tenus  , à la 
fin  de  leur  cours  , de  se  présenter  n l’examen  pour  celui  des  services 
publics  auquel  ils  seront  destinés  : ceux  qui  s’y  refuseroient , se 
retireront  de  l’Ecole. 

XX.  Ceux  des  élèves  qui  n’auroiit  pu  cire  admis  dans  les  services 
publics  , Seront  tenus  de  se  retirer  de  l’Ecole  après  leur  troisièma 
aim^e. 

Pourra  néanmoins  le  coii.seil  de  l’Ecole  leur  accorder  une  qua- 
trième année,  soit  pour  cause  de  inalidie  , soif  pour  raison  du  dé- 
faut de  places  dans  les  services  publics  , soif  enfin  en  raison  du 
talent  reconrm  de  ceux  cjui  desircroient  augmenter  leurs  connoissan- 
ces  : mais  dans  tous  les  cas  , le  nombre  de  ces  élèves  reslans  ne 
jiourra  excéder  vingt. 

XXL  Dans  le  cas  d’inconduite  de  la  part  des  élèves  , ils  pour- 
ront être  renvoyés  de  l’Ecole  par  le  conseil  d’instruction  ^ mais 
ce  conseil  devra  pour  cela  étie  composé  de  douze  membres  au 
moins,  et  il  ne  pourra  prononcer  le  renvoi  qu’aprés  avoir  en- 
tend n les  élèves,  et  eju’aux  H(>i:x  tiers  des  voix. 

XXII.  I.es  élèves  qui  auront  quitté  l’Ecole  pour  quelque  raison 
que  ce  soit  , ne  pourront  y être  reçus  de  nouveau  qu’après  l’in- 
tervalle d’une  année,  et  suivant  le  mode  déterminé  pour  la  jire- 
mière  admission. 

XXIII.  Les  élèves  sortant  de  l’Ecole  par  l’eflet  des  articles  pré- 
cédens,  commenceront  dès-lors  leur  première  année  de  conscription, 
s’ils  ont  vingt  ans  accomplis. 

Le  directeur  et  l’administrateur  seront  tenus  d’en  instruire  les 
adiniiiislrations  locales  où  ressortissent  ces  élèves. 

Les  élèves  qui , au  12  prairial  dernier,  faisoient  partie  de  l’Ecole 
polj'teclinique  , y seront  m iintenns  pour  y conlinuer  leurs  études; 
mais  ils  seront  à la  disposition  du  iMinistre  de  la  guerres  , comme 
le  sont  les  élèves  des  ponts  et  cliaussées  , d’après  les  lois  des  g mars 
et  16  septembre  179^. 

XXIV.  Il  sera  arrêté  par  le  conseil  de  perfectionnement,  sur 
la  proposition  du  conseil  de  l’Ecole,  un  réglement  particulier, 
tant  sur  l’uniforme  que  sur  les  antres  objets  de  police  , et  les 
peines  de  correclinn  qui  seront  jugées  nécessaires  pour  maintenir 
le  l)on  ordre,  l’assiduité  des  élèves,  et  assurer  le  bon  emploi  de 
leur  tems. 

Titre  V.  — Mode  d’examen  pour  Ventrée  des  élèves  dans  les 
écoles  eV application  des  services  jiublics. 

XXV.  Les  élèves  de  la  première  division  subiront  , à la  fin  de 
leui-  cours  , un  exauien  régulier  pour  passer  dans  la  deuxième 
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<1i\  i^ion.  Ceux  q;;i  ne  seronf  pris  juyt-s  cnpAbJes  d’y  èlre  admis  , 
jiOwrroiit  rester  cnrore  une  iiiiiiêe,  après  laquelle  ils  se  retireront 
«le  l’Lcolf  , si  par  l’ell’et  de  l’exainen,  ils  n’ont  pas  mérité  de  passer 
à la  deuxième  division. 

XXVI.  Les  examens  du  concours  pour  l’admission  dans  les  écoles 
des  services  jnibhcs  , seront  ouvert  ttuis  les  ans  à l’Ecole  jiolj'iecli- 
uiq'ie,  le  veiidénnMlie,  entre  les  élèves  de  la  deuxième  division, 
et  ceux  qui,  étant  sortis  de  l’Ecole  l’année  précédente,  pourront 
encore  se  présenter  en  concurrence  [loiii;  cette  lois  seulement. 

XXVII.  Les  c.Muneiis  pour  cliacune  des  divisions  , se  feront  sur 
toutes  les  parties  de  i’eiiselgneiiu  ut  de  cette  division  , conlonué- 
inen?  aux  proy  ra.'ruu  ,s  lournis  aux  examinateurs  par  le  C'.  iscll  d’iiis- 
truriion  J etanetés  par  le  conseil  de  perfertioiinemeut. 

L’examen  pour  cliacjue  service  sera  public,  et  lait  en  présence 
d’un  oincier  général  ou  agent  supérieur  de  ce  service  , qui  sera 
désigne  chaque  année  par  les  riliuisires  respectlls. 

XXVIII.  Chaque  élève  ou  autre  concurrent  sorti  de  l’Ecole  ,0011- 
lo!  inéinent  à l’ailicle  XXVI,  subira  trois  cxaiiions  5 l’un  ];our  les 
parties  inatliémaiicjues  , le  second  pour  la  géométrie  descriptive  et 
le  dessin,  le  troisième  pour  la  physlijue  et  la  tlumie. 

XXIX.  Il  3'^  aura  , pour  la  jmi  lie  d.-‘s  inalhéuiatiqiies  , deux  exa- 
minateurs qui  auront  , en  outre  , des  Jbiiclioiis  perniaueuies  a 
l’Ecole,  pour  preiidie  coniioissance  , dans  le  couiaut  de  l’année, 
de.s  [.Togrès  des  «Mèves. 

XXX.  Dès  que  l’examen  pour  un  des  services  sera  terminé,  les 
quatre  c.xominaleiirs  « l le  directeur  de  l’Ecole  se  réuniront  en  jury 
pour  former  la  liste,  par  ordre  de  in.'rite,  des  candidats  reconnus 
avoir  l’instruction  et  les  qualités  rmjui.ses  pour  être  admis  dans  ce 
service;  ils  }'  seront  eu  cllèt  reçus  en  meme  nombre  que  celui  des 
places  vacantes,  et  suivant  le  rang  tju’ils  occuperont  sur  la  liste. 

XX^XL  Si  quelque  candidat,  (pioique  siiirisaiiiineut  instruit  , se 
trouve  airerlé  d’une  infirmité  qui  le  rende  peu  propre  au  servit  e 
auquel  il  aspire  , le  jury  tn  exprimera  son  opinion  dans  le  complo 
qu’il  rendra  de  l’examen  , au  Ministre  que  le  service  concerne. 

Titre  YI.  — Des  insliluleurs  et  membres  du  Conseil  d’iiisirurlion 
et  administration. 

XXXII.  I.es  agens  chargés  en  chef  «le  l’instriicli.m  , de  la  sur- 
veillance et  de  l’admiiiislrstion  de  l'Ecole,  soûl  ; savoir  : 

Qualie  instituteurs  d’analyse  et  mécani([U'-; 

Quatre  irisllluteurs  de  géométrie  pure  cl  appliquée  ; 

Trois  instituteurs  de  chimie  ; 
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Un  instituteur  de  physique  générale  ; 

Un  instituteur  de  dessin  ; 

Un  inspecteur  des  élèves; 

Uu  adjoint  à l’Iuspetteur  des  élèves,  chargé  du  cours  d’archi» 
lecture  ; 

Un  adnilnislraîeur  ; 

Un  oflicier  de  santé  ; 

Un  bibliothécaire  faisant  les  fonctions  de  secrétaire. 

Ces  dix-liuit  instituteurs  ou  agens  en  chef  composeront  le  Con- 
seil d’iastrui  tlon  et  d’administration , qui  tiendra  scs  séances  au 
moins  luic  fois  par  décade,  e!  «pil  sera  présidé  par  le  directeur  ou 
son  suppléant,  pris  l’un  et  l’autre  parmi  les  instituteurs. 

Titre  VIL  — Du  Conseil  de  perfectionnement. 

XXXIII.  Outre  le  Conseil  d’instruction  et  d’administration , il 
y aura  un  Conseil  de  perfectionnement  qui  tiendra  ses  séances  pen- 
dant brumaire.  Les  membres  composant  ce  conseil  seront,  les  quatre 
examinateurs  de  sortie  pour  les  services  publics;  trois  membres  de 
l’Institut  national,  pris  dans  la  classe  des  sciences  mathématiques  et 
physiques,  jiarnii  ceux  qui  s’occupent  spécialement  de  la  géomé- 
trie , de  la  chimie  ou  des  arts  graphitjues;  les  clhciers  généraux  ou 
agens  supérieurs  qui  auront  été  préteus  aux  examens  d’admission 
dans  les  services  publics;  le  directeur  de  l’Ecole,  et  enfin  quatre 
commissaires  nommés  par  le  Conseil  d’instruction  parmi  les  niem« 
bres  qui  le  composent. 

XXXl'V.  Le  Conseil  de  perreclionnement  fera,  chaque  année, 
son  rapport,  sur  la  situation  de  l’Ecole,  et  sur  les  résultats  qu’ollo 
aura  donnés  pour  l’utilité  publique. 

Il  b’occujiera  , en  même  teins,  des  moyens  de  perfectionner  l’ins- 
truction , et  des  rectifications  à opérer  dans  les  programmes  d’ea- 
icigneruent  cl  d’exameu. 

Titre  VIU.  — Des  agens  secondaires. 

XX7vV.  le  nombre  des  agens  secondaires  nécessaire  à l’ins- 
truction et  à l’.;dmii.istriiion  , et  leur  tinilemenl  res|iec*il  , seront 
déterminés  à raison  du  besoin  , [lar  le  réglement  intérieur  arreté  par 
le  conseil  d’instruction  et  administration,  et  approuvé  par  lo 
ministre. 

La  somme  affectée  au  traitement  de  tous  ces  agens  secondaires,  ne 
jiourrs  excéder  celle  de  61,400  francs. 

Titre  IX.  — De  la  nomination  des  membres  des  conseils,  exa- 
tninatears  et  autres  agens  de  C Ecole. 

XXXVI.  Les  deux  examinateur»  de  mathématiques  en  service 
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perr..aner.l  , seront  no.ttn.és  le  GonvcrnemenI , sut  1s  pressn- 
tation  du  Conseil  de  pe. fectîonne.nent 

l es  autres  examinateurs  seront  appelé^  , 1 

fonctions  par  le  M.nhtrc  de  1 intérieur.  i ir  cirurtinn 

XXXVII.  Le  directeur  et  les  membres  du  Conseï  m 

et  administration  seront  nommes  oc  . j (loisièmo 

La  nomination  du  directeur  sera  reuo.uelec  apres  la 

°'‘sin  suppliant  sota  choisi  chaque  a..u6e  par  le  conseil  d’ins- 

XXXVIII.  Lu  nomination  des  agens  secondaires  “ 
le  Conseil  d’instruction  , et  sera  approuvée  par  le  M.n.slre 

XXXIX  En  cas  d’inconduite  ou  de  négligence  de  la  part  d 
fon^So^Lïres  et  chés  à l’Ecole  , la  destitution  en 
parTmlne  autorité  à laquelle  la  nomination  a etc  oe.eTee  par  les 

articles  précéJens. 

Titre  X.  — Des  trailemens  et  autres  dépenses  de  l’Ecole. 

XI  Chacun  des  membres  du  Cons.  il  d^irislruction  et  adminis- 

Le  irsitcuient  de  l’oir.cier  de  sanie  sera  de  5,000  franc,. 

XLI.  Le.  dcoie  enamioaleur.,  de  mathéinaliques  en  service  per- 
mr„e„.,,ouho„Ui.;n_ém.e.m^^ 

ment',  mais  pendant  t.ois  mois  seulement , sauf  une  inde.un, 
pour  frais  de  royage.  . . 

^ XLII.  Ledirecleur,  outre  son  traitement  d msUluteur  , jou.  , 

à titre  d’indemnité,  de  2,000  francs  pur  an.  ^ 

XI  ITT  Les  élèves  iouironl  do  la  -^olde  de  98  centimes  par  o ur, 
XJnJl*.  Lcs  par  la  loi  du  a3  fructidor 

nlTectée  au  grade  de  sergent  u mlu.ciie , par  la 

y:  traitement  sera  payé  “uiï^hlë'é  l’Ee’o!:; 

l“d’U?éofionmi?r\.on,;n^ 

leur  , cl  visé  par  le  conimirasaire  des  guerres. 

vr  ÏV  nu-re  la  -oMp  fixée  par  l’article  précédent,  il  sera  alloue 
cl,m‘i  é une  'solie  de  ïingt  mille  flancs  , dont  la  d.str.l.u- 
ao'n’sera  réglée  par  le  Conseil  d’iiisltuetion  » raison  de  dic-li 
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francs  par  mois,  au  plus,  aux  élèves  qui  lui  auront  justifié  ne 
pouvoir  se  passer  de  ce  secours. 

XLV.  La  somme  affectée  aux  consoimnalions  journalières  des 
élèves  , aux  expériences  de  phy.sitpie  et  de  chimie  , au  perfec- 
tionnement des  porte-feuilles  et  collections,  aux  dépenses  d’cnlre- 
tien  des  bâtiniens,  et  aux  frais  de  tournée  pour  les  examens  , ne 
pourra  excéder  soixnnte-un  mille  cinq  cents  francs. 

XLVI.  Cette  somme  sera  répartie  d’après  les  arrêtés  du  Conseil 
de  perfectionnement  et  les  états  c.'limatifs  de  l’administration  , 
approuvés  cliaqiie  année  par  le  JMinistre  de  l’intérieur,  selon  les 
besoins  de  l’Ecole. 

XLVII.  Les  dépenses  de  l’établissement  ."ieront  ordonnancées  par 
le  même  Ministre  , et  sur  les  fonds  y aiîcclés  chaque  année  par  le 
corps  législatif. 

Titre  XL  — De  la  relation  des  écoles  d’application  des  services 
publics  avec  l’Ecole  polytechnique. 

XLVIII.  En  conséquence  des  articles  précedens , et  pour  leur 
entière  exécution,  il  sera  fait  incessamment  tontes  les  flispositions 
pour  fixer  la  relation  nécessaire  entre  l’Ecole  polytechnique  et  les 
écoles  d’.spplicaiion  des  services  publics. 

XLIX.  Chaque  Ministre  , en  ce  qui  le  concerne  , chargera 
les  officiers  généraux  ou  agens  supérieurs  des  services  publics  , 
faisant  partie  du  Conseil  do  perfectionnement  , de  proposer  au- 
dit Conseil  des  programmes  d'instruction  pour  les  écoles  d’apjili- 
calion  , de  manière  que  l’enseignement  y soit  en  harmonie  et 
entièrement  co-ordonné  avec  celui  de  l’Ecole  polytechnique. 

L.  Ces  programmes  seront  apjirouvés  et  arrêtés  définitivement 
par  les  Ministres  respectifs,  pour  être  ensuite  rendus  publics  et 
suivis  dans  les  écoles  d’application. 

U.  L’école  de  Chiions  sera  une  école  d’application  pour  l’ar- 
tillerie, à l’instar  de  celle  de  Metz  pour  le  génie  militaire,  de 
cello  de  Paris  pour  lès  ponts  et  chaussées,  les  mines  et  les  géo- 
graphes. 

Idl.  Toutes  dispositions  de  loi  contraires  à la  présente  sont 
rapportées. 

LUI.  La  présente  résolution  sera  imprimée. 

Signé  Jacqüeminot,  président  j 
Alex.  Villet.vrd  , Frégeville,  secrétaires. 
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Le  programme  des  connoissanees  exigées  en  1806,  pour  l’ad- 
mission à i’É  oie  polytechnique  a élé  arrêté  , ainsi  qu’il  suit  ; 

1°.  L’arithmétique  et  l’exposition  du  nouveau  système  métrique; 
en  insistera  sur  l’application  du  calcul  décimal  ce  système. 

2“.  L’algèbre,  comprenant  la  résolution  des  équnlious  des  deux 
premiers  degrés,  relie  des  équations  indéterminées  du  premier 
degré;  la  composition  générale  des  équations;  la  démonstration 
de  la  formule  du  binôme  de  Newton,  dans  le  cas  seulement  des 
exposans  entiers  [lositifs  ; la  méthode  des  diviseurs  comrnen- 
surables  ; la  résolution  des  équations  numéiiques  par  approxi- 
mation ; l’éliminr.tion  dvs  inconnues  dans  deux  équations  d'un 
degré  quelconque  à deux  inconnues. 

3".  La  théorie  des  proportions  et  des  progressions  ; celle  des 
logarithmes  et  l’usage  des  tables. 

/)”.  La  géométrie  élémentaire;  la  trigonométrie  rectiligne,  et 
l’usage  des  tailles  des  sinus. 

.3“.  La  disscussion  coniplelte  des  lignes  représentées  par  les 
équations  du  premier  et  second  degré  a deux  inconnues;  les 
propriétés  principales  des  sections  coniques. 

6"’.  La  statique  appliquée  principalement  à l’équilibre  des  ma- 
chines simples. 

7“.  Les  candidats  seront  tenus  d’écrire  , sous  la  dictée  de 
l’examinateur,  plusieurs  [ihrases  françaises,  et  d’en  faire  l’aiialy:.e 
gramm.aticale  , afin  de  constater  qu’il»  savent  écrire  lisiblement, 
cl  qu’ils  possèdent  les  principi-g  de  leur  langue. 

8’.  Ils  seront  enfin  tenus  de  copier  une  tète,  d’après  l’un  des 
dessins  qui  leur  seront  [irésenlés  par  l’examinsteur. 

Tous  ces  articles  sont  également  obligatoires. 

A compter  de  l’année  1807  , les  candidats  devront  être  assez 
inslruiis  dans  la  connoissance  delà  langue  latine,  pour  expliquer 
Us  r.fjics.t  de  Cicéron. 

Quoique  cet  article  ne  soit  pas  obligatoire  pour  le  concours 
de  l’an  1806  ,,  néanmoins  la  préférence  sera  donnée  , à égalité  de 
mérite,  à ceux  des  candidats  qui  auront  satisfait  à celte  condition. 
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i3,  a pour  l’.uiglc  , Ziiee  « pour  l'atigle. 

5,  SU  . lisez  SF. 

Il,  coiruimn  au  rcnlre  . lisez  commun  au  cercle. 

3ri,  avec  un  plan  donné  , /iscz  avec  deux  plans  donnés» 
f).  en  i.'i.'o,  lisez  on  iSgy. 

3a,  POUR  l.v  .>;CO.NDl-  SECTION,  liseZ  POt'K  L\  SPCONni  nivuio;». 

Jd  , uS,  et  pour  l’instruction  , lisez  cl  s u l’instruction. 

Iil.,  3o,  dissuada  , lisez  dissuade. 

Id.,  32,  l’engagea,  lisez  l’engage. 
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CORRESPONDANCE 

SUR 

L’ECOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE. 


N^.  6.  Juillet  1806. 

I.  ANALYSE  ET  GÉOMÉTRIE. 
PROBLÈME. 


Des  Jours  de  Vannée  où  le  tems  vrai  est  égal  au  Ums  moyen; 
par  AT.  Hachette. 


^^yant  suppose  que  hnclmaîson  de  Vécliptique  par  rapport  à 
V équateur  de  la  sphere  celeste , étoit  la  seule  caused' inéJSité  du 
ternsvrat  et  du  tems  moyen,  on  a demandé  les  jours  de  l’annÏÏ 

^4,  la  CorrespondancT, 

La  plupart  de  ceux  qui  prendront  quelque  intérêt  à la  solutioa 
de  ce  problème , auront  lu  le  Système  du  Monde  de  M.  Lanlace 
ou  les  Elemens  d’Astronomie  de  M.  Biot;  neanmoins  il  suffr^ 
pour  entendre  celte  solution,  d’avoir  sur  la  sphère  céleste  le, 
connoissanees  que  l’on  trouve  dans  la  plupart  des  géographies, 
et  que  nous  allons  rappeler  le  plus  brièvement  possiblef  * 

Ou  suppose  que  la  terre  est  sphérique  , qu’elle  est  animée  de 
deux  mouvemens  de  rotation  , l’un  autour  d’un  axe  passant  par 

utour  d une  droi  e menee  par  le  centre  du  soleil.  Le  cercle  dé- 
crit par  le  centre  de  la  terre  autour  du  soleil  se  nomme  écliptique; 
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le  tems  employé  à le  décrire  est  Vannée.  On  appelle  méridien  lo 
cercle  de  la  splièic  terrestre  dont  le  plan  passe  par  l’axe  de  la 
terj-e;  le  jour  est  le  tems  cjui  s’écoule  entre  deux  passages  con- 
sécutifs du  plan  d’un  même  méridien  par  le  centre  du  soleil.  La 
grand  cercle  perpendiculaire  a l’axe  de  la  terre  , de  même  rayon 
et  de  même  centre  que  l’écliptique,  se  nomme  équateur  ; l’incli- 
naison des  plans  de  l’é(piateur  et  de  l’éclipticjue  est,  pour  le 
23  septembre  iSo6  , de  23°  z.’]'  5b''<). 

Les  deux  points  où  se  coupent  les  cercles  de  l’équateur  et  de 
l’écliptique  se  nomment  cquino.>  es  ou  points  équinoxiaux , et  les 
points  à égale  distance  des  équinoxes,  les  solstices  5 la  droite  me- 
née par  les  équinoxes  , s’ap[)elle  li^ne  des  nœuds. 

En  prenant  pour  unité  de  tems  la  durée  d’une  révol'ution  en- 
tière de  la  terre  sur  son  axe,  l’année  est  exprimée  par  un  certain 
nombre  de  ces  unités 5 le  nombre  de  jours  qu’elle  comprend  étant 
connu,  en  divisant  le  premier  de  ces  deux  nombres  par  le  second, 
le  quotient  est  le  jour  moyen. 

Supposons  maintenant  qu’à  partir  d’un  des  équinoxes  on  ait 
divisé  l’écliptique  en  autant  d’arcs  qu’il  y a de  jours  dans  l’année  j 
en  marquant  sur  ce  cercle  les  points  où  se  trouve  le  centre  de  la 
terre  à la  fin  de  chaque  jour,  les  méridiens  menés  par  Ic's  extré- 
mités de  chacun  de  ces  arcs  fout  entre  eux  un  angle  qui  varie 
pour  chacpie  jour  de  l’année 5 or  le  jour  est  le  tems  qui  c.orres- 

ftond  à une  révolution  entière  de  la  terre  et  à la  portion  de  révo- 
utlon  mesurée  par  cet  angle  variable,  car  lorsque  par  la  rotation 
entière  , le  plan  du  méridien  est  revenu  parallèle  à lui-méine,  il 
faut  encore  qu’il  traverse  le  petit  arc  de  l’équateur  qui  mesure 
la  portion  de  révolution , avant  de  repasser  par  le  soleil;  donc  le 
jonr  vrai  est  variable  comme  le  teins  de  la  révolution  de  la  terre 
qui  y correspond. 

Si  on  Imagine  l’équateur  divisé  en  autant  d’arcs  égaux  qu’il 
y a de  jours  dans  l’année,  le  jour  moyen  correspondra  à une 
révolution  entière  du  méridien  de  la  terre,  plus  à une  portion 
de  révolution  mesurée  par  eet  arc;  donc  le  jour  moyen  sera  égal 
au  jour  vrai,  lorscjue  le  centre  de  la  terre  sera  au  point  de  l’éclip- 
tique pour  lequel  l’ii.ie  des  divisions  inégales  de  ce  cercle  sera  de 
même  grandeur  que  l’one  des  divisions  égales  de  l’équateur. 

Aux  équinoxes  , h's  tangentes  à ces  arcs  sont  dans  un  plan 
perpendiculaire  à la  ligne  des  nœuds,  et  aux  solstices,  le  pl.an 
de  ces  langcnles  est  parallèle  à cette  mènie  ligne.  En  supposant  ces 
arcs  infiniment  petits,  le  rapport  de  ces  arcs  est  à l’(*qulnoxc 
celui'  du  rayon  au  cosinus  de  l’inclinaison  de  l’écliptique  par 
rapport  à l’équateur.  Au  solstice  ce  rapport  est  inverse  ; mais 
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infiniment  petits,  il  y a un 
point  de  Iccliptique  pour  lequel  ils  sont  égaux;  c’est  ce  noint 
qu  il  s agit  de  déterminer  par  des  considérations  géométriques^. 

PltEMliRi:  SOLUTIOW. 

Soient  ETQ  et  eSc  les  deux  grands  cercles  de  l’équateur  et  de  l’é 

cliptique,  OP  et  OC/Ies  axes  de  ces  cercles , fes  deux 

meruhens  qui  comprennent  les  deux  arcs  infirdment  petits  Ss^Té 

mc.ie  1 arc  6A  dupra  lele  a l’equatenr , on  a le  triangle  difTerentlel 
dans  mquel  l’angle  égale  i’angle  des  deux  droites  OP  et 

OS;  en  efiet  cos  RSs=  ---  = ~ • or  VO'  r T 

Ss  — Et  — est  le  cosi- 

nus  de  l’angle  T05  dans  le  cercle  d’un  rayon  égal  à celui  de 
ecliptiquo  ou  de  1 equaleur  ; donc  cos  2tSs  — cos  SO  T,  donc  ces 
deux  angles  sont  égaux.  ’ * 

Les  plans  PSTV  e\  OUS , menés,  l’un  par  l’axe  OP  de  l’équa- 
teur, et  1-autre  par-  l’axe  OU  de  l’écliptique,  font  entre  cuTL 

l’mcVF  0^'  perpendiculaires  , le  premier  à 

l are  , et  œ second  a l’arc  6s;  i’angie  60Pir,esme  donc  aussi 
l inc  inatson  de  ces  deux  plans;  mal.  ay.oit  mené  OP  0000^0- 
dicuh-iire  a 60  oans  m plan  du  mériditu  P06’,  l’angle^  EOU 
dont  les  eûtes  rom  perpendicuiairos  à 60 , mesure  oncoœ  l’Inclt^ 

f r 60;  donc 

Pnr  B’aillrnrs  les  angles  .SOP  et 

PO/  sont  égaux  comme  ayant  leurs  cÔiés  perpemirculaires  l’un 
a autie,  donc  il  y a ausH vgalité  entre  les  HUgies  l'OEtt  PÜUi 
f ou  il  suit  que  h droite  OU  est  dans  un  j.u.i.  qui  divise  en  deux 

parties  ega  es  1 ang.e  .crme  {.ar  Ls  axe.  6'/^  et  QU  ^ et  nui  est 
perpenaicula.re  au  ph.n  de  ees  axes.  Àous  allons  mainœnan.  faiVe 
voir  que  cette  droite  O/'  est  l’arele  d’un  cène  oblu.ce  à 
orcula.re,  dont  O es,  le  sommet;  l’inttrsec,  .on  do  ce  o.iie  acec 
plan  qui  la  contient,  deierm.nesa  position,  et  p rsuito  celle  dn  foi-.t 
S,  mais  aiiparavani  )e  vais  démontrer  nu  iL.  oreme  de  Peométiie 
asse.  curieux,  qui,  ;e  crois.  r.e  se  trouve  dans  aucun  fuvra<-é 

Tii 

ÉORÈME. 

Si  entre  deux  droites  fixes  et  citil  se  coupent,  on  fait  mouvoir 
deux  plans  rectanguLires,  h,  ,..Hare  engendrée  par  la  droite  in- 
tcrsection  des  deux  pians  inoblies.  es,  un  cène  qui  a même  sonir^et 
jue  l..ngle  des  deux  droites  fixes,  et  qui  a jM.ur  base  un  cercle 
n c P au  esl  iJcrpendiculaiic  ù l’une  ou  l'’aulrc  de  ces  droites. 
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' Démonstration.  \ 

Soient  OP  et  OU  ces  deux  droites  fixes,  que  je  suppose  rap- 
portées sur  un  plan  horisontal , OA  la  projection  sur  ce  plan  de 
l’une  autlconque  des  intersections  des  plans  mobiles  , O un  point 
pris  arbitrairement  sur  la  droite  OU,  DAC  la  perpendiculaire 
abaissée  du  point  D sur  OA^  DABO  et  CZÎZ)  les  cercles  décrits 
sur  DO  et  DC  comme  diamètres;  considérant  ces  cercles  comme 
appartenant  à des  sphères  des  diamètres  DO  et  ces  deux 

sphères  se  coupent  suivant  le  cercle  du  diameUe  i/L)  dont  le 
plan  est  perpendiculaire  à celui  des  deux  droites  OP  ei  OU or,  si 
d’un  point  quelconque  de  ce  cercle,  on  mène  îles  droites  aux  points 
C ei  D l’angle  qu’elles  formeront  entre  elles  sera  droit  ; mais 
si  du  point  projetté  en  R on  mène  des  droites  aux  points  ^ et  O. 
ces  droites  feront  encore  entre  elles  un  angle  droit  ; donc  une 
droite  quelcouque  intersection  de  deux  plans  rectangulaires  mo- 
biles passe  par  un  point  du  cercle  de  la  spbere  quia 

pour  uinmèlre  BD , et  dont  le  plan  est  perpendiculaire  a 1 une  des 
deux  droites  OP  et  OU-,  donc  ce  cercle  est  la  base  du  cône 
oblique  qui  est  le  lieu  de  toutes  les  intersections  des  plans  mo- 
biles. 

rai'ons  maintenant  l’application  de  ce  théoêrme  à la  déternii- 
nation  de  la  droite  OV  ( fig.  i )•  Le  plan  FOU  est  perpendi- 
culaire à la  droite  SO  , or  cette  droite  est  dans  le  plan  du 
méridien  FSO , donc  les  deux  plans  FOU  et  FOP  sont  perpen- 
diculaires l’un  à l’autre,  donc  la  droite  O F intersection  de  ces 
plans  est  une  arête  du  cône  oblique  quia  pour  base  le  cercle  du 
diamètre  UX.  perpendiculaire  à l’un  ou  1 autre  des  ^deux  axes 
OP  OU-  mais  on  a vu  précédemment  que  celte^  meme  droite 
étoit  dans^un  plan  perpendiculaire  à celui  des  memes  axes,  et 
divisoit  en  deux  parties  égales  l’angle  quhls  formoient  entre  eux  , 
donc  sa  position  dans  l’espace  est  déterminée.  Pour  la  construire 
5,  les  points  de  cette  figure  qui  se  trouvent  dans  la  précé- 
dente, sont  marqués  des  mêmes  lettres  ) , soit  pris  pour  le  premier 
plan  de  projection  celui  des  deux  ^axes  OU^  pour  le 

second  un  phan  perpendiculaire  à l’axe  OU. 

M et  d/'  sont  les  deux  projections  du  milieu  de  UX,  Unn' X' 
est  la  base  du  cône  oblique.  Ayant  divisé  l’angle  AO é7  en  deux 
parties  é^^ales  par  la  droite  ON  et  mené  la  droite  Nnn' , les  mé- 
ridiens correspondans  aux  points  n et  n'  coupent  le  plan  de  la 
base  du  cône  oblique  suivant  les  droites  X'n  , X' n' , et  par  con- 
séquent le  plan  de  l’écliptique  (qu’on  suppose  recouché  s»‘r  ‘e 
plan  des  deux  axes  OP  y OU)  y suivant  deux  droites  parallèles 
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à ces  dernières.  Soit  OS’  la  parallèle  à X'n  sur  le  plan  de 
l’écliptique,  l’arc  S' U sera  la  distance  du  centre  de  la  terre  à 
l’équinoxe  U , le  jour  où  le  teins  vrai  sera  égal  au  lems  moyen; 
nommant  p.  cet  arc,  on  aura 

Icx'* 


tang^ 


AA” 


KX' 


~ KX'xKU'  ~~  KW 
à cause  de  KX'  — NXy  de  KU'  = NU=  NP, 

AX  OU 


tang^  = 


NP 


O Y' 


OU  étant  le  rayon  des  tables  pris  pour  l’unité,  «l’angle  POU  des 
deux  axes  ou  l’inclinaison  des  plans  de  l’équateur  et  de  l’éclip- 
tique , on  aura  : 

— , 1 


tang^  = 


cos  et 


Deuxième  solution. 


Les  deux  arcs  de  l’écliptique  et  de  l’équateur  compris  tnire 
deux  méridiens  étant  égaux,  les  angles  qui  ont  ces  arcs  pour 
mesures  le  sont  aussi , mais  l’uu  de  ces  angles  est  la  projection  or- 
thogonale de  l’autre;  d’où  il  suit  que  la  détermination  des  deux 
arcs  égaux  sur  l’écliptique  et  l’équateur  est  un  cas  particulier  d’un 
problème  plus  général  que  j’ai  proposé  il  y a quelques  années  (i), 
et  dont  voici  l’énoncé  : 

« Deux  plans  étant  donnés,  placer  un  angle  dans  un  de  ces 
((  plans  de  telle  manière  que  les  côtés  de  cet  angle  projetté  sur 
<(  l’autre  plan,  comprennent  entre  eux  un  second  angle  égal  au 
<c  premier  ? b 

La  feuille  de  dessin  ét.ant  prise  pour  l’un  des  pl.ins  donnés,  soit 
AB  sa  ligne  d’intersection  avec  l’autre  plan  ; sur  une  droite  do 
longueur  arbitraire  AB , on  décrit  un  arc  capable  de  l’angle  donné 
AC  B-,  le  centre  D de  cet  arc  se  trouve  sur  une  droite  RDC 
perpendiculaire  sur  le  milieu  de  AB. 

Soit  XYZ  l’angle  des  deux  plans  connus  de  position,  rapporté 
sur  un  troisième  plan  perpendiculaire  à la  commune  intersection 


(i'^  Il  a c’ic  résolu  fort  élégamment  par  plusieurs  élèves,  et  entre  autre» 
par  M.  Baduel,  actuellement  ingénieur  des  pont»  et  chaussées,  employé 
i la  route  du  Simplon. 
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ATi  <^es  (îeuï  premiers;  après  avoir  porté  la  distance  DU  du 
centre  de  l’arc  ABC  k la  corde  AB , de  Y en  P,  en  /I et  en  G y 
on  a tiré  la  droite  G [IP  qui  rencontre  f'Fnu  point  L,  par  lequel 
on  a mené  la  droite  LK  parallèlement  à YZ  ou  DE. 

Il  résulte  de  cette  construction  que  l’angle  dont  les  côtés  passent 
par  les  points  A et  B y qui  a pour  sommet  le  point  projette  en  A" 
sur  le  plan  X-YZ  , et  en  lil  ou  A^snr  le  plan  de  l’arc  ABC,  est 
égal  il  sa  projection  sur  ce  dernier  plan;  en  effet , la  comparaison  des 
deu^x  Inaiigle.'t  G Y II  et  K III.  fai*  voir  que  KlI.  puisque 

‘ t>r  si  or.  conçoit  un  cercle  égal  à ABC  y et  dans  le 
plan  LKl  e\  le  plan  incliné  A BYHK  y ces  deux  cercles,  do.nt  les 
centies  sont  projettes  eu  E et  II  et  de  môme  rayon  AD  on  BD  y 
auront  une  corde  commune  qui  se  projette  liorisonlaleinent  en 
; donc  l’snglc  qui  a son  soicmet  è.  i’wxtréuiité  de  cette  corde, 
et  dont  les  cotés  passent  par  les  points  A et  A,  a pour  projection 
un  angle  Altj  B ou  AJS/B  égal  à lui-nième. 

Langie  XI  Z des  deux  plans  dorinés  ne  cliangeant  pas  , on  peut 
supposer  qtie  l’angle  ACB  varie  et  devienne  AC' B ; on  tîclcrmi- 
nera  de  la  moiue  manière  le  sommet  K.'  de  ce  nouvel  angle,  pour 
que  sa  projection  lui  soit  égale,  or  tous  les  points  tels  que  A,  II .. . 

sont  sur  une  ligne  droite  YLL' car  les  triangles  CLE  y GL' F' 

sont  semblables  et  donnent 

LFi  L'F' Il  FG  : F'G' 'y 

mais  ce  dernier  rapport  est  égal  à celui  de  YF  à YF',  donc  tons 
les  points  £é  ^ sont  en  ligne  droite,  <lonc  la  droit»?  Y LU 

peut^  être  considérée  comme  l’axe  de  la  surface  engendrée  par  un 
cerCiC  constamment  bonsontal  dont  le  centre  parconrroit  cettu 
droite  , tandis  qu’im  des  points  de  sa  circonférence  décriroil  la 
Terlicaie  projettée  en  A ou  B.  Celle  sinface  est  celle  que  M.  Illonge 
et  moi  a\oiis  nommée  , dans  notre  Traité  des  Surfaces  du  second 
degré,  h)perboLoïie  à une  nappe.  L’intersection  de  cet  byperbo- 
loïde  et  du  plan  BAYX  contient  les  sommets  de  tous  les  angles 

qui^ont  pour  projections  verticales  A,  K' ; lorsque  la  corde 

devient  ir.iinimerl  petite  , ce  qui  correspond  au  cas  où  l’angle 
est  infiniment  petit,  l’iiyperboloïdc  devient  un  cône  oblique 
dont  i AA'  est  l’axe,  et  1"/^  un  des  côtés;  or  le  jiian  BAYX 
coupe  ce  viine  suivant  deux  arêtes  qui  contiennent  les  sommets 
des  angles  inilnimenf  petits  dont  les  projections  ne  difierenf  pas  ' 
des  angles  môme',  d’où  il  suit  qu’en  considérant  le  plan  XY 
comme  celui  de  l’éclipliqiie , les  droites  menées  dans  ce  plan  par 
le  centre  de  l’écliplique  parallèlement  aui;  arêtes  du  cône,  dé- 
terminent sur  ce  cercle  les  points  où  se  trouve  le  centre  de  la  terre, 
lorsque  le  tems  vrai  est  égal  au  tems  moyen.  * 
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, Construisant  Ta  fig.  4 pour  ce  cas  particulier,  on  développera  fig.  5. 
le  plan  D YX  sur  Te  plan  vertical , T T'  sera  sur  ce  développement 
l’intersection  de  l’équateur  et  de  l’écliptique;  faisant  KF'  égale 
à l’ordonnée  At'-*  du  cercle  liorisonlal  décrit  du  point  A comme 
centre  avec  As  pour  rayon  et  menant  Y P' y l’angle  Y'YP'  ou 
YP' K sera  l’angle  de  la  ligne  des  équinoxes  avec  l’nrète  du  cône 
dont  YK  est  la  projection  verticale  , et  par  conséquent  l’angle 
cherché;  le  nommant,  comme  dans  la  première  solution,  py  on  aura 

, /YKy  YK'  Yk' 

lang  P — \jFk)  ~ yrji-  ~ IK  X KS  ’ 


à cause  de  Kllz=z  KL  et  de  LS  = GY  y oa  a KS  ~ KY  y donc 
. K Y 

tang  ^ r=:  prenant  AT  pour  rayon,  et  nommant  c 

l’angle  XYF  ou  l’inclinaison  de  l’équateur  et  de  l’écliptique, 

lang  P = , comme  ®n  l’a  trouvé  précédemment. 

cos  ce 


Extrait  d'une  lettre  de  HL  Dupin  , ojJicieT  du  génie  mari  Lime  y 

ancien  élève  de  l'Ecole  Polylet  hnique , à HT.  Hachette  , Frot 

Jesseur  de  l’Ecole  Polytechnique. 

Gènes,  20  avril  iSo6. 

Je  vous  envoie  enfin  la  délennination  des  rayons  de  courbure 
des  surfaces  du  second  degré  : il  y a loiigleiiis  que  je  vous  l’avoi* 
promise,  mais  j’en  étols  alors  si  peu  satisfait,  que  j’ai  toujqurs 
diiréré  de  vous  la  donner. 

En  revenant  sur  le  même  sujet,  et  par  d’autres  considérations, 
je  suis  parvenu  à des  résultats  qui  m’ont  paru  plus  simples,  ce 
sont  ceux  que  je  vous  envoie. 

En  suivant  la  marche  que  j’ai  tracée  à la  fin  de  la  feuille  quo 
je  vous  envole,  je  suis  parvenu  à des  résultats  assez  simples  ; ils 
•ont  généralisés  et  également  applicables  à toutes  les  surfaces. 

Ils  résolvent  immédiatement  la  question  suivante  , par  exemple, 
qui,  autrement,  me  paroîlroit  d’une  solution  assez  compliquée. 

Par  un  point  donné  tur  une  surface  arbitraire  , on  fait  trois 
sections  entièrement  arbilraireS  y on  en  donne  la  courbure  aapoint 
commun  , on  demande  et  la  direction  des  lignes  de  courbure  en 
ec  point  , et  les  rayons  de  courbure  qui  leur  appartiennent. 
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Question  dont  îa  solution  sera  utile  à la  couperTes  pierres  et  à 
quelques  questions  de  constructions  nautiques. 

'Voici  encore  un  résultat  simple  et  général. 

Qu'on  conçoive  une  surface  développable  arbitrairement  cir- 
conscrite à une  surface  quelconque  , que  par  un  des  points  de  la 
courbe  de  contact  on  mène  deux  plans  normaux  , L’un  qui  soit 
tangent  à la  courbe  de  contact , l’autre  qui  soit  tangent  à l’arète 
de  rebroussement  de  la  surface  développable  ; et  déterminons  au 
point  donné  les  rayons  de  courbure  des  intersections  de  ces  plans 
et  de  la  surface  primitive. 

Enfin  supposons  que  la  courbe  de  contact  passant  toujoitrs  par 
le  point  donné  varie  d’une  manière  quelconque  ^ les  deux  rayons 
da  courbure  changeront  à-la- fois  de  grandeur,  mais  dans  tous 
les  changemens  qu’ils  éprouveront,  leur  somme  restera  la  même  ; 

Ce  sera  la  somme  des  deux  rayons,  de  courbure  de  la  surface. 

Quand  les  deux  courbures  de  la  surface  seront  de  si<Tnes  con- 
traires , Vitn  des  rayons  devenant  négatif,  ce  sera  la  différence 
des  rayons  des  sections  qui  sera  constante  et  égale  à la  différence 
des  deux  rayons  de  courbure  de  la  surface. 

Ces  deux  sections  normales  qui  fournissent  Iss  rayons  de  cour- 
bure dont  la  somme  ou  la  différence  est  celle  des  ravoiis  memes 
de  la  surface,  sont  Irès-reinarquables , et  leur  considéralion  jette 
beaucoup  de  jour  sur  la  nature  de  la  courbure  des  surfaces  et 
les  tbéories  qui  en  dépendent. 


DinONSTRATION  DE  l’ÉGALITÉ  DE  VOLUME  DES  TOLTÈdRES 
SYSlÉTRIQUESj 

Par  M.  A il  FÉRU , répétiteur  de  mathématiques  à l’Ecole 
Polytechnique. 

Lorsque  l’on  considère  à-la-fois  les  trois  dimensions  de  l’étendue 
on  rencontre  une  difficulté  qui  n’a  rien  d’analogue  dans  la  géo- 
métrie plane,  et  qui  résulte  de  ce  que  deux  corps  peuvent  avoir 
les  mêmes  côtés  et  les  mêmes  angles  disposés  de  la  même  ma- 
nière, sans  s’étendre  dans  le  meme  sens  ; ce  qui  ne  permet  pas 
de  les  superposer,  quoiqu’ils  soient  égaux  dans  toutes  leurs  parties, 
jll.  Legendre  a nommé  corps  »\ métriques  ceux  qui  se  trouvent  dans 
te  cas.  Il  en  a le  premier  développé  la  théorie,  et  a démontré 
dans  les  notes  de  la  seconde  édition  de  sa  Géométrie  , l’écnlité 
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de  volume  de  deux  tétraèdres,  et  par  conséquent  de  deux  po- 
lyèdres symétriques  quelconques.  Celto  démonstration  repose  sur 
l’égalité  des  sphères  circonscilles  à ces  tétraèdres  , et  sur  leur 
décomposition  en  douze  pyramides  triangulaires.  Il  l’a  jugée  lui- 
même  trop  compliquée  pour  trouver  place  dans  les  élémens  , 
quoique  l’on  ne  puisse  rendre  completles  sans  soff secours, les  dé- 
monstrations relatives  à la  mesure  des  polyèdres  , qui  reposent 
toutes  sur  la  détermination  du  volume  du  prisme  triangulaire 
considéré  comme  la  moitié  d’un  parallélipipède.  Pour  mettre  ces 
démonstrations  à l’abri  de  toute  difficulté,  je  cbercheral  d’abord 
à prouver  l’égalité  de  volume  de  deux  prismes  symétriques , et 
je  dis  qu’on  pourroit  facilement  y parvenir  d’une  manière  ana- 
logue à celle  dont  on  démontre  la  même  égalité  entre  deux  pa- 
ratlélipipèdes  de  même  base  et  de  même  hauteur.  Dès-lors  les 
démonstrations  relatives  à la  mesure  des  prismes  ne  laissoîent  plus 
rieu  à desirer  ; mais  il  me  semblolt  que  la  proposition  générale 
sur  le  volume  des  polyèdres  symétriques , quoique  moins  né- 
cessaire, à l’enchaînement  des  propositions  dont  se  compose  la 
géométrie  à trois  dimensions,  devoit  aussi  fixer  l’attention  des 
mathématiciens.  Je  la  déduisis  de  l’égalité  de  volume  des  prismes 
symétriques,  en  ôtant  successivement  une  même  pyramide  qua- 
drangulaire  de  deux  prismes  triangulaires  équlvalens  à la  moitié 
d’un  même  parallélipipède  , et  en  faisant  voir  que  les  restes  étoient 
deux  tétraèdres  symétriques.  Le  mémoire  qui  contenoit  ces  deux 
démonstrations,  telles  à-peu-près  que  je  les  donne  ici,  fut  pré- 
senté à l’académie  de  Lyon,  dans  le  courant  de  l’an  1801 . Quelques 
années  après,  M.  Fournier,  élève  de  l’Ecole  centrale  des  Qualre- 
Nations,  trouva,  en  suivant  une  marche  semblable  à la  mienne, 
la  démonstration  de  l’égalité  de  volume  des  deux  prismes  trian- 
gulaires que  donne  un  parallélipipède  coupé  par  un  plan  diagonal. 
Il  ne  s’occupa  pas  de  îa  quettion  générale  , parce  qu'il  ne  so 
proposoil  que  de  faire  disjjaroître  Ta  difficulté  qui  se  trouvoit 
encore  dans  les  élémens  , relativement  à la  mesure  des  prismes. 
Le  résultat  de  son  travail  se  trouve  dans  une  note  de  la  troi- 
sième édition  de  la  Géométrie  de  M.  Lacroix.  J’ai  cru  devoir 
donner  ici  la  démonstration  du  théorème  général  sur  le  volume 
de.s  polyèdres  symétriques,  espérant  que  les  géomètres  verroient 
peut-être  avec  quelque  plaisir  la  théorie  de  ces  corps  dégagée 
de  l’obscurité  qu’elle  pouvoit  encore  présenter,  et  la. démons- 
tration de  l’égalité  de  volume  de  deux  polyèdres  symétriques 
déduite  sans  décomposition  trop  compliquée,  de  celle  de  polyèdres 
supcrpotableB, 
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ThÉouÊme  I*'. 

Deux  prismes  symétriques  sont  équivalens. 

Dém.  Soit  le  piiiuie  ABCDErGllIK  ( fig.  6 ).  Après  en  avoir 
prolongé  les  arèn  s parallèles  vers  L,]ily  IV , O , P , et  avoir 
mené  un  plan  ATK,  perpendiculaire  à ces  arêtes,  si  l’on  prend 

fL  = fA,  etc. 

JQ  ==/^’»  = g^  1 

on  obtiendra  le  prisme  symétrique  LBINOPQRSl'U.St  i’on  prend 
ensuite,  de  pari  et  d’autre  du  plan  XY,JÏ  et  J'a  égales  aux  arêtes 
du  prisme  donné,  et  qu’on  mène  les  plans  ahede  y Inittop , pa- 
rallèles à Xi’',  oii  aura  deux  prismes  droits,  uhcdejghik,  fg/tikhnnop, 
qui,  non-seulement  auront  toutes  leurs  arêtes  et  tous  leurs  angles 
égaux  , mais  seront  superposables  ot  par  conséquent  égmix  en 
volume  , comme  on  le  voit  en  plaçant  la  base  du  premier 

sur  la  base  Irnnup  du  second  , car  les  arêtes  perpendiculaires  à 
ces  bases  se  confondant  et  étant  de  la  même  longueur,  l’autre 
base  abede  se  confondra  aussi  avec  f^bik  : ce  c|ui  démontre  la 
coïncidence  completle  des  deux  prismes. 

Il  en  seroit  de  même  en  général  de  deux  prismes  droits  qnel- 
cotiques. 

Ce  que  nous  disons  des  deux  prismes  que  nous  venons  de 
considérer,  pouvant  toujours  leur  être  appliqué,  il  s’enstiit  qu’ils 
ne  jieuvent  avoir  les  arêtes  et  les  angles  égaux  sans  être  super- 
posables. Reste  donc  à déinontrer  l’égablé  de  volume  des  deux 
prismes  ABCDEFGIUK  , LBl NOPQRSTU , dans  le  cas  où 
ils  sont  obliques,  et  ne  peuvent  par  conséquent  être  superposés.’ 

T. es  prismes  tronqués  ABCD Enhcde , 2'GkIlE fghik,  sont  égaux 
et  superposables;  car  en  plaçant  la  base  abrde  sur  son  égale /è/z/ê, 
les  arêtes  perpendiculaires  à ces  bases,  prenf'ront  ces  mêmes  direc- 
tions et  seront  de  même  longueur  , puisqu’on  a : 

Aa  ~ Af—  fa  :=.Af—AF—  Ff, 

Bb  ■=.  B g — bg  — Bg  — B G = Ggy  etc. 

IMais  en  ôtant  successivement  ces  deux  prismes  tronqués  de 
A BCDEfghik  ^ il  reste  d’une  part  le  prisme  droit  ahvdefghik  y de 
l’autre  le  prisme  oblique  ABCDFFGlllK  : ces  deux  prismes  sont 
donc  équivalens. 

On  démontrera  de  même  que  le  prisme  droit  hnnopf^hik  est 
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équivalent  au  prisme  oblique  LMNOPQRSTU ; noue  venons 
de  voir  d’ailleurs,  que  les  deux  prismes  droits  sont  égaux  : ainsi 
les  deux  prismes  obliques  sent  équivalens. 

Corollaire.  Si  l’on  partage  un  parallélipipêde  en  deux  prismes 
triangulaires  par  un  plan  diagonal,  ces  deux  prismes  seront  sy- 
métriques; ils  seront  donc,  d’après  la  démonstration  précédente, 
équivalens  entre  eux  , et  par  conséquent  à la  moitié  du  paral- 
lélipij'êde.  Cette  proposition  est,  comme  on  sait , la  base  de  toute 
la  théorie  de  la  mesure  des  prismes  , qui  se  trouve  ainsi  à l’abri 
de  toute  difficulté. 

Théorème  II. 

De  ux  tétraèdres  symétriques  sont  équivalens. 

DÉm.  Soit  le  tétr.aêdre  ABCD  ( fig.  7 ) ; supposons  qu’on  en 
prolonge  les  faces  CAB , DAB  y vers  E et  , de  manière  que 
les  figuivs  CAEB  y DAFB  , soient  des  parallélogrammes,  et 
qu’on  acliêve  le  tétraèdre  ABEF , il  sera  symétrique  à ABCD  y 
parce  que  les  d*Mix  faces  EABy  F AB  seront  respectivement  égales 
à CAB  , DA  B y avec  lesrjuelles  elles  forment  des  parallélogrammes; 
qu'elles  seront  également  inclinées,  et  que  les  trois  angles  qui  se 
réunissent  en  B y dans  le  nouveau  tétraèdre,  seront  disposés  en 
sens  contraire  des  trois  faces  qui  se  réunissent  en  A dans  le  té- 
traèdre donné  : tout  tétraèdre  symétrique  à celui-ci  pourra  donc 
être  suj.erposé  sur  ABEF  ; et  il  ne  s’agira  plus  que  de  démontrer 
que  ce  tétraèdre  est  équivalent  à ABCD. 

En  achevant  le  parallélipipêde  G//,  dont  CAEB  y DAFB  y 
sont  des  plans  diagonaux , les  deux  prismes  triangulaires  CBEAGüy 
DBFAGE  , seront  , par  le  corollaire  précédent , équivalens  à la 
inolfic  du  parallélipipêde  GH  ; ils  le  seront  donc  entre  eux.  Et 
comme  en  ôtant  de  ces  deux  pilsmes  triangulaires  la  pyramide 
quadrangiilaire  commune  A RFG D y il  reste  d’une  part  le  tétraèdre 
ABCD  y de  l’autre  le  tétraèdre  symétrique  ABEF  y ces  deux 
tétraèdres  sont  aussi  équivalens. 

Corollaire.  Deux  polyèdres  symétriques  quelconques  pouvant 
être  décomposés  eu  un  même  nombre  de  tétraèdres,  respectivement 
symétriques , il  s’ensuit  que  ces  polyèdres  seront  nécessairement 
équivalens  j ce  que  je  m’étois  puoposé  da  démontrer. 
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ANALYSE  APPLIQUÉE  A LA  GÉOMÉTRIE. 

T)e  la  courbe  de  contact  u’unf.  surface  conique  avec  uns 

SURFACE  DONT  l’ÉQUATION  EST  DU  DEGRÉ  m. 

^ Par  M.  Hachetts. 


M.  Monge,  après  avoir  démontré  dans  ses  feuilles  d’analysa 
appliquée  à la  géométrie,  que  la  courbe  de  contact  d’une  surface 
conique  avec  la  surlace  du  second  degré  étolt  plane  , a énoncé 
la  proposition  suivante  : 

Si  une  surface  dont  V équation  est  du  degré  ni  est  touchée  par 
un  cône , la  courbe  de  contact  est  sur  une  autre  surface  courbe 
du  degré  m — i. 

Pour  le  démontrer  : soit  = o,  (i) 

L’équation  algébrique  d’une  surface:  en  la  décomposant  en  ses 
fermes  des  degrés  m , m — i , m — 2 , etc. , et  nommant  ces  termes 

F„^  , F„,  _ , , F,n  _ 1 , etc , on  aura  : 

« 

F — F, n -1-  + F,n  - i , etc.  = o.  (2) 


Différenciant  cette  équation  F—o,  son  équation  dilfércntiello 
sera  de  la  /orme 

PJx  -}-  Qdy  + Rdz  = o.  (3) 

P J Q , R , étant  des  fonctions  de  v , y , s. 

L’équation  aux  différences  partielles  de  la  surface  conique  dont 
le  sommet  a pour  coordonnées  les  constantes  a,b^  c,  est  en 
supposant  dz—pdx  -J-  <ldy  , 


c — z—p  (a  — — y), 


substituant  pour  p q les  valeurs  — 


R 


tirées  de 


l’équation  (3)  , 

l’équation  P (a  — .v)-f-  Q(t  — y ) -f-  7?  ( c — 3 ) o , qui 
en  résulte,  appartient  à la  courbe  de  contact  que  l’on  considère. 
Ayant  mis  celle  dernière  équation  sous  la  forme  ; 


P a + Qh  = Px  4-  Qy  Rz  J (4) 
le  premier  membre  est  évidemment  du  degré  m — » ; la  question 
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ic  réduit  donc  à faire  voit  que  le  second  memiiro  est  «ussi  du 
degré  m — • i . ' 

Chaque  terme  de  l’équation  (a)  étant  une  fonction  homogène , 
on  aura  pour  l’un  ijuelcouque  , par  exemple  , le  premier  , 
dans  lequel  entrent  les  trois  variables  x,y,  s, 

dF,n  , dF.n  , . 

En  effet,  en  supposant  que  chacune  de  ces  variables  devienne 
» >'  ( * s ( 1 + ^)> 

la  fonction  F, a deviendra; 

: (m-—  I ) 

' tr» 


( 1 P.n~Frn  ( » + + 


■g"»  etc.); 


mais  par  le  théorème  de  Taylor  , cette  ineme  fonction  jP,„  devient; 
dF. 


F„.  -}- 


Fm  + mgFrn  -H 


dF.r  dF., 

m { m — I ) 


J.  fTv  A 4-  (Tz  - — A 4_  etc.  : donc  on  aura  ; 

dx  dy  dz  ^ 


dF,.. 


dx 


dF... 

dy 


g^Fm  + etc. } 
dF,„ 


= F„.  ~\-gx  ~\-gy  +5^  ^ + etc. 


dz 


Celte  dernière  écjuatîon  doit  avoir  lieu , cjuelle  (juc  soit  la  va* 
leur  de  donc  on  doit  égaler  dans  les  deux  membres  les  coefîiciens 
de  ^ y etc, } ce  qui  donne  : 

dF„,  . dF.n  , dF,n 

Par  la  même  raison  , 

t dF,.,^.  , dF,.-r  , dF.n-c 

+ >'  — 1-  2 


( m — i)  F,n-  t = 

{ rn  — a ) F,„  — i = 

( m — 3)  JP.n  _ 3 “etc. 


dx  ' dy  ' dz 

dF.„  _ V dF...  _ , , dF 
dx  dy  dz 


(r)  Ce  tbcorcine  est  vrai,  quel  que  soit  le  nombre  Je  '‘ariables  qui 
entrent  dans  la  fonction  homogène.  (Voyez,  le  Traité  eUunentairt  de 
calcul  dijjerentiel  et  intégral  de  M.  Lacroix.) 
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Ajoufant  tous  les  termes  de  ccs  équations  par  colonnes  verti- 
cales J la  première  somme  ss  réduit  jjar  l’équation  (2)  à 

— F,n  — I “T  2 _ 2 O F,.,  — 3 — etc.)} 

la  seconde  somme  se  réduit  à 

dr  . . , dF  , ^ dF 

X -r-  f la  troisième  a y j la  quatrième  à z ; et  a cause 

’•  ■ di 


dx 


, dF  dF  ^ dF  , , , 

de  — — ~ P y — p-  s::  O , — — - — .a  , requation  de  la  courbe  de 
- dy  dz 


dx 

contact  devient  : (4) 

Px  + Qy  — Pa  Q6  -}-  Pc  ~ 

- { 7^,„  _ , + 2 F,„  _ 2 + 3 F,„  _ 3 , etc.  ). 

Ce  résultat  ne  fait  pas  seulement  voir  que  la  courbe  de  contact 
est  sur  une  surface  dont  l’équation  est  du  degré  m — 1 , elle 
indique  encore  comment  elle  est  composée  en  fonctions  dérivées 
des  termes  de  l’équation  proposée  F o. 

Si  011  sujipose  le  sommet  du  cône  tangent  à l’origine  des  coor- 
données , elle  se  réduit  à 

F.n  _ , + 2 Al,.  _ 2 -}-  3 F,n  - 3 etc. 

M.  Cauchy  , élève  de  cette  année  , est  arrivé  à ce  même  résul- 
tat , de  la  manière  suivante  : 

L’origine  des  coordonnées  étant  placée  pour  plus  de  facilité  au 
sommet  du  cône  , les  équations  do  la  droite  mobile  qui  engendre 
ce  cône  , seront  de  la  lorme  .r  ~ ns  , X — 


s)  = o 


(0 


L’équation  de  la  surface  proposée,  les  z der-  points  où  la  droite 
touebera  la  surface  seront  donnés  jinr  l’équali.m  ç ( <75 , 6;,  3 ) = o ; 
dont  le  développement  sera  do  la  lor.ue  : 


pz’^  -1-  fjz- 


etc. 


4- 1 o. 


(^) 


Pour  que  la  droite  mobile  soit  tangente  à la  surface  proposée 
il  fiudra  que  cette  équation  .ait  des  racines  égales,  ou  que  le» 
Z des  points  de  tangence  satisfassent  à l’équation 


4-  ( m — I ) 'P 


etc.  4-  = o.  (3) 


Mais  les  mêmes  z satisfont  aux  équations  .i- <;r  , y =.  hz. 
SI  donc  on  subslitiie  pour  a et  h leurs  valeurs  prises  dans  ccs  der- 
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nières  équations,  dans  l’équation  (3),  celle  qui  en  résultera  sera 
satisfaite  par  les  coordonnées  de  La  courbe  de  tangence.  A l’égard 
de  cette  substitution,  nous  observerons  rjuc  si  on  la  faisoit  d’abord 
dans  l’équation  (2),  on  retomberoit  sur  l’équation  (1).  biais  l’équa- 
tioii  (3)  se  déduit  de  l’équation  (a)  , en  niultijdlant  cliaquc  terme 
par  le  degré  de  ce  terme  : donc  aussi  l’éijualion  tberebée  se 
déduir.a  de  l’équation  (1)  , en  multipliant  cliaque  terme  par  le 
degré  de  ce  terme. 

6’olt  donc 

/ ( .r  , y , s ) o , (4) 

l’équation  cbercliée.  f.es  caordonnees  de  tangence  satisferont  aux 
équations  (1)  et  (4).  Si  on  multiplie  la  première  par  m et  qu’on  en 
retranche  la  .seconde,  les  mêmes  coordonnées  satisferont  encore  à 
la  dilT  ‘érence  , qui  sera  une  équation  du  [m  — 1 )'^“''  degré,  et  si 
l’on  représente  par  vtê,  71,  C,  etc.  la  somme  des  termes  de  dlffé- 
rens  degrés  île  l’équation ( 1 ) , cette  équation  pourra  être  représentée 
par  A B C etc.  = o,  ou 

• mA  4“  4*  4~  etc.  = o. 

L’équation  fA)  sera  représentée  par 

771 A -l~  (t71  I ) il  4-  ( " 2 ) C + etc.  ~ Of 

et  l’équation  qui  sera  leur  dilférence 

15  2 C 4^  3 Z>  + etc.  = o. 

C’est  l’équation  d’une  surface  du  ( m — 1 )‘'™*  degré  qui  contient  la 
courbe  cherchée. 

GÉOI'lLTillE  ANALYTIQUE. 

Par  HZ.  P uis s AST  ^ prujei>6eur  ù l'Fcole  j/ajyérialj  inililaire. 

Il  existe  jilusleurs  théorèmes  de  statique  qui  donnent  lieu  à des 
projiositions  très-curieufes  de  pure  géométrie,  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  Polygonométile  de  M.  Llmilier  de  Genève,  et  sur- 
tout dans  la  Géométrie  de  position  de  IM.  Carnot.  Ces  savans 
sont  parvenus,  par  des  mélliodes  géomélriijues  , à quelqut.s  pro- 
j)riélés  du  ct-nlre  des  moyt/i/us  dislam  es ^ point  qui  est  le  luènie 
que  celui  que  l’on  iiomiiit  en  mécanique  cenlre  de  grac  ile;  mais 
ces  propri(!tés  peuvciil  aussi  se  découvrir  aisément  et  avec  beau- 
cou|i  (1  élégance  par  l’analyse.  Pour  donner  une  preuve  de  cette 
assertion,  nous  nous  proposerons  la  question  suivante  qui  dérive 
du  principe  des  mumens. 
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rROIîLKME. 


Tflcncr  un  plan  dans  Vespace  de  manière  que  la  somme  des 
perpendiculaires  abaissées  sur  ce  plan  et  de  plusieurs  points  donnés 
à volonté  soit  égale  à une  droite  donnée  m. 


Solut.  Supposons,  pour  plus  de  symétrie  dans  le  calcul , que  les 
perpendiculaires  soient  situées  d’un  même  côté  du  plan  cherché, 
et  au  nombre  de  trois  seulement,  ce  qui  ne  nuit  pointa  la  géné- 
ralité de  la  question , l’équation  de  ce  plan  sera 


Z ~ ax  by  -j'  c , 


et  la  perpendiculaire 
expression 


à ce  même  plan  aura  généralement  pour 

Z — ax  — by  — c 

^ ^ 

V/  1 T-  a'’  -j-  ô* 


Ainsi  relativement  aux  points  donnés^a^'^'s',  x'^y'^z” ^ x"'y"^z"’,  on 
aura,  en  se  conformant  d’ailleurs  à l’énoncé  de  la  proposition  , 


( o'  — ax*  — by*  — c ) {^z"  — ax*^  — by'^  — c ) 

( z"'  — ax"'  — b)"'  — c ) = TO  t/ 1 -j-  a*  -j-  ô*. 

Substituant  dans  l’équation  du  plan  cherché  pour  c sa  valeur  tirée 
de  l’équation,  on  obtiendra 


z'^z^+z"' 


a:'-}-  x"' 

3 


m l/i  + a'-f-  6’ 
3 a 


}'  + >"  + 

3 


Si  On  transporte  les  axes  parallèlement  à eux-mêmes , et  si  on  place 
leur  origine  au  centre  des  moyennes  distances  des  trois  points 
donnés,  on  aura  simplement,  en  désignant  par  x,/,  z,  les  coor- 
données relatives  aux  nouveaux  axes, 


m 

Z 


1/  I — f-  n*  -|- 

a 


Cette  équation  est  évidemment  celle  d’un  plan  mené  par  un  point 
de  l’axe  des  .r, , distant  de  le  nouvelle  origine  de  la  quantité 


m 1 -)-  a*  -f-  6* 
T ~a 


Mais  il  est  facile  de  s’assurer  que  cette  quantité 


désigne  précisément  l’abscisse  du  point  par  lequel  passeroît  un 
plan  à-la-fois  parallèle'  à un  autre  plan  donné  à volonté,  et 

m , , . m • 

tangent  à une  sphere  ayant  pour  rayon  — ou  en  general  • — , 

> ■ O n 

n étant  le  nombre  des  points  donnés  , et  m la  somme  des  per- 
pendiculaires. Donc  tons  les  plans  qui  satisfont  à la  proposition 
sont  tangons  à une  sphère  dont  le  centre  est  celui  des  moyennes 
distances  des  points  nommé'S  , et  dont  le  rayon  est  égal  à la  somme 
des  perpendiculaires  en  question,  divisée  j>ar  le  nombre  de  ces 
points.  ‘ ■ i : , . 


]'T.  Puissant  a joint  à cet  article  l’énoncé  du  théorème  sui- 
vant : 


Si  quatre  cercles  touchent  chacun  trois  côtés  d’un  quadrilatère 
plan  quelconque^  les  centres  de  ces  cercles  seront  toujours  sur 
une  même  circonférence. 

En  modifiant  convenablement  les  considérations  du  contact, 
on  pourroit  trouver  une  infinité  d’autres  théorèmes  analogues  à 
celui-ci.  . 

On  invite  il/jl/.  les  élèves  de  l’École  polytechnique  à donner 
la  dénicnstration  de  ce  théorème. 

H.  C. 


Sur  le  plus  petit  crépuscule. 

J’ai  fait  voir  ( N°.  5 de  celte  Correspondance')  comment  on  par- 
vient, par  des  considérations  géométriques,  à déterminer  le  jour 
de  l’année  pour  lequel  le  crépuscule  est  le  plus  petit. 

En  appliquant  le  calcul  didérentiel  à V expression  de  la  durée  du 
crépuîcule  que  Cagiioll  a donnée,  dans  sa  Trigonométrie,  ôn 
trouve  facilement  la  moindre  durée.  IMais  Hl.  Bilty  , professeur  à 
l’école  impériale  militaire  de  Fontainebleau,  m’a  envoyé  une  solu- 
tion algébrique  de  ce  même  problème;  elle  sera  insérée  dans  le 
1 1',  cahier  du  Journal  de  l’Ecole  polytechnique. 

' H.  C.  , 

GÉOMÉTRIE. 

Du  cercle  tangent  à trois  cercles  donnés , par  M.  Caüchy  , élève. 

J’ai  donné,  n°.  2 de  celle  Correspondance,  une  solution  géo- 
métrique de  ce  problème  ; trouver  le  centre  et  le  rayon  d an  cercle 
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tangent  à trois  cercles  donnés,  M.  Caucty  m’a  communiqué  une 
Bolution  de  ce  même  problème,  qui  m’a  paru  remarquable  par  sa 
simplicité  ; la  voici  : 

Supposez  que  l’on  augmente  ou  diminue  le  rayon  du  cercle 
cberché  d’une  quantité  égale  au  rayon  du  plus  petit  cercle  donné, 
selon  que  ces  deux  cercles  doivent  se  toucher  intérieurement  ou 
extérieurement , cela  reviendra  à diminuer  ou  augmenter  les  rayons 
des  deux  autres  cercles  donnés  de  la  même  quantité,  suivant  la 
nature  de  leurs  points  de  contact  avec  le  cercle  cherché , et  le 
problème  se  trouvera  par  ce  moyen  ramené  à cet  autre. 

Mener  par  un  point  donné  ün  cercle  tangent  à deux  cercles 
donnés. 

La  solution  de  ce  dernier  problème  repose  sur  ce  théorème. 

Si  deux  cercles  sont  tangens  (tu  point  A ( fig.  S)  , et  que  par  le 
point  de  tangence  on  mène  des  sécantes  CD  , BE\  ces  sécantes 
seront  coupées  en  parties  proportionnelles  ; les  triangles  ABC, 
A DE  seront  semblables , et  les  côtés  BC,  DE  parallèles. 

Soient  A , OB  , 0'C(Gg.  ç)  le  point  elles  cercles  donnés.  Sup- 
posons le  problème  résolu,  et  soit  ABC  le  cercle  cherelié,  B et  C 
ses  points  de  tangence  avec  les  cercles  donnés.  Menez  les  droites 
ABE,  ACGi  DBCF.  D’après  le  théorème  énoncé,  les  trois 
triangles  ABC,  BDE , CFG  seront  semblables.  Si  par  les  points 
E^  G vous  menez  EPI,  G/ tangentes  aux  cercles  OB , O'C,  vous 
aurez 

l’angle  AEH  = BDE  — BCA , 
l’angle  AGI  — CFG  = CB  J-, 

d’où  il  suit  que  les  triangles  AGI,  AEH  sont  semblables  nu 
triangle  ABC,  et  que  leurs  côtés  Gl , EH  sont  parallèles.  En  nom- 
mant t,  t'  les  tangentes  menées  par  le  point  A aux  cercles  OB , 
O'C,  vous  aurez 

AC  yt.  AG  •=.  AB  x AI 
=ABx  AE, 

d’où  l’on  conclut 

t'*  __  AI 
~~  ~AÉ‘ 

Ainsi  les  conditions  d’après  lesquelles  on  doit  déterminer  les  points 
E et  G sont  que  les  tangentes  menées  par  ces  points  aux  cercles 
donnés  soient  parallèles  , et  que  AI  soit  à AE  dans  le  rapport 
connu  de  l'*  à t*. 
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Si  l’on  prend  à partir  du  point  A sur  la  ligne  AO  une  quantité 
AB  qui  soit  à.  AO  dans  le  rapport  de  t'^  à.  t^  , puis  que  l’on  décrive 
du  point  R comme  centre  et  d’un  rayon  El  qui  soit  à UE  dans 
le  même  rapport,  le  cercle  Im  , ce  cercle  devra  être  tangent  à IG. 
Pour  obtenir  IG,  il  suffira  donc  de  mener  une  tangente  commune 
aux  deux  cercles  IM,  O'C.  Si  l’on  joint  AH,  AE , les  intersec- 
tions de  ces  droites  avec  les  cercles  OB , O'C  donneront  leurs 
points  de  tangence  B et  C avec  le  cercle  cherché. 

H.  C. 


De  l’arête  de  rebroussement  sur  la  surface  , enveloppe  de  l'espace 
parcouru  par  une  sphère  dont  le  centre  décrit  une  cycloide 
par  M.  Livet,  répétiteur  à l’Ecole  polytechnique. 

Dans  la  surface  du  canal  curviligne , qui  a pour  axe  une  eycloïde 
située  dans  le  plan  des  xy  , il  est  évident  que  la  développée  de  t axe 
est  la  projection  horisontale  de  l’arète  de  rebroussenu  ni  ; je  dis  de 
plus  que  sa  projection  sur  le  plan  des  yz  est  une  parabole  ordinaire. 

En  effet,  menons  par  un  point  quelconque  3/ (fig,  jo  ) de  la  cy- 
cloïde  ADB  la  normale  Mm,  le  point  de  contact  m de  cette 
normale  avec  la  développée  ..r^Cde  cette  courbe  sera  la  projection 
horisontale  d’un  des  points  de  i’arète  de  rebroussement,  soit  z l’élé- 
vation de  ce  point  au-de.ssus  du  ph-n  des  .ry  , et  faisons  l’ordonnée 
prn  = y , en  appellant  le  rayon  de  la  sphère  génératrice  R,  on 
aura  visiblement 

s =•  yf  — Min  ; mais  Mm  — arc  Am  xs  AQ—  2 2 ay  ', 

(ou  nommant  a le  rayon  du  cercle  générateur  ),  on  aura  donc 

Z — V R'  — dny  , d’où  s*  = R^  — 8 ay  qui  est  l’équation  de  la 
parabole  ordinaire.  L’arète  de  rebroussement  de  ce  canal  sera  donc 
la  courbe  d’intersection  d’une  surface  cylindrique  verticale  ayant 
pour  base  la  développée  de  l’axe,  et  d’une  surface  cylindrique 
horisontale  ayant  pour  base  une  parabole  ordinaire. 

On  trouve  un  résultat  tout-à-falt  semblable  relativement  à la 
surface  engendrée  par  un  cône  droit  à base  circulaire  dont  l’axe 
est  toujours  vertical,  et  dont  le  centre  se  meut  sur  une  cycloïde 
tracée  sur  le  plan  des  x;  . ( Voyez  rAnalysc-  applirpiée  à la  géomé- 
mélrie,  par  M.  Monge.) 


/ 

; 


c*  ''S 


* \ 


i ' 


. : ;V 

% 

0 


•5^ 


f 

■ ■ \\* 


t. 


'■'  V-  .*)  ■ r 

.'  ■-jf'-T 

• t.'.  V ' ■*  ' '-ïa 


- ■-  _ ™r‘  - .i?E.  • % '■'■  * • 

If?»  îüî^^!^ 


ai 


-f 


\9iin^  ■?•«».,  i i^Hàù$*  *4»!^  «>  ‘«“«ï-  « eïM«^’ 

v,.4r:4A  «y  ■ 

r>.  i 

ï'tf'ttw  «t?  ç<r(^  l<»  ^ fJ<'ï^Io*  p1 


■r.. 


• ,1  vi^.  «>*  *»%»'»^ 


.f^-Wviîi  Itia  »àivv  1 _ 

. t^aWi-ï»  «Ijîîéî  «ttf'io  irt^  «•»  ( !?  f 

n :».>1  »n»tà 
- .»r  w’i  i® 


eéj*«‘a  >’'*»«  *5**‘*^Pî- ^ 

’^'  ' ^ Mf'lM 

a.  , . 


i4v0ft-j*c  ’2L<(iJ'4  ^ 
’ lu,îà^' stt-ÎA'i'? 


Î-Ô'IU  t*l|a«'4^' 


.'vOi 


7..«,'-î  >^.7iVv  ^ 

^ >,'■<  Mof  Wâ  , Vip  n imK  si»»a«» 

-■  t»  t.rîfiu  J irti»  -«vi'iàfiKi»  ♦vL^aiijjL^ci  ♦i*!  ^ ,|A  ■ï«^ 
''  ' ' *dW«  Wfff  a J'V> 


^î-ya 


jt%..  \ àw 


- ata* 

2>K 


^^«{^«03  «oU^V^  n? 


^-T.i 


Mtf'.wvi*»  ;.^t*<  un  *aii*iM'|te4»'  WA 

..,  ^,4r<«j  e^’  ’*''*}  *>1  *4f}' 

vu«w,n  4i,mâl.  •*  < ;''^.  •****^ 


-i--i 


{ 196  ) 


Programme  des  manipulations  chimiques  qui  doivent  être  exécutées 
par  les  élèves  de  la  seconde  division  , présenté  par  HT-  Guyton, 
et  adopté  par  le  Conseil  d' instruction  ^ dans  sa  séance  du 
20  mai  1806. 

Observations. 

En  soumettant  au  conseil  la  série  des  expériences  du  cours  de 
manipulations  ciiiiniqiies,  nous  avons  cru  devoir  exposer  les  prin- 
cipes qui  nous  ont  ppiidés  dans  leur  clioix.  Il  est  bon  de  ne  point 
perdre  de  vue  qu’il  ne  s’agit  pas  de  perfectionner  des  élèves,  mais 
de  former  des  commençans  aux  manipulations  chimiques  ; en 
conséquence,  les  expériences  doivent , 1°.  être  choisies  de  manière 
qu’elles  n’exigent  , ni  l’emploi  de  vases  et  de  réactifs  précieux, 
ni  l’adresse  et  la  précision  qu’on  est  en  droit  d’attendre  de  chi- 
mistes exèreés. 

2®.  Que  leur  durée  n’excède  pas  six  à sept  heures,  tems  que 
les  élèves  peuvent  y consacrer. 

3°.  Qu’elles  soient  assez  nombreuses  et  assez  variées  pour  donner 
des  exemples  de  tous  les  modes  de  synthèse,  d’analyse  et  des  diffé- 
rentes modifications  de  l’action  chimique. 

4®.  Que  leur  classification  coïncide  le  plus  qu’il  est  possible 
avec  la  distribution  des  cours  des  professeurs  des  deux  divisions, 
et  qu’en  servant  pour  ainsi  dire  de  confirmation  aux  théories  qui 
sont  exposées  dans  ces  cours,  elles  donnent  aux  élèves  des  con- 
noissances  plus  précises  sur  les  procédés  et  les  matériaux  employé» 
dans  les  arts  relatifs  aux  services  auxquels  ils  sont  appelés. 

PREMIERE  PARTIE. 

Gaz  oxygène.  — Gaz  hydrogène.  — Gaz  azote. 

Soufre.  — Phosphore.  — Charbon.  — Procédés  pour  les  obtenir 
purs. 

Hydrogène  sulfuré  , — phosphoré  , — carburé.  ~ • 

Analyse  de  l’eau. 

Gaz  oxyde  d’azote  , — gaz  nitreux. 

Acide  nitreux,  — nitrique.  — 'Purification  deVacide  nitrique. 
Acide  sulfurique,  — sulfureux,  — phosphorique,  — carbonique, 
— muriatique  , — muriatique  oxygéné , — fluorique  , — boracique. 

Potasse.  — vSoude.  — Baryte.  — Strontianc.  — Chaux.  — Am- 
moniaque. — Magnésie.  — Alumine.  — Silice.  — Les  obtenir  à 
l’état  de  pureté. 
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Sulfures  de  potasse  , de  chaux.  — Sulfures  liydrogènés  d’ammo- 
niaque, de  baryte,  de  slrontiane.  — Hydrosuliures  de  potasse,  do 
soude  , d’ammoniaque. 

Sulfate  d’ammoniaque  5 examen  de  ses  propriétés,  de  sa  décom- 
position. — Donné  comme  exemple  d’une  combinaison  qui  exige 
des  précautions. 

Décomposition  du  sulfate  de  soude  pour  en  obtenir  la  soude. 

— Pyrophore.  — Sulfites  de  soude  et  d’ammoniaque.  — Pliosphure 
de  chaux.  — Phosphate  de  soude.  — (i)Nitratede  potasse toutes 
pièces  (art  du  saipétrier).  — Nitrate  d’ammoniaque  et  gaz  oxyde 
d’azote.  — (2)  Nitrite  de  potasse  et  poudre  à canon. — Analyse  de  la 
poudre  à canon.  — Carbonate  d’ammoniaque.  ■ — Purification  et 
cristallisation  du  niurlate  de  soude.  — • Muriate  suroxygéné  de 
potasse» 

II'.  PARTIE.  ( métaux.) 

Essais  docimastiques  par  la  voie  sèche. 

Essais  d’une  mine  de  fer  oxidé,  etc. , — d’un  sulfure  de  plomb, 

— d’un  sulfure  d’antimoine  et  analyse  des  scories,  — d’un  sulluie 
de  mercure. 

Alliage  fusible  de  Darcet  et  son  analyse. — Alliage  de  plomb  et 
d’antimoine  (caractères  d’imprimerie).  — Alliage  d’étain  et  de 
plomb  (soudure  des  [)lombiers,  etc.);  son  analyse. — Alliage 
d’étain  et  de  cuivre  (bronze,  mêla!  de  cloche);  son  analyse. —« 
Alliage  de  zinc  et  de  cuivre  (laiton,  similor,  tombac);  son  analyse» 

— Oxyde  de  zinc.  — Oxydes  jaune  et  rouge  de  plomb.  — Oxyde 
d’étain  et  d’un  alliage  de  plomb  et  d’étain  (potée). — Sulfure  de 
fer  à difl'érentes  proportions  de  soufre. — Salfuie  de  mercure  noir 
et  rouge. — Sulfure  de  ciiivie  et  sa  réduction. — Phosphure  de 
plomb. — Oxyde  d’etain  sulfuré. 

./dclions  diverses  de  l’acide  sulfurique  sur  les  métaux  et  les  oxydes 

métalliques. 

Sulfate  de  zinc  et  gaz  hydrogène.  — Sulfate  de  manganèse  et 
-gaz  oxygène.  — Sulfate  de  mercure  et  acide  sulfureux. 


( i)  Celle  expérience  est  donnée  pour  prouver  ;iiix  élève»  que  les  matériaux 
eaipl(.yés  d.-in»  les  con-lructions  sort  sujets  .i  se  «léléitorer  en  se  salpé- 
traiil;  elle  iutciesse  d’ailleurs  les  officiers  d’artillerie,  etc. 

(a)  Donnée  comme  exemple  d’une  combinaison  d’acide  nitreux,  et  pour 
prouver  que  malgré  le  cliangemcnt  de  proportions  d’oxvt.’éne  , la  .saturation 
»’a  pas  change.  Comme  celle  expérience  ir’exigc  pas  Ireaucoup  de  teins,  oa 
■y  a point  la  préparation  de  la  poudre  ti  c;uion. 
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Nifrale  d’argent  et  purification  de  l’argent.  — Nitrate  d’étain 
au  ruoyfn  de  l acide  nitrique  étendu  d’eau  j examen  de  ce  nitrate. 

— r.etn  au  moyeu  de  l’acide  nitrique  concentré.  Nitrate  de 
plomb  et  oxyde  pur  de  plomb.  — Nitrate  de  manganèse  par  le 
moyen  d’un  oxyde  très-oxygéné  et  d’une  substance  végétale. 

Muriate  d etaiu  et  gaz  liydrogène.  — IVIurîate  oxygéné  do  mer- 
cure. Muriate  de  manganèse  et  acide  arsenique.-Nitro-mu- 
riê  te  d’anti moine  — Sa  précipitation  pat  Peau  y et  examen  du 
précipité. 

.Arsenite  de  potasse  et  vert  de  Schéole. 

Examen  d’un  sel  triple  métallique. 

Chromate  de  potasse  et  ebromate  de  plomb.  —“Tartrile  de  potasso 
antimonié.  — Arseniate  de  potasse. 

III*.  PARTIE.  [Des  substances  végétales. ) 

Acide  malîque  , — — oxalique  , — benzoïque  , gallîque  , — 
tartareux.  — Tartrite  de  potasse  et  de  soude.  — Analyse  de  la 
farine.  — Fécule  de  pomme  de  terre. — Huile  d’amandes  douces. 

— Savon  de  soude.  — Savon  de  potasse.  — Huile  siccative  j sa 
combinaison  avec  l’argile. — Huile  essentielle  de  tlicrébentine.  ■— 
Vernis  gras.  — Vernis  à l’es.^ence.  — Vernis  à l’alcool.  — Ana- 
lyse d une  gomme-résine.  — Teinture  violette  sur  laine  par  le  bois 
de  Cnmpéche.  — Teinture  rose  sur  soie  par  le  safn^num.  — Tein- 
ture jaune  sur  cotou  par  la  gaude.  — I)issolution  de  l’indigo, 
1®.  par  l’acide  sulfurique,  , 2°.  par  les  alcalis  ( cuve  d’Inde  ).  — 
Laque  rouge  de  bois  de  Brc-sil.  — Papier  réactif  jaune  et  bleu.  — — 
Préparation  de  l’encre  à écrire. Distillation  d’une  matière  vé- 
gétale, — du  vin,  — du  cidre.  — Ether  sulfurique.  — Etlii'-r  ni- 
trique. — Distillation  du  vinaigre.  — Acide  acétique  retiré  de 
l’acétate  de  plomb. 

W.  PARTIE.  ( Des  substances  animales.  ) 

Analyse  du  sang. 

Pnissiate  de  fsr.  — Pnissiate  de  soude.  — Acide  prussique. 

— Savon  de  laine  et  de  graisse.  — Gélatine  et  colle-forte. 

Analyse  des  05.  — Analyse  du  lait.  — Acide  sacholaclique  ou 

rnuqu  ux.  — Analyse  de  la  bile  — Analyse  de  l’urine,  — Dis- 
tillation d’une  matière  animale. 

Supplément. 

Analyses  d’une  argile , — d’une  marne  y — d’une  pierre  à chaux. 
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. — d’une  pierre  à plâtre, — d’une  ardoise,— -de  divers  minerais 
de  fer,  de  cuivre,  de  plomb.  — Analyse  des  cendres  du  bois, 
— de  la  tourbe , — du  charbon  de  terre,  — d’une  eau  minérale. 


LIVRES  PUBLIÉS  PAR  DES  PERSONNES  DE  L’ÉCOLQ. 

Rapport  de  M.  le  conseiller  d’état  Lacuée  sur  l’Ecole  impériale 
polytechnique,  à sa  majesté  l’Empereur,  A Paris,  de 

l’imprimerie  impériale  , février  1806. 

Rapport  sur  l’Ecole  polytechnique  et  ses  relations  avec  les  écoles 
d’application  des  services  publics , arrêté  pat  le  Conseil  de perfec^ 
tionnementy  dans  sa  session  de  Pan  conformément  à la  loi 
du  26  frimaire  on  8.  — Vol.  in-i\*. 

Journal  de  l’Ecole  polytechnique,  publié  par  le  Conseil  d’ins- 
truction. 1 vol.  in-Ip*.  de  Syô  pages.  i3*.  cahier. 

Nota.  La  commission  chargée  de  l’impression  du  i^e.  c.ahier,  est  com- 
posée de  MM.  Hachette  et  Poisson,  professeurs  , et  de  M.  Baruel , 
bibliothécaire.  blIM.  les  auteurs  sont  invités  à envoyer  leurs  mémoires 
à l’un  des  membres  de  la  commission. 

Programmes  du  cours  de  géométrie  descriptive  appliquée  à Part 
de  l’ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  par  J.  Sganzin^  professeur 
à l’Ecole  polytechnique,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 
1 vol.  rn-4“. 

Programme  du  cours  de  mécanique,  par  M.  Prony. 

Supplément  aux  nouvelles  méthodes  pour  la  détermination  des 
orbites  des  comètes,  par  M.  Legendre. 

Traité  élémentaire  du  calcul  différentiel  et  intégral,  de  M.  La- 
croix. 2®.  édillon.  I vol.  1/2-8“. 

Elémens  de  géométrie , par  M.  Legendre.  6®.  édition. 


ÉTABLISSEIMENT  DIRIGÉ  PAR  DES  PROFESSEURS  DE 
L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

Ecole  préparatoire  polytechnique,  rue  de  Seine,  près  le  pont 

des  Arts. 

Le  but  principal  de  cette  école  est  d’offrir  aux  aspirans  à 
l’Ecole  polytechnique  un  enseignement  complet  sur  ce  qui  est 
exigé  pour  l’admission  à celle  école  en  malliématique.s , langues 
latine  et  française,  et  dessin  de  la  figure.  Les  élèves  de  l’école  pré- 
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psratoiro  poIytccIiniquG  sont  ou  externes  ou  pensionnaires  j la 
pensionnat  est  sous  la  direction  particulière  de  M.  Boisbeefrand , 
ancien  élève  de  l’Ecole  polytechnique,  et  chargé  de  renseiguement 
des  mathématiques. 

Les  salles  d’étude  et  de  dessin  son!  ouvertes  tous  les  jours  depuis 
huit  heures  du  matin  jiiscju’à  quatre.  Le  prix  de  la  souscription, 
pour  les  externes,  est  de  90  francs  par  trimestre}  le  prix  de  la 
pensiOn , \ comitris  i instruction  , est  fixé  à i56o  francs  par  an  pour 
les  jeunes  gens  au-dessus  de  16  ans,  et  à j36o  Irniics  pour  ceux 
d un  âge  moins  avancé. 

Paris,  y ai  ril  iSc6. 

J.  G.  Lacv  ES , conseiller  d’etal,  president  delà  section  de  la  guerre  ^ 
grandojlicier  de  la  légion  d’ honneur , membre  de  L’ institut  nalionitl, 
gouverneur  de  VEcole  polytechnique  , à M3I.  Hacuette  et 
dili/EAsn  , instituteurs  de  CEcole polytethnique,  ■ ■ 

3’al  lu  avec  beaucoup  d’intérêt,  Messieurs,  le  mémoire  dans 
lequel  vous  avez  bien  voulu  me  faire  part  du  régime  et  du  cours 
d étude  que  vous  faites  suivre  aux  jeunes  gens  qui  se  préparent, 
sous  vos  auspices,  à entrer  dans  les  services  publics.  Ce  cours  et  ce 
regiine  m’ont  paru  très-propres  à rassurer  les  parens  sur  les  dangers 
de  Bans,  et  à fournir  à l’école  dont  sa  Majesté  a daigné  me  confier 
le  gouvernement,  des  candidats  d’ime  hante  distinction. 

Les  examens  que  subiront  les  élèves  de  l’école  préparatoire,  et 
la  conduite  qu’ils  tiendront  dans  l’Ecole  impériale  , prouveront  , je 
-e  desire  autant  que  je  l’espère,  que  j’avois  conçu  une  idée  juste 
d un  élabUsserueiit  dont  vous  clés  les  ciéateurs,  et  auquel  vous 
consacrez  les  momens  de  loisir  que  vous  laisse  le  reste  de  vos 
devoirs. 

J’ai  l’honneur  de  vous  saluer  , JMessieurs,  avec  une 
considération  distinguée. 

Signé  J.  G.  Lacuée» 


§.  II. 

ÉVÉNEMENS  PARTICULIERS. 

^ Le  3o  frimaire  an  i4  (21  décembre  i8o5  ),  les  élèves  de  l’Ecole 
impériale  ont  exprimé  dans  l’adresse  suivante  , leurs  scnlimens 
Q adinirulion  pour  le  vainqueur  d’Auelerlitz. 
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Les  élèves  de  VEcole  impériale  polytechnique  a S,  Bî.  V Empereur 
des  Erançais  , roi  Italie. 

Sire, 

Nous  avons  lu,  nous  avons  dévoré  les  bulletins  de  la  grande 
armée.  Tout  ce  que  les  faits  les  plus  éclatans  peuvent  inspirer 
d’étonnement  et  d’admiration  , nous  l’avons  éprouvé  au  récit  des 
prodiges  par  lesquels  voire  IMajeslé  impériale  et  royale  vient  d’élever 
la  Erance  au  plus  haut  degré  de  puissance  et  de  gloire.  Nulle  part 
le  nom  do  Najmléiui  n’a  été  répélé  avec  plus  d’enthousiasme  et  de 
vénération  qu’à  l’Ecole  polytechnique}  un  seul  regret  se  mêle  à, 
la  joie  que  nous  éprouvons,  celui  de  ne  pouvoir  prendre  part  à ces 
hauts  faits  d’armes,  à ces  rapides  succès  dont  l’histoire  des  nations 
n’olFre  point  d’exemple.  Quand  iioiirrous-nous  partager  de  si  nobles 
travaux  ? quand  mériterons-nous  l’Iionneur  de  combattre  sons  les 
ordres  de  notre  Empereur  ? Tel  est  le  plus  impatient  de  nos  désirs; 
mais  les  éternels  ennemis  de  la  France  ne  sont  pas  tons  désarmés  ; 
il  reste  encore  des  palmes  à cueillir. 

En  attendant  que  nous  puissions  paroîlre  sur  les  champs  de 
bataille,  qu’il  nous  soit  du  moins  permis  de  mettre  sous  les  yeux 
de  volie  hlajesté  l’expression  de  nos  sentimens  } souffrez  que  la 
voix  de  jeunes  Français  destinés  à la  profession  des  armes  se  dis- 
tingue parmi  les  acclamations  de  la  France  entière,  et  daignez 
accueillir  avec  bonté  cet  hommage  inspiré  à chacun  de  nous  par  on 
cœur  dévoué  à la  patrie,  à notre  Emjiereur  et  à son  auguste  famille. 

Nous  avons  l’honneur  d’èlre  avec  respect, 
de  votre  Majesté, 
les  très-humbles  et  Irès-fidèlcs  sujets. 


hl.  le  Gouverneur  a prévu  qu’il  y auroit  des  cas  où  la  maladie, 
d’un  élève  exigerolt  que  hlM.  les  olficiers  de  santé  de  l’Ecole  se' 
concertassent  avec  d’autres  personnes  d’un  mérite  éminent.  II 
nommé  comme  médecins  consultans  MM.  Bartbès  et  Portai,  et 
pour  chirurgiens  consultans  , MM.  Pelletaii  et  Boyer. 


hlM.  les  élèves  de  l’Ecole  pol)  tecbni<|iie  employant  leurs  mo.. 
mens  de  loisir  à l’étude  des  arts  d’.’gicinent , M.  le  Gouverneur, 
apres  avoir  lait  disposer  dans  l’iniéi ieiir  de  l’Ecole  des  salles  pour 
CCI  objet,  a désigné  dçs  mailus  e.slvrues  dont  la  luoralité  et  les 
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talens  lui  étoîe.nt  connus;  ceux-là  seuls  ont  le  droit  de  donner 
des  leçons  dans  l’intérieur  de  l’Ecole.  Il  a nommé  plusieurs  maîtres.' 
pour  chaque  art,  ce  qui  laisse  à MM.' les  élèves  le  choix  entre 
de  bons  professeurs.  Il  Y a six  maîtres  pour  l’escrime,  trois  pour  la 
danse,  six  pour  la  musique,  et  six  pour  les  langues  modernes. 


Le  22  février  1806,  son  excellence  le  Ministre  de  l’intérieur, 
accompagné  de  M.  le  Gouverneur,  a visité  l’Ecole. 


Le  27  avril,  on  a fait  l’inauguration  du  buste  de  l’Empereur  dans 
le  grand  amphithéâtre. 


Le  II  mai,  lé  bataillon  de  l’Ecole  polytechnique  a manoeuvré  à 
la  parade  du  palais  des  Tuileries,  en  présence  de  l’Empereur. 


Le  20  mai,  ^M.  Lacepède,  chancelier  de  la  légion  d’honneur,  a 
vu  avec  intérêt  l’Ecole  polytechnique  dans  son  nouveau  local  ( ci- 
devant  collège  de  Navarre). 


M.  Monge  ayant  été  nommé  président  du  sénat , n’a  pu  continuer 
ses  leçons;  AI.  Hachette  a été  chargé  de  continuer  le  cours  d’ana- 
lyse  appliquée  à la  géométrie  , pour  la  seconde  division. 


S.  m. 

PERSONNEL  DES  ÉLÈVES. 

MAI.  Cousin  et  Robert  ont  été  admis,  le  premier  dans  le  eervîco 
des  ponts  et  chaussées,  et  le  second  dans  le  service  de  rarlillerie 
à défaut  de  places  vacantes  dans  le  service  des  mines,  où  ils  avoient 
élfc  déclarés  admi.ssibles  le  i3  brumaire  an  {Voyez  Corres- 
pondance, pag.  i56.) 


M.  Berge,  lieutenant-colonel  d’artillerie,  aide  de-camp  du  pre- 
mier inspecteur  de  celte  arme,  a été  nommé  major  du  5*.  régiment 
d’artillerie  à cheval. 


AI.  "Trémiolles  (sorti  de  l’Ecole  en  l’an  8 pour  le  .service  du  génio 
militaire  ) a été  nommé  capitaine  et  membre  de  la  légion  d’honneur. 
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Ont  été  nommés  auditeurs  au  conseil  d’état,  AIM.  Barante  j 
Basset,  Jules  Anglès. 

A été  nommé  préfet  de  Montenolte,  M.  Chabrol  (J.  J.  G.  A.). 


AI.  Héron  de  Villefosse  a été  nommé  ingénieur  en  chef  des 
mines. 

Al.  Lamandé  £ls  a été  nommé  ingénieur  en  chef  de  deuxième 
classe;  c’est  le  premier  élève  de  l’Ecole  polytechnique  promu  à ce 
grade.  Il  doit  cet  avancement  aux  talens  dont  il  a fait  preuve  daus 
la  direction  des  travaux  du  pont  en  fer  construit  à Paris  près  le 
Jardin  des  Plantes.  Cet  ouvrage  , digne  du  corps  le  plus  célèbre 
dans  l’art  des  constructions  (/e  corps  impérial  des  ponts  et  chaussées'), 
est  actuellement  consacré  à la  gloire  des  militaires  français  Ce 
beau  monument  devoit  rappeler  une  époque  remarquable  ; le 
])ublic  l’avoit  nommé  pont  à.' Austerlitz.  L’Empereur  a voulu  que 
les  rues  qui  aboutissent  à ce  pont,  prissent  les  noms  des  braves 
officiers  morts  dans  celte  glorieuse  campagne,  que  la  victoire 
d’Austerlitz  a voit  terminée,  et  que  l’une  de  ces  rues  rappelât  à la 
postérité  le  nom  du  colonel  Lacuée, 

Pourroîs-je  peindre  l’effet  qu’a  produit  ce  décret  impérial  sur 
les  élèves  de  l’Ecole  polytechnique  ? Admiration  pour  le  génie 
d’un  Empereur,  aussi  attentif  à distinguer  le  mérite  que  prompt  à 
le  récompenser  ; douleur  profonde  sur  la  perte  du  colonel  Lacuée , 
dont  le  nom  leur  rappelloil  l’oncle  de  ce  jeune  officier,  le  Gou- 
verneur, le  père  de  l’Ecole  Impériale  polytechnique;  cette  noble 
ardeur  que  les  plus  grands  revers  ne  peuvent  abattre,  et  que  le 
récit  des  belles  actions  enflamme:  tels  sont  les  sentimens  que  tous 
les  élèves  ont  éprouvés.  C’est  dans  le  même  lems  que  j’ai  recueilli , 
sur  une  carte  dessinée  au  pinceau  par  l’un  d’eux,  la  notice  s\\Ivanle|: 

Combat  livré  le  9 octobre  i8'o5,  aux  ponts  sous  Gunzbourg , entre 
les  troupe'!  autrichiennes  défendant  le  passage  du  Danube  par 
quatre  régimens  et  vingt  pièces  de  canon  , et  les  troupes  fran- 
çaises , commandées  par  le  colonel  Laçuée. 

La  division  du  général  Mulher  marche  à l’attaque  des  ponls^ 
les  trois  corps  de  droite  attaquent  et  enlèvent  le  pont  de  com- 
munication  entre  la  rive  gauche  du  Danube  et  la  petite  île  situé* 
*ous  Gunzbourg  ; ils  sont  ensuite  repoussés. 

Le  59*,  régiment,  commandé  par  le  colonel  Lacuée , attaque 
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le  pont  place  iramednfcment  au-dessous  du  premier;  il  est  cnleTe 
sous  20  pièces  de  canon  , dont  trois  tirent  à mitraille.  Les  cinq 
compagnies  qui  ont  forcé  ce  pont,  gagnent  la  liaiitenr  qui  domine 
le  village  de  Reisenbcrgr^  là  le  colonel  Lncuée  reçoit  une  première 
blessure  ; il  n en  continue  pas  moins  sa  marche  victorieuse  , et 
s approche  du  chemin  qui  conduit  de  Gnnzhourg  à Noniheirn. 
. aitre  de  cette  position,  il  est  atteint  d’une  balle  qui  lui  perce 
le  cœur.  Les  sapeurs  le  reportèrent  au  point  où  avoit  commencé 
J attaque,  et  il  y expira.  On  a recueilli  ses  derniers  mots  -,  ils  sont 
dignes  du  héros  qui  les  a proférés  : Le  régiment  a fait  son  devoir, 
je  meurs  content. 

Le  prince  Murat  a ordonné  qu’on  érigeât  sur  sa  tombe  un 
monument  pour  consacrer  sa  gloire  et  ses  vertus.  Le  général  de 
brigade  Lamarque  s’est  chargé  de  rendre  les  derniers  devoirs  à 
son  cher  et  estimable  ami'.  Ç 


§.  IV. 

ACTES  DU  GOUVERNEMENT. 

A 1806.  — Décret  impérial  contenant  nomination 

* place  de  professeur  d’analyse,  en  remidace- 

inent  de  M.  l'ourier,  préfet  de  l’Isère. 

Du  même  jour.  — Décret  Impérial  portant  création  d’une  chaire 
de  Srammaire  et  belles-lettres  a l’Ecole  polytechnique , et  nomina- 
lon  e I.  Andrieuxàla  place  de  professeur  de  celte  chaire. 

Ministre  de  l’intérieur,  en  date  du  18  février, 
tu.  l^iceron  a ete  nommé  administrateur  de  l’Ecole  polylechninue 
en  remplacement  de  M.  Lermina,  que  l’Ecole  à perdu  le  22  janvier 


CONCOURS  FOUR  L’ADMISSION  DES  ELEVES. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  d’instruction  de 
i'  L^rtle  impériale  polytechnique. 

Les  examens  pour  l’admission  à l’Ecole  impériale  polylechninue 
pour  l année  i«o6,  dans  les  villes  ef  au\  époques 


( 2o5  ) 


ÛAVOIR 


M.  Dinet,  examinateur Paris,.... 

hlarseille. 


h '* 
] 


M. 


Tournée  du  sud-ouest, 
Labbey  , examinateur. 


Toulouse , 
Bordeaux, 
Poitiers,  . 
Orléans,  . 

(Rennes . 
Caen ,. . . . 
Ro 


Tournée  du  nord-ouest.  /Douai, 


M.  pRANCaUR, 


examinateur.'  Bruxelles , 
jlMayence,. 


le  1".  septembre, 
le  i'^.  septembre. 
Montpellier,  le  7 idem.- 
le  i3  idem. 
le  22  idem. 
le  i'^.  octobre, 
le  ■ 9 idem-, 
le  i'^.  septembre, 
le  6 idem. 
le  12  idem. 
le  18  idem, 
le  24  idem. 
le  2 octobre, 
le  -6  idem. 
le  1 1 idem. 
le  1''.  se[)tembre. 
le  6 idem. 
le  i4  idem. 
le  19  idem. 
le  26  idem. 
le  2 octobre, 
le  9 idem. 


ÎSliasbourg 
Metz,. 

* /Gênes, 

V Turin  , 

Tournée  du  sud-est.  ! Grenoble , 

MM.  Hacjif.tte  et  ' Poisson  Lyon,.. . . 

examinateurs.  | Genève,.. 

£ Besançon, 

1 Dijon, . . . 

Le  programme  des  connoissances  exigées  pour  l’admission  à 
l’Ecole  impériale  polytecbiiique  a clé  arrêté  par  le  Conseil  de  per- 
leclionnenient , et  approuvé  par  le  Ministre  de  l’intérieur,  ainsi 
qu’il  a été  donné  n”.  5 de  la  Correspondance,  pag.  176. 

Conformément  au  vœu  du  Conseil  de  perlectionnement , ap- 
prouvé par  le  ûlinistre,  et  dans  la  vue  d’einpêclier  que  les  élèves 
de  PEcole  impériale  polytecliniqiie  ne  fussent  exposés  à y apporter 
ou  à y recevoir  la  contagion  de  la  petite  vérole,  les  candidats 
seront  tenus  de  produire  un  certiJicat  aullientique  constatant  qu’ils 
ont  eu  cette  maladie  ou  qu’ils  ont  été  vaccinés. 

Les  conditions  pour  être  admis  à l’examen  sont  détaillées  dans  la 
loi  et  les  arretés  suivans  ; 

Savoir: 

Loi  du  25  frimaire  an  8. 

Art.  4.  Ne  pourront  se  présenter  à l’examen  d’admission  que  les, 
Français  âgés  de  16  à 20  ans  ; ils  seront  [lortenrs  d’un  certificat  de- 
l’administration  municipale  de  leur  domicile  , attestant  leur  bonne 
l conduite  et  leur  attachement  au  Gouvernement. 
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Arf,  5.  Tout  français  qui  aura  fait  deux  campagnes  de  guerre 
dans  l’une  des  armées  de  la  république  , ou  un  service  militaire 
pendant  trois  ans,  sera  admis  à l’examen  jusqu’à  l’âge  de  vingl-sii 
ans  accomplis. 

Art.  7.  Chaque  candidat  déclarera  à l’examinateur  le  service 
public  pour  lequel  il  se  destine  , etc.  Ces  services  sont  V artillerie 
de  terre,  l’artillerie  de  la  marine,  le  génie  militaire,  les  ponts 
et  chaussées , la  construction  civile  et  nautique  des  vaisseaux  et 
bâtimens  civils  de  la  marine^  les  mines. 

Arrêté  du  1 2 germinal  an  ii. 

Art.  1**.  Les  sous-olEeiers  et  soldats  d’artillerie  qui , au  juge- 
ment des  professeurs  des  écoles  de  cette  arme,  auront  acquis  les 
connoissances  exigées  pour  entrer  à l’Ecole  polytechnique,  pour- 
ront concourir  par  voie  de  l’examen,  pour  y être  admis,  jusqu’à 
l’âge  de  trente  ans  accomplis  , au  Heu  de  vingt-six  fixé  par  la  loi 
du  25  Irimaire  an  8 ( sous  la  condition  commune  aux  militaires  des 
autres  armes  , de  justifier  de  deux  campagnes  de  guerre  ou  de  trois 
années  de  service  militaire). 

Arrêté  du  18  fructidor  an  1 1, 

Art.  5i.  Les  sous-officiers  et  soldats  de  sapeurs  et  mineurs  qui 
auront  acquis  les  connoissances  exigées  pour  entrer  à l’tcole  poly- 
technique, pourront  concourir  pour  y être  admis  j usqu’à  l’âge  de 
trente  ans  accomplis,  au  lieu  de  vingt-six  fixé  par  la  loi  du 
25  frimaire  an  S (sous  la  même  condition  que  ci-dessus,  pour 
rarlillcrie  et  les  autres  armes  ). 

Les  militaires  qui  sont  dans  ce  cas  recevront  des  routes  pour  se 
rendre  à Paris  ou  dans  la  ville  d’examen  la  plus  voisine  de  leur 
garnison  , à l’effet  de  se  présenter  aux  examens  de  l’Ecole,  poly- 
technique. 

Décret  impérial  du  22  fructidor  an  i3. 

Art.  1".  Tout  individu  qui  sera  admis  à l’avenir  à l’Ecole  poly- 
technique en  qualité  d’élève,  devra  verser  nitie  les  mains  du 
conseil  d’administration  de  cette  école  une  pension  annuelle  de 
800  francs.  Cette  pension  sera  as.surée  et  payée  ainsi  qu’il  est  pres- 
crit pour  les  pensions  des  vélites. 

Art.  2.  Outre  la  pension  prescrite  par  l’article  i‘'.  , chaque 
élève  devra,  en  entrant  à l’Ecole  , être  pourvu  d’un  t^ous^eau 
semblable  à celui  qui  a été  déterminé  pour  l’école  spéciale  mili- 
taire , et  se  fournir  à ses  frais  les  livres  de  tout  genre  les  règles, 
compas  et  crayons  qui  lui  sont  personnellement  nécessaires. 


( 207  ) 

Les  détails  particuliers  relatifs  à la  composition  du  trousseau  et 
autres  conditions  secondaires  d’admission  des  élèves  seront  indi- 
qués dans  un  programme  séparé  qui  sera  adressé  à MM.  les  préfets 
et  affiché  dans  les  salles  d’examen. 

Les  actes  de  naissance,  certificats  et  autres  pièces  pour  justifier 
que  les  candidats  ont  rempli  les  conditions  ci-dessus,  seront  remis 
par  eux  à l’examinateur  avant  l’examen. 

Ceux  qui  désireront  concourir,  devront  se  rendre  dans  l’uno 
des  villes  indiquées  ci-dessus,  se  présenter  au  préfet,  qui  les 
fera  inscrire  et  leur  indiquera  le  jour  et  le  lieu  où  ils  pourront 
subir  l’examen.  Il  en  sera  de  même  de  ceux  qui  désireront  être 
examinés  à Paris;  ils  seront  tenus  de  se  présenter  à la  préfecture  du 
département  de  la  Seine,  où  on  les  fera  inscrire  et  où  on  leur  indi- 
quera le  jour  et  l’heure  de  leur  examen.  L,a  liste  des  candidats  sera 
fermée  la  veille  de  l’ouverture  de  V examen. 

Les  candidats  qni  auront  été  admis  par  le  jury  recevront  à leur 
domicile  leur  lettre  d’admission  ; il  seront  tenus  de  se  rendre  à 
Paris  assez  à tenis  pour  assister  à l’ouverture  des  cours  que  la  loi 
a fixée  au  20  novembre.  Ceux  des  candidats  admis  qui,  à raison 
de  leur  peu  de  fortune,  auroient  besoin  de  secours,  recevront, 

four  leur  voyage  ( suivant  la  dérision  du  Ministre-directeur  de 
’adrainisfralion  de  la  guerre,  en  date  du  9 germinal  an  12),  le 
traitement  du  grade  de  sergent  d’artillerie  marchant  sans  étape  , 
d’après  une  feuille  de  route  qui  leur  sera  délivrée  par  le  commis- 
saire des  guerres  de  l’arrondissement  de  leur  domicile,  à la  vue  de 
leur  lettre  d’admission,  conformément  à l’article  11  de  la  loi 
précitée. 

Le  3i  mai  1806. 

Le  conseiller  d'état,  président  de  la  section  de  la  guerre,  grand 
officier  de  la  légion  d’honneur,  membre  de  l’institut  national, 
gouverneur  de  l’Ecole  impériale  polyteclmique  , 

J.  G.  Lacuée. 


Décision  de  son  excellence  le  Ministre  de  l’intérieur  ^ relative  à 
l’àge  d’admission,  du  7 juin  1806. 

Les  candidats  ne  seront  admis  à l’examen  qn’en  justifiant  qu’ils 
n’ont  pas  eu  vingt  ans  accomplis  le  i".  janvier  de  l’année  du  con- 
cours , et  qu’ils  atiront  au  moins  seize  ans  le  20  novembre,  époque 
de  l’ouverture  des  cours  de  l’Ecole  polytechnique. 
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Extrait  du  drcrct  impérial  dn  S fi'iictidor  ail  i3,  concernant  la 
lerée  de  la  conscription  de  l’an  14  ( lit.  5 ). 

T. es  élèves  de  l’Ecole  polytccliniqtie  ayant  rang  tle  sergent  d’ar- 
lillerie,  conformément  à la  loi  du  2.5  frimaire  an  8,  ne  doivent 
point,  tant  qu’ils  sont  à celte  école,  être  aj^pelés  pour  être  mis 
en  activité;  mais  s’ils  en  sortent  sans  être  placés  par  le  Gouverr 
nenicnt , ils  seront  tenus  de  marcher  au  preniier  appel  fait  à leur 
canton,  si  leur  numéro  les  y appelle  ou  les  y a précédemment 
appelés. 

Au  palais  des  Tuileries,  le  3 mars  i6c6. 

Napoléon , empereur  des  Français  et  roi  d’Italie,  vu  notre  décret 
impérial  du  3 frimaire  an  i3,  sur  le  rapport  de  notrt^  JMinistre  do 
l’intérieur,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1“'.  L’ancien  collège  de  lîoncours , dont  les  hàtimens  et 
dépendances  dévoient  être  compris  dans  la  conscription  du  lycée- 
pensionnat  de  Napoléon  , sont  et  demeurent  aficclés  au  service  de 
l’Ecole  polytechnique. 

II.  Les  maisons  ayant  vue  sur  l’intérieur  des  hàtimens  actuels  de 
l’i'cole  polyteclinifjue,  lestpiclles  faisoient  partie  des  dépend  ;nccs  du 
collège  do  Navaire,  et  qui  ont  été  vendues  et  aliénées  comme  biens 
nationaux,  seront  rachetées  pour  l’isolement  et  la  constiiption  de 
cet  établissement,  cl  lui  seront  et  demeureront  égcaîemeiil  allectées. 

iir.  Il  sera  pris  par  notre  hlinislre  de  l’intérieur,  toutes  les 
mesures  convenables  pour  traiter  avec  les  acquéreurs  cl  adjudica- 
taires de  la  rétrocession  de  ces  maisons.  Un  crédit  spécial  sera 
ouvert  pour  en  airecler  le  paiement  d’après  le  prix  stipulé  dans  la 
soumission  des  propriétaires  actuels,  et  aux  tcimcs  du  contrat  d’;x- 
quisition  qui  en  sera  passé. 

IV.  Notre  Ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à faire  acquitter  les 
22,5qy  francs,  restant  du  crédit  spécial  de  l’an  i3  ouvert  au  budjet 
de  son  département  pour  i’Ecide  polytechnique.  L’emploi  en  sera 
fait  conlormémcnt  à ce  qui  aura  été  ordonné  pour  le  service  de 
l’Ecole. 

V.  Notre  Ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  décret. 

Sipné  NAFOLÉON. 

Par  l’Empereur , le  secrétaire  d’état,  Si;_nie  iliui.  B.  Iïïaret. 

Pour  ampliation,  le  Ministre  de  l’intérieur , > 

Signé  CUAMPAGNY. 


CORRESPONDANCE 

SUR 

L’ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE, 
Rédigée  par  M.  HACHETTE, 


N^.  7.  Jaiwier  1807.  ' 


S-  L analyse  APPLIQUÉE  A LA  GÉOMÉTRIE; 

PBOBLÈME. 

Trouver  l’équation  de  la  surface  développable  qui  a , pour  arête  de 
rebroussement  , une  courbe  à double  courbure,  dont  en  connoît 
l’équation  unique  aux  différences  ordinaires? 

Solution  , par  M.  Monge. 

Soient  a , Ça,  les  trois  coordonnées  d’un  point  de  la  courbe, 
correspondantes  aux  z , x,  y ; l’équation  unique  aux  différences 
ordinaires  de  cette  courbe  sera  représentée  par 

^ I »,  <?' t'i''  1=0, 

dans  laquelle  la  fonction  est  donnée.  Tl  est  clair  qu’il  b£  s’agit 
que  de  trouver  les  valeurs  des  cinq  quantités  a,  <p,  ^ , ç' , tn 
X,  ) , a,  et  leurs  dérivées,  et  de  les  substituer  dans  l’équatiori 
E =2  O -,  ce  sont  ces  valeurs  que  je  vais  chercher. 

On  sait  que  l’équation  du  plan  tangent  à la  surface  développable 
qui  passe  par  le  point  considéré  sur  l’arete  de  rebroussement  est 

z — azzp(x-^<p)-i-q(j.  — ^) 

Déplus,  il  est  évident  que  les  deux  plans  tangen*  qui  suivent  le 
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précéJent  passsnt  encore  par  le  nièrne  point  de  l’arête  de  rebrous- 
sement ; car  le  second  coupe  le  premier  dans  la  tangente  à la  courbe  , 
et  passe  par  conséquent  par  la  point  de  contact  qui  est  celui  que 
l’on  considère;  et  le  troisième  coupe  le  second  dans  la  tangente 
suivante  qui  passe  aussi  par  le  même  point.  Donc,  on  peut  diftêren- 
tler  i’cquatlon  {A)  dt;ux  fois  de  suite,  en  regardant  a comme  seule 


variable,  ce  qui  donne 

[B) 

po“  -1-  = O. 

D’a  près  cela,  on  pemt  donc  dilTéreatier  {A)  et  (iî)  en  regardant  et 
comme  constante;  on  aura  do/ic  au&sl 

( .V  — <?  ) -h  ( / — 4 ) = O (C) 

ç'  dp v'J/  =.  O (D) 


eiirm  (D)  étant  la  d ifférenlielle  de  {C)  prise  en  regardant  <t  comme 
seule  variable,  il  s’ensuit  qu’on  jieuc  dilîércntier  (C)  en  regardant  « 
connue  constante  , ce  qui  donne 


( X — 9 ) dJp  Y ) -f-  dpdx  dqdy  •zz.o  . . , •(£) 

Donc  , si  des  cinq  équations  , (éî),  (C)  , (D)  , (£1)  on  tire  les 
valeurs  des  cinq  quantités  ae,  9,  Vj  "i  A''  pour  les  substituer 
dans  F ~ O on  aura  en  x^y^z^p^  'Itdp,  dq  , ddp^  ddq  y 
l’équation  de  la  surface  développable  demandée. 

Or , les  cinq  équations  {A)  y (£?) , (C)  , (D),  (E)  donnent 

( X — 9 ) ( dpdJq  — dqJdp  ) = dq  {dpdx  dqdy  ) , 

{y  — 'V  ) ( dpddq  — dqdJp  ) = — dp  ( dpdx  -j-  dqdy  ) , 

(s  — {«  ) ( dpddq  — dqddp  ) —{  pdq  — qdp  ) ( dpdx  -j-  dqdy  ) , 
9'  ( pdq  — qdp  ) =dq  y 
4.'  ( pdq  — qdp  ) = dp  y 

on  a donc 

dq  ( dj’dx  — f-  dqdy  ) 

^ dpJJtq  — dqddp  * 

, dp  ( dpdx  4-  dqdy) 

^ dpddq  llqddp 


y 


a rrr  - 


<P 
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— ( Wy  ~ ) f dpdx  -f  dqdy  ) 

dpddq  — dqddp  ■ 

' — U ' — ‘ 

pdq  -qdp’  ^ 


A • ‘ , . ■ " — qdp' 

Ainsi , en  substituant  ces  valeurs  dans /?* n > 

aux  différences  mêlées  nartillïlc  une  équation 

vdoppablo  d.3.aX!  1“'  «II'  <1'  a surface  dé- 

la  slrra™  d'u' mmI’ dr'cuia'iré'^  dom  r l"  «'"'''•"""M  Je 

..I.U  Je.  .0.  o„  aal.  ,1 

S"  (t/a  “A-  dy^-}-dz')  ~a^  {dx^-i-dy*  ) y 

a étant  le  rayon  du  canal , 


ou 


ou  enfin 


* ~ a 


l/  dx^  -f-  dy  ’ 


l/  dx^  -f-  dy  ^ -j-  dz 
\/  9'“  -j_  4,'a 


V~ i H-  9'^  4-  4,'» 

équation  aux  dJffér 

. ) f + dqd}  ) a V dp-^  -4-  da' 

y. . i~j  1 TT* — 


™;ïcc“dt'vè“o;p:w':  j»  a 


dpddq  — dqddp 


V dp' -J^dq^-)^  {pdq qdp)' 


Thûokè.me  (1), 

•Si,  par  le  centre  d’une  sphère  du  rayon  r,  on  conçoit  trois 
plans  coon  onnes  perpendiculaires  entre  eux,  puis  trois  droites 
perpendicu.ain  s entre  elles  qui  coupent  la  sidicre  en  trois' points 
M,  iV  dont  les  coordonnées  rectangulaires  sont,  pour  le 
premier  pour  le  second,  , y"  ; pour  le  troi. 

tidvaVt  * ^ ' > on  a eulre  ces  neuf  quantités  les  six  équations 


(1)  M.  Monçe  m’a  envoyé  la  démonstration  de  ce  théorème,  de 
iiuluc  lü  (>  llorcai  nn  6 ( a5  avril  ijjSj.  H 


'i  »t',  ';?»'V.nr»'v -toaeéfîj 

■ * • •'V5?\-!^~'’’ ■ ■•'*\''  -•’  lijf'''  il  ji.,,  - .-  -, 

:>}'  ÿÂj.V'  ' ■ < y-'>^  Slf/v.S,(4f  «C-ippiVf CO»  ■>*»*  ' ;,•  Jîl 

' î'.  ^v'.  -;t«v  ' A ' • • , svi^'  ■ ' -■■>  ’io'* 

fnv^l'r'' .'K  • ^«TSOs^  fl*Vrl  »M  î»l  lA-.{  '/..i.t'.  ..  .'.,t.f^.:* 

ktwif  ''  ■ ■'  -iSii 

^ liai’' ^ •>’<j4U'i4T' 


. f,-  ""  .-  ■ ■ 

,V  '•  < ♦»<  *4  » •• - 

-iu.  .•  >/«!#  viiMt. «JO  f.  ' nop  ‘ 

^afe^ 

' '■,  -'r  K_  ) -’  f --  «’J  • 

U . '--.  -î  it.  ' i.ii  > ni'’?  ‘.  . ^11  H fliiai  < 

, ■ '-’n'W'j  J -i-o  t*fc/ 


, ^ ( ,^1  •■  - , ( ^ ' 

V'i  V' •;.;  . 

■ -ï'rj  -,.v.-|...;^  , .J.,i  , 

■ - 

. •■-■:  ...  • . . . ( 

• J— 

, vj.i»w  t-WVé  .’•.  J v 

«(pSy-' ~ V-'  ' 

( ^ V )_jÀ  * 

V'-  '4' 


; -v  4“  ( t -^  <) 

^ 1,•'•f;v;^  --.t  ,=■  rjj»  ^ 

^ ^ 4*.  - • 

-rK>'  j-.i*- “ ',  ,4-,»^ 


î '..' j?  ■ •■!% 


A - ^ , z 4, 


X autres 


J' 

_L  (îtt* 


( 212  J 

^r.  4.  y'»  =r».  .(1) 

4.pV»  4- y«V  ='•*••  (^) 

^W.  +y3"'"  -h  7'"'  (3) 

4_  4-  y' y"  = O.  . .(4) 

4-  p'/p"/  4-  v"y"'  = O.  ..(5) 

^ni^l  + y'” y'  = O.  . (6) 

on  tléJuit , par  des  considérations  géométriques  , les  si 
équations  suivantes  : 

■•  =r^.(7) 

4.  = rS  . (8) 

y/.  4.  -I-  y"’-  =/•’..  (9) 

«'/î'  + «"a"  + «'"/S"'  = O.  .(10) 
ys'y'  + /^"y"  + ^"'y‘''  = O - • ('  0 
4-  y'"«'"  = O.  . (12) 

Démonstration. 

Les  t.ols  points  L.M.  N étant  sur  la  sphère  du  rayon  r ou 
a évidemment  les  trois  équations  (1) , (2),  (3);  1 équation  (4)  cx- 
nrln.e  que  le  plan  qui  passe  par  les  points  L et  M,  et  le  centre 
fie  la  sphère  est  perpendiculaire  à hi  droite  qui  passe  par  ce  centre  , 
et  le  point  N:  les  deux  autres  équations  (5)  et  (6)  expriment  de^ 

conduions  semblables , c’est-à-dire  , que  les  trois  points  Z , i?/,  iV, 
font  à .,0°  les  uns  des  autres,  il  s’agit  maintenant  de  prouver 
;,ue  des  équations  (i)  , (2)  , (3)  , C4) , (^>)  , (C).  o» 
les  six  autres. 

Les  trois  plans  coordonnés  entre  eux  se  coupent  suivant  trois 
droites  qui  rencontrent  la  spliere  en  trois  points  J . B , C , soient 
Tes  coordonnées  de  ces  points  par  rapport  aux  trois  p ans  rcctan- 
Rulaires  menés  par  le  contre  de  la  spliere  et  \es  Z, 

pour  le  premier,  a',  b',  c';  pour  le  second  j a , b j C , pour  e 
îroislème4  a'",  b'",  t'" , on  aura  évidemment  les  six  équations 

»uivantes  ; , . 

• 4-t'»  4-  c'*  =r\ 


c-.j 


2'» 


-111% 


4_  in*  4-  c"»  = 

4.  im%  4.  c'"*  = 

a’a"  -H  b'h"  c'e"  : 

alla’"  + b'iy" 

.m,.i 


a'"a’  + b'i'b' 


■ c"c 


-r'. 
zr\ 
= O. 
= O. 
:=  O. 
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Or  chacune  des  neuf  coordonnées  a' , , c'  , a"  , b"  , c"  y 

a'"  J b'" , c"i  a son  égale  dans  les  neuf  coordonnées  u'  ^ fi' , y*  y 
> 7"  > f P>"'  > 7'"  > P'ir  exemple  on  a c’"  = -/  ; en  eïïeC 
nommant  O (fig.  i } le  centre  de  la  sphère  et  désignant  les  droites  et 
les  plans  par  les  points  qui  les  délei  minent , les  droites  OZ  et  OC 
sont  perjieiidiculaires , la  première  au  plan  OAB , la  seconde 
au  plan  OMN\  or  l’angle  de  ces  deux  plans  est  égal  à l’angle 
des  deux  droites,  donc  l’angle  de  la  droite  OZ  et  du  plan  Oü/iV 
est  égal  à l’angle  de  la  droite  OC  et  du  plan  OZ-lB  , mais  les  sinus 
de  ce»  angles  pour  le  rayon  r,  sont  y'  et  c'"  , donc  on.  a c"'  = y'  j 
en  raisonnant  de  la  même  manière , cm  trouvera  : 

c'  = «' , = «"  , a'  =: 

c"  — fi' J h"  = fi"  y a"  — fi'", 

c'"  = y'  , h'"  = y"  , a’"  = y'". 

Substituant  ces*  valeurs  dans  les  six  dernières  équations,  on  ob- 
tient les  équations  (7)  , (8),  (9),  (10),  (ii),  (12). 

I\^ola.  I\L  Lagrange  est  parvenu  aux  memes  résultats  [)ar  une 
méthode  analytique  , dans  un  mémoire  imprimé  dans  le  volume 
de  Berlin  1773. 

On  trouvera  dans  ce  miméro  une  autre  démonstration  analytiqtie 
de  ces  théorèmes  de  géométrie  , qui  m’a  été  communiqué  par 
M.  Poisson.  H. 


De  quelques  propriétés  des  rayons  de  courbure  d’une  surface. 

Par  M.  Hachette. 

Les  résultats  d’analyse  qui  excitent  un  véritable  intérêt,  sont 
ceux  d’où  l’on  déduit  l’explication  des  phénomènes  naturels;  la 
recherche  des  rayons  de  courbure  d’une  surface  ou  des  sections 
faites  dans  celte  surface , paroîtroit  encore  un  objet  de  pure 
curiosité,  si  l’explication  de  la  capillarité  donnée  psr  hl.  Laplace  y 
n’étoit  pas  nne  nouvelle  preuve  , que  les  vérités  mathématiques 
les  plus  abstraites  sont  comme  des  pierres  d’attente  qui  doivent 
jervir  de  base  au  système  de  nos  connoissances  physiques. 

Les  forces  qui  .agissent  dans  les  tubes  capillaires,  étant  de  la 
nature  de  celles  qu’on  regarde  comme  la  cause  des  actions  chi- 
miques , l’application  du  ralc\il  à ce  genre  de  forces  est  dan» 
l’iiistüire  des  sciences  une  époque  très- remarquable;  elle  est  d’ail- 
leurs un  nouveau  lien  de  la  physique  et  de  la  géométrie. 

La  théorie  des  tubes  c.ipillaires  conduit  à ce  résultat  <::que  Pactioa 
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t(  J’iin  corps  de  lignrc  quelconcjue  sur  le  fluide  renfermé  dans  un 
«(  canal  infiniment  étroit , perpendiculaire  en  un  point  cjuelconque 
<(  de  sa  surface  , est  égale  à la  demi-somme  des  actions  des  deux 
« sphères  qui  auroient  pour  rayons  le  rayon  oscillateur  d’une 
•r  section  quelconque  de  la  surface  par  un  plan  mené  perpendi- 
*c  culaircment  à la  surface  par  ce  point,  et  le  rayon  oscillateur  de 
«<•  la  section  formée  par  un  plan  perpendiculaire  au  premier.  » 

La  même  théorie  s’applique  à l’adhésion  des  corps  à la  surface 
ries  fluides  , ainsi  qn’à  l’attraction  et  à la  répulsion  ajiparente  des 
petits  corps  qui  nagent  à la  surface  des  fluides  ; M.  'Monge  avoit  déjà 
lait  voir  que  ces  attractions  et  répulsions  étoient  une  conséquence 
de  la  capillarité  ( Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Paris  , année 
1787  ) ; si  on  sc  rappelle  que  c’est  aux  mêmes  savans  qu’on  doit 
la  plus  belle  expérience  de  ce  siècle,  la  composition  de  Venu,  (i) 
on  sera  pénétré  d’admiration  pour  les  génies  qui,  à l’exemple  de 
!Newton,  perfectionuciit  à-la-fois  les  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques. 

Théorème. 

Si,  par  un  point  quelconque  d’une  surface  courbe,  on  trace  une 
ligne  sur  cette  surface,  elle  sera  touchée  suivant  cette  ligne  par 
aine  surface  développable  telle  , que  les  deux  sections  normales 
menées  par  une  droite  quelconque  de  la  surface  développable  et  la 
tangente  à la  ligne  tracée  sur  la  surface  donnée,  ont  des  rayons 
de  courbure  dont  la  somme  est  égale  à la  somme  des  rayons  de 
courbure  de  cette  dernière  surface.  (Voyez  l’énoncé  de  cette  pro- 
position , par  M.  Dupin  ^ n”.  6 de  cette  Coirespondance.  ) 

Démonstration  analytique. 

Soient  x^,  y'y  z'  les  coordonnées  d’un  point  quelconque  d’une 
surface  courbe  pour  lequel  on  a 

dz'=p'd'z'  + q'dy> , dp'  ~r'dx'  -f  Vi//  , dq'~ddx*  + iV/ 
l’équation  du  plan  tangent  en  ce  point  est 

s _ ( X — a' ) -r- ?' (>•—/), 


(i)  l'I.  Monge  avoit  commencé  celte  expérience  à Itlezièrcs  , dés  le 
mois  d’avril  i^Sô;  elle  fut  Élite,  à-pcu-prés  dans  le  même  tems , en 
Anglcierre,  par  Î\I.  Caveadisli,  sans  que  M.  Monge  en  eût  connoissancej 


( ) 

s étant  les  cooi données  d’un  point  quelconque  du  plan: 

direction  de  la  tangente  à la  ligne  de  contact  de 

la  surface  proposée  et  de  la  surface  développable  ; soit  ni'  la  valeur 
J ‘■(y' 

17  tangente;  on  clifTérentiant  l’équation  du  j.lan 

langent  par  rapport  à x' ,y' , z' , elle  devient 

dp'  ( X x'  ) -f-  dq'  (y  — y ' ) — O , 
ou  (r'dx'  -i-s'dy'  ) (x~  x'j  -j-  (s'dx'  -J-  l'dy'  ) {y  —y'  ) — o. 

Mettant  dans  cette  dernière  équation  pour  ^ sa  valeur  on  a 

dx'  ’ 

(/-'  4-  ) ( X — x'  ) + ( «'  -f  l'm'  ) ( y — O ^ 

f celte  valeur  ni  dé- 


d’où  l’on  tire  = m — ^ 1 ^ ^ • 

dx 


s'  -f-  i'  m' 

termine  la  direction  de  la  droite  de  la  surface  développable  cir- 
conscrite à la  surface  proposée. 

SI  on  nomme  a le  rayon  de  la  sphère  osculalrice  qui  touclie  la 
surface  proposée  au  point  .r',  /,  s',  suivant  la  courbe  dont  la 

tangente  est  déterminée  par  r=  m' , on  aura 

dx' 

a p'^  + g'’ ( i -j- p'^  ~l- o.p'q'ni'  -h  ( i + ) m'‘  ) _ 

-f-  2 s'm'  -)-  ’ 

pour  simplifier  cette  expression,  on  peut  supposer  le  plan  des 
y parallèle  an  plan  qui  touche  la  surface  au  point  a',  i',  s'- 
il apres  cotte  hypothèse  , on  a yj'  = o , y'  = o,  et  la  valeur  de  à 
1 • — f 1 -d-  m'M 

r'  2 s'm'  -j-  t'in'*' 

Par  la  meme  raison  , la  valeur  a'  de  cz , correspondant  à 
► — ( 1 m"  ) ‘■ 

dx  ^ U dm  ^ démontrer 

que  la  somme  a~\-n'  est  égale  à la  somme  des  rayons  de  courbure 
de  la  surface  correspondante  au  point  a', y'  ; or,  ces  ravoiis  de 
courbure  sont  donnés  par  l’équation  , 

(^Voyez  les  feuilles  d’analyse  de  IMonge.y 
dans  laquelle  R est  le  rayon  de  courbure  g zxz  r’t'  — s'* , 


( 


’f, 


f " 

'■•H'  ' 


J 


J,  U., .5 


.■f( 


> * - 


J 


/ -U>. 


'/^  ‘l 


t i*' 


';.V 

'ikU  • ' ■> 

. , î ■ 'V  ' ' 

il.  V,  -r'i 

1.  , 


' '*  ■'■’  " ' • 

„.  . . <1- • •. . r’fti  j-aiUl  . H»*  ^ -j 

v:  «/ 

...  ..1»  ,■>:}■ 


ï '1';,  m 


'■n  y 


«M . a«wî.  ■‘teïïÎBîf’»' ' » 'ffi . •iï 


«y . a«wî.  ■‘teïïÎBîf’»'  » 


''  %iJiy\y  */jJp-^oÜ30  .t**^^"* ■''Sf 

üffy^hi  ttOX;:’  él  ftttoMT  fïitmini*  » 'ï 

iii.'.iq-?»,}  i^oU»  n*î^  «w  ixtf  «K>îïtu«  ^ 

■ '■/{)  < ..■ad/raiô  «Ojln  wN»  ..■îàic^  *>.  i»  f^iaKhui  i 


'’-si  w.yi'.jrFjî^sVfU  «-'  «fcw  V«w»  '“%**-*  ^ 

I ; , -.Mi&f'i  rVi,  '.4  irk  flrif.  »j»;H5  •»! 


■ >, 


t-,',>  ’.süitfAfsfl'Tsal 

■ .i^l, '.V<.  'U  'U  = ^"  Jf.l.»-iM.t  »■*'«  sU* 

..J!Ïi^.'W’.»i:>vâiil  •'  ••  ‘i.'-SAr  uf»' 

^<.i»-vi-.  - J.'  >.,i.  . V'  Wi.d»  d -^WI»  '. 

, '>7/  ■ ^ ■-■J'i'^oi  *î  i'  »'»;!}^  jjwfc.  ^ 

.i|iT  ■.U4>.'r  oi> 

''  ^ ■.■<i»ît>*fa54vï«>a,<^W«  Bi 'li  I **‘t;>Q.  «ut  «né.èiiw^^oq;' . 


* •- 


ÿî*  ^1 


0dnHi» 


.Vh 


* > 


•^'Ÿ» 


J*!.- 


- ^ 


2é" 


' U- 


•<  ■(  Hf“lv<*  ■■  I -■  IT,.  f''  r'^TV» 

• xvai^i*«L‘>  ti*  SJ  ..-.s-.'M '!î(t'  .W  *4<5f 


U 


C ) 

est  donc  la  somme  des  deux  rayons  de  courbura  j mais  dans 

^ *4-  . 

l’hypothèse  de  p'  o , q'  — Oj  elle  se  réduif  à — ~ 77~  î 


donc,  on  doit  avoir  a a'  zzz 


-{r'  -^t') 


t'L' 


r'  t — 

Pour  vérifier  si  celte  égalité  a lieu , qu’on  substitue  dans  l’expression 

de  o'  pour  m sa  valeur  — ^ , et  elle  deviendra  ; 

^ s'  -+-  i'm'  ^ 


((s'  A-  t'm'  y ^ (r'~h  s'm'  )•  ) 


r'  (s'  -J-  t'm' y—  2 s'  (s'-i-  t'm')(r'  -f  i'm'  ) i' ( r'  ■+-i'm'y 

> / ( .y'  + t'm'  y~^(r'-y  s'm'  y \ , 

r't'  — s'‘  \ r'  -h  2 s'm'  -f-  t'm'*  / * 


cru 


or  , a 


r'  ~i-  2 s'm'  -f-  t'm'* 

“■  ( r't'  —«'*)(  r'  -f  2 s'm'  -f*  t'm'^  ) * 

f J.'  j - /M 

donc,  a -f  a'  = ' > 

la  traduction  de  celte  équation  est  l’énoncé  de  la  première  pro- 
position qu’il  s’agîssoit  de  démontrer. 

En  nommant  «le  rayon  de  la  sphère  oscnlütrice,  qui  louche  une 
surface  au  point  x',  y' ^ z'  , et  qui  a un  contact  du  second  ordre 
avec  cette  surface  suivant  la  courbe  dont  la  tangente  est  déterminée 

par  une  valeur  m*  de  , j’ai  supposé  que  ce  rayon  a avolt 

pour  expression 


^ \/ 1 p'^  + q'"'  {i  -!-/>'*  -i-ç'’  + 2p' q' ni'  -\~{ï  +9'"' )»;/’)  J 

r'  4-  2”  m'  -+-  t'm' s' 

l’équation  différentielle  de  la  surface  étant  c/3'=/)’c? a' -h  ; 

il  sera  facile  de  déduire  cette  formule  des  feuilles  d’analyse  de 
m.  Monge. 

En  effet,  soit  l’équation  de  la  sphère  osculatrlce. 

{x  —■  <ty  -y  {y  — py  + {z  — y)'  =2  a*. 

• J > y étoient  les  coordonnées  du  centre  ; la  sphère  devant  passer 
par  le  point  x',y'z'  de  la  surface  , son  équation,  pour  ce  point, 
devient 


\ 


s'-l 


i 
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+ )’  + (=' -y 

d’où  l’on  tire  : 


\dx 


) 


3'  -y 


m- 


-(/• 


mais  la  sphère  osculalrica  a même  plan  tangent  que  la 
proposée;  donc 


P 

d’où  l’on  tire 


9- 


— (/  — i®) 


y , * — y 

( ='  — y )’  ( 1 + + q'*  )=  a’ 


des  valeurs  de  m<w),  on  en  déduit  celles 
/ <i->P  \ 

wv  ■“ 


8 — y 


( \ _ —p'q* 

\dx'ay'  / s'  — y 

_ —(»+?'") 
dy'^  z'  — y 

Le  d^z'  delà  surface  proposée  doit  cire  le  même  que  le 
la  sphère  osculatrlce  ; pour  la  première  on  a 

d^z'  — Pdx'^  -h-  2s'dx'dy'  -y  i'dy'* 

et  pour  la  seconde  , 

/ d' z'  \ / d'^z'  \ _ d^z' 

«f’i' rr  ( , ) dx'dy'-\ — t7~  d)'* 

\ c/x”  / \dx'dy'J  ch  * 

, , , , dd  , 

égalant  ces  deux  valeurs  et  faisant  -r-: 

dx' 


on  a : 


( m'’*  ( 1 + p'^  ) + 2 p'q'm'  -f-  i ~yp'' 
r'  -y  2s'm'  -yt'm'\ 


— > 
y 

surface 


ci  : 


d^z'  de 


mettant  celte  valeur  dans  l’équation  trouvée 

a (z  —y)^/,  , on  g l’expression  du  rayon  de 

la  sphère  osculatrlce. 


'•  â-d  .'  ^ -*  •*•  a»  -^  w 'tju  ' “ , :>nni^ 

tof.-.;'  .«»•  ‘^^--*^^na3,«,'wahVîi.î.c,'r 
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Second  ThéorAme. 


Si,  par  un  point  (juelconqiie  d’une  surface  courbe,  on  mène 
deux  sections  planes  normales  à la  surface  et  perpendiculaires  entre 
elles  , les  rayons  de  courbure  de  ces  sections  étant  renversés,  leur 
somme  est  une  quantité  constante  pour  le  même  point  de  la  sur- 
face , en  sorte  que  si  on  nomme  ces  rayons  de  courbure  a et  a'  j 

la  somme  — -4-  — - est  une  fonction  de  x',  y' , s'. 
a a'  ’ 

Démonstration, 


T > J • ( * ”i"  ) • , 

ij  expression  de  a ctant  — , on  aura  la  valeur 

r'  H-  2 s' ni'  -4-  ’ 


de 


« , en  y mettant  pour 


— — J , puisqu’on  suppose  les 
— (iH'  ) 

plans  des  deux  sections  rectancuîaires,  donc  a'  = 

donc  — -f-  ' — ( '■'  H-  2 — 2 s' ni'  --f-  t' 

a a'  1 q-  ni'' 

1 -h  m'»  K -T-  J 3 

quantité  indépendante  de  rw',  et  par  conséquent  cons/flnfe,  pour  le 
point  de  la  surface  correspondant  kx'  jj'  y z' . 


ylnal}  se  cP un  jVIénioire  sur  la  théorie  des  déblais  et  des  remblais  ^ 
par  il/.  Dupin,  ancien  élève  ojjicier  du  génie  maritime. 

Le  travail  dont  cette  notice  est  l’analyse,  n’est  qu’une  suite  des 
recherches  de  M.  Monge  sur  le  même  sujet,  il  a pour  but  le  déve- 
loppement de  quelques  cas,  l’examen  do  quelques  circonstances 
accessoires,  dont  M.  Monge  ne  s’est  pas  occupé  dans  Sun  mémoire. 

Ce  géomètre  observe  d’abord  que,  toutes  clioses  égales  d'ail- 
leurs, le  système  de  traiispoitcr  \e plus  avantageux  est  celui  où  la 
somme  des  produits  des  masses  des  élcniens  transportés  ^ multipliés 
chacun  par  P espace  qu  il  parcourt , est  un  minimum. 

D’après  ce  principe,  il  détermine  ladirectiondes  routes  et  le  prix 
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du  transport,  i°.  lorsque  le  déblai  e\.  le  remblai  sont  des  aires  planes  j 
2°.  lorsqu’ils  sont  des  volumes  quelconques,  il  suppose  les  route* 
constamment  rectilignes,  mais  susceptibles  d’être  inllécliies,  brisées 
de  manière  à passer  par  des  points  donnés  , comme  des  ponts  sur  des 

rivières,  des  portes  dans  de  grandes  clôtures,  etc Il  suppose 

toujours  encore  que  deux  routes  consécutives  se  croisent  au-delà 
du  déblai  et  du  remblai  ; il  observe  que  lorsque  cette  condition 
u’est  point  satisfaite  pour  toutes  les  routes  , les  solutions  trouvées 
deviennent  illusoires  et  ne  peuvent  plus  être  employées;  il  laisse 
à l’analyse  à les  rectifier,  elles  appartiennent  aux  méthodes  des 
maxima  et  minimn  des  lormules  indéfinies  ; cela  est  vrai  , mais  la 
métliode  n’a  ]ias  pour  cela  cessé  d’appartenir  à la  géométrie  : 
quelles  relations  donne-t-elle  alors  entre  les  positions  des  routes? 

Soit  Z?  le_déblai,  R le  remblai , ab  une  première  roule  rencon- 
trant en  a dans  le  déblai  une  seconde  roule  ac  ; soit  a' b'  une  route 
consécutive  à la  première,  rencontrant  en  a'  une  route  nécessairement 
consécutive  à la  première  «c  ; soit  a'' une  Troisième  route,  etc. 
et  ainsi  de  snlle  ; enfin  soient  prolongées  les  routes  a6  , a'b'  ^ 
a"b" ....  , ac  , a'c'  a"c"  , jusqu’à  leurs  inter- 
sections successives  F'  , F"  , — F-’”)  • fjf'jf’'} 

La  courbe  aa'a" a qui  sépare  les  routes  oZi,  a'b' , 

J’une  direction,  de  celles  ne,  a'c*  , ^ de 

l'autre  direction,  jouit  des  propriétés  suivantes: 

Si  on  regarde  F exf  comme  les  foyers  d’une  hyperbole  qui  passe 
en  rt,  elle  passera  aussi  en  «'et  elle  se  confondra  avec  la  courbe 
aa'a",..,  « '"■>  dans  toute  l’étendue  des  aa' , et  elles  auront  entre 
elles  dans  tout  cet  arc  un  contact  du  second  ordre. 

Et  si  sur  deux  routes  quelconques  on  dirige 

deux  fils  flexibles  et  inextensibles,  fixes  en  F"'  et a '"'>  étant 
un  point  générateur  qui  tient  les  deux  fils  réunis  et  tendus  sans 
en  laisser  glisser  un  pliilôt  que  l’autre  , alors  quand  le  point  « '■'•1 

se  mouvra,  les  fils  s’accroîtront  également, 

le  premier  se  pliera  sur  la  courbe  /''■"■/ F" F’ F , le  second  sur 

la  courbe  J'"'' fy  point  ab")  décrira  lacoiirbcab’O a"  a'  a 

qui  sépare  les  roules  des  deux  s<stémes  ^ et  chaque  position  d un 
des  Jlls  sera  la  direction  d’ une  des  routes. 

Il  est  facile  d’éfendre  ces  considérations  au  cas  où  le  déblai  et  le 
remblai  au  lieu  d’ètro  des  aires  planes  sont  des  volumes  quel- 
conques. 

On  concevra  toutes  les  routes  d’ua  systerue  ah , a'u'  , a"h"  ^ ... 
t"')  àC’")  dont  les  intersections  successives  iormeul  une  surhice 
veloppable  , les  roules  de  l’autre  système,  ac  , a'c' , a'‘c" 
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n^'Oc'"’')  qui  croisent  les  premières,  formeront  une  autre  surface 
aa' a'' ....  J'f'f  qui  sera  encore  rlévcloppable , et  cette  propriété 
est  remarquable  ,*  et  en  pliant  des  fils  sur  leurs  arêtes  de  rebrousse- 
ment Ff'F".....  i'W,  ff'J" le  point  nt'O  qui  les  réunira  , 

décrira  la  courbe  aa'a'^  ....  où  les  routes  des  deux  systèmes 

viennent  se  croiser  sur  la  surface  qui  les  sépare. 

Si  je  ne  me  suis  trompé  , j’ai  prouvé  ( dans  un  mémoire  sur  les 
contacts  des  splières  et  des  surfaces  du  2**.  degré)  que  les  courbes 
du  second  degré  n’avoient  pas  seulement  pour  foyers  les  points  qui 
dans  leur  plan  ctoient  donnés  sur  leur  grand  axe  , que  chacune 
d’elles  en  avoit  encore  au  contraire  une  infinité  d’autres  , que  le 
sysîcnie  de  ces  foyers  fornioit  une  courbe  du  second  degré  qui 
n’avüit  fait  qu’échanger  avec  la  première  d’excentricité  et  de  grand 
axe  en  se  plaçant  d’ailleurs  dans  un  plan  perpendiculaire  à la 
courbe  primitive. 

En  regardant  ici  y”  comme  les  foyers  d’une  hyperbole  qui, 
dans  l’espace,  passe  en  a et  en  a’,  ce  qui  se  peut  toujours,  celte 
hyperbole  aura  toujours  un  contact  du  second  ordre  avec  la 
courbe  aa'a" dans  toute  l’étendue  de  aa' . 

SI  on  suppose  les  points  ^ les  foyers  d’une  liyperbo- 
loïde  de  révolution  qui  passe  en  cet  liyperboloide  sera 

osculaleur  de  la  courbe  ^ l*  suite  des  byperboloides 

donnés  par  les  mêmes  arêtes  de  rebroussement  FF' F'^ ....  F^"^ , 
1 aura  pour  enveloppe  une  surface  sur  laquelle  se  trou- 
vera la  courbe  cherchée  et,  en  passant  d’une  enveU^ppe  Q l’autre  , 

par  la  variation  des  arêtes  F F^”''^  y on  obtiendra  une 

enveloppe  dee  enveloppes  dont  les  caractéristiques  seront  les  courbes 
cherchées  elles-mêmes,  et  celle  enveloppe  tera.  par  conséquent  la 
surface  même  de  séparation  des  routes  fjui  doivent  se  croiser  dans 
le  déblai  et  le  remblai. 

Celte  génération  jointe  à la  condition  que  les  routes  consecu- 
tives intercejilent  le  même  volume  sur  le  déblai  et  sur  le  remblai  j 
estde  nature  à fournir  iminédiaiemenl  des  équations  dilférentielles  , 
et  par  suite  des  équations  Intégrales  indéfinies  \ on  en  posera  les 
limites,  en  satisfaisant  à celle  condition  que  les  roules  extrêmes  in- 
terceptent entre  elles  des  volumes  égaux  sur  le  déblai  et  sur  le 
remblai. 

Jusqu’Ici  on  a regardé  les  roules  comme  jiouvant  toujours  être 
rectilignes  dans  toute  leur  étendue}  mais  ce  n’est  pas  là  1 hy^pothès 
de  la  nature,  elles  doivent  suivre  la  surface  du  terrein  qm  sép? 
le  déblai  du  remblai , et  rarement  cette  surface  n’assujetit  les  rou 
à aucune  courbure  ou  inflexion  dans  leur  direction  , quelle  doit^ 
alors  la  forme  des  roules,  lorsqu’on  n’a  pas  égard  à la  pesant 
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et  lorsqu’on  la  fait  entrer  en  considération,  la  forme,  la  direction 
des  routes  changent-elles  ou  se  conservent-elles  les  mêmes? 

Quelle  que  soit  la  direction  de  chacune  des  roules  qui  doivent  être 
placées  sur  une  surface  quelconque  , elles  doivent  être  les  lignes 
les  plus  courtes  qu’on  puisse,  entre  leurs  extrémités,  mener  sur 
cette  surface. 

Mais  les  lignes  les  plus  courtes  sur  les  surfaces  jouissent  de  cette 
propriété  remarquable, caractéristique,  et  qui  suflità  leur  définition, 
que  tous  leurs  plans  oscillateurs  sont  normaux  à la  surface  au  point 
d’osculation. 

Cette  propriété  est  la  vraie  clef  de  toute  la  lliéorie  de  la  cour- 
bure des  surfaces  : en  elTet,  toutes  les  courbes  des  centre»  de  cour- 
bure sont  sur  la  surface  des  centres  de  courbure  des  lignes  les 
plus  courtes  qu’on  puisse  y sur  cette  surface  y mener  entre  leurs 
extrémités  y et  pour  qu’un  système  donné  de  lignes  puisse  être 
celui  des  centres  de  courbure  d’une  surface  y il  faut  que  ces  lignes 
soient  entre  leurs  extrémités  les  lignes  les  plus  courtes  sur  la  sur- 
face (ju’elles  forment  par  leur  ensemble. 

Cette  propriété  démontre  immédiatement  que  les  surfaces  déve- 
loppables des  rayons  de  courbure  se  croisent  à angles  droits  y et 
tous  les  autres  théorèmes  relatifs  aux  contacts  du  second  ordre  des 
surlàces  ; mais  comme  ceux  ci  tiennent  en  ouire  à un  ensemble  do 
propriétés  qu’il  seroit  trop  long  de  faire  connoîire  ici,  nous  ne  nous 
en  occuperons  pas. 

Je  me  suis  beaucoup  écarté  de  mon  sujet,  et  cependant  les 
principes  que  je  viens  d’exposer  étant  nécessaires  à sa  discussion  , 
j’ai  dû  les  développer  j je  me  bâte  de  revenir  à la  théorie  des 
transports. 

Nous  venons  de  dire  que  les  routes  dévoient  en  s’infléchissant 
sur  la  surfice  qu’elles  sont  assujétics  à parcourir,  suivre  les  lignes 
les  fJus  courtes  de  celte  surface  ; donc,  les  tangentes  à ces  courbes, 
c’est-à-dire  la  partie  rectiligne  des  routes , avant  qu'elles  aient  at- 
teint et  après  qu’elles  ont  quitté  la  surface  , sont  les  normales  d’une 
même  surface  courbe  , les  surfaces  développables  qu’elles  lorment 
sf  croisent  à angles  droits,  etc.... 

En  faisant  entrer  en  considération  l’action  de  la  gravité  sur  les 
volumes  transportes,  on  démontrera  que  dans  la  système  actuel 
de  nos  transports  y la  direction  des  routes  ne  doit  pas  cesser  d’être 
la  même  que  dans  l’hypothèse  plus  simple  où  les  corps  sont  sou- 
mis à la  puissance  de  translation.  En  supposant  même  que  la  den- 
sité du  déblai  et  <lu  remblai  puisse  être  variable  dans  chacun  da 
leurs  points,  tout  ce  que  nous  avons  dit  jusqu’ici  s’appliquera 
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également  au  cas  déjà  traité  de  l’homogénéilc  du  déblai  tXàwremhlai  ; 
et  au  cas  où  la  densité  varieroit  pour  chacune  de  leurs  parties  d'une 
manière  quelconque- 

Ainsi,  les  belles  propriétés  que  M.  Monge  a assignées  aux  routes 
dans  les  relations  Je  leurs  positions  réciproques  , lorsque  ces  routes 
sont  entièrement  libres  dans  l’espace,  qu’elles  se  croisent  au-delà 
du  déblai  et  du  remblai^  que  la  pesanteur  est  négligée  et  la  densité 
uniforme,  conseisent  toute  leur  généralité  lorsque  les  routes  sont 
libres  ou  dirigées  sur  des  surfaces  quelconques  , qu’elles  se  croisent 
ou  non  au-delà  de  leurs  extrémités  , que  la  densité  soit  ou  ne  soit 
pas  constante  , qu’on  néglige  ou  qu’on  considère  l’action  des  forces 
de  la  nature. 

Il  y a plus,  l’examen  des  cas  les  plus  généraux  semble  être  plus 
facile,  et  les  résultats  auxquels  il  conduit  démontrent  comme  con- 
séquence inimédlalc  ceux  où  les  roules  sont  supposées  rectilignes, 
et  cet  examen  fait  connoître  encore  les  diverses  propriétés  de  la 
courbure  des  surfaces. 

Après  avoir  considéré  les  routes  comme  assujéties  toutes  ensemble 
à des  inllexions  soumises  à des  lois  uniformes  et  continues,  envi- 
sageons les  cas  où  elles  sont  forcées  à des  changemens  brusques 
dans  leur  direction  ; supposons,  par  exemple,  qu’à  retour 

les  ouvriers  , ou  les  voitures  destinées  au  transport,  doivent  passer 
par  lin  point  donné.  Tel  serait  le  cas  de  transports  éloignés  qui  ne  per- 
mettraient de  faire  qu’un  voyage  par  jour  ou  par  relais,  tous  les 
ouvriers,  les  chevaux,  etc...,,  reviendraient  à chaque  route  par- 
courue, à l’habitation  de  l’atelier. 

Voici  quelles  seront  alors  les  relations  entre  les  positions  des 
roules  : si  déblai  et  le  remblai  .sont  des  volumes  déterminés  , les 
routes  Aq?,  allées  seront  les  mêmes,  soit  qu’on  ait  ou  non  égard  aux 
retours^  car  elles  sont  également  les  routes  du  minimum  dans  l’un 
et  l’autre  cas.  ' ^ 

Il  n’en  est  pas  ainsi  lorsque  le  déblai  et  le  remblai  sont  regardés 
comme  des  volumes  indéfinis  qu’il  faut  déterminer  le  plus  avanta- 
geusement possible;  en  regardant  dans  ce  cas  le  point  commun  à 
tous  les  retours  cuuime  un  point  lumineux  , la  surface  qui  doit 
circonscrire  le  déblai  ou  le  remblai  comme  un  miroir  ou  surface 
réfléchissante , les  routes  des  retours  seront  les  rayons  incidens  ^ 
les  routes  des  allers  seront  les  rayons  réfléchis  par  celte  surface  , et 
le  lieu  des  images  sera  la  surface  sur  laquelle  doivent  s’iulléchir 
toutes  les  roules , c’e«t-ù-dir8  , la  surface  du  terrein  , et  en  suppo- 
sant jour  cette  surlàce,  ce  qui  a lieu  pour  tous  les  corps , que  les 
layons  de  lumière  se  dévient  en  venant  la  toucher,  Vinjlexion  de 
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la  lumière  ( on  employé  ici  la  dénomination  de  ÎSTewton  ) sera  nré- 
cisement  la  partie  courbe  des  routes.  ; seia  pre- 

On  voit  par  là  que  si  on  considère  les  rayons  partis  d’un  noint 
b.mmeux  réfléchis  par  une  surface  quelconque  .^q^i  se  cl^oènt 
nsecu  ivement  deux  à deux,  les  surfaces  déveloiipables  au’ils 

^'^«‘^eront  à angles 

...r-F.o’  1'  ? sero.ut  les  arêtes  de  rebroussement  des 

surfaces  developpables  ; ainsi  , il  y aura  deux  systémrs  d’imaees 

beoreme  revient  a celui  que  M.  Malus  a fait  connoître  • i’éÏÏluî! 
-on  des  transports  déterminera  l’intensité  de  la  lumière  et  ea 
' analyse  de  M.  Monge  au  cas  général  qu’on  considère 

ïê  “r  consii„e„cc 

l-c.le  d „„  c,  parue, J, er  de  la  lliéorle  des  Iransporra.  ’ 

considérations  peuvent  conduire  avec  une  é-’ale 
à nart  a in  ’esultats  , nous  en  avons  fait  l’objet  d’un  travail 

terminé.  encore  quelques  développemens  pour  être 

rJwu?;  dans  l’hypolhèse  du  déblai  ou  du 

toutes.m,;;W^ 

ers  A diflerence  que  présente  l’analyse  de 

, “"j®  est  Un  qui  rend  /Oii/e.ç  les  imanes  l’anfra. 

C révolution  qui  ont  avec  elles  un  contact  du  .second  ordre, 
î assons  actuellement  à l’application  de  res  solutions  à la  pratique 
.M-umïchatul^T“'";  entreprise  ridicule  que  de  vouloir  as-' 

comme  cela  se  fait  toujours  dans  les  grands  travaux  .^en  détermi- 

vèrs  alcHerT^rsum séparer  les  transports  des  di- 
l^ssenfe  suiv  ' ’e^ ‘''‘insports  dans  chacun  d’eux  se 

seront  r,é  • du-eclions  intermédiaires  aux  limites,  et  qui 

et  cette  e*  ®n®samment  indiquées  par  les  premières 

ntûins  dedilRcuUésf'"  elle-même , présentera  encor© 

On  déterminera  facilement  avec  des  jalons  les  lignes  les  plus 
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Courtes  sur  le  lerreiii,  c’est-à-dire  les  routes,  leur  direction  primi- 
tive étant  donnée , par  les  conditions  que  le  contour  apparent  du 
terrein  ou  son  plan  tangent  soit  normal  au  plan  ossulateur  de 
la  roule,  et  par  conséquent  au  plan  mené  par  trois  de  ses  points 
consécutifs. 

On  cliercliera  d’abord  une  des  lignes  les  jdus  courtes  sur  le  ter- 
rein  qui  intercepte  sur  le  déblai  et  le  remblai  par  la  surface  déve- 
loppable de  ses  tangentes,  des  volumes  assez  peu  dilFércns  de  ceux 
à transporter  par  les  ateliers  qu’on  veut  limiter.  Celte  ligne  déter- 
minée , ce  qui  n’exigera  que  quelques  évaluations  grossières  en  un 
simple  jalonnage  , on  concevra  sa  développante  qui,  sur  le  déblai 
sépare  en  deux  parties  égales  la  section  de  la  surface  des  tangente» 
dans  le  déblai  : on  cherchera  celle  des  développées  de  cette  déve- 
loppante dont  la  surface  des  tangentes  intercepte  sur  le  remblai  un 
volume  égal  au  volume  donné  , l’hypothèse  que  la  première  route 
dllf  re  peu  de  la  véritable  , rendra  cette  recherche  facile,  et  cette 
développée  sera  la  route  cherchée. 

Il  est  un  cas  plus  facile  que  les  autres,  c’est  celui  où  le  transport 
au  lieu  de  se  faire  en  montant  doit  se  faire  en  descendant,  on  pro- 
fite alors  de  l’action  de  la  pesanteur  pour  avancer  le  travail  j on 
sape  le»  terres  du  déblai  en  enlevant  d’abord  les  parties  les  moins 
élevées,  on  les  voiture  jusqu’aux  premiers  points  qu’on  rencontre 
à remblayer  j on  les  élève  jusqu’à  leur  plus  grande  hauteur,  et 
on  passe  ensuite  tout  le  reste  des  terres  par-dessus  celles-là;  on  les 
jette,  et  leur  poids  les  entraîne  jusqu’aux  parties  les  plus  basses  du 
remblai.  Voici  comment  alors  on  trouvera  les  routes. 

La  surface  du  terrein  à obtenir  sera  le  lieu  de  toutes  les  roules  : 
mais  les  élémens  de  cette  aire  ne  devront  pas  être  regardés  comme 
homogènes,  les  densités  des^élémens  seront  représentées  par  les 
hauteurs  de  terre  ( cotes  rouges  ) qui  leur  correspondent  sur  le 
déblai  et  le  remblai-,  et  d’après  ces  données,  on  déterminera  les  routes 
sans  plus  de  difficultés  que  dans  le  transport  des  aires  planes  ho- 
mogènes. 

C’est  par  des  méthodes  qui  ont  avec  celles-ci  les  plus  grandes  ana- 
logies, que  les  ingénieurs  maritimes  déterminent  la  vraie  flottaison 
des  vaisseaux,  d’après  une  flottaison  fictive  et  qui  est  supposée  en  peu 
différer  ; et  les  mêmes  méthodes  d’approximation  se  présentent  à 
chaque  instant  dans  les  applications  des  sciences  mathématiques  : 
seulement , comme  c’est  de  l’exactitude  des  opérations  des  construc- 
teurs de  vaisseaux  que  dépendent  la  fortune  ou  l’honneur  et  la  vie 
des  marins,  la  gloire  des  armes  de  l’Etat,  elles  doivent  avoir  une 
jdus  grande  précision  entre  leurs  mains,  qu’en  l’appliquant  à d’au- 
tres usages.  Dans  l’exemple  que  nous  donnent  les  icmblais,  oadoit 
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se  borner  a'une  exactitude  approchée  • car  îc  't  > « t 

déterminations  générales  et  r'Ipides  qVou  doit  L b^^  ’ 
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Solution  par  M.  Bélourné  , élève. 
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mais  a = — y ce  coefficient  étant  pris  dans  l’équation  > = Fx  j 
dr 

gj  c’est-à'  dire,  que  a'  estjle  coefficient  différentiel  de  y 

dx 

par  rapport  à -x  dans  la  surface  , pris  en  rpoardan*,  a comme 
constant.  Quand  on  aura  l’équalion  de  la  surface  proposée,  on 
la  différentiera  par  rapport  à x et  à y , ou  éliminera  s entre  l’é- 
qualion  donnée  et  sa  différentielle  , et  on  tirera  la  valeur  de 

ÉL  — 

dx 


— a'  en  y et  .t  ; on  substituera  cette  valeur  dans  l’équation 


dy 


t + aa'  = o , et  puisque  a =.  — tiré  de  y = Fx  , on  obtiendra 

l’équation  différentielle  de  la  courbe  cliercbée , on  l’intégrera, 
s’il  est  possible,  et  la  constante  sera  déterminée  par  la  condition 
que  la  courbe  passe  par  un  point  connu. 

Je  prends  pour  exemple  les  surfaces  de  révolution  coupées  per- 
pendiculairement à leur  axe,  et  dont  l’équation  est  .r*  + >>  = ipe  , 
en  supposant  que  l’axe  de  li  surface  soit  aussi  celui  de  z.  Je 
dlfférentie  par  rapport  à x et  à y , et  j ai  xdx  — f-  yd}  — o , d où 

— •'*-  ; je  substitue  cette  valeur  diuis  i -\-aa'  o,  j’ob- 

dx  y dy 

^ = O , mais  a ~ - de  la  courbe  cherchée  , 

’ dx 

dx  dy  dv 

o , ou  bien ^ 


tiens  1 — n — ■ 
/ 

xdy 

ainsi  i — 


)dx  - J 

Ix  = ly  -h  y4  l-  Fy  et  x = lly  : c’est  l’équation  d une  droite 
passant  par  l’origine,  et  l’équation  de  la  projection  d’une  po- 
sition de  la  courbe  génératrice;  l’on  voit  confirmé  par  là  ce  que 
l’on  savoit  d'avance,  que  la  courbe  génératrice  est  toujours  per- 
pendiculaire aux  sections  circulaires.  Si  la  courbe  doit  pas.ser 
par  un  point  du  plan  des  x,  y dont  les  coordonnées  soient  x', 

on  devra  avoir  x'  —B}’,  d’où  5 = et  par  conséquent  x = y y.' 

Enfin  , si  la  surface  de  la  révolution  étoit  un  cône  droit  circulaire  , 
la  courbe  seroit  alors  l’apothème  du  cône. 


o , d’où = J 

X y 


qu 
d’où 


courbe  seroit  alors  l'apottieme  au  cône. 

Je  prends  encore  les  surlates  courbes  du  second  degré.  Celle* 
il  ont  un  centre  sont  représentées  par  Lx^  iVz’ = i , 

— Lxd 


d y 


— Lx 


ainsi  1 


Mdx  Ldy 
o , ou  bien  — ; — = 


dx  My  ' Ahdx  ■ I X y 

et  en  intégrant  Mlx  — Llhy , =z  y^  , on  détermine 
très-facilement  : en  supposant  que  la  courbe  passe  par  le  point 
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a',  y'  et  z'  ~ o',  on  a alors  x"’^=  y'^  ^ = — jj—  y et  par 

conséquent  x’^  = — Les  surfaces  du  second  degré  qui  n’ont 

pas  de  centre  ont  pour  équation  pz‘‘  p'y'^  — ^ = o > 

( V . les  Surfaces  du  second  degré , parAIAP.  Alonge  et  Hachette,  ) 

,,  , dy  2/1  . . 2 poTy  dy 

a ou  — — = — ainsi  i -4-  — o,  ou  bien  ax  = — - 2 p — ■ 

dx  y ydx  y 

et  eu  intégrant  x — % plBy. 

Nota.  Ce  problème  a été  résolu  dans  le  même  tems  (juillet 
i8o6  ) par  AIM.  Leroy  de  Mezières  , Cauchy  et  Potier  , élève» 
de  M.  Dinet. 


Proposition  de  Géométrie,  par  M , élève  (i). 

Supposez  une  parabole  tracée  dans  le  plan  des  xy  et  ayant 
pour  axe  principal  l’axe  des  x ; supposez  de  pins  un  cercle 
tracé  dans  le  plan  des  xz  , et  ayant  pour  centre  un  des  pointa 
de  l’axe  principal  de  la  parabole  ; si  vous  concevez  deux  cy- 
lindres ayant  pour  bases  le  cercle  et  la  parabole  , et  dont  les 
génératrices  soient  des  droites  respectivement  perpendiculaires 
aux  plans  du  cercle  et  de  la  parabole  , la  courbe  d’intersection 
des  deux  cylindres  aiiia  tous  scs  points  situés  sur  la  surface  d’une 
sphère , dont  le  centre  seroit  l’extrémité  de  la  sousnormale  à la  para- 
bole , comptée  à partir  du  point  de  l’axe  qui  est  le  centre  du 
cercle  donné. 

Soit  ylB  (fig.  2 ) l’axe  principal  de  la  parabole,  Cle  centre  du 
cercle  cherché , DLE  ce  cercle,  CH  et  Cl  l’ordonnée  et  la  sousnor- 
inale  de  la  parabole  correspondantes  à ce  point.  11  faut  prouver 
que  la  distance  du  point  I aux  différens  points  de  la  courbe 
d’intersection  de  deux  cylindres  droits  qui  auroient  pour  bases  le 
cercle  et  la  parabole,  est  constante. 

Démonstration.  Pour  avoir  les  distances  du  point  I aux  dlfféren» 
points  de  la  courbe,  il  faudroit  construire  les  hypothénuses  de 
triangles  qui  auroient  pour  côtés  successivement  CL  et  IH j 
CL'  et  IIP  etc....  Il  suffira  donc  de  prouver  que  la  somme 


(i)  Ce  lliéorcmc  m’a  clé  propose  par  M.  Malus,  mon  examen,  je  l’ai 
rtsolu  alors  par  l’analyte  ; en  voici  une  solution  gcoinétrique.  C. 
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des  quarrés  de  ces  difFérenles  droites  est  constante,  par  exemple, 

quo 

CZ.'  -f-  IH'  -=■  -j-  ///'*  ou  CO  qui  revient  au  même,  que 

CL'  — C U' ■=:.  l'W'—  III' 

Mais  la  différence  des  quarrés  CL'  , CI  U'  est  à cause  du  triangle 
rectangle  CUC  égale  à CU'.  Il  suffira  donc  pour  prouver  le 
ihéorême  énoncé  de  faire  voir  f|ue  dans  la  parabole,  la  dillëience  des 
quarrés  des  droites  llV  , /// dont  la  rlernière  est  la  normale,  est 
égale  au  quarré  de  la  dillérence  CU  des  abscisses  correspon- 
dantes AC‘ AC.  Or,  à Cduse  des  triangles  rectangles  IHC  , 
IIVC‘ , la  différence  des  (jnarrés  IW'^  lil'^a’  égale  à la  différence 
des  quarrés  des  ordonnées  C W , CH.  [)lus  à la  dilFérence  des  quarrés 
des  droites  /C' , IC.  Et  parce  qu’un  a IC*  IC  — CC^  , cette 
dernière  différence  se  réduit  à C’C''  — -2  IC  x CC . De  plus,  si 
l’on  observe  que  IC  étant  la  sousiiormale  , a IC  représente  le 
paramètre  , et  que  CC  étant  la  dilFérence  des  abscisses  des  points 
IP  et  H , PIC  X CC'  représente  la  différence  des  quariés  des 
ordonnées  correspondantes,  on  verra  que  la  différence  des  quarrés 
IIP' , IIP  se  réduit,  comme  on  l’avoit  avancé,  au  quarré  de  CC'. 


TnÉor.ÊME. 

Si  quatre  cercles  louchent  chacun  trois  côtés  d’un  quadrilatère 
plan  quelconque les  centres  de  ces  cercles  seront  toujours  sur 
une  même  circonférence.  ( Voyez  n®.  (i  de  la  Correspondance  , 
page  193). 

Démonstration. 

La  démonstration  se  réduit  évidemment  à faire  voir  que  si  dans  un 
quadrilatère  quelconque  (fig.  3),  on  mène  par  chaque  angle 

une  ligne  qui  le  divise  en  deux  parties  égales  , les  quatre  lignes 
de  bissectiou  Aa  ^ Bh Ce , Dcé  lormeront  , en  se  croisant  toutes  y 
un  quadrilatère  inscripllble  au  cercle  , c’est-à-dire  , un  quadri- 
latère ahcd  tel  que  la  somme  de  deux  de  ses  angles  opposés  soit 
égale  à deux  angles  droits or  cela  se  prouve  comme  il  suit. 

L’angle  a o-T  • — i i H ) y , 

L’angle  c — 2>  — f(C-l-L>) 

Donc  a-j-c  = 4'  — 

mais  A B C D 

donc  enfin  a -h  c =:  3’.  ....  ce  qu’il  falloit  démontrer, 

i B.  ) élève. 
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STATIQUE. 

moyens  de  délerm'iner  rigomeugernLnt  certains  centres  de  gravitéy 
par  M.  Beui  HOT  , ancien  élève  , professeur  de  malhéniuti(pies  ait 
Lycée  de  Dijon.  ( figures  nmnérotées  depuis  4 jusqu’à  12.) 

Le  centre  de  gravité  d’une  ligne  droite  AB  (fig.  4),  est  à son  milieu. 
Car  soit  O le  milieu  de  cette  droite  , et  plions  la  partie  OA  sur 
la  partie  OB,  de  manici  e ijiie  le  point  A aille  en  Zf , il  est 
clair  que  les  deux  parties  OA  et  OB  se  confondant  , leurs  centres 
de  gravité  sont  au  même  point  que  je  suppose  être  D , et  eu 
remettant  la  partie  OA  dans  sa  position  primitive  , son  centre  de 
gravité  se  trouvera  en  un  point  C' éloigné  de  O d’une  quantité  O D ; 
dès-lors  comme  on  pourra  regarder  les  deux  moitiés  OA  et  O B de 
la  droite  AB  comme  deux  forces  parallèles  et  égales  appliquées 
«ux  points  C ét  D , le  centre  de  ces  forces  parnlUdes,  c’est-à-dire  , 
le  centre  de  gravité  de  la  droite  yljî  est  à son  milieu  O. 

D’après  cela  on  delermiue  aisément  le  centre  de  gravité  du  con- 
tour d’uu  polygone  régulier  ou  irrégulier. 

Pour  démontrer  que  le  centre  de  gr.ivité  d’une  circonférence 
est  à son  centre,  on  peut  mener  le  diamètre  .Z  Z>  (fig.  5),  et  observer 

311e  si  on  suppose  la  figure  pliée  le  long  de  ce  diamètre , les 
eux  parties  de  la  circonférence  se  confondront, et  par  conséquent 
leurs  centres  de  gravité  seront  en  un  même  point  /é  ,•  d’où  il 
suit  qu’en  ramenant  la  première  partie  de  la  circonférence  dans 
sa  position  naturelle , les  centres  de  gravité  des  deux  demi- 
circonférences  seront  eu  deux  points  E et  K également  éloignés 
A B , le  centre  de  gravité  de  la  circonférence  entière  est  donc 
sur  le  diamètre  AB  j mais  d’ailleurs  il  est  par  la  même  raison 
sur  tout  autre  diamètre  , dès-lors  il  est  au  centre. 

Le  centre  de  gravité  de  la  surface  d’un  parallélogramme  ABCD 
( fig  6 ) est  au  milieu  de  la  droite  EF  qui  jouit  les  milieux  de  deux 
côtes  opposés. 

Pour  le  prouve/-,  concevons  la  figure  coupée  le  long  de  EF  y 
et^  la  partie  AEFD  retournée  et  placée  comme  en  AJVQE  à 
côté  de  NOPQ  qui  représente  EBCF , il  est  certain  qu’en 
pliant  la  figure  XIVOFQE  le  long  de  HQ,  les  deux  parties 
XXQF  et  HOPQ  se  confondront , et  par  conséquent  leurs  centres 
de  gravité  seront  au  même  point  R y d’où  il  suit  que  si  ou  réUiblit 
la  figure  XNOPQE , les  centres  de  gravité  des  deux  partie» 
XiVQF  et  NOPQ  seront  en  deux  points /i  et  5 situés  à égala 
distance  de  NQ  et  sur  une  même  perpendiculaire  à celte  droite  ; 
par  conséquent  en  établissant  lé  parallélogramme  ABCD  , les  deux 
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pnrties  AhFD  et  EBCF a\jront  leurs  centres  de  gravité  aux  points 
et  G tels  qu’en  abaissant  les  perpendiculaires  ML  et  GH  &\it 
EF  , on  aura  ML  = GH—  TR  et  EL—  HP—  TQ  ; donc  en 
menant  iîfG  , le  centre  de  gravité  du  parallélogramme  sera  au 
nnheude  celte  droite,  c’est-à-dire,  au  point  K k cause  de  l’égalité 
des  triangles  MLK  et  KGH\  mais  à cause  de  l’égalité  des  mêmes 
triangles , le  point  K est  aussi  le  milieu  de  la  droite  EF. 

Le  centre  de  gravité  de  la  surface  d’un  triangle  quelconque  ABC 
( 7)  tiers  de  la  ligne  DD  qui  joint  le  sommet  B au  milieu 

de  la  base  AC , a partir  de  cette  base. 


En  clFet,  soit  I)  le  milieu  de  la  base  AC.,  et  menons  par 
ce  point  la  droite  DF  parallèle  à AB  et  la  droite  ED  parallèle 
J par  là  est  décomposé  en  trois  parties  dont 

eux  AED  et  DFC  font  des  triangles  parfaitement  égaux  dont 
chacun  est  le  quart  de  ABC,  et  le  troisième  est  un  parallélo- 
gramrne  LBFD  qui  est  la  moitié  de  ABC  : cela  posé  , il  est 
facile  de  prouver  que  le  centre  de  gravité  du  triangle  ABC  ne 
]>eut  elre  e oigne  de  sa  base  d’une  quantité  plus  grande  que  le 
tiers  de  sa  hauteur  , d’une  quantité  égale  à h w par  exemple  , 
en  nommant  h la  hauteur  du  triangle  , et  m une  quantité  quel- 
conque : car^  en  supposant  que  .r  soit  la  distance  du  centre  de 
gravite  du  triangle  AED  à la  base  AD,  celle  du  centre  de 
gmvite  du  triangle  DEC  à la  base  DC  sera  aussi  .r , d’ailleurs 

— est  la  distance  du  centre  de  gravité  du  parallélogramme  EBFD 


à la  meme  base  AC,  donc  en  prenant  celle-ci  pour  axe  des  mo- 
mens,  et  admettant  que  y -j-  m soit  la  distance  de  la  base  AC 
au  centre  de  gravité  du  triangle  ABC,  on  aura: 

(t  ) ~ X nr  4-  DFC  X X -h  EBFD  x — 

^ 1 ^ 
^^ABc(^~>rm'^—yABCxx-\.\ABCx  oc  = \ABCx  — 

Equation  de  laquelle  on  tire  : 

h 

^ — (-  2 771 

D 


Mais  -^est  le  tiers  de  la  hauteur  du  triangle  AED,  donc  on 

peut  conclure  que  s’il  arrivoît  que  la  distance  du  centre  de  gravité 
d un  triangle  ABC  à sa  base  fut  égale  au  tiers  de  sa  hauteur 
plus  771,  le  centre  de  gravité  d’un  triangle  qui  auroit  une  base 
et  une  hauteur  deux  fois  moindres , seioit  éloigné  de  sa  base 


( ) 

d’une  quantité  égale  au  tiers  de  sa  hauteur  plus  2m;  raisonnant 
ensuite  sur  ce  nouveau  tiiangle  comme  sur  le  précédent,  on 
en  oblieiidroit  un  autre  qui  auroit  eucoie  iine  base  et  une  hauteur 
deux  lois  plus  petites,  et  dont  le  centre  de  gravité  seroit  éloigné 
de  la  base  d’une  ipiantité  égale  au  fiers  de  sa  liaiiteur,  plus  4 ttî  j 
par  conséquent  en  coniinii mt  ainsi  , il  arriveroit  nécessairement 
un  triangle  dont  le  centre  de  gravité  seroit  éloigné  de  la  base  d’une 
quantité  plus  grande  que  sa  Inuteiir  , c’est-à-dire  , que  le  centre  de 
gravité  de  ce  triangle  seroif  au  dehors  de  sa  surface,  ce  «lui  est 
absurde,  il  est  clair  qu’on  poiirroit  tlémontrei  de  la  inêine  manière 
que  le  centre  de  gravité  de  la  surface  d’un  triangle  ne  peut  être 
éloigné  de  la  bise  d’une  quantité  moindre  rpie  le  tiers  de  sa 
hauteur,  dès-lors  il  est  éloigné  de  la  base  d’une  quantité  égale 
au  tiers  de  la  liauleur. 

AB 

Cela  posé,  si  l’on  prend  (fig.  8)  AH=i—^,  en  menant ///^parallèle 

à AG,  cette  droite  renfcruiera  aussi  le  centre  de  gravité  du  triangle  ; 

BG  ° * 

de  même  en  prenant  /)G=:— y,  et  menant  GE  parallèlement 

à BC,  la  droite  GE  renferme  aussi  le  centre  de  gravitédu  triangle; 
donc  ce  centre  de  gravité  est  au  point  K;  mais  GA  partant  du 
milieu  de ///>  passe  parle  milieu  de ///''; donc  en  menantAA  , cette 
droite  qui  passe  par  le  milieu  de  11F  passera  par  le  milieu  de 

AC,  et  comme = -yj  on  aura  K.D  = — —y  ce  qui  dé- 
montre la  proposition. 

Ayant  le  centre  de  gravité  d’un  triangle,  il  est  aisé  d’obtenir 
celui  d’un  polygone  quelconque  , et  celui  de  la  surface  du  cercle 
se  déterinine  par  un  raisonnement  semblable  à celui  employé 
pour  la  circonléreiice. 


On  sait  qu’il  est  possible  de  décomposer  deux  polyèdres  sy- 
niétiiques  en  un  même  nombre  de  pyramides  triangulaires  égales 
chacune  <à  chacune  et  superposables,  dès-lors  les  centres  de  gravité 
de  ces  pyrairrides  partielles  égales  doivent  être  situés  à égale 
distance  du  plan  par  rapport  auquel  les  polyèdres  considérés 
sont  symétiiqiies  , d’où  il  suit  que  les  centres  de  gravité  des  deux 
polyèdres  entiers  doivent  être  situés  à égale  distance  du  même 
jilaii  ; et  par  conséquent  le  ct  iilre  de  gravité  du  système  de  ces 
deux  polyèdies  doit  être  sur  ce  plan. 

Cela  posé,  le  centre  de  gravité  d’une  pyramide  triangulaire 
quelconqtie  (fig-p)  ABCD  ne  peut  être  éloigné  do  la  base  BCD 
d'une  quantité  plus  grande  quo’le  quart  de  sa  lianteur,  d une  quaulitè 
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la  pyramide,  et  m une  rjuaullté  quelconque. 

parallèle  l’irbar^S  ^ce 

menant  par  le  point  r un  l’  ^if  ”i  section  A’G'F 

la  section  GA'//  imaeinant^'l' ^ ? l«/ace  . /AV/,  ce  plan  donne 
troisième  plan  qui  défe-nr 

droites  E]tf , EK  j • ^ traçant  les 

truction  la  pyramide  - iü  , o\\  décomposé  par  cette  cons* 

les  pyrauddls'^Tian^n  a^ 

1 octaedt  e GF/;A//;if  • rti3  . t IHD  , la  cinquicme  partie  est 
base  quatre  foif  tlur\,,  «me 

■wne  bautenr  deux  foii  mn‘  l “ pyramide  lulaie  et 

totale  que  je  Zl^lZTp  ? "" 

«nsemble  - P ' dès  lorc  !’’  j pyramides  valent  donc 

taèdrc  é,o.*.,  é;,,! fg,lc  ,„.si  i P.  Mai,  l’oc- 
gulaires  IIKGl'M  ft\  KFcZTZ  Py‘'’'‘‘‘'^‘“s  (juadran- 

blement  , sont  syinetrîniies  * plaçant  convena- 

<le  gravité  de  cet  oct  -"tre 

1*  co„,„  ac.io„,  c°,  ,!r  nr. liai 

étant  aussi  cornposédesdei  T ^‘‘‘^*%'“'"*ne  ; de  meme  l’octaèdre 

ae  gravilé  de  ce  corn,  esr  le  centre 

«n6n  il  esl  ésalemcnl  sur  1,  ‘1!^  ' I’*''alléloprainnie  EGIIM , 

i’oclaèdre  pett  a™  1 r'i  rd  t''"""”*'  '^""i  “ <!■“ 

nDtide,  <,„ad„„g„laire,  mÊThK  ''''“  W 

par  rapport  au  l'lah  HFTJK  î ^ HK  syiuelnques 
l’octaèdre  est  au  noînt  nnne  ' des-Iois  le  centre  de  craviié  de 
CFMK  et  EcZhm- 

de  la  base  BüC  d’ni!.'  cviJeinnient  éloifriié 

.eace  du  plan  lG^“rcel;e  T“  '“'■y’  “ 'î-  <'»  &- 

é al  cest-a-dire,  d’nnc  quantité 

S"  « ^ ; mais  les  quatre  pyramides  partielles  étant  super- 


4 celle  (ijstanee,  et  supposant 

7"  "^r"  ■'»  1*  py- 

ramidc  totale  au  plan  B Dr  ^ 


5*a>iie  ne  la  ijy- 

ramidc  totale  au  plan  B Dr 

le  plan  des  moniens  : ’ ’ Fanant  BEC  pour 

^(7  + “)=-'ECc(,+ 1 j,,  IeBKM  X rr  + CEFIIKM^ 
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(v^-"’)=T-('+  4) 


3 /> 
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P h 


X tn 


divisant  par  P et  tirant  x , on  obtient 

' h 

Mais  — est  le  quart  de  la  hauteur  d’une  des  pyramides  par- 
tielles , donc  s’il  ,'iriivoit  que  le  centre  de  gravité  d’une  oyra- 
inu.e  triangulaire  quelconque  fût  éloigné  de  la  base  d’une  quantité 
égalé  an  quart  de  sa  hauteur  plus  m,  la  distance  à la  base  du 
centre  de  gravité  d’une  pyramide  triangulaire  qui  auroit  une 
base  quatre  lois  pins  petite  et  une  nnutcur  deux  fois  moindre 
.seroU  égalé  au  quart  de  sa  hauteur  plus  2 m , dès-lors  en  re* 
garoant  cette  pyramide  comme  primitive,  on  en  auroit  une  autre 
dont  la  base  seroit  encore  quatre  fois  plus  petite  et  la  hauteur 
deux  fois  moindre,  et  dont  le  centre  de  gravité  seroit  éloigné 
de  la  base  il  une  quantité  ègalo  au  quart  de  la  hauteur  plus  /im  , 
r ainsi  ce  suite  ; d’où  il  est  facile  d’apjiercevoir  que  bientôt  on 
anroit  une  pyramide  dont  le  centre  de  gravité  seroit  éloigné  do 
la  base  d une  quantité  plus  grande  que  la  hauteur,  c’est-à-dire, 
que  ce  centre  de  gravité  seroit  hors  de  la  pyramide,  ce  qui  est 
absurde.  Un  prouvcroit  absolumentde  la  même  manière  que  la  dis- 
tance du  centre  de  gravité  d’une  pyramide  triangulaire  quelconque  à 
sa  base  ne  peut  eire  moindre  que  le  quart  de  sa  hantenr , dès-lors  le 
centre  de  gravité  d’une  pyramide  triangulaire  quelcon  jueesi  éloienè 
de  sa  base  d une  quantité  précisément  égale  au  quart  de  sa  hautmir. 

D’après  cela  il  est  facile  de  démontrer  que  le  centre  de  Gravité 
dune  pyramide  triangulaire  quelconque  ^BCU  est  sur  la*droi*e 
qui  joint  le  sommet  au  cent re  de  gravité  de  la  base  , et  au  quart 
UC  celle  droite  à parlir  de  la  base. 

En  effet,  en  prenant  ( fig.  io)aBil/=  et  en  menant  par  I» 

parallèle  à BCE , ce  plan  déterminera  la  section 
JtJU/V  qui,  d apres  la  proposition  précédente,  doit  contenir  la 

centre  de  gravité  de  la  pyramide,  mais  en  prenant 

et  en  menant  par  le  point  E un  plan  parallèle  à la  face  JCE^ 
ce  plan  déterminera  la  nouvelle  section  EGF  sur  laquelle  devra 
encore  se  trouver  le  centre  de  gravité  de  la  pyramide , dès-lors 
ce  ccnjre  de  gravité  est  sur  la  droite  KH  suivant  laquelle  ce» 
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deux  sections  se  coupent  : mais  comme  dans  le  triangle  AJMO 
AM  . . . . 

on  a Ah  = — j on  doit  avoir  KO  = — — , par  conséquent 

puisque  A’// doit  être  parallèle  â OiVà  cause  de  la  construction, 
cette  droite  A//  est  eloiyiée  de  ON  d’une  quantité  égale  au 
tiers  de  la  distance  de  ON  au  sommet  de  l’angle  opposé  dans  le 
triangle  MON , mais  le  centre  de  gravité  de  la  [lyramide  triangu- 
laire doit  aussi  se  trouver  sur  un  jilan  parallèle  à la  face  AliO 
et  éloigné  de  cette  face  d’une  quanlilé  égale  au  quart  de  la  dis- 
tance de  l’angle  C à cette  face  , dès-lurs  on  peut  conclure  que 
ce  centre  de  gravité  est  situé  sur  une  antre  droite  tracée  sur 
la  section  MON  parallèleinent  à J\IN,  et  éloignée  de  MN  d’une 
quantité  égale  an  tiers  de  la  distance  de  cette  droite  à l’angle  O, 
le  centre  de  gravité  de  la  pyramide  est  donc  au  point  de  ren- 
contre de  celte  droite  avec  KH,  point  qui,  d’après  ce  qu’on  a 
■vu,  ne  peut  être  que  le  centre  de  gravité  du  triangle  MON’, 
mais  si  on  joint  ce  point  au  sommet  la  droite  qu’on  obtiendra 
passera  évidemment  par  le  centre  de  gravité  de  la  base  BCP , 
ce  dont  on  peut  facilenient  se  convaincre;  et  comme  il  est  clair 
que  le  centre  de  gravité  de  la  pyramide  est  placé  au  quart  de  cette 
droite  à partir  de  la  base  , la  proposition  est  évidemment  démon- 
trée. 


Le  centre  de  gravité  d’iine  pyramide  quelconque  est  aussi  au 
quart  de  la  droite  qui  unit  le  sommet  au  centre  de  gravité  de 
la  base  à partir  de  cette  base  ; car  en  partageant  la  base  de  la 
pyramide  donnée  eu  triangles  par  des  diagonales  , et  en  ima- 
ginant des  plans  j)ar  ces  diagonales  et  le  sommet,  on  décom- 
posera la  pyramide  totale  eu  pyramides  triangulaires  , et  en  ima- 
ginant un  plan  parallèle  à la  base  et  éloigné  de  celle-ci  d’une 
quanlilé  égale  au  quart  de  la  liauleur  de  la  pyramide  , ce  plan 
dcterininera  dans  les  pyramides  triangulaires  des  sections  dont  les 
centres  de  gravité  seront,  d’après  ce  qui  précède,  les  centres  de 
gravité  des  pyramides  triangulaires  elles-mêmes;  mais  ces  pyra- 
mides triangulaires  ayant  une  même  hauteur  scint  entr’elles  comme 
leurs  bases,  et  comme  les  bases  sont  enir’elles  comme  les  sec- 
tions , il  est  clair  que  les  pyramides  sont  entr’elles  comme  les 
sections,  et  par  conséquent  on  peut  conclure  que  le  centre  de  gravité 
du  système  des  pyramides  triangulaires  , est  le  meme  que  le 
centre  de  gravité  du  système  des  triangles  de  section  , c’est- 
à-dire,  est  le  centre  de  gravité  même  du  polygone  déterminé  par 
le  pLii  sécant  dans  la  pyramide  totale  ; mais  en  joignant  ce 
ccnîie  de  gravité  au  sommet  de  la  pyramide  par  une  ligne 
droite,  cette  droite  passera  nécessairement  par  lo  cciiUe  de  gra- 
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vite  de  la  base  de  la  pyramide  totale  , et  comme  d’ailleurs  le 
centre  de  gravité  de  la  pyramide  totale  est  évldcininent  un  quart 
de  cette  droite  à partir  de  la  base , la  proposition  est  démon- 
trée. 

Le  centre  de  gravité  d’un  prisme  triangulaire  quelconque  est 
au  milieu  de  h ligne  qui  joint  les  centres  de  gravité  de  ses  bases. 
Pour  le  démontrer,  soit  le  prisme  triangulaire  ( fig.  1 1 ) Ah  CDJ2F,  jo 
mène  la  droite  JIl  qui  joint  les  centres  de  gravité  de  ses  bases, 
cl  je  regarde  le  milieu  L de  cette  droite  comme  le  sommet  de 
cinq  pyramides  qui  aurnient  pour  bases  les  cinq  faces  du  prisme, 
les  deux  jiyramidcs  qui  ont  pour  bases  ACB  et  Ùhi'  font  chacune 
le  sixième  du  prisme  , puisqu’elles  ont  cliacune  meme  base  que 
lui  et  une  hauteur  deux  fois  moindre  ; elles  valent  donc  ensemble 
le  tiers  de  ce  prisme,  et  de  plus  le  centre  de  gravité  de  leur 
système  est  au  point  L lui-méme,  puisque  le  centre  de  gravité 
de  la  première  est  au  § de  LJ  <■!  partir  «lu  point  A , d après 
ce  qu’on  vient  de  prouver  , et  le  centre  de  gravité  de  la  seconde 
est  aux  J de  JAI  aussi  à partir  du  point  Z, , ainsi  les  centres 
de  gravité  de  ces  deux  pyramides  sont  situés  sur  la  droite  J// 
et  à égale  distance  du  point  A;  par  conséquent  le  centre  de  gravite 
de  leur  système  est  an  point  A.  Chacune  des  pyramides  qui  a 
pour  base  une  des  faces  latérales  du  prisme  vaut  | de  ce  solide; 
car,  I 3r  exemple,  celle  qui  a pour  base  C/^AA  peut  être  conçue 
composée  de  deux  pyramides  cjul  aiirolent  leurs  sommets  en  A, 
et  pour  bases  les  triangles  CB  F et  FBË  ; celle  qui  a pour  baso 
hue  équivaut  à une  autre  pyramide  qui  anroit  son  sommet  eti 
i/,  et  ]»our  base  le  même  triangle,  pyramide  qui  peut  être  con- 
sidérée comme  ayant  son  sommet  en  B et  pour  base  le  triangle  ^ 
HFE  qui  est  le  tiers  de  A) AA,  cette  pyramide  ayant  pour  hauteur 
celle  du  prisme  et  une  base  trois  fois  plus  petite  vaut  j ; celle 
qui  a sou  sommet  en  A et  pour  base  C’AA  équivaut  à une  autre 
pyramide  <jui  auroit  même  base  et  son  sommet  en  J , pyramide 
qui  peut  être  considérée  comme  ayant  son  sommet  en  A et  pour 
base  J ('B  qui  est  le  tiers  de  la  base  du  prisme  , celte  pyramide 
vaut  donc  aussi  j du  prisme  ; on  prouveroit  de  même  que  le» 
deux  autres  pyramides  qui  ont  pour  bases  ACFD  giABED  valent 
cbacnne  § du  prisme  : cela  posé  en  imaginant  par  le  point  A 
un  plan  parallèle  aux  hases  , ce  plan  passera  par  les  centres 
de  gravité  des  trois  pyramides  qnadrangulaires ; si  donc  on  suppose 
que  MNO  (fig.  12)  soit  la  section  déterminée  par  ce  plan,  en 
menant  des  droites  des  sommets  des  angles  aux  milieux  des  côtés 
opposés  , ces  droites  se  couperont  en  un  point  Z qui  ser.t  le 
centre  de  gravité  de  celte  section  triangulaire  M!^0  , et  ce  point 
Z représentera  le  point  A ,•  les  points  Q , B.  et  A milieux  des 
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c<Més  seront  les  centres  de  fjravîld  des  bases  des  pyramides 
q.tadrangulaires,  et  les  droites  Zf\  ZQ  et  Z/7  allant  de  ces  e n 1res 

Ies^centr"ï  f’e  ees  trois  pyramides  renrer.nent 

les  centres  de  gravite  de  celles-ci  ; on  volt  même  qu’en  prenant 

V ^ , RS  — —>  les  points  5 et  2’ 

î 1 d opre,  ce!»,  s,  „„  J!p  ^ 

parallèles  d apres  la  Construction  indiipiêe  , et  comme  XR=^XR 
on  aura  SY  YT , et  par  conséquent  le  point  Y est  le  centre’ 
de  gravite  du  système  des  deux  pyramides  quadrangulaires  dont 
les  centres  de  gravite  particuliers  sont  eu  5 et  T;  ainsi  il  existe 
donc  en  Y une  fojee  double  de  celle  qui  est  appliquée  en  F y 

TrlvitTd'’""'-'  ces  forces,  c’est-à-dire  Je  centre  dû 

gravite  du  prisme  considéré  sera  en  Z,  c’est-à-dire  en  /.,  si 


7 F 

on  prouve  que  Y Z = • 

2 * 


YZ  ~ MQ  ~~  MX 

«f 'comme  on  a MX. 
il  suit  que  : 


or 


■ ZQ  — XYeiZF-. 
3fQ 

■~y  ZQ- 


-ZQ. 

MQ 

"3 


FQ 


XZ  = MQ-MX—ZQ=zMQ-i  3fQ  ~ J-  il/Q  = a mQ  ; 


mais  XY 


XZ  _ MQ 

4 


donc  Y Z ~ 


3/Q 


£IQ  __  MQ 
34  ~ 


d’ailleurs  FQz=^~  ^2  donc  ZF  =-  9. __  ^ 

^ ’ 3 ,2—  4 

Z F 

ce  qui  prouve  que  YZ  z=  , et  par  conséquent  le  point  Z ou 

lo  point  L est  le  centre  de  gravité  du  prisme  triangulaire. 

Il  est  facile  de  prouver,  d’après  cela,  que  le  centre  de  gravité 
d un  prisme  quelconque  est  au  milieu  de  la  droite  qui  unit  les 
?e  ce  gravite  de  .scs  bases,  car  en  décomposant  les  bases 

Is  'c  P- des  diagonales,  e, 'en  faisant  passer 

In  cerM  O T 5 ?"  décomposé  le  prisme  total  en 

un  cer  am  nombre  de  prismes  triangulaires,  et  cil  imaginant  un 

e T distance  des  bases  du  prisme  total,  ce  plan 

coupera  les  prismes  triangulaires  suivaul  des  iHangles  donfle. 
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centres  de  gravité  seront,  d’après  ce  qui  a été  prouvé,  les 
centres  de  gravité  mêmes  de  ces  prismes  , de  plus  , comme  tous 
ces  prismes  triangulaires  ont  même  hauteur  , ils  sont  entr’eux 
comme  leurs  bases  ou  comme  les  sections  , en  sorte  que  le  centre 
de  gravité  du  système  des  prismes  triangulaires  , c’est-à-dire 
celui  du  [irisme  total,  n’est  autre  chose  que  le  centre  de  gravité 
du  système  des  triangles,  c’est-à-dire,  de  la  section  déterminée 
par  le  plan  sécant  dans  le  prisme  total}  or  il  est  nianlfesle  que 
ce  point  est  le  milieu  de  la  droite  qui  unit  les  centres  de  gra- 
vité des  bases  du  prisme  total,  par  conséquent  le  principe  avancé 
est  démontré. 

Le  centre  de  gravité  d’une  sphère  est  à son  centre  ; car  ea 
irnagin.int  un  plan  p r le  centre,  ce  plan  coupe  la  sphère  suivant 
un  grand  cercle  , et  divise  le  corps  en  deux  hémisphères  super- 
po:-abIes  } si  donc  ou'  les  surperpose  , leurs  centres  de  gravité 
seront  évidemment  au  même  point  , et  par  conséquent  en  les 
ramenant  dans  leur  position  naturelle , ces  centres  de  gravité 
se  trouveront  à égale  distance  du  plan  sécant  , auquel  cas  le 
centre  de  gravité  du  système , c’est-à-dire  de  la  sphère  , sera 
sur  ce  plan  ; or  on  prouveroit  de  même  que  ce  centre  de  gra- 
vité est  encore  sur  deux  autre.s  plans  quelconques  passant  par  le 
centre  , dès-lors  il  est  au  point  commun  à ces  trois  plans, 
c'cst-à-dire  au  centre. 


GÉOxMÉTRIE  ANALYTIQUE. 

Sur  les  surfaces  du  second  degré.  Par  M.  Poisson. 
Lemme. 

Si  entre  les  quantités  a,  b,  r,  a',  b' , c’ , a" , b^  ^ j 
R , R'  , R"  f on  a les  six  équations 


-h  6’  -h  c’  = /£’ 
a'^  4-  b’^  -h  = 7Î'* 

— jlii. 
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on  aura  aussi  les  six- équations 


Cl  a 

■ 1 ! 


b- 

IF'^ 


+ — + - 
R''  ^ R" 


~7F 

Clh 

~ÏF 


CIC  a'c 

A?» 


b'- 

TF 

/a 


È1 

rJi 

//î 


à = » (3) 

: = .) 


bc 

IF 


a'h' 

~RJ^ 

•c-> 

ÎF^ 


c^b'f  __ 

FF  "* 

a'U" 


^ b"i" 


•(4) 


Pour  le  démontrer  ^ prenons  trois  indéterminées  u . 
laisoQS 


et 


ou  -|—  a' i>  a^s  :=  P 
bu  4-  iV  4-  O'ig  — q 
eu  — c*i>  — ^ c^^<ç  — : /• 


élevons  au  carré  les  deux  membres  de  chacune  de  ces  équa- 
tions, et  ajoutons  ensuite  ces  carrés;  nous  aurons,  en  ayant 
égard  aux  équations  (i)  et  (a), 


4-  A'H’  ■+■  R'i^ÿ^  r=  /)’  4-  ÿ»  4-r’  ; 

aioutons  ces  mèn  es  équations , 1®.  après  a^oi^  multiplié  la  pre- 
mière par  a , la  seconde  par  b , la  troisième  par  c ; 2“.  après 
avoir  multiplié  la  prmière  par  a’,  la  seconde  par  , la  troi- 
sième par  <•' ; 3°.  éprès  avoir  muliiplié  la  première  par  a", 
la  seconde  par  b",  la  troisième  parc",  il  viendra,  en  vertu  des 
équations  (iJ  et  (2)  , 

R^U  :=r;  pa  4-  cqb  4~  CC 
TÎ'V  =:  pa'  4-  qb'  4-  rc' 

R"'s  = pa"  4-  qb"  4-  rc" 

Si  on  Ti,-c  de  !v;3  valeurs  de  u»  , v*  , s»,  et  qu’on  les  subsli- 


( ^39  ) 


tue  dans  l’équation  précédente  , on  aura 


= />*  4-  î’  T- 

Or,  cette  équation  doit  être  identique  par  rapport  à r; 

il  faut  donc  égaler  entre  eux  les  coelHciens  des  termes  semblables; 
ce  qui  donne  les  équations  (o)  et  ( j)  , qu’il  falloit  trouver. 

T H É O n ù .M  E I". 

La  surface  engendrée  par  le  point  d’intersection  de  trois  plans 
rectangulaires,  dont  l’un  est  tniijonrs  t’iigeiit  à une  sphère  de 
rayon  /è,  l’autre  à une  splièie  de  rayon  R'  , et  la  troisième  à 
une  sphère  de  rayon  B"  ; ces  trois  sphères  étant  concentriques  , 
est  une  quatrième  sphère  concentrique  aux  trois  premières,  et  dont 

le  rayon  est  V R^-\-  R' ^ R"'^- 

On  démontre  directement  cette  proposition  en  observant  que 
le  plan  tangent  à une  sphère  étant  perjiendiculaire  à l’extrémité 
de  son  rayon  , il  s’ensuit  que  la  distance  du  poirit  d’inlerscciioii 
des  trois  plans  tangens  su  centre  des  Sjdieres  , est  la  diagonale 
d’iin  paralléliplpède  rectangle,  dont  les  cèiés  adjacens  sont  les 
trois  rayons  R,  /î' , li" , et  rpie  par  conséquent  celte  distance 

est  toujours  égale  à F R’’ R"^  ; mais  nous  allons  faire 
voir  coiniuenl  cette  proposition  se  déduit  du  lenime  précédent. 

Pour  cela,  soient  6,  c les  coordonnées  du  point  de  contact 
mobile  sur  la  sphère  du  rayon  7è  ; n',  //,  c' , celles  du  point  dj 
contact  sur  la  sphère  du  rayon  R'  \ celles  du  point  de 

contact  sur  la  spiière  du  rayon  R"  ; et  plaçons  l’origine  des  coor- 
données au  centre  des  trois  sphères  . les  écjuallons  (j)  auront  lieu 
entre  ces  coOTdonnées;  et  comme  les  équations  des  plans  tangens 
seront 

ax  by  4-  C3  — R‘ , 
a'x'  4-  b'y  + c'3  = 7?'*, 
a" x 4*  b"y  -h-  i "z  :z:.  R"*  ; 

les  équations  ( 2 ) auront  aussi  lieu  , puisque  ces  trois  plans 
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doivent  être  perpendiculaires  entre  eux.  Les  équations  (i)e!(2) 
ayant  lieu  , on  pourra  leur  substilucr  les  équations  (3)  et  (4)  ; or, 
en  vertu  de  ces  équations,  si  l’on  élève  au  carré  les  équàiions 
des  plans  tangens  , après  avoir  divisé  la  première  par  /i , la 
seconde  par  /l'  , la  troisième  par  , et  qii’ou  ajoute  ces  carres, 
la  somme  se  réduira  à 

a’  + ~ R*  4-  R'^  4-  R"^, 

équation  d’une  sphère  dont  le  centre  est  à l’origine  des  coordon- 
nées et  dont  le  rayon  est  égal  à V'k^  4-  R'^  4-  R"'‘- . c.  Q.  F.  D. 

Théorème  II'.  (1). 

La  surface  engendrée  par  le  point  d’intersection  de  trois  plans 
rectangulaires,  jjerpélueUeinent  tangens  à un  même  ellipsoïde, 
ou  à un  même  liyperholoïde , est  une  sphère  concentrique  a cet 
ellipsoïde  ou  à cet  hyperlmloïde , et  dont  le  rayon  est  égal  à la 
racine  carrée  de  la  somme  des  cairés  des  trois  demi-axes. 

Soit  -1--  /»/’  4“  ï î l’éqnatloii  de  la  surface  du  second 

degré;  soient  aussi  a' , j'  , s';  s.",  y"  ^ z"  \ a''',  y'",  s'",  les 
coordonnées  des  trois  pioints  de  contact,  en  sorte  qu’on  ait 

-4-  By'^  4-  Cz'^  =z  1 \ 

4-  By"^  4-  C-J^  = A (5) 

Ax"'^  4-  By’"-‘  4-  Cz"’^  = ij 
les  équations  des  trois  plans  tangens  seront 
Axx'  4"  Ryy'  4“  Czz'  z=:  i 
Axx'^  4"  Ryy"  4~  Czz'^  =1 
Axx'"  4-  Byy'"  4-  Czz'"  = 1 

■et  comme  ces  plans  doivent  être  rectangulaires,  on  aura 
A'-x'x"  4-  Byy"  4-  C^z'z"  = 

A^x'x"'  4-  Byf"  4-  C^Bz'"  7=  ol (6) 

A'‘x"x">  4-  Ly’y<"  4-  C^-"z'"  = ol 


(t)  Ce  théorème  est  de  M.  Monge;  il  est  énoncé  page  3o  de  celte 
Correspondance,  H. 


! 
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Si  maintenant  on  fait  Ax'  = a 


Ax"  “ a' , Ax’"  rr:  a"  ; 


By'z=zb^  By"  = b',  By'"  z=z  b";  Cz'  — c , Cs"  = c',  Cz'"  = c"  , les 
équations  (6)  se  changeront  dans  les  équations  (a)  , et  les  équations 
(5)  deviendront 

a'  . A’  r» 

H Z 1 7T~  — * 


A 


4- 


4- 


B 

IT 

~B 


+ -v  = 

. c"^ 

~c'  ~~  * 


•(7) 


D’ailleurs  , en  rejtrésentant  par  72”  , R"'^ 

, 4-  4“  o'‘  4"  4"  ^ 4“  4“ 


les  sommes 
, on  aura  les 

équations  ( i ) , et  les  équations  ( i ) et  (2)  ayant  lieu  entre  les  quantités 
a,  b ^ etc.,  les  équations  (3)  et  (4)  auront  aussi  lieu.  Or 
au  moyen  de  ces  dernières  équations  et  des  équations  (7) , il  est 
aisé  d’éliminer,  entre  les  équations  des  plans  tangens,  les  coor- 
données dos  points  de  contact  , et  de  parvenir  à une  équation 
unique  en  a,  y , z , qui  sera  celle  de  la  surface  cherchée. 

En  effet , élevons  au  c.irré  les  équations  des  plans  tangens  , 
oprès  avoir  divisé  la  première  par  72,  la  seconde  par  72'  , la  troi- 
sième par  K"  , et  ajoutons  ensuite,  ces  carrés  , nous  aurons  , à 
cause  des  équations  (3)  et  (4), 

4-  =’=  7^+  72”  72^" 

ajoutons  de  même  les  équations  (7)  , après  avoir  divisé  la  pre- 
mière. par  72’  , la  seconde  par  72'’,  la  troisième  par  2i"^ -,  nou* 
aurons,  a cause  des  équations  (3)  et 
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équation  qui  renferme  le  théorème  qu’on  voulolt  démontrer. 

On  peut  observer  que,  dans  le  cas  de  l’hyparboloïde  , une  an 
anoins  des  trois  quantités  A,  B ^ C,  sera  négative;  il  pourra 

donc  arriver  que  — — -j- 


4-  —py  soit  aussi  négative,  et 
O 


1 

A ' ~B 

alors  il  faudra  conclure  qu’il  n’existe  aucun  point  dans  l’espace, 
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par  lequel  on  puisse  mener  trois  plans  qui  soient  en  même  fems 
rectangulaires  et  langens  à l’hj'perboloïde  proposé.  Si  l’on  avoit 

1-  r =:  O J il  n y auroit  qu’un  seul  point,  savoir 

le  centre,  par  lequel  on  pût  mener  ces  trois  ]ilans  langens. 

De  même,  dans  l’iiyperhole  , si  l’angle  des  nsiinptotcs  est  plus 
petit  qu’un  droit , il  est  impossible  de  mener  deux  t.itigenles  à 
l’hyperbole,  qui  se  coupent  .à  angle  droit.  Au  contrai.-'e  , (juand 
l’aiigle  des  asimplotes  est  obtus  , il  existe  une  iiifiniré  de  sys- 
ternes  de  tangentes  rectangulaires  , dont  les  sommets  sont  rangés 
sur  une  circonférence  qui  a pour  centre  celui  de  l’hy^perbole. 
Enfin  , dans  l’hyperbole  equilatère  , les  nsymjiloles  sont  les 
seules  tangentes  rectangulaires  qu’on  puisse  mener. 


G É O SI  É T R I E. 

De  V IlyperhcluiJe  de  résolution  , engendrée  par  la  ligne  droite. 

Par  SI.  Hachette. 

1 

De  deux  droites  situées  d’nne  manière  quelconque  l’une  par 
rapporta  l’autre,  la  première  étant  fixe  et  la  seconde  mobile, 
la  surface  engendrée  par  la  droite  mobile , qui  tourne  autour  do 
la  droite  fixe,  comme  axe  de  rota i ion  , est  un  hypsrboluide 
révolution. 

Cette  surface  est  formée  de  deux  napjies  égales  et  symétriques, 
reunies  par  un  cercle  qui  a pour  rayon  la  plus  courte  distance 
de  la  droite  fixe  et  de  la  droite  mobile.  !Nüiis  allons  démontrer 
qu  un  plan  quelconque,  passant  par  la  droite  fi.xe  , coupe  la  droilé 
mobile  en  dilTerens  points  dont  le  lieu  est  une  liyperbole  j cônip- 
tanl  les  abscisses  sur  1 Intersection  d’un  plan  quelconque  pas'-ant 
par  la  droite  fixe  , et  du  plan  qui  contient  le  plus  petit  cercle  de 
la  surface,  chaqiie  abscisse  sera  I liypolenuse  d’nn  triangle  rectangle 
qui  a poiircèlé  adjacent  à l’angle  droit  le  rayon  du  plus  petit  cercle 
de  la  surface  , et  pour  second  côté , la  jirojection  de  la  droite  mo- 
bile sur  le  plan  de  ce  petit  cercle;  or,  l’inclinaison  de  la  droite 
mobile,  par  rapport  h ce  plan,  est  constante;  donc,  si  oii  nomme 
Z)  la  plus  courte  distance  des  deux  droites  données,  ar  l’abscisse 
çt  Z l’ordonnée  qui  y corresjtond,  on  aura  , , 

2 ' 

~r:r:.T  ^ = constante  ~ ni 

K — D'  - , 

c’  r-  m’  or’  — 75^;  équation  de  rhypc-iîioie  silué» 
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dans  un  plan  quelconque  passant  par  la  droite  fixe  ; donc  la  sur- 
face engendrée  par  la  droite  mohWe  est  \\n  liyperboluide  de  révo- 
lution. 

De  la  génération  de  V Il/perholdide  de  révolution. 

L’hy  perboioïde  de  révolution  peut  être  engendré  par  une  droite 
de  deux  mnnières  (Jiflérentcs , en  sorte  qu’il  n'y  a aucun  point  de 
cette  surface  pour  lequel  ou  ne  puisse  mener  deux  lignes  droites 
tout  entières  sur  la  surface. 

Démonstration.  I,a  droite  fixe  et  la  droite  mobile  étant  don- 
nées , qu’on  imagine  la  perpendiculaire  à ces  deux  droites  y et 
par  le  pied  de  la  peiqieiidiculaire  sur  la  droite  mobile  , une  pa- 
rallèle à la  droite  fixe;  celle  parallèle  .Z  et  la  droite  mobile  B 
se  rencontrent  en  un  point  par  lequel  si  on  mène  une  troisième 
droite  C faisant  avec  la  parallèle  A le  même  angle  que  la  droite  jB 
( CCS  trois  droites  A y B , C étant  sur  le  même  plan  ) , les  surfaces 
engendrées  par  les  droites  B et  C tournant  autour  de  la  droite 
fixe  se  confondront  en  une  seule  et  même  surface  ^ car  elles 
sont  lormées  des  mêmes  cercles  : donc  il  n’y  a aucun  point  de 
la  surlace,  par  lequel  on  ne  puisse  trouver  la  génératrice  cor- 
respondant aux  deux  systèmes  de  génération;  et  pour  la  déter- 
miner, on  concevra  la  surface  cylindrique  qui  a pour  base  le 
plus  petit  cercle  de  la  surface,  et  pour  arêtes  , des  droites  per- 
pendiculaires au  plan  de  ce  petit  cercle;  on  mènera  par  le  point 
donné  sur  la  surface  , un  plan  langent  au  cylindre  , et  les  deux 
droites  de  ce  plan  menées  par  le  point  donné  , de  telle  manière 
qu’elles  fissent  , avec  le  plan  du  petit  cercle  , des  angles  égaux 
à ceux  que  la  génératrice  fait  avec  ce  même  plan,  seront  les 
deux  positions  de  la  généracrice  , correspondantes  aux  deux  sys- 
tèmes de  génération. 

Des  sections  de  V Ilyperholoïde  de  révolution  par  un  plan. 

La  section  d’nn  hyperboloïde  de  révolution  par  .un  plan,  est 
une  des  trois  sections  coniques  ; ellipse  , parabole  et  hyperbole. 
En  effet  , si  par  un  point  quelconque  de  l’axe  de  l’hyperboloïde  , 
on  mène  une  droite  parallèle  à la  génératrice,  en  la  faisant  tour- 
ner autour  de  cet  axe,  elle  engendrera  un  cène  droit;  or,  quelle 
que  soit  la  section  du  cône  ainsi  engendré  par  un  plan,  un  plan 

fiarallèle  donnera  une  section  de  même  espèce  dans  l’hj^perbo- 
oïde  , car  il  n’y  a aucune  position  de  la  génératrice  de  l’hyper- 
boloïde (jui  n’ait  sa  parallèle  dans  le  cône  droit  : donc  , si  un 
plan  coupe  toutes  les  arêtes  du  cône  , il  coupe  aussi  toutes  les 
généi  itrices  de  l’hyperholoïde  , et  par  conséquent  la  courbe  sera 
fermée  sur  l’une  et  l’autre  surface.  Si  le  plan  qui  coupe  le  côn« 
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€St  parallèle  « une  <îe  ses  arêtes,  il  sera  aussi  parallèle  à la  gé- 
nératrice de  rhyperboloïtle  dans  une  de  ses  positions  ; donc  la 
courbe  d’intersection  aura  , sur  les  deux  surfaces,  des  branches 
infinies.  Lorscpi’uu  plan  touchera  le  cène  droit,  im  plan  tpii 
lui  sera  parallèle  coupera  l’hyperboloïde  selon  une  parabole  ; 
Caron  verra  dans  l’article  suivant  que  cette  courbe,  quoique  in- 
finie , n’a  pas  d’asymptote,  ce  qui  la  distingue  de  l’byperbole. 

De  la  langante  et  des  asymptotes  aux  sections  planes  de 
rilyperlwloide  de  révolution. 

La  tangente  en  un  point  quelconque  de  la  section  plane  de  l’hy- 
perboloïde SC  trouvant  à-la-lois  et  sur  le  plan  coupant  et  sur  le  plan 
tangent  (i),  sa  position  sera  déterminée,  si  on  connoit  celle  du 
plan  tangent;  or,  on  détermine  ce  dernier  plan,  en  observant 
qu’il  n’y  a aucun  point  de  l’hyperboloïde  par  lequel  on  ne  puisse 
tracer  deux  lignes  droites  sur  sa  surface,  et  que  ces  deux  droites 
sont  nécessairement  dans  le  plan  tangent;  que  d’ailleurs  ce  plan  est 
perpendiculaire  au  plan  méridien  mené  par  le  jioint  de  contact; 
d’où  il  suit  i".  que  tout  plan  mené  par  la  génératrice  considérée 
dans  une  position  quelconque,  touche  la  surface  en  dilT'érens  points 
qui  se  trouvent  successivement  aux  points  de  rencontre  de  cette 
génératrice  avec  les  plans  méridiens  ; 2°.  que  le  plan  mené  par 
Celte  même  génératrice  perpendiculairement  au  plan  méridien  qui 
lui  est  parallèle,  touche  aussi  la  surface;  mais  le  point  de  con- 
tact est  une  distance  infinie  de  l’axe  de  révolution. 

SI  le  plan  coupe  l’hyperboloïde  suivant  une  courbe  dont  les  bran- 
ches sont  infinies,  on  mènera  par  le  sommet  du  cène  droit  dont 
on  a parlé  dans  l’article  précédent  , im  plan  parallèle  au  plan  cou- 
pant, on  déterminera  les  lignes  droites  et  les  méridiens  de  l’hy- 
perboloïde parallèles  à ces  arêtes  , et  jiar  chacune  de  ces  droites 
qui  est  la  génératrice  considérée  dans  une  ])05ilion  déterminée, 
on  mènera  un  plan  perpendiculaire  au  plan  du  méridien  parallèle 
à une  mémo  génératrice  ; ce  plan  et  celui  qui  coupe  l’iiyperbo- 
loïde  se  rencontreront  suivant  une  droite  qui  sera  l’asymptote  de 
]a  courbe  à branches  iiiilniai:  si  ces  deux  plans  élo;ent  parallèles , 
il  n’y  auroit  pas  d’asymptote;  ce  qui  a lieu  pour  le  cas  de  la  para- 
bole dont  il  a été  parlé  dans  l’article  précédent. 


(i)  Celte  ilénruninnlion  «.le  plan  tangent  ne  convient  que  pour  un  seul 

fioipt  de  la  surface  ; pour  tout  autre  poiiU , il  est  sécant,  l.a  même  chose  a 
ieu  pour  toutes  les  .surface»  cn^eudrées  par  une  droite  mobile,  et  qui  n« 
«ont  pas  développables^ 
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Extrait  d’une  lettre  de  M.  Poi n sot  ,*  onerVn  élève  ^ Professeur 
au  Lycée  Bonaparte  , du  6 janvier  1807. 

cr  Si  l’on  développe  un  arc  de  cerclequelconque  10  :=  s,  (fig.  A .) 
ensuite  le  dévelopi>emcnt  10'  = s'  qui  en  résulte , eiisulle  le  déve- 
loppement 1 s'^  , et  ainsi  a l’infini , mais  en  développant  tou- 
jours ces  arcs  , à partir  du  même  point  I où  ils  so  coupent  tous 
successivement  à angle  droit,  on  aura  , en  faisant  le  rayon  du 
cercle  égal  à l’unité  , 


2.3.4 


etc. 


et  partant , 

1 4-  s -1-  s'  4-  s"  d"  -H  etc.  = es , 

e désignant  la  l>ase  des  logarithmes  de  Néper. 

Ün  aura  donc  aussi 


.s  — s"  — s'”  -T-  s”’  4-  etc.  = sin.  s 
I — «'4-  s'"  — 4-  etc.  = cos.  s; 

et  cela  est  général  , quelle  que  soit  la  longueur  de  l’arc  primi- 
tif développé.  La  démonstration  est  très-facile  , en  observant  que 
l’élément  d.s'  est  à l’élément  correspondant  ds  , comme  s est  au 
rayon  1.  , et  de  niêine  ds'^  I ds  s'  I 1 , etc.  ; d’où  , en  integraut 
par  rapport  à la  variable  s , considérée  comme  uniforme  , on  tire 

s'  = — , s"  = — , etc., 

2 2, 0 

les  constantes  étant  nulles , puisque  les  arcs  sont  nuis  en  même 
tems  que  l’arc  s. 

On  volt  que  la  suite  des  lignes  1 -j-  s 4"  "f"  “H  répond 

au  nombre  e , qn.aiid  on  fait  l’arc  égal  au  rayon;  qu’un  arc  s égal 
ou  diamètre  2 , donne  un  développement 


égal  à l’arc  développé. 

El  si  l’on  veut  trouver  quel  est  l’arc  qui  est  égal  au  dernier  dé- 
veloppement, ou  qui  donne  un  arc  quelcontjue  de  la  suite  égal 
à un  autre,  il  n’y  aura  qu’à  égaler  l’expression  de  ces  arcs  et 
l’on  aura  la  valettr  de  s par  une  simple  extraction  de  racine  d un 
degré  marqué  par  l’intervalle  de  ces  arcs,  etc. 
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A cette  lettre  est  joint  l’énoncé  du  problème  suivant: 

« Etant  données  deux  droites  qu’on  ne  peut  pas  prolonger,  et  un 
point  dedans  ou  hors  l’angle  qu’elles  conipreniicnt , luenerjjar  ce 
point  une  troisième  droite  vers  leur  point  de  concours , en  ne  faisant 
usage  que  de  la  règle.  » 


PHYSIQUE. 

Sur  V Action  capillaire.  Par  1\I.  Laplace  (i). 

En  considérant  sous  un  nouveau  point  de  vue  la  théorie  de  l’ac- 
tion capillaire , je  suis  parveiui  non-seulcraent  à la  simplifier  , 
mais  encore  à généraliser  les  résultats  auxquels  j’avois  été  pré- 
cédeminerit  conduit  par  l’analyse.  Je  u’avois  déterminé  l’élévation 
ou  la  dépression  des  fluides  , que  dans  les  espaces  capillaires  de 
révolution  et  entre  des  plans;  je  vais  la  délcrniiner  ici,  quels 
que  soient  ces  espace-s  et  la  nature  des  parois  qui  les  renferment, 
en  supposant  meiiie  dans  ces  espaces  un  noiribre  quelconque  de 
fluides  placés  les  ujis  au-dessus  des  antres  , et  j’eii  concluerai  l’ac- 
crois.seruent  et  la  diminullon  de  poids,  que  les  corps  plongés  dans 
les  fluides  éprouvent  par  l’action  capillaire.  La  combinaison  de  ces 
résultats  avec  ceux  que  j’ai  trouvés  par  l’analy.se  , lu’a  donné  l’ex- 
pres.sion  exacte  des  affinités  des  dill’ércns  corps  avec  les  fluides, 
au  n)oyen  des  expériences  faites  sur  la  résistance  que  les  disques 
des  diverses  substances  , appliqués  à la  surface  des  fluides,  op- 
posent à leur  séparation.  J’ose  croire  (juc  cela  pourra  répandre 
un  grand  jour  sur  la  théorie  des  affinités  ; car  ce  que  j’avance 
est  fondé  sur  des  raisonuemens  géoméiricjucs  , et  non  sur  des  con- 
sidérations yagues  et  précaires  qu’il  faut  bannir  sévèrement  de  la 
philosophie  naturelle,  à moins  qu’on  ne  les  piéscnic,  ainsi  que 
ïJewtou  l’a  tait  dans  son  Opliqtie  , comme  de  simples  conjectures 
propres  à guider  dans  des  recherches  ultérieures,  inai.s  qui  laissent 
presqu’en  entier  le  mérite  de  la  découverte  , à celui  qui  les  éta- 
blit solidement  par  l’observation  ou  par  l’analyse.  Je  me  propose 
de  publier  incessamment,  dans  un  supplément  à ma  Tlicorie  de 
l’action  capillaire,  les  démonstrations  analytiques  des  tliéorèmes 
que  je  n’ai  fait  qu’énoncer.  J’exposerai  en  même  teins  un  nouveau 
moyen  de  parvenir  aux  équations  fondamentales  de  celte  théorie. 
Je  déduirai  de  ces  équations  les  ihéorcines  généraux  que  je  vais 


(i)  M.  le  professeur  de  i)hysi<|uc  de  l’Ecole  Poly Icchuicjuc,  fait  dans  son 
cours  toutes  les  e.xpérieaces  sur  l’action  capillaire,  qu’il  f<t  iiiiJi-,ncii- 
salde  de  connoitre  pour  entendre  la  théorie  e.\pcsée  par  M.  Laplace*,  et 
montre  l’accord  de  cette  théorie  avec  tous  les  faits  qui  oat  été  observés 
jusqu’à  préseut. 
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présenter  iei  , en  le.s  démontrant  par  la  considération  directe  d« 
toutes  les  forces  qui  concourent  a la  production  des  elfels  ca- 
pilhiirc.s.  Ces  déjuonslralions  réunissent  à l’avantage  d’une  ex- 
trême simplicité,  celui  d’éclairer  la  cause  et  le  mécanisme  de  ces 
ellèts.  Ou  verra  rpie  les  forces  dont  ils  dépendent,  ne  s’arrêtent 
point  à la  superlicie  des  fluides  , mais  qu’elles  s’étendent  dans 
tout  leur  intéiieur  et  jii.squ’aux  extrémités  des  corps  qui  y sont 
ploi)gé.s;ce  qui  établi!  l’entiere  identité  de  ces  forces  avec  les  affinités. 

cc  Si  l’on  coucol!  un  tube  quelconque  prismatique  droit,  vertical  et 
« plongeant  par  son  extrémité  iulérieure  , dans  un  fluide  ir.dé- 
ccli!u;'^ie  volume  du  fluide  intérieur , élevé  au-dessus  du,  niveau 
« de  l’action  capillaire,  est  égal  au  contour  de  la  base  intérieure 
ce  du  prisme,  multiplié  par  une  constant»?  qui  est  la  même  pour 
cc  tous  les  tubes  prismatiques  de  la  meme  matière  , plongeant  dans 
« le  même  fluide.  ^ ^ ^ 

Pour  démontrer  ce  llieorème,  imaginons  à l’extrémite  iiiieneure 
du  tube,  un  second  tube  dont  les  parois  iafiniineiit  minces  soient 
le  prolongement  de  la  surface  intérieure  du  premier  tube,  et  qui  , 
n’ayaiil  aucune  action  sur  le  fluide,  n’enip.ècbcnf  point  l’altractioa 
réciproque  des  molécules  du  premier  tube  et  du  fluide.  Suppo- 
sons que  ce  second  tube  soit  ci’abord  vertical,  qu’ensuile  il  se.  re- 
courbe horisoiitalemoxil  , et  qu’enlin  il  reprenne  sa  direction  ver- 
ticale, en  conservant  dans  toute  son  éteiiduc  l.i  même  figure  et  la 
même  largeur,  il  est  visible  que  , dans  l’état  d’équilibre  du  fluide, 
la  pie.s^iüii  doit  être  la  même  dans  les  deux  brandies  verticales 
du  canal  composé  du  premier  et  du  second  tube.  Mais  comme  il 
y a pluo  de  îluide  dans  la  premièie  branche  verticale  formée  da 
premier  tube  et  d’une  partie  du  second,  que  dans  1 autre  brancha 
verticale;  il  faut  que  l’excès  de  pression  qui  eu  résulte,  soit  détruit 
par  les  altracllons  du  prisme  et  du  fluide  sur  le  Iluidc  contenu 
dans  celle  piemièrc  branche.  Analysons  avec  soin  ces  attractions 
diverses,  et  consldéions  d’abord  celles  qui  ont  heu  vers  la  partie 

inl'éiieuie  du  premier  tube.  . , . ,1 

Concevons  pour  cela  que  la  base  de  ce  tube  soit  horisonlalc;  le 
fluide  contenu  dans  le  second  tube  sera  alliré  ycrtica’euieut  vers 
le  bas,  1°.  par  hii-mème  ; 2“.  par  le  fluide  environnant  ce  seroud 
tube.  xM.ils  ces  dcu.x  attraction.s  sont  détmiles  par  les  attractions 
semblables  qu’éprouve  le  fluide  contenu  dans  la  seconde  branche 
verticale  du  canal,  près  de  la  suriace  de  niveau  du  lluidc  : on 
peut  donc  en  faire  abstraction  ici.  Le  fluide  de  la  premmre  branche 
verticale  du  second  tube  sera  encore  attiré  verticalement  en  haut 
par  le  fluide  du  premier  tube;  Mais  cette  attraction  sera  détruite 
par  l’attraction  (ju’il  exerce  sur  ce  dernier  fluide  ; on  peut  donc  en- 
core ici  fane  abslrac tien  de  ces  deux  attractions  réciproques.  Enfin,. 
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le  fluide  du  second  tube  sera  alûré  verticalement  en  baiU  par  le 
premier  tube  , et  il  en  résultera  dans  ce  fluide  une  force  verticale 
fjiie  nous  désignerous  par  Ç,  et  qui  contribuera  à détruire  flexcès 
de  pression  dû  à l’élévation  du  fluide  dans  le  premier  tube. 

Examinons  présentement  les  forces  dont  le  fluide  du  premier 
tube  est  animé.  li  éprouve  , dans  sa  partie  inférieure  , les  attrac- 
tions suivantes:  i”.  Il  est  attiré  par  iui-mèine  ; mais  les  attrac- 
tions réciproques  des  molécules  d’un  corps  ne  lui  impriiiienl  aucun 
mouvement,  s’il  est  solide,  et  l’on  peut,  sans  troubler  l’é(|uililjre, 
concevoir  le  fluide  du  premier  tube,  consolidé.  2°.  Ce  fluide  est 
attiré  par  Je  fluide  intérieur  du  second  tube;  mais  ou  vient  de 
voir  que  les  attractions  réciproques  de  ces  deux  fluides  se  dé- 
îrtiisent,  et  qu’il  n’en  faut  point  tenir  compte.  3'*.  Il  est  attiré 
par  le  fluide  extérieur  qui  environne  le  second  tube;  et  de  cette 
attraction.  Il  résulte  une  force  verticale  dirigée  par  le  bas,  et  (jue 
mous  désignerons  par  — Q' . Nous  lui  donnons  le  signe  — pour 
indiquer  que  sa  direction  est  contraire  à celle  de  la  force  Q. 
INous  observerons  ici  que  si  les  loix  d’allraciions  relatives  à la 
distance  sont  les  memes  pour  les  molécules  du  premier  tube  et 
pour  celles  du  fluide,  en  sorte  qu’elles  ne  different  ipie  par  leur 
intensité,  en  nommant  p et  p'  ces  intensités  à volume  égal,  les 
forces  Q et  Q'  sont  proportionnelles  à p cl  à p';  car  la  surface 
intérieure  du  fluide  qui  environne  le  second  tube,  est  la  même 
ejue  la  surface  intérieure  du  premier  tube  : les  deux  n)asses  ne 
diffèrent  donc  que  par  leur  épaisseur.  Mais  l’attraction  des  masses 
devenant  insensible  à des  distances  sensibles,  la  différence  de  leurs 
épaisseurs  n’en  produit  aucune  dans  leurs  attractions , pourvu  ()ue 
ces  épaisseurs  soient  sensibles.  /(“.  Enfin  , le  fluide  du  premier 
iube  est  attiré  verticalement  par  ce  tube.  En  effet,  concevons  ce 
fluide  partagé  dans  une  infinité  de  petites  colonnes  verticales  ; si 
par  l’extrémité  supérieure  d’une  de  ces  colonnes  , on  mène  un 
plan  liorisonlal  , la  partie  du  tube  inférieure  à ce  plan,  ne  pro- 
duira aucune  force  verticale  dans  la  colonne.  Il  n’y  aura  donc 
de  force  verticale  produite  , que  celle  qui  sera  due  à la  ])artie 
du  tube  supérieure  au  plan  , et  il  est  visible  que  l’attraction 
verticale  de  cette  partie  du  tube  sur  la  colonne  , sera  la  même 
que  celle  du  tube  entier  stir  une  colonne  égale  et  semblablement 
placée  dans  le  second  tube.  La  force  verticale  entière  produite  par 
l’attraction  du  premier  tube  sur  le  fluide  qu’il  renferme  , sera  donc 
égale  à celle  que  produit  l’utlraclion  de  ce  tube  sur  le  fluide  ren- 
fermé dans  le  second  tube:  cette  force  sera  donc  égale  à Q. 

En  réunissant  toutes  les  attractions  verticales  qu’éprouve  le  fluide 
renfermé  dans  la  première  branche  verticale  du  canal , on  aura 
lene  force  verticale  dirigée  de  bas  en  haut,  et  égale  à aQ — Q', 


la  pesanteur;  gD.F  sera  son  poids  : on  aura  donc 

gD.V—  2Q  — Q'. 
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constante  proportionnelle  a i inteus  __ 

, I l fl,,;, le  On  aura  pareillement  — p » 

f r.,.uL,icn  du  nuid,  „„  uù. 

même;  donc  x 

f9p—p').C, 
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ce  qui  est  l’expression  algébrique  du  théorème  qu’il  s’agîssolt  de 
démontrer. 


On  déterminera  la  constant® 


2p  f' 

S-D 


y au  moyen  de  l’éléva- 


rayon  est  runllé.  on  aura , à Ires-peu  près , 7 <1 , 

l’équation  précédente  donnera  donc 

séquent  on  aura 

Fr=  c. 

2 


g.D 

O 


iy  et  par  con- 


Si  / surpasse  2p  , y sera  négatif,  et  par  conséquent  l’élévation 
du  fluide  se  changeant  en  dépression  , F sera  negani. 

Nommons  la  hauteur  nioyenne  de  toutes  les  col 
qui  composent  le  volume  F,  et  b la  base  intérieure  du  paralleh 
pipède;  on  aura  F — hb , et  par  conséquent 


Lorsque  les  bases  des  diflcrens  parallélipîpêdes  sont  des  figures 
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sciublûhîes,  elles  sont  proportionnelles  aux  carrés  de  leurs  ligiu's 
homologues,  et  leurs  contours  sont  proportionnels  à ces  lignes; 
les  hauteurs  h sont  donc  alors  réciprocjues  à ces  mêmes  lignes. 

Si  les  bases  sont  des  polygones  réguliers  , elles  seront  égales 
au  produit  de  leurs  contours,  par  la  moitié  des  rayons  des  cercles 
inscrits;  les  hauteurs  h seront  donc  réciprorpies  à r.es  rayons.  Eu 
désignant  par  r ces  rayons  , on  aura  - 


r 


Ainsi , en  supposant  deux  bases  égales,  dont  l’une  soit  un  carré, 
et  dont  l’autre  soit  un  triangle  équilatéral,  les  valeurs  de  h seront 

entre  elles  comme  2 I 3-*^ , ou  , à fort  peu  près,  comme  7 I 8. 

W.  Gellert  a fait  quelques  expériences  sur  l’élévation  de  l’eau 
dans  des  tubes  de  verre  prisinalitjues , rectangulaires  et  triangu- 
lai  res  (i).  Elles  conhrmeiit  la  loi  suivant  lafjuelle  les  Iiauteurs 
sont  réciproques  aux  lignes  homologues  des  base-s  semblables.  Ce 
savant  conclut  encore  de  ses  expériences,  que  dans  des  luisines 
rectangulaires  et  triangulaires  dent  les  bases  sont  égales  , les  élé- 
vations du  Iluide  sont  les  memes  ; mais  il  convient  que  cela  n’eît 
pas  aussi  certain  que  la  loi  des  hauteurs  lécipioques  aux  lignes  lio- 
lUülogues  des  bases  semblables.  En  cllet  , on  vient  de  voir  qu’il 
y a un  luiitième  de  diücrence  entre  Ic.s  élévations  du  Iluide  dans 
deux  prismes  rectangulaires  et  triangulaires  dont  les  bases  sont 
égales,  et  dont  l’une  est  un  cairé,  et  l’aulie  un  triangle  équi- 
latéral. Les  expéricnots  ra;^ipurtées  par  ]\i.  Gcilcrt,  n’ollrenl  point 
de  données  sullisantes  jvour  en  compaier  exactement  les  résultats 
;i  la  tliéoric  précédente. 

Si  la  b.'ise  du  parallélipipède  est  un  rectangle  dont  le  grand 
coté  soit  égal  a a , et  dont  l’autre  côté  , .supposé  très-petit  , soit 
égal  à Z,  on  aura  b ~ al,  et  c — jl]  donc 


II  = 


Ir/.  (-la-i-zl) 
2ul 


En  négligeant  — , eu  égard  à l’unité,  on  aura  h z.-  q , coufer- 
niément  à l’expérience. 

((  SI  le  vase  indéfini,  dans  lerjncl  le  parülléllpipéde  est  plongé, 
K renferme  un  nombre  (pielconqne  de  iluides  placé-s  liorisonlaie- 


(1)  rilénioiiea  de  l'Acadcmic  de  I Litrsbourc  , tome  XII. 
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«ment  les  uns  au-dessus  des  autres  ; l’excès  du  poids  des  nnrde» 
.contenus  dans  le  tube  sur  le  poids  des 

. més  sans  Tactiou  capillaire,  est  le  meme  que  e poids  ^ 
a uni  s’eieveroit  au-dessus  du  niveau  , dans  le  cas  ou  il  n > au 
« roit  dans  le  vase,  que  le  Iluide  dans  lequel  plonge  l cxlremilo 

ic  inlerieure  du  paraiielipipfdc.  » , n -j- 

t,,  cflit  , J.i  K»"'»  « " 1;^° 

,e„Cr„.é  d,„.  1.  .ub8  , ...  ovule, u„..nt  n n,o,„.  <l„c 

nier  cas  Les  autres  lluldes  contenus  dans  le  pusme  étant  c 

sensiblement  au-dessus  de  sa  base  inférieure, 

action  sur  chacun  d’eux  pour  les  ckyer  ou  pour  ^ 

a l’action  réciproque  de  ces  iluidcs  les  uns  sur  les  autres  eil  -e 

détruuoit  évidemment  s’il,  lornioient  ensemble  une  masse  solide, 

ce  clue  l’on  peut  supposer  sans  troubler  1 équilibré. 

ce  SI  le  vase  ne  renferme  que  deux  Iluides  dans  le  prisme 

ce  soit  entièrement  plongé,  de  manioie  qu  il  plonge  ^ 

ce  sa  partie  supérieure  , et  da  is  l’autre  par  sa  parue  - 
ce  pouls  du  Ihude  Inlcrieur  eleve  dans  le  prisme 
ccliillaiie,  au-dessus  de  sou  niveau  dans  le  va.^e  scia 
ccp,éid.s  d’un  pareil  volume  du  ^ 

ce  Iluide  inferieur  qui  s'élevcroit  dans  le  prisme  uu-dessus  du  ni 
ce  veiu  s’il  ii’y  ovoit  que  Ce  llnlde  dans  le  vase,  moins  au  poids 
: du  fl^iarsu^iirieur  q‘ii  s’eleveruit  dans  le  mé.ne  pnsme  , au-des- 
cc  sus  du  niveau,  si  ce  lleide  exlstoll  .seul  d..ns  le  vase.  » 

Pour  le  démontrer  , ou  observer.,  fine  l’action  du  pnsme  siir  la 
wi'io  du  fluide  Iniérieur  qu’il  contknl  , est  la  meme  que  si  ce 
iluide  exu.tuit  seul  d.ms  le  vase;  ce  Iluide  esy  donc,  dans  ces  deux 
cas  sollicité  verticalement  du  bas  e.-i  li.uit  oe  la  meme  maniéré  , 
soit’par  l’attraction  du  prisme,  soit  par  l’attraction  u ® 

environne  la  partie  inferieure  du  prisme  ; et  la  reimion  de 
atlrac  lions  équivaut  au  poids  du  volume  ne  ce  tluidc  , 
veroitdans  k prisme  aii-dessns  du  niveau,  s .1 

k v.a.be.  Pareillement,  le  fluide  supérieur  contenu  daris  la  pa.tie 
supérieure  du  orisine  , çst  sollicité  verticalement  du  haut  en  bas 
p .r  Paction  du  pnsme  et  du  fluide  qui  environne  cette  partie , 
Lmme  il  serolt  sollicite  du  bas  en  haut  par  .es  me.-ne.s  si 

le  vase  ne  renferme  il  que  le  fluide  supérieur;  et  la 
actions  équivaut  au  poids  du  fluide  supérieur  qui  in  a 

dans  le  prisme  au-dessus  de  son  niveau  dans  le  vase  Enfin , la 
colonne  des  fluides  intérieurs  au 
ri  veau  du  fluide  inférieur  dans  le  vase  , est  sollicitée 

d.  haut  eu  b.is  par  son  propre  poids  et  du  bas  1 

piids  d’une  colonne  semblable  du  fluide  supérieur.  Lu  réunissant 
toiles  ces  forces  <iul  doivent  se  faire  équilibre,  0:1  aura  le  ihcoreme 
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qnè  nous  venons  H’ononcer.  On  ilélerniinera  , p^r  les  mêmes 
principes  , ce  qui  doit  avoir  lieu  lorsqu’un  prisme  creux  est  eii- 
dTEe^  un  vase  leinpli  d’un  nombre  quelconque 

Nous  avons  supposé,  dans  ce  qui  précède,  la  base  inférieure  du 
pnsnie,  honsontale  ; mais  si  elle  étoit  inclinée  à l’horison  , l’ac- 
tion verticale  du  prisiiie  sur  le  Iluide  seroit  lonjmns  la  même:  car 
un  plan  d une  épaisseur  sensible,  qui  |)loiige  dans  un  fluide  par 
sa  partie  luferit  ure  dont  la  surface  est  terminée  par  une  licne 
droite  inclinée  à l’horlson,  attire  ce  fluide  parallèlement  à sa 
surlace,  et  per|)endiculaiiemeiit  à la  droite  qui  la  termine  , pro- 
portioiinellement  à la  longueur  de  celle  ligne;  mais  celle  attrac- 
tion décomposée  verticalement , est  proportionnelle  à la  lameur 
honsoniale  du  plan.  De  là  il  est  facile  Je  conclure  gcnéralemont 
que,  que  le  que  soit  la  forme  de  la  base  inférieure  du  prisme, 
son  attraction  verticale  et  celle  du  fluide  extérieur  sur  le  fluide 
quil_  renferme,  sont  les  mêmes  que  si  la  base  étoit  liorisoritale. 
Ainsi  le  premier  théorème  aura  généralement  lieu  , si  l’on  en- 
tend par  le  contour  de  la  base  intérieure  , celui  de  la  section  in- 
térieure perpendiculaire  aux  côtés  du  prisme. 

«Si  le  prisme  qui,  par  sa  partie  inférieure,  plonge  dans  le 
«fluide  d un  vase  indéfini,  est  oblique  à l’horison  , le  volume 
« e fluide  eleye  dans  le  prisme  au-dessous  du  niveau  du  fluide 
«du  vase,  muhiplié  par  le  sinus  de  l’inclinaison  des  côtés  du 
«prisme  a 1 horison  , est  conslammedt  le  même,  quelle  iiue  soit 
« celte  inclinaison,  n * 

En  effet  ce  produit  exprime  le  poids  du  volume  de  fluide 
elev^e  au-dessus  du  niveau  , et  décomposé  parallèlement  aux 
côtes  du  pri-:me:  ce  poids,  ainsi  décomimsé  , doit  balancer  l’at- 
traciion  du  prisme  et  du  fluide  extérieur  sur  le  fluide  qu’il  ren- 
erme  ; attraction  qui  est  évidemment  la  même,  quelle  que  soit 
1 inclinaison  du  prisme  : la  hauteur  verticale  moyenne  du  fluide 
au-dessus  ou  niveau  est  donc  constamment  la  même. 

''  11^-1—  verticalement  un  parallélipipèdc  dans  un  autre 

« parallelipipède  vertical  de  la  même  matière,  et  que  l’on  jilonne 
«dans  un  fluide  leurs  extréinilés  inférieures;  en  nommant  ^ le 
« volume  du  fluide  élevé  au-dessus  du  niveau,  dans  l’espace  com- 
« pris  entre  ces  deux  parallelipipédcs , on  aura 


(y  — /) 


(c4-c') 


' -h  J 


« c étant  le  contour  de  la  base  intérieure  du  plus  grand  paralé- 
« lipipede,  et  c'  étant  le  contour  de  la  base  extérieure  du  plus  pelt.  » 
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Ce  tbéorème  se  démontre  de  la  même  manière  que  le  premier. 

Si  les  bases  des  deux  parallélipipèdes  sont  des  polygones  semblables, 

dont  les  côtés  liomologues  soient  parallèles  et  placés  à la  même 

distance;  en  nommant  L cette  distance,  la  base  de  l’espace  que  les 

.....  (^--1-^'  ) . •• 
deux  parallélipipèdes  laissent  entre  eux,  sera  } ainsi 

h étant  la  hauteur  moyenne  du  fluide  soulevé  , ou  aura 


F=  hl. 


f H-  c'  ) . 

■: y 


et  par  conséquent  h = q.  On  peut  déterminer  encore  par  les  prin- 
cipes précédens  , ce  qui  doit  avoir  lieu  dans  le  cas  où  les  prismes 
sont  plonoés,  en  tout  ou  en  partie,  dans  un  vase  rempli  d’un 
nombre  (juelconque  de  fluides,  et  dans  le  cas  où  ces  prismes  sont 
inclinés  à l’horison. 

« Les  mèiiies  choses  étant  posées  comme  dans  le  théorème  pré- 
« cèdent,  si  les  deux  parallélipipèdes  sont  de  difTércriîes  matières, 
« en  nommant  p pour  le  jiliis  grand,  et  p,  pour  le  plus  petit  , CO 
« que  nous  avons  précédemment  désigné  par  p,  on  aura 


F 


( 2p  p'  ) 

aU 


c -h 


(2p.  — 
fi  O 


« ensorte  que  si  l’on  nomme  q et  y,,  les  élévations  du  fluide,  dans 
« deux  tubes  cylindriques  très-étroits  du  même  rayon  intérieur  l y. 
« formés  respt'Cliveuient  de  ces  matières,  on  aura 

F = i h ( yc  y.c'  ) ; 


Ce  théorème  se  démontre  encore  de  la  même  manière  que  la 
premier  théorème.  Ün  voit  facilement  que  l’on  obtiendra,  par  les 
mêmes  principes , le  volume  de  fluide  élevé  au-dessus  du  niveau, 
dans  un  espace  renfermé  par  un  nombre  quelconque  de  plans  ver- 
ticaux de  Jiiférentes  matières. 

Il  résulte  du  théorème  précédent  , que  le  volume  F du  fluida 
élevé  , par  l’action  capillaire  , à l’extérieur  d’un  prisme  plongeant 
dans. un  dnide  par  son  extrémité  inférieure,  est,  ; ^ . 


c étant  le  contour  extérieur  du  prisme.  L’augmentation  du  poids 
du  prisme  , due  à l’action  capillaire  , est  égale  au  poids  de  ce  volume 
de  fluide.  Llle  se  change  en  dimitiullon , si  y est  négatif,  et  alors  !• 
prisme  est  soulevé  par  l’action  capillaire.  Si  ce  prisme  a pour  bas* 
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un  reclanole  très-éiroit  ùont  a soit  le  grand  côté  , ef  / le  petit , en 
noinniant  i sa  hauteur,  sa  soliiiité  sera  ail , et  son  contour  osera 
2a -f- 2/;  le  volume  de  lliiide  déprimé  par  l’action  capillaire, 

sera  aql.(^i  nommant  donc  k le  rapport  de  la  pesanteur 

spécifique  du  prisme  à celle  du  fluide,  le  poids  du  prisme  sera  au 

poids  du  volume  de  fluide  déprimé  comme  ik: 

niiniiant  donc  i convenablement  , on  potirra  rendre  ces  deux  poids 
égatix , et  maintenir  ainsi  le  prisme  à la  surface  du  fluide.  On 
'jmnrra  déterminer  encore  , par  les  principes  précédens  , la  dimi- 
nution du  poids  d’un  corps  entièrement  plongé  dans  un  vase  rem- 
pli de  plusieurs  fluides. 

Si  l’on  plongé  verticalement  le  bout  d’un  tube  très-étroit  dans 
un  fluide  , en  nommant  l le  raj'on  du  creux  du  tube  , et  y la  hau- 
teur à laquelle  le  fluide  y est  élevé  au-dessus  du  niveau  , on  aura, 
par  ma  théorie  de  l’action  capillaire. 


Iq  = 


COS.  -sr 
uD 


‘f. 
Pint 


'ôn  aura  donc'  "" 


cos.  ■U 


rU 


2a.  (2p  — p') 

’U 


.•(>) 


étant  l’angle  que  la  surface  du  fluide  intérieur  forme  avec  la 
partie  de  la  surfi:ce  intérieure  du  tube  , qtil  est  en  contact  avec 
Je  fluide.  Lorsque  le  fluide  est  déprimé  au-dessous  du  niveau  , cet 
angle  surpassé  un  angle  droit  , et  alors  son  cosinus  devient  négatif 


tD. 


\/ü, 


i que  q ; « est  une  constante  (jui  ne  dépend  que  de  la  pesruiteur 
et  de  i’aciiou  du  fluide  sur  lui-meme.  Ou  a,  par  ce  qui  précède, 

■i  / ■'  y.p—  p'  __lq  , 


O V-  l :■ .)  "x  : , è>  ‘ 

- 3\laîs  on  a vu  dans  la  théorie  citée  que  p étant  nul,  cr  est  égal 
à deux  angles  droits  ; ce  que  l’ou  peut  conclure  encore  de  l’ana- 
lyse que  j’exposerai  dans  un  supplémei.-t  à cette  théorie,  sur  la 
résistance  qu’un  disque  circulaire  fort-large  , ajipüqué  à la  surface 
d’un  fluide  , oppose  à sa  séparation  de  ce  liulde.  Il  rés\ilte  de  cette 
analvse  quC  i étant  le  rayon  du  disque  snpjiosé  de  la  même  ma- 
tière que  le  tube  précédent,  cette  résistance  est  égale  à 
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or  il  est  clair  qu’elle  doit  être  nulle  , lorsque  p est  nul , ou 
lorsque  le  tlisque  n’a  aucune  action  sur  le  fluide  ; on  a donc  alors 
cos.  ÿ-sr,  nul,  ce  qui  donne  , et  par  conséquent 

cos,  -sr  — — 1 J l’équatlun  (1)  donnera  ainsi 


et  par  conséquent  ; . . . . 'i  ' 

— = cos*.  ^ TT  , ' v.  V. 

l’expression  précédente  de  la  résistance  que  le  disque  oppose  à sa 
séparation  du  fluide,  ou  ce  qui  revient  au  même,  du  poids  néces- 
saire pour  l’enlever,  devient  ainsi  2 57.  «Donc, 

« pour  des  disques  de  même  diamètre  et  de  matières  diflerentes  ^ 

« les  carrés  de  ces  poids,  divisés  par  les  densités  spécifiques  des 
« fluides  , sont  proportionnels  aux  valeurs  de  p.  x>  On  peut  donc  , 
par  des  expériences  très-précises  sur  les  résistances  que  les  disques 
opposent  à leur  séparation  rie  la  surface  des  fluides,  déterminer 
leurs  attractions  respectives  sur  ces  fluides. 

On  doit  faire  ici  deux  observations  importantes  : la  première  est 
que  p exprime  l’action  d’un  plan  d’une  épaisseur  sensible,  sur  un 
plan  fluide  d’une  épaisseur  sensilile  , et  dont  la  largeur  est  prise  pour 
unité , qui  lui  est  parallèle  et  qui  le  touche  par  la  droite  (jui  termine 
une  de  ses  extrémités,  quelles  que  soient  d’ailleurs  les  lois  d’attrac- 
tion des  moléculesdii  fluide  sur  celles  du  plan  et  sur  ses  propres  mo- 
lécules , dans  le  cas  même  où  ces  lois  ne  seroient  pas  exprimées  par 
une  même  fonction  de  la  distance.  Mais  si  celle  fonction  est  la  même, 
alors  les  valeurs  de  p de  p'  sont  proportionnelles  aux  intensités  res- 
pectives des  attractions,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  aux  coeffi- 
ciens  constans  qui  multiplient  la  fonction  commune  de  la  distance, 
par  laquelle  la  loi  de  ces  attractions  est  représentée;  mais  ces  valeurs 
sont  relatives  à des  volumes  égaux.  Pour  le  faire  voir,  concevons 
deux  tubes  capillaires  de  même  diamètre  et  de  substances, difTérentes, 
mais  dans  lesquels  un  fluide  s’élève  à la  même  hauteur.  Il  est 
clair  que  si  l’on  prend  dans  ces  tubes,  deux,  volumes  égaux  et 
infiniment  petits  , semblablement  placés  relativement  au  fluide 
intérieur,  leur  action  sur  ce  Iluide  sera  la  même,  et  l’on  pourra 
substituer  l’un  au  lieu  de  l’autre  ; or  , pour  avoir  leurs  attractions 
à égalité  de  masses  , il  faut  diviser  les  attractions  des  volumes 
égau.x  par  les  densités  spécifiques;  il  fatil  donc  diviser  les  valeurs 
de  p et  de  p'  par  1er.  densités  respectives  des  diflerens  corps. 

La  seconde  observation  est  que  les  résultats  précédèns  supposent  p 
moindre  que  p'  ; car  si  p surpassait  p' , le  fluide  s’unirolt  intimement 
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au  disque  qu’il  louche  , et  formerolt  ainsi  un  nouveau  disque 
dont  la  surface  en  eontact  avec  le  fluide  , seroit  le  fluide  lui- 
nièine.  Mais  comme  on  peut,  par  la  formule  précédente,  détermi- 
ner la  résistance  qu’un  pareil  disque  opposcroit  à sa  séparation,  on 
sera  sûr  que  p est  moindre  que  p'  , si  la  résistance  qu’un  disque 
oppose,  est  plus  petite  que  la  résistance  ainsi  calculée. 


SERVICE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Houle  du  S iniplon  ^ par  le  Voulais. 

Les  travaux  de  cette  route  ont  été  commencés  le  i a octobre  1800, 
( an  9 , ) ; M.  Lcscot , ingéuieur  en  chef,  avoit  alors  sous  ses  ordres 
nVIi\'I.  Cordier , Polonceau  , Coic  et  Raduel  , tous  quatre  élèves 
de  l’Ecole  polytechnique,  et  M.  Pleinchamp.  La  rigueur  de  la 
saison,  les  précipices  que  les  montagnes  offroient  à chaque  pas, 
ai’oiit  pu  arrêter  le  zèle  de  ces  courageux  ingénieurs  ; pleins  de 
fo  rce  et  de  jeunesse  , ils  ont  bravé  tous  les  dangers.  M.  Lescot 
seul  fut  victime  de  son  dévouement  ; excédé  de  fatigue  , il  mourut 
à Brigg  dans  le  mois  de  décembre  iboi  ; il  a été  remplacé  par 
!M.  Houdouard , actuellement  membre  du  corps  législatif. 

La  route  entière  fut  à peine  tracée  , qu’il  lut  décidé  qu’une 
partie  seroit  exécutée  aux  frais  et  sous  la  direction  du  gouver- 
ïiement  d’Italie  ; alors  INIiM.  Coic  et  Raduel  furent  employés  à 
d’autres  travaux  dans  les  Alpes,  et  la  confection  de  la  route  depuis 
Gllss  jusqu’à  Algaby,  demeura  confiée  aux  soins  de  i\LAL  Cordier, 
Polonceau  et  Pleinchamp-,  elle  comprend  36ooo  métrés. 

Les  ingénieurs  italiens  ont  continué  la  rO'.iie  d’ Algaby  à Domo* 
d’Ossolâ  ; celte  partie  est  de  35ooo  mètres,  en  sorte  que  la  lon- 
gueur totale  de  la  route  est  de  yiooo  mètres,  et  son  point  cul- 
minant est  de  2oo5“’56  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Lorsque  je  traversai  le  Siinplon  , pour  me  rendre  à Gènes  comme 
examinateur  d’admission  à l’Ecole  polytechnique , mon  ami 
M.  Cordier  qui  m’accompagnoi)  sur  la  nouvelle  route , m’en 
■remit  un  profil  côté;  on  le  trouvera  dans  la  planche  qui  est  jointe 
à ce  nitméro  ; lorsqu’on  fera  l’histoire  des  grands  travaux  qui 
s’exécutent  actuellement  , on  verra  par  la  Correspondance  de 
l’Ecole  polytechnique  , qu'il  y a peu  de  ces  travaux  dont  les  projets 
ou  Ia_  confection  n’aient  été  confiés  à des  ingénieurs  sortis  de 
cette  École.  H. 


( ) 


CHIMIE. 

Extrait  d’un  Mémoire  sur  la  théorie  de  la  fabrication  de  l’acide 
sulfurique  f lu  à ü Institut  le  20  Janvier-,  par  M.  Desormes  y 
ancien  élève  et  M.  Clément.  Par  M.  Hachette. 

On  sait  que  lorsqu’on  brûle  du  soufre  dans  Pair  atmosphériques 
on  obtient  de  Pacide  sulfureux  5 en  ajoutant  au  soufre  une  cer- 
taine quantité  de  nitrate  de  potasse , Pacide  sulfureux  se  change 
en  acide  sulfurique  ; on  avoit  fait  plusieurs  hypothèses  pour  ex- 
pliquer ce  changement , les  auteurs  du  mémoire  commencent  par 
les  réfuter;  on  supposoit' que  le  nitre  avoit  pour  objet  d’élever 
la  température  , mais  on  observe  que  le  mélange  du  nitre  avec 
une  pâte  d’eau  et  d’argile  qui  abaisse  la  température  et  retardo 
la  combustion,  ne  change  pas  l’effet  de  ce  sel;  d’autres  avoient 
cru  que  Poxigène  dégagé  du  nitrate  de  potasse  suffisolt  pour 
convertir  l’acide  sulfureux  en  acide  sulfurique  ; on  démontre  par 
un  calcul  arithmétique  fondé  sur  les  doses  d’oxigène  qui  entrent 
dans  le  nitre  et  l’acide  sulfurique  , que  celle  opinion  n’est  pa» 
soutenable. 

Quelle  est  donc  la  véritable  explication  de  la  conversion  de 
Pacide  sulfureux  en  acide  sulfurique  dans  la  fabrication  en  grand  ? 

MM.  Clément  et  Desortnes ont  résolu  cette  question,  en  prouvant 
que  l’acide  nitrique  est  d instrument  de  Voxigénation  complète  du 
soufre  ; que  d’aberd  , le  gaz  nitreux  prend  l’oxigène  di  l'air  at- 
mosphérique pour  l’offrir  à V acide  sulfureux  dans  un  état  qui 
lui  convienne.  ' 

Lorsqu’on  brûle  le  mélange  ordinaire  de  soufre,  de  nitrate  de 
potasse  et  d’aigile  humectée  , on  remarque  qu’il  s’exhale  de  l’in- 
cendie un  mélange  de  gaz  acide  nitreux  et  acide  sulfureux  avec 
de  Peau  en  vapeur  et  de  l’azote  provenant  de  l’air  atmosphérique; 
les  deux  gaz  sulfureux  et  nitreux  ne  peuvent  exister  en  contact , 
sans  décomposition  du  second  et  conversion  du  premier  en  acide 
sulfurique;  déjà  loin  du  foyer  , ce  mélange  de  gaz  et  de  vapeurs 
trouve  une  températnre  plus  basse  qui  détermine  la  condensation 
d’nne  partie  de  la  vapeur  ; la  pluie  qui  se  forme,  entraîne  avec 
elle  l’acide  sulfurique  produit  , et  offre  un  vide  aux  différentes 
substances  qui  restent  ; celles-ci  s’y  précipitent  en  tourbillonnant 
et  présentent  mille  points  de  contact  qui  favorisent  le  jeu  des 
afEnités. 
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§.  II.  CO^^SEIL  DE  PERFECTIO?vISEi\IEINT. 

La  septième  session  du  Conseil  de  perfectionnement  a été  ouverte 
le  6 novembre  , et  a été  terminée  le  24  décembre  1806. 

Liste  des  Membm.es  du  Conseil. 

Gouverneur  de  l’École  , Président 

I\I.  Lacuée 1 

Examinatew  s pour  V admission  dans  les  services  publics  , 
Membres  désigJiés  par  la  loi. 

MM.  Bossut,  Legendre,  Vauqueliii,  Malus 4 

Membres  de  P Institut  national , pris  selon  la  loi  , dans 
la  classe  des  sciences  mathématiques  et  physiques. 

MM.  Lagrange , Laplace  , Bertholict 3 

Désignés  par  S.  E,  le  Ministre  de  la  guerre. 

MM.  Lamogère  , officier  supérieur  d’artillerie;  Allent,  officier 
supérieur  du  génie;  Jacotin  , colonel  ingénieur  géographe. . . 3 

Désignés  par  S,  E.  le  ministre  de  la  marine. 

MM.  Sugny  (1),  inspecteur-général  d’artillerie  delà  marine; 

Sané,  inspecteur-général  du  génie  maritime 2 

Désignés  par  S.  E.  le  Ministre  de  l’intérieur. 

MM.  Lefevre  , inspecteur- général  des  ponts  et  cbaussées  5 

Gillet  - Laumont,  membre  du  conseil  des  mines 2 

Directeur  des  études  de  V École  Polytechnique. 

M.  "Vernon 1 

Commissaires  choisis  par  le  conseil  d’instruction  de  l’Ecole  y 
parmi  ses  mendires. 

MM.  Monge,  Guyton  , Durand,  Lebrun,  inspecteur  des  élèves.  4 
Quartier-maître  de  l’Ecole  Polytechnique  ^ Secrétaire. 
Marielle i 

Total iç 

Conformément  à l’article  Sy  du  titre  9 de  la  loi  du  25  frimaire 
an  8 (j6  décembre  1799),  le  conseil  a choisi  M.  Duhays,  ancien 


(1)  Remplacé  , vu  son  absence  , par  le  colonel  Thirion. 
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officier  du  génie  , pour  être  présenté  au  Gouvernement  comme 
professeur  d’arf  militaire  ^ en  reinplaceiiient  de  M.  Vernon,  nommé 
commandant  de  l’Ecole. 


Compte  rendu  an  Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  impériale 
Polytechnique  ^ par  M.  Gillet-Laumont,  inspecteur  des  Mines, 
membre  de  ce  Conseil^  lu  le  j8  décembre  1806. 

Sur  l’Ecole  dks  mines. 

Il  existe  deux  écoles  pratiques  des  Mines  , l’une  dans  le  dé- 
partement du  Mont-Blanc,  l’autre  dans  le  département  de  la  Sarre, 
la  première  est  en  pleine  activité  ; la  seconde  va  commencer  à 
l’être  au  l'L  janvier  1807. 

Ecole  du  Mont-Blanc. 

Celle  école  est  composée  de  la  mine  de  Pezey,  du  chef-lieu 
de  l’école  , à IMouticrs  , et  de  la  nouvelle  fbndeile  de  Conllans. 

A.  La  mine  de  plomb  argentifère  de  Pezey  est  située  sous  im 
glacier,  vers  les  sources  de  l’Isère.  Le  filon  est  puissant , et  ex- 
ploité , sur  plusieurs  étages  , dans  une  grande  longueur. 

L’école  a reçu  celte  mine  dans  l’état  de  délabrement  le  plus 
affreux.  Les  travaux  intérieurs  étoient  bouleversés.  Une  avalanche 
de  boue  souterraine  avoit  comblé  la  galerie  d’écoulement  et  en- 
glouti plusieurs  mineurs.  A l’intérieur,  les  boccards  , les  laveries, 
les  fonderies  étoient  en  raines:  tout  est  rétabli;  des  bâtiraens  nou- 
veaux ont  été  élevés  , de  vastes  laveries  ont  été  construites,  et 
cette  mine  occupe  aujourd’hui  35o  ouvriers  ou  chefs  d’ateliers. 
Le  gouvernement  de  Savoie  n’avoil  jamais  retiré  du  minéral 
de  Pesey  plus  de  Sa  de  plomb  par  cent , et  2 à 2 5 d’argent. 
Depuis  cinq  ans  que  l’école  y est  établie,  on  a fait  quatre  fontes 
dans  lesquelles  on  a retiré  à-peu-près  la  même  quantité  d’argent; 
mais  à l’égard  du  plomb  , oa  a obtenu  , en  traitant  le  même  ini- 
uérai , 

J3e  la  1”.  fonte,  en  l’an  11  , 33  p.  | de  plomb, 


qui,  aveo  l’argent,  ontrapporté 42*000* 

De  la  a',  fonte,  en  l’an  la,  ...  .47  p*  142.000* 

De  la  3'.  fonte,  en  l’an  1 3 , . . . .60  p.  f 206.000* 

De  la  4*.  fonte,  enl’an  i4  (1806),  66  p.  I,  282.000* 


L’amélioration  quo  l’on  a obtenue  sur  le  produit  du  plomb  (1« 
double  de  ce  que  l’on  rctiroit  précédemment),  en  même  teins  qu« 
l’économie  de  près  de  moitié  sur  les  combustibles,  provient  principa- 
lement de  l’usage  d’iine  espèce  de  fourneau  à manche,  de  Iqi  .hau-teu,'* 
4’un  décimètre  , dit  écossais  que  l’on  a substitué  aux  fourneaux- 
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à manches  élevés  ordinaires;  enfin  l’usage  du  fourneau  à rever^ 
1ère  que  l’on  a employé  pendant  cette  dernière  campagne. 

B.  Le  chef-lien  proprement  dit  de  l’école  est  placé  à Moutîers, 
petite  ville  située  au  milieu  des  montagnes  , à trois  myriamètres 
au-dessous  de  i’esey.  C'est  là  que  sont  les  salles  d’étude  , les  labo- 
ratoires , et  que  les  professeurs  donnent  leurs  leçons  théoriques  : 
les  leçons  pratiques  ont  lieu  tant  à Pesey  qu’à  Conllans,  sur  les 
usines  et  les  montagnes  environnantes.  Le  professeur  de  géologie 
et  de  minéralogie  a fait  , cette  année  y une  course  étendue  dans 
les  Alpes  et  dans  le  Piémont,  muni  de  baromètres  et  de  divers 
insiruinens  , qui,  en  faisant  connoitre  aux  élèves  une  partie  de 
la  structure  de  ces  montagnes  célèbres  , les  ont  accoutumés  à en  es- 
timer la  hauteur,  si  difficile  à apprécier  pour  des  yeux  non  exercés. 

C.  La  nouvelle  fonderie  de  Conflans,  établie  dans  une  ancienno 
saline,  est  située  à trois  myriamètres  au-dessus  de  Moutîers.  Elle 
est  beauconp  mieux  pour  les  combustibles  que  celle  de  Pesey; 
elle  est  destinée  à devenir  une  vaste  fonderie  centrale , où  on  ap- 
portera une  partie  des  minerais  lavés  de  Pesey  et  des  filons  nom- 
breux qui  existent  dans  les  environs  souvent  sous  des  glaciers 
inabordables  une  grande  partie  de  l’année,  et  dont  les  produits  isolés 
ne  seroientpas  capables  d’entretenir  des  fonderies  particulières.  On 
espère  y favoriser  la  fonte  par  les  mélanges  de  divers  minerais  déjà 
reconnus  si  utiles  relativement  au  fer,  et  peu  pratiqués  en  France 
pour  le  plomb  et  le  cuivre. 

On  vient  d’y  établir  des  digues  pour  s’opposer  aux  dévastations 
de  l’Isère  qui  dans  l’hiver  est  presque  à sec,  mais  qui  devient 
un  torrent  impétueux  lors  do  la  fonte  des  neiges.  On  va  établir 
cette  année  les  soufflets  à piston  dont  l’avantage  est  aujourd’hui 
constaté  ; et  l’on  espère  pouvoir  commencer  à y fondre  l’année  pro- 
chaine. 

L’administration  de  l’école  du  Mont-Blanc  est  composée  d’un 
directeur  et  de  trois  professeurs,  savoir; 

1 de  géologie  et  minéralogie; 

1 d’exploitation; 

1 de  mincralurgle , et  accidentellement  de  docimasie. 

Les  travaux  pratiques,  dirigés  par  l’ingénieur  en  chef  Schreiber, 
sont  conduits  et  suivis  par  de  jeunes  ingénieurs,  ou  des  élèves  qui 
sont  reconnus  avoir  acquis  des  connoîssancea  suffisantes. 

Les  élèves  sont  divisés  en  deux  classes.  Ceux  de  première  sont 
ceux  qui  ont  acquis  des  points  de  mérite , auxquels  on  a donné  le 
nom  de  niedmmsy  dans  les  sixparties  desciencesexigées,  savoir:  des- 
sin , géologie,  minéralogie,  exploitation,  docimasie  et  minéralurgie. 

Les  élèves  de  la  seconde  classe  sont  ceux  qui  a’ont  pas  encore 
acquis  tous  leurs  médiums. 
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Le  ministre  de  l’Intérieur  , sur  la  présentation  du  conseil  des 
siines,  vient  de  nommer  ingénieurs  ordinaires  trois  élèves  de  pre- 
mière classe  qui  avoient  déjà  suivi  ])endaut  du  teuis  les  travaux 
pratiques.  Ces  jeunes  ingénieurs  doivent  encore  rester  au  moins  un 
an  sur  les  écoles  , pour  y être  employés  à conduire  les  travaux. 

' Il  y a aujourd’hui  à l’école  du  Mont-Blanc  onze  élèves , dont 
trois  de  première  classe  et  huit  de  seconde.  Des  trois  premiers, 
deux  ont  été  reconnus  en  état  d’être  mis  hors  de  concours  théo- 
riques , pour  se  livrer  entièrement  à la  pratique  ; ils  pourront 
être  faits  ingénieurs  l’année  prochaine. 

Parmi  les  élèves  de  la  seconde  classe,  quatre  sont  passés  l’année 
dernière  de  l’Ecole  Polytechnique  à celle  des  mines  : leur  conduite 
est  excellente  , et  leurs  progrès  sont  rapides , sur-tout  ceux  de  l’é- 
lève Leboullenger  ; mais  ce  n’est  pas  la  première  fois  que  le  conseil 
des  mines  a eu  l’occasion  de  témoigner  combien  il  étolt  content 
des  élèves  sortis  de  l’Ecole  Poly  teehaicpie , qui,  non  attirés  vers  ce 
service  par  des  avantages  pécuniaires , s’y  sont  portés  par  un  goût 
particulier. 

Si,  comme  il  y a lieu  de  l’espérer,  le  Gouvernement  donne 
bientôt  une  organisation  plus  forte  au  corps  des  mines  aujourd’hui 
insuffisant,  d’après  l’augmentation  de  l’Empire  français,  pour  la 
surveillance  des  usines  à fer,  de  plus  de  3oo  concessions  actives , 
et  d’un  bien  plus  grand  nombre  qui  sont  demandés  , les  ingénieurs, 
les  élèves  recevront  la  récompense  de  leur  zèle  , et  le  corps  aura 
besoin  l’année  prochaine  d’un  nombre  d’élèves  supérieur  à celui 
qui  a été  admis  celte  année. 

Nous  pouvons  assurer  au  conseil  de  perfectionnement  que  l’école 
pratique  du  Mont-Blanc  a été  formée  sans  occasionner  aucune  dé- 
])ense  extraordinaire  au  Gouvernement. 

Depuis  l’an  10  jusqu’au  commencement  de  l’an  14,  le  conseil 
des  mines  a remis  chaque  année  , sur  les  200,000  fr.  destinés  an- 
nuellement à sou  service  général,  66,000  fr.  uniquement  employées 
aux  travaux  de  la  raine  de  Pesey,  et  aux  frais  de  l’école  à Mouliers. 
Depuis  l’an  i4  , la  mine  de  Pesey  suffit  à tout;  elle  monte  la 
fonderie  centrale  de  Conflans  , et  soutient  environ  400  ouvriers 
et  chefs  d’ateliers  employés  sur  ces  trois  établisseraens. 

École  de  la  Sarre. 

Cette  école  située  près  de  la  forge  et  ferblanterie  de  Gislaufern  , 
prèsSarrcbruck,  département  de  La  Sarre,  va  être  mise  en  activité 
au  1*’.  janvier  1807. 

On  doit  s’y  occuper  essentiellement  de  tout  ce  qui  a rapport 
au  travail  du  fer,  afin  de  parvenir  à économiser  la  main-d’œuvre 
et  les  combustibles  en  conservant  sa  qualité. 
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Potir  parvenir  à ce  but  important , on  doit  y établir  successi- 
vement diverses  niélliodes  pratiquées  avec  succès  dans  des  pays 
etrangers  , alimenter  de  hauts  fourneaux  avec  de  la  bouille  ré- 
duite en  coacks  , et  donner  l’exemple  de  plusieurs  procédés  avan- 
tageusement connus  depuis  longtems , mais  encore  peu  pratiqués 
en  France.  <t 


PEPiSONNEL  DES  ÉLÈVES. 

La  classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques  a,  dans  sa 
srance  du  8 décembre  1 8o6j  nommé  I\I.  Gay-Lussac  à la  place  vacante 
dans  la  section  de  physique,  par  la  mort  de  M.  Crisson. 

M.  y alaze,  entré  à l’école  en  i 799  ( promotion  de  l’an  7),  a été 
nommé  chef  de  bataillon  du  génie,  le  aS  décembre  1806,  après  la 
bataille  d’Austerlitz,  où  il  s’est  distingué. 

M.  Bernard  ( Simon  ),  entré  à l’Ecole  en  1797,  » obtenu  le 
meme  grade j sa  nomination  est  de  la  meme  époque  (décembre 
1806). 

MM.  Blot  tX  Arrago , partis  dans  le  mois  d’aoiit  1806  pour 
I Espagne,  achèvent  la  mesure  de.  la  partie  du  méridien  dont 
M.  Mechin  avoit  été  chargé. 


ANNONCES. 

Recherches  arithmétiques,  par  M.  Charles-Fréderic  Gauss  da 
nrunsn  ich  , traduites  par  A.C.  M.  Foullef-Delisle  , ancien  élève 
° ^ Polytechnique,  professeur  de  mathématiques  au  lycée 
d Orléans,  i vol  m-4».  1807.  Ouvrage  dédié  à M.  Laplace. 

L’École  préparatoire  Polytechnique,  fondée  par  M.  Hachette, 
avec  1 agrément  do  M.  le  Gouverneur,  a été  transférée  de  la  rue 
de  Seine,  n".  6 , à la  rue  de  Sève,  n".  106. 


S-  IH.  P E II  S O N ]\  E L. 

T^omination  à des  places  dans  l’Ecole, 

AT.  le  Gouverneur  a nommé  , cette  année  ( i8c6),  examinateurs 
pour  l’admission  dans  les  services  publics  , 

En  ph.sique  cl  géométrie  descriptive  ; M.  Alalus. 

En  chimie  : M.  Vauquelin. 

Il  a nommé  adjoints  aux  répétiteurs  d’analyse  MM.  Bazaine  et 
Berlhier,  anciens  élèves. 


& 
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ADMISSION  DANS  LES  SERVICES  PUBLICS. 

Le  jury  présidé  par  M:  le  Gouverneur,  et  composé  des  deux  exa- 
minateurs permanens,  MM.  Legendre  et  Bossut,  et  des  examina- 
teurs temporaires  MiM.  Vauquelin  et  Malus  , a arrêté  le  3o  oc- 
tobre 1806,  les  listes  suivantes,  par  ordre  de  mérite;  savoir; 

AHTiLLtRiE. — MM.  Jaunez,  Legagneur , Brianchon , Fraissignes, 
Pliétu  , Lallemanl  A.,  Foucauld  J.  E.  , Drieu,  Chnbert,  Lamori- 
nière  , Préveraud  , Millet,  Dumoulin,  Furgaud  , Duchemin, 
Guérin  , Lefevre  A.  F. , Bitsch  , I.ecourI  , Pron  , Ivlartin  , Duoorl- 
Pontcharra,  Hue!  , Colson , Cofflnhal , Deeamain,  Amaiiri,  Lori- 
mler,  Himeliii,  Poumet,  Laniorre  , Radouk  P.  T.  , Denis,  Car- 
tier (aîné),  Bius-sel-Brulard  ( jeune  ) , Mahè,  Grulfan  , Ancinellc, 
Duchet  , Caux  , Seigneurie,  Gulcliou  , Lecardin.d-Kernier  J A. 
AI.  P.  , Decroix,  Aurray,  Alasquclez,  Dumont,  Couveiils,  Tar- 
dif, Hennocque  , Rey  , Besse,  ATecqiiot  , Bellencontre  , Sainte- 
Aîarle  , ^laugras  , l.autvàreyns  , Dovilléc  , Freslon  , Duliamel  , 
Candie  St. -Simon,  ÎSoblet,  Vergé  , Tacon  , Gayeî-Laroche  , La- 
mare,  Vezian  , Brussel-Brulard  (aîné),  Mallrot,  PIchois,  Four- 
croy  , Vecten 72. 

Génie-AIilitaire.  — AIIM.  Foucault  L.  D. , Franc,  Chambaud, 
Levistou  , IMontauban  , AmilJet  P.  II.,  Audoy  ; Cartront,  Alorlet  , 
Suhaid  , Diilçat,  Girard  , Coppin  , Cartier  ( jeune  ),  Maltzen.  . i5. 

Ponts  ET  Chaussées.  — MAI.  Binet,  Dharanguier , Fleury, 
Quosney  , Ginot,  Parravey,  Alordrcl,  Bréniontier , Fresiiel , Des- 
trein  J.  A.  ]\I.  , Lejeune,  Constant  dit  Laguerenne,  Boucher  J. 
B.  H.  , Leblanc,  Alarguet , Henry  A.  G.,  Jandel,  Maurice  , 
Berdoulat , Spinasse  , Rousseau , Aléquin,  Lemierre,  Roel,  Vuillet, 


Vicat,  Guiol , Blachez 28. 

Mines.  — Leboiillengcr,  Voit/.  ( admis  en  février  1S06),  ( 1 ), 

AIoisson-Desroclies  , Pu  vis  , Lourtle  , Cocquerel 6. 

Genik-AIaritime.  — Daviel,  Dreppe a. 

Nombre  total  des  élèves  admis  dans  les  services  pu- 
blics , en  i8o6.  ...  i23. 


Admis  dans  les  troupes  de  ligne  en  qualité  de  suus-lientenanC. 
AlAI.  Albrespit  , Auhé  - Bracquemont  , Baillieu  (jeune). 


(i)  i\IM.  l.clioullengcr  el  Vollz  .ivoicnt  élc  dérl.-ucs  admissililes  dans 
le  service  des  Aliiies  en  biiiin.iire  an  14;  ils  éloient  resté»  à l’Ecoie 
Polylechmque  tu  attendont  qu’il  y eût  des  places  vacantes. 
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rornn  Carré  , Cerf  dit  Hertz  - Zacarlas  , 

GflMpfn  O Dollusz,  Donzé,  Doulceron  , Eiidcl  , 

Galleto,  Garm,  Gaftee,  Genet,  Girault  P.,  Gobert , GoufTé,  Gri- 

I-'ipîque,  Lecardînal- 

M^v^r  M-  . Marie,  Marmlon  , Massot,  Mayer, 

Slliimê  > Robethon,  vSasmaj'^ous , 

ilheme  , Tardien  , Yaissière  , Vanlco  , Varîn , Zaiguelîus  . . 46. 

itivarol  nomme  officier  dans  le  reliaient  d’Isembourg.  . i. 

Aombre  iota,  des  elèves  admis  dans  les  troupes  de  iisne 

47- 

Démissionnaires, 

MM.  Go^nillot  (8  avril),  Prudhomme  (17  avril),  Gauvain 
{ Ta  nZ^’  f^})y  Cossuin  { 20  septembre  ) , Bclpaire 

Rlâra  '5 i;ro_. 

Morts. 

^ Vinfirmerie  de  l’Ecola,  — MM.'  Dcgeac  , Mauprel  a 
Po„Z,fVeiIîr«:^~  - Bourdo.ié.  Gi^d  , 

‘ig,® ■*'  "“'«"•i-'.sj 

<.oiK™"trp,g:':6r)'r‘’!““'  =°  'if. 

Ce  qui  porte  le  nombre  d’élèves  restant  à j33. 


nombre 

îi'cau’au^'  ^ ^ ).  l’époque  de  son  établissement 

j'-quau20  novembre  1806  inclusivement,  à i836. 


Nombre  des  candidats  examinés  en  i8o6 284 

auoir:  A Paris,  ,02^ 

Dans  les  déparfemens  , 182) 

Nombre  des  candidats  admis  en  1806 


Sai’oir:  A Paris  65  s 

Dans  les  déparlemens  jo8) *74 

,,  non  admis  dans  les  services  publics, 

tt  re..lant  à I Ecole,  est  ( même  page,  ) de ’ ^33 

Le  nombre  total  des  élèves  qui  composent  PEcole  au  20’ 
novembre  j3o6,  est  donc  de  3oy 
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LISTE,  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE, 

Des  Élèves  admis  à V École  Polytechnique , suivant 
la  décision  du  Jury  ^ du  oZ  octobre  1806. 


[NOMS. 

LIEUX 

PRÉNOMS.  Départemkns. 

DE  NAISSANCE. 

Amillet 

Josias-  Henri-  ü r- 

bain  Chef  Boulonne 

Deux  Sèvres. 

Anselmier 

Claude-Mario  Chambéry 

Mont-blanc. 

Antoine 

Charles-Laurent  Thlaucourt 

Meurtbe. 

Audouiy 

Joseph  Cahors 

Lot. 

Auricosle 

J.- Bapt. -Eugène  Villeréal 

Lot-el'Gar“*. 

Avéros 

Barthez  • Lafa- 

Joseph-Louis.  Eslagel 

Pyrénées-or*". 

brié 

Baston  - Lari- 

L.-Frédéric-Félix Réalmont 

Tarn. 

boisière 

Honoré-Charles  Fougère 

Ille-et-Villaine. 

Becquerel 

Aaloine-César  Chatillon  - sur- 

Loing 

Loiret. 

Belenet 

Antoine- Gabriël  Vesoul 

Haule-Saone. 

Bergery 

Claude-Lucien  Orléans 

Loiret. 

Bezault 

Alex*^^*.  - Charles- 

François  Lisieux 

Calvados. 

Boigognon 

J.  - F.  - Augustin- 

Illeel-Villaine. 

Bourrousse- 

Victor  Rennes 

LaEfore 

Joseph-Raymond- 

Clément  Laffore 

Lot-et-Gar**. 

Brémard 

Henri-Pierre  Paris 

Seine. 

Bréon 

J.-B.-Marie  idem 

idem. 

Briois 

Henri-Edme  Troye 

Aube. 

Burcy 

Prosper-Augusle  Creully 

Calvados. 

Cahusac 

Marie  - Grégoire- 

Baptiste  Fleurance 

Gers. 

Cailloux 

Pierre-Raymond  Paris 

Seine. 
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N O BI  S. 

PRÉNOMS. 

LIEUX 

DE  NAISSANCE. 

Dkpaktemens. 

Cassières 

Jules 

Bordeaux . 

Gironde. 

Castagné 

André 

Villeneuve 

Lot-et-Gat”®. 

Caurant 

Jean -Pierre-Ma  rie 

Gouriii 

Morbihan, 

Chapuy  (1) 

Nicol. -Marie- Jùs. 

Paris 

Seine. 

Charpentier 

Fran. -Emmanuel- 
Alexandre 

Alcncon 

Orne. 

Chéron 

Stanislas-Victor 

Paris 

Seine. 

Choumara 

P''*.-Marie-Théod. 

Nonancourt 

Eure. 

Cloquemin 

Antoine -François 

Evreux 

idem. 

Coessin 

Jean-Alexandre 

Versailles 

Seine-et-Oise. 

(iomte 

Alphonse-Louis 

Paris 

Seine. 

Conté 

Amédêe-Louis 

idem 

idem 

Culmann 

Frédéric-Jacques 

Anweiller 

Mont-Ton'*. 

Damey  ,Saint- 
Bresson 

Claude  - Desiré- 
Marie-Therèse- 
Pbilippc-Victor 

Fourg 

Doubs. 

Dargenl 

Charles -Marie 

Soissons 

Aisne. 

Dellac 

Jacques-Louis 

Alet 

Aude 

Demoor 

François-Joseph 

Bruxelles 

Dyle. 

Desnoyers 

L. -Marie- Franc. - 
de-Salles 

Neuville 

Loiret. 

Dombey 

An  dré  -Denis-Phi- 
lippe 

Pont-de-Veyle 

Ain. 

Donzelot 

Léonard 

Scey 

Doubs. 

Dorniep 

François-Joseph 

Pontarlier 

idem. 

Jjruniel 

J.-.losep]\-Marie 
L.- Joseph -Félix 

Paris 

Seine. 

Dubois 

Bruxelles 

Dyle. 

Duboy 

Jean-Baptiste 

Pesrue 

Haute-Saone. 

Ducros  Saint- 
Germain 

Jean-Pierre 

Arreau 

Hautes-Pyrén. 

Faurie 

Dominiq. -Victor 

Bayonne 

Basses-Pyrén. 

l'a  Vier 

Joseph 

S'.  Gervais 

Puy-dc-Dûnie 

Eouju 

Jacques-Gabriel 

Paris 

, Seine. 

(i;  A doand  sa  démission. 
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NOBIS.  PRÉNOBIS. 


LIEUX 


DE  NAISSANCE. 


DiPAKTEMENS. 


Franchessla 
Fiémond 
Fris.sard 
Furgole 

Gabé 

Gailly 

Gardien 

Géant 

Gerus 

Gilles 

Gislain-Bontîn 

Goeury. 

Gonroujseau. 

Grandbcsançon 


Jacques-Victor 
L.-Aiitoiiie-Henri 
Pierre-François 
Pierre  Rose-Vin- 
cent 

Etienne-Plrilibert 

Joseph 

Adrien  - François- 
Louis 

Jean-Joseph 

Charles-Polycarpe 

Jean-Denis 

Eernard-BIatbieu 

Alex'^'^'.-L.- Jules 
Hubert 

Barlliel. -Charles 
Pierre  - Airtoine- 
Francois-Xav. 


Bletz 

Angers 

Paris 

Toulouse 

Paris 

Charleville 

Besançon 

Passavant 

Cescau 

Nuits 

Gcrmigny 

Callae 

Paris 


Grandin. 

Grandjean 
Grillet 
Gueymard 
G uibaud 
Guylon 
Hénin 
Jacomet 
Jacques 

Janin  dit  Les- 
cure 
Jemois 
Jeufosse 


Jobert 


Charles  - fîenri- 
Pierre 
François 

Fr.-Elienne-Justin 

J. -François -Emile 

Louis-Honoré 

Louis-Bernard 

J.-IVlarie-Victor 

Nic.'Onufre-Sim. 

Jean -Nicolas 


Moselle. 

Mainc-ct-Lolre. 

Seine. 

H". -Garonne. 

Seine. 

Ardennes. 

Doubs. 

Blarne 

Arriège. 

Cüte-dOr. 

Yonne. 

Côles-du-Nord. 

Seine. 


Breurey  - lc£- 
Faverney 

Elbœuf 

Metz 

Besançon 

Corps 

Dourgne 

Charleville 

Paris 

Prades 

Vilcey  - sur- 
Trey 


Bénoit-Joseph 

Henri 

Amédée  - Joseph- 
Alexandre 

Honoré-Louis 


Saint-Etienne 

Moulins 


Haute-Saone. 

Seîne-infér. 

Moselle. 

Doubs. 

Isère. 

Tarn. 
Ardennes. 
Seine. 
Pyrénées- or 

Meurthe. 

Loire. 

Allier. 


.Ut 


S*.-Aubin|-  sur- 

Gaiffon  Eure. 

Gevigney  Haute-Saone. 
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NOMS.  PRÉNOMS.  Départemens. 

IJE  HAI3SANCE. 


Jollre 

Journet 

Lafilte 

Lngarde 

Lamy 

Langlois 

Lanoue 

Lanty 

Lapipe 

Larigaudîe 

Laurent 

Leboulanger 

Lebreton 

Legendre 

Leguay 

Leniercier 

Lepasquier 
Lepescbeur  de 
Rranville 
Le  Rey 
Leroux 
Leroux  Dou- 
ville 
Leroy 
Leroy 
Letocart 

Locher 

Mallet 

Mangin  Douen- 
ce 

Marcellin 


Pierre-J.-Josepli 

Jean-Frédéric 

Gabriel-L.-Marle- 

Victor 

Eugène-Louis 

Jean-Nicolas 

Jean-Charles 

Guil.-Tous.-Marle 

François-Victor 

Angélique-Franç. 

Jean-Baptiste 

Pierre-François 

François 

J.-Louis-Edouard 
Clémenf-Marie 
Augustin  • Charles 
J .-jVIarie-Vincent 
François- Auguste 

Ambr. -Augustin. 


Rivesaltes 

Ganges 

Agen 

Pommeuse 

Salins 

Beaumont 

Marsal 

Metz 

Paris 

S,-IIilaire-d’Es” 

tissac 

Pont-à-Mouss°“ 

Fosseuso 

Qnimper 

Paris 

Rennes 

Caudebec-  les- 
Elbœuf 
Turny 


Charles-Camille  Paris 
Joseph-François  Bastia 
Paul-Marie  Aunay 


Louis 

François-André 

Joseph 

Louis-Guillaume- 
Alexis-Joseph 
J ules-César-Ch'*».- 
Joseph 
Jacques 

Ant.-Jos.-  Frédér. 
Herre-Adricn 


Epinal 

Rouen 

Paris 


Pyrénées  - or*'*. 
Hérault. 

Lol-et-Gar”*. 

S”'.'et-Marno. 

Jura. 

Calvados. 

Meurthe. 

Moselle. 

Seine. 

Dordogne 

Meurthe. 

Oise. 

Finistère. 

Seine. 

Ille-et-Villaine. 

Seiue-infe'*. 

Yonne. 

Seine. 

Golo. 

Calvados. 

Vosges. 

Seine-infé'®. 

Seine. 


Dunkerque  Nord. 


Hesdin 

Dieppe 

Versallle» 

Paris 


Pas-de-Calais. 
Seine  - infé'*. 

Seinc-et-Oise. 

Ssiae. 


f- 

S: 


{ 2^9  ) 


NOMS. 

PRÉNOMS. 

-LIEUX 

DE  NAISSANCE. 

DéPARTE.MENS. 

Marcilly 

Denîs-Louis-René 

Senlis 

Oise. 

iVlariez 

Charles-Edine-F‘.- 

Xav. -Michel 

Romans 

Drôme. 

Martin 

Benjamin 

Villencuve-les- 

Bézlrs 

Hérault. 

Mauviel 

Jean-Marie-Clalr 

Guin£;amp 

Côtes-du-Nord. 

Mayer  Marx 

Lazare 

Nancy 

Meurtlie 

Ménard 

Adr.-L.-Hyacinth. 

Paris 

Seine. 

Merlin 

Paul  -Christophe- 

Elisabeth 

'l'hîonville 

Moselle. 

Million 

Jean-Louis 

Lyon 

Rhône. 

Moreau 

Charles-Louis 

Bar-sur-Ornain 

Meuse. 

Morisset  Du- 

bréau 

Henri  - Sympho- 

rien 

Triguères 

Loiret. 

Mosseron  d’- 

Amboise 

Louis-Jacques 

Chaumont 

H". -Marne, 

Moulin 

P^'.-Nicol.-Arsène 

Argences 

Calvados. 

Mounier 

Maurice -Thêod.- 

Casimir 

S'.-Jouin-sous- 

Chalillon 

Deux  - Sèvres. 

Nancy 

Anne-Philib.-Fr*. 

Dijon 

Côte-d’Or. 

Négrier 

André-Charles 

Neuvy-la-Ioi 

Indre-et-Loire. 

Paulet 

J.-Francois-Ami 

Genève 

Léman. 

Pcllegrîn 

Séraph.-Dominiq. 

Grenoble 

Isère. 

Pellegrini 

J .-Claude-Frédér.- 

Alexis 

Chambéry 

Mont-Blanc. 

Pérès 

Ph-Flor“*.-Marg**. 

Boulogne 

H". -Garonne. 

Périsse  (i) 

Antoine-François 

Carignan 

Ardennes. 

Petit 

J.-B. -Joseph 

Moncheaux 

Pas-de-Calais. 

Philippi 

André-François 

Ajaccio 

Liamone. 

Picher  Grand- 

champ 

François-Marie 

Lyon 

Rhône. 

Piéverd 

Nicolas 

Toul 

Meurthe. 

(i)  A donne  sa  démission. 
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N 0 M S. 

PRÉNOMS. 

LIEUX. 

DE  NAISSANCE. 

Départemens. 

Pintedevin-Du- 

jardin 

Benjamin 

S'.-Servan 

Ille-et-Villaine. 

Pirard 

Jean-Pierre 

Namur 

Sainbre-et-M*'. 

Pissin 

Victor  - Pasc*.- 
Marcel".-Marie- 
Thérèse-JosepK 

Aix 

B.-du-Rhône. 

Pissin. 

Bruno-Fi*.-César- 

J.  -L.  - Joseph- 
Mari*'. 

Paul-Tliimoth. 

> 

idem 

idem. 

Poillevé  de  la 
Guérinais 

Théodore- Joseph- 
Marie 

La  Bouexière 

Illo-et-Villaine. 

Poirée 

Antcine-Jules 

Soissons 

Aisne. 

Poirier 

François- Julien 

Versailles 

Seine-et-Oise. 

Poulain 

Uelphin 

Carignan 

Ardennes. 

Pretet. 

Marie-Joseph 

Cramans 

Jura. 

Prerost 

Guill™*.-Ambr”. 

Toulouse 

H‘°. -Garonne. 

Prévost  Gage- 
luon 

Charles-Joseph 

S*.-Martin-les-' 

Prisye 

Antoine  - Gaspai  d 

Melle. 

Nevers 

Deux-Sèvres. 

Nièvre. 

PuYniirol 

Jo.seph-Louis 

Sirac 

Gers. 

Raffard 

Jean-Antoine 

Serrières 

Ardèche. 

Rambaud 

Barthel. -Augustin 

Grenoble 

Isère. 

Raoul 

Louis-iNlicolas 

Rouceiix 

Vosges. 

Ratoin 

Annet-Gilbert 

Pont  Gibaud 

Puy-de-Dôme. 

Raymond 

Regneault 

Antoine  - I.ouis- 
Jacques-Fran*. 

J. -B. -Victor 

S*.-Laurent-du- 

Var 

Lunéville 

Var. 

Meurthe. 

Rcydellet 

Hec",-Améd.-A"’''. 

Nantna 

Ain. 

Rieu 

Jean-Louis. 

Genève 

Léman. 

Rigal 

Pierre 

Beauville 

I.ot-et-Gar”*. 

Rigcd 

Henri 

Creveldt 

Roër. 

Robinot 

Guil"*.-F,-Marie 

Crehen 

Côtes-du-Nord. 
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NOMS. 

PRÉNOMS. 

Rolland 

P'.-Guil™*  -Casim. 

Romagnie 

Augustin -Louis 

Rou.ssel 

Frédér.  - Guil™'. 

Roussel  Galle 

Claude-F.-Xav. 

Royer 

Claude-Hugues 

lioyou 

L.-Gust.- Adolphe 

Savoye 

Paul 

Souhait 

hla  rie-L.- J oseph 

Staël  (i) 

Auguste-Louis 

■Sudour 

F.-Jii  lien- Charles 

S".  Aldegonde 

Ch. -Garni  lie- Jos.- 
Eallhazard 

Tessier 

André 

Teichinann 

J.-Tliéod'*.-Fréd. 

Thouma» 

Alexandre- Franc. 

Toussaint  (a) 

Aimé-Michel 

Toytot 

Travers 

Augustin-Cather. 

Benj.-Marie-Mich. 

Vathaire 

Louis 

Vialay 

Alexis-Lazare 

Viard 

Anatole- Ferdin*». 

Vlgier 

Guill”®.  - Henri- 
Cli''‘.-Marie-F'. 

Vinc.eno 

F.-L.  - Alexandre 

Viollet 

Jean-Hilaire 

Vuilleret 

Joseph 

LÎEU  X 

Départemens. 


DE  NAISSANCE. 

I..imoux 

Aude. 

Paris 

Seine. 

Caen 

Calvados. 

Assoy 

Jura. 

Moissey 

idem. 

Quimper 

Finistère. 

Voelkling 

Sarre. 

Sainl-Dié 

Vosges. 

Paris 

Seine. 

Tulle 

Corrèze. 

Paris 

Seine. 

Port-au-Prince 

Isle  S.-Doming, 

Vcnlo 

Meuse-infé'*. 

Laurière 

Haute-Vienne. 

Lesneven 

Finistère. 

Gissey-le-Vieil 

Côte-d’Or. 

Paris  * 

Seine. 

Troye 

Aube. 

(Jhàl  "“-Chinon 

Nièvre. 

Paris 

Seine. 

Mézin 

Lot-et-Gar“*. 

Pont-â-]Mouss““ 

Meurthe. 

Chel  Boutonne 

Deux-Sèvres. 

Besançon 

Doubs. 

(i)  A donné  sa  démissio». 
(i)  Idem, 
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§.  IV.  ACTES  DU  GOUVERNEMENT. 

Extrait  des  minutes  de  la  Secrétairerie  d'Etat. 

Au  Palais  de  Saint-Cloud  , le  5 seplembre  1806. 

Kapoléon  , Empereur  des  Français  et  Roi  d’Italie j 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  l’intérieur,  nous  avons 
décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

Aht.  I.  Il  sera  réservé  par  année  deux  places  dans  l’Ecole  Po- 
lyteclmiquc  aux  élèves  de  l’université  de  Lucques. 

Art.  U.  Les  élèves  de  l’université  de  Lucques,  qui  prétendront 
à des  places,  se  rendront  à Turin  ou  à Gênes,  à l’époque  des 
examens  qui  auront  lieu  dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  villes",  pour 
y être  examinés,  et  ne  seront  admis  qu’autant  qu’ils  auront  été  jugés 
avoir  les  connoissances  requises  à remplir  les  conditions  exigées. 

Art.  III.  Notre  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécu- 
tion du  présent  décret. 


Par  décret  du  3i  juillet  1806,  S.  M.  a nommé  directeur  général 
des  revues  et  de  la  conscription  militaire  , M.  le  conseiller  d’état 
Lacuée , Gouverneur  de  l’Ecole  Impériale  Polytechnique,  etc. 


Fautes  à corriser  dans  le  n°.  6. 

O 

Page  196,  ligne  ay  , au  lieu  rfe  hydrogène  phosphoré  , lisez 

hydrogène  phosphuré 

Page  198,  ligne  au  lieu  de  oxide  pur,  lisez  oxide  puce. 
Même  page,  ligne  7 , supprimez  ces  mots  : examen  d’un  sel , etc. 
Même  page , ligne  29,  après  acétate  de  plomb,  ajoutez  et  d« 

l’acétate  de  cuivre. 


GORB.ESPONDANCE 

SUR 

L’ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE, 
Rédigée  par  M.  lïAGMETTE. 


N^.  8.  Mai  1807. 


§.  1.  ANALYSE  APPLIQUÉE  A LA  GÉOMÉTRIE. 

Solution  analytique  de  la  pyramide  triangulaire , comprenant  la 
Tl  igononiétrie  sphérique  ; par  M.  Hachette. 

J’ai  donné  dans  le  troisième  numéro  de  cette  Correspondance, 
la  solution  géométrique  de  la  pyramide  triangulaire  5 la  .solution 
analytique  n’est  pas  moins  nécessaire  aux  élèves  de  l’École  Po- 
lytechnique, puisque  dans  la  première  année  du  cours  d’études, 
ils  apprennent  la  théorie  et  la  pratique  des  levées  des  terreins. 
M.  Lagrange  a donné  dans  le  sixième  cahier  du  Journal  de 
l’Ecole  , un  mémoire  qui  ne  laisse  l ien  à desirer  sur  cette  partie 
de  l’application  de  l’algèbre  à la  géométrie  5 comme  elle  n’est 
pas  exigée  pour  l’admission  à l’Ecole,  j’ai  cru  devoir  en  faire 
l’objet  de  quelques  leçons  , eu  y ajoutant  (juelques  modifications 
conformes  au  programme  de  mon  cours  de  Géométrie  et  d’Ana- 
lyse  appliquée. 

Il  n’y  a dans  un  triangle  sphérique  que  six  élémens;  les  trois 
côtés  et  les  trois  angles;  mais  trois  de  ces  élcmens  snfiisent  pour 
déterminer  les  trois  antres.  Ainsi,  les  relations  les  plus  simples 
ne  peuvent  être  qu’en  quatre  élémens;  or,  les  comhinaisons  de 
six  élémens  , quatre  en  quatre,  se  réduisent  à quatre  cas, 
donc  il  n’y  a aussi  que  quatre  équalicns  nécessaires  pour  ré- 
soudre tous  les  cas  d’un  triangle  sphérique.  M.  l.rigraiige  dé- 
duit ces  quaire  équations  d’une  équation  l'ondanieniaie,  que  nous 
trouverons  par  des  considérations  du  genre  de  celles  que  nous 
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avons  employées  dans  la  solution  géométrique  citée  plus  haut. 

Nous  allons  d’abord  faire  connoître  le  théorème  sur  la  sur- 
face du  triangle  sphérique,  énoncé  en  1639  par  Albert  Gérard, 
et  démontré  en  i63a  par  Cavalleri, 


De  la  surface  d’un  triangle  sphérique. 

THÉORÈME. 

1.  L’aire  d’un  triangle  sphérique  est  à la  surface  entière  de 
la  sphère , comme  l’excès  des  trois  angles  du  triangle  sur  deux 
angles  droits  est  à huit  angles  droits. 

Démonstration.  Soit  (fig.  \ , ^\.  \ ) A B A'  B'  \c  grand  cercle 
d’une  sphère,  BCB'C'f  A C A'  C les  projections  de  deux  autres 
grands  cercles  sur  le  plan 'du  premier,  il  s’agit  de  trouver  la  sur- 
face du  triangle  sphérique  qui  a pour  projection  sur  le  même 
plan  la  figure  ABC  ou  A’  B'  C'  composée  d’un  arc  de  cercle 
et  des  deux  arcs  d’ellipse. 

L’hémisphère  A B A'  B'  C comprend  : 1®.  le  fuseau  sphé- 
ilque  A B C A' \ a°.  le  fuseau  A B C B'  diminué  du  triangle 
sphérique  A B C\  3".  le  fuseau  A'  B'  C C diminué  du  triangle 
sphérique  A'  B'  C'  j or  , en  prenant  le  rayon  de  la  sphère  pour 
l’unité,  et  nommant  w la  circonférence  de  son  grand  cercle;  les 
angles  A,  B^  C du  triangle  sphérique  seront  niesurés  par  des 
portions  de  - que  nous  désignons  par  A,  5,  C.  La  surface  de 
la  sphère  aura  pour  expression  elle  sera  au  fuseau  A B CA' 
dans  le  rapport  de  sl  A , d’où  il  suit  que  la  surface  de  ce  fu- 
seau sera  2 A.  Par  la  même  raison,  les  deux  fuseaux  A B CB' y 
A' B' C C auront  pour  expressions  de  leurs  surfaces  ’iB  et  2C; 
donc  on  aura  l’équation 

surface  de  l’hémisphère  ■=.  1 A -}-(aZÎ  — ï’)  -j-  ( 2 C — T )y 
et  par  conséquent 

2’  = ^ -i- i? -f  C— — ; 

mais  la  surface  entière  de  la  sphère  vaut  2 a-;  en  la  nommant  5,  on 
aura  S— 2.x  y de  ces  deux  équations  on  déduit  le  théorème 
énoncé  , 

T : S ::  A B C — 
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Sur  les  rapports  entre  les  côtés  et  les  angles  d’un  triangle 
sphérique. 


PREMIÈRE  PROPOSITION. 

IL  Les  sinus  des  angles  sont  proportionnels  aux  côtés  opposés 
à ces  angles. 


Démonstration. 


Joignant  (fig.  i)  les  trois  points  A y B,  C,  et  le  centre  O do 
la  sphère  par  des  droites,  ou  forme  une  pyramide  triangu- 
laire OACB  , qui  a les  mêmes  angles  que  le  triangle  sphériqno 
ABC,Gt  dont  les  faces  sont  les  côtés  «,  b , c de  ce  triangle;  sup- 
posons cette  pyramide  développée  sur  le  plan  de  la  face  AOB , les 
angles  ( fig.  2 ) COB , C OA , AOB  auront  pour  mesures  les  côtés 
a y b y c ; Gonslrulsaiit  en  UEO  l’angle  A opposé  à la  face  a , et 
en  D' FG  l’angle  B opposé  à la  lace  ô,  et  prenant  OC  ~ OC 
pour  le  rayon  des  tables , on  aura  DG  — sin  A sln  h , et 
D'G  = sin  B sln  a,  et  à cause  de  L G — D' G par  construction , 

(1)  sin  A sin  b — sin  .6  sln  a; 

d’où  l’on  déduit 

(2)  sin  A ; sin  5 ; ; sin  a ; sln  b : 
on  trouveroit  de  même 

(3)  sln  A '.  sin  C II  sin  a ; sin  c 

(4)  sln  B t sin  C 1 1 sln  b I sin  c 

Donc  les  sinus  des  angles  sont  proportionnels  aux  côtés  opposés 
à ces  angles. 

DEUXIÈME  proposition. 

ni.  a,  b y c étant  les  côtés  d’un  triangle  sphérique,  A l’angle 
opposé  à l’un  quelconque  a de  ces  côtés,  on  a l’équation 

cos  a — C03  b cos  c sin  b sin  c cos  A. 

ï 

Démonstration, 

Menant  GH  et  EK  (fig.  2),  l’une  parallèle  et  l’autre  perpen- 
diculaire à OF,  on  aura  0/*=;  cos  a -c-  OK  KF=  OK  G//, 
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0/c  = cos  6 cos  c , G//=£Gsmc;  mais  EG  ^ sttx  b cos  , 
donc  GH  — sin  b sin  c cos  , donc 


(*) 

(-) 

(3) 


cos  a — cos  b cos  c sin  b sin  c cos  A 

cos  b — cos  a cos  c sin  c cos  B 

cos  c = cos  a cos  & -j-  sin  a sin  h sin  C 

Premier  corollaire. 


{B). 


Les  faces  de  la  pyramide  supplémentaire  sont  180*  — A , 
180**  — /?,  180“ — C,  les  cosinus  des  deux  premiers  sont  — cos  A 
et — cos  i? , l’angle  opposé  à la  face  180° — ,A  est  180° — a , 
dont  le  cosinus  est  — coso;  donc  pour  cette  pyramide  supplé- 
mentaire , les  équations  (J?)  sa  changeront  en 

(i)  — cosj^—  cos  B cos  C — sin  B sin  C cos  a ^ 

(a)  — cos  jB  =:  cos cos  C — sin  ^ sin  C cos  6 V • 

(3)  — cos  C~  cos  A cûs  B — sin  A sin  B cos  c j 

Second  corollaire. 


La  valeur  de  cos  c , donnée  par  la  troisième  des  équations  (S)^ 

étant  substituée  dans  la  première  de  ces  équations  , on  a 

cos  a — cos  a cos  è*  -j-  sin  a sin  b cos  b cos  C -f-  sin  b sin  c cos  A ^ 
à cause  de  cos  è*  = 1 — sin/»*,  et  du  facteur  commun  sin  6, 
cos  a sin  b — sin  a cos  b cos  C -j-  sin  c cos  A, 


Prenant  dans  la  seconde  des  équations  {A)  pour  sin  c la  valeur 

. . sin  a sin  C , , - 1 , i • 

suivante^  sin  c = : — , et  la  substituant  dans  la  dernière 

sin  A 

équation , elle  devient 


(0 

cot  a 

sin 

b 

11 

0 

0 

S. 

fiin 

c 

-1- 

cos 

b 

cos 

c 

par 

analogie 

(2) 

cot  a 

sin 

c 

= cot  A 

sin 

B 

+ 

cos 

c 

cos 

B 

(3) 

cot  b 

sin 

a 

— cot  B 

sin 

C 

cos 

a 

COS 

c 

(4) 

cot  b 

sin 

c 

~ cot  B 

sin 

A 

+ 

cos 

c 

cos 

A 

(3) 

cot  c 

sin 

a 

~ col  C 

sin 

B 

-f 

cos 

a 

C03 

B 

(6) 

cot  Ç 

sin 

h 

==  cor  C 

sin 

A 

C03 

b 

cos 

A 
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IV.  Les  quatre  systèmes  d’équations  {A) , (B) , (C),  (D)  com- 
prennent la  solution  de  toutes  les  équations  de  trigonométrie 
spliérique,  car  elles  donnent  les  quatre  relations  simples  qui  existent 
entre  les  six  élémens  du  triangle  sphérique. 

Le  premier  systeire  donne  la  relation  entre  deux  côtés  et  deux 
angles  opposés  à ces  côtés. 

Le  second  système  donne  la  relation  entre  les  trois  côtés  et 
un  angle , 

Le  troisième  système  entre  trois  angles  et  un  côté  , 

Le  quatrième  entre  deux  côtés  et  deux  angles  , dont  l’un  est 
opposé  et  l’autre  adjacent  au  même  côté  donné. 

Lorsque  le  triangle  sphérique  est  rectangle,  un  des  angles, 
A^  par  exemple)  est  droit,  et  les  équations  (i)  des  systèmes 
{A)f  (/>),  (C),  (è^);  deviennent: 


0) 

sin  b 

sin 

a 

rrr  — ;■  — — -i 

sin  B 

(2) 

cos 

a 

— 6OS  b cos 

c 

(3) 

COS 

a 

= cot  B cot 

c 

(4) 

cot 

a 

cot  b COS 

c 

Lorsquttl’angle  Cest  droit,  les  équations(i) 
des  systèmes  (C)  et  (Z/)  donnent 

(5)  cos  A ~ s\a  B cos  a 

(6)  cot  A — cot  a sin  b 


{E). 


l es  six  équations  (£)  donnent  directement  la  solution  de  tous 
les  cas  des  triangles  sphériques  rectangles,  et  comme  elles  sont 
.sous  une  forme  commode  pour  l’emploi  des  logarithmes,  on  s’en 
.sert  communément  dans  la  trigonométrie,  en  décomposant  tous 
Irs  triangles  en  triangles  rectangles  par  l’abaissement  d’une  per- 
pendiculaire, ainsi  qu’on  va  le  voir  dans  la  solution  des  pro- 
blèmes suivans. 


PREMIER  PROBLÈME. 


V.  De  ces  quatre  angles,  deux  côtés  a et  b et  deux  angles 
opjîosés  A ot  B , trois  étant  donnés,  déterminer  le  quatrième? 

Solution.  Ce  problème  en  comprend  deux , ou  l’on  demande 
A on  a , b et  B , ou  ci  en  ô , A ^ B. 

Le  système  des  équations  (^A)  donne 
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( 27»  ) 
sin  a sin  B 

sin  yl  = - — — ; (a'). 

sin  b ' 


sjn  a 


sin  b sin  ^4 
sin  B 


(i). 


Ces  formules  n’ont  besoin  d’aucune  transformation  pour  l’ap- 
plication des  logarithmes. 

SECOND  PROBLÈME.  * 

VI.  De  ces  quatre  angles  , trois  côtés  « , 6 , c , et  un  angle  y/, 
trois  étant  donnés,  déterminer  le  quatrième. 

Solution.  Cette  question  en  comprend  trois, 

1°.  Déterminer  A par  a^hy  C‘, 

2®.  a par  6 , c c\.  A \ 

3”.  b par  a y c et  A. 

Par  l’équation  (i)  du  système  {A),  on  a 

cos  n — cos  b cos  c 


cos  A = 


d’où  l’on  tire 

1 -f-  cos  A 


sin  b sin  c 


A \®  cos  a — cos  ( i -1-  c ) 

cos ) =:  — — 

2 / Sin  b sin  c 


, ( è -1-  c — a)  . b -4-  c -f-  a 

2 sm  sin  


I — cos  A 


sin  6. sin  c 

A \®  cos  (&  — c)  — cos  a 


= " 0“  = 


a *—  & -f-  c 

2 sin — sin 


sin  b sin  c 
a h — c 


,.(e). 


2 2 
équation  qui  détermine  l’angle  A par  les  trois  côtés  a,  b et  c. 


( ^79  ) 

M.  Monge  a donné  pour  ce  cas  une  solution  géométrique  extrê- 
mement simple  et  très-élégante  ÿ il  eut  la  bonté  de  me  1 envoyer  en 
1 yqa  pour  l’école  d’hydrographie  de  Collioure  et  Port  Vendresj  elle 
sera  facilement  comprise  des  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique  j 
la  fig.  3 étant  construite  ainsi  qu’il  est  dit  parag.  lU,  en  nom- 
mant X l’angle  LGK  des  deux  faces  a et  ô,  on  aura 


jLFr=.'x  sin  GP  = 2 BG  sin  

2 ^ 


= V BP  n KP=^  Sin  a X KP, 

KP 


2 Sin  a sin 


d’où  l’on  tire 


/ , X Y 

’ \ 2 / 8 sin  a 


L’angle  PKP égale  la  lace  b,  donc  dans  le  triangle  EPP , on  aura 

P F sin  KPP 

sin  h : EF  ::  sin  KEFlKF— , 

/ V ^ ÆFsin  KEF 

et  par  conséquent  (^sm  ^ sin  a sin  ô' " 

EF  . /a-f-ô-l-c— 2a\ 

EF  — 2 sin. arc  = 2 sm  l — ) 

2 \ 2 / 


2 

- 

- = sm  ( — 


sin  KEF  = sin 


— ( U “h*  ^ "4“  ' 


2 n) 


) 


sin  KEF  — sin 


/ fl  + c — b \ 
m J ; 


substituant  ces  valeurs  dans  celle  de 

A • / ^ ^ ^ 


(sin  , 


on  A 


sm 
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( aSo  ) 


Le  triangle  BGL  donna 


1 : 2 cos  — : : bg  : bz  = 2 sîn  a cos  — 
2 2 


BK 


BL 

' liF 


2 sm 


/ ^ 

m a l cos  J . 


Dans  le  triangle  BKE,  on  a 

sîn  h:BE:\  sin  BEK  ; B K 


donc 


BE  sîn  BEK 
sin  b 

BE  sin  BEK 
2 sin  a sin  b 


BE 


sin  BEK  -=.  sin 


BI 


■ f (i-t-b  Ar  c \ 
«n  ) 

. / a -\~h c • — 2c\ 

= s,n  ( ), 


donc  cos 


-i/(- 


. <2 -4-6  — • c 

sm — sm  


sin  a sin  b 


y 


Les  valeurs  de  sin  et  cos  donnent 

2 2 


tang 


a Ar  c — h . -f-  O ■ 

sm  — — sm  


a -\-  b 


c . Cl  -r-  b — c 

— sm  


C’est  de  cette  formule  dont  on  fait  usage  pour  réduire  un 
angle  à l’horison. 

2”.  Il  s’agit  de  déterminer  le  côte  a par  l’angle  A qui  lui  est 
opposé  et  par  les  deux  côtés  b et  c. 

La  première  des  équations  (Z?)  donne 

cos  a — cos  6 cos  c -J-  sin  b sin  c cos  A» 

Soit  fait  y tang  c cos  A = tang  ç (</J  ^ 

c:i  aura  y sin  c cos  A = cos  c tang  9 j 


donc 


( î-Si  ) 

cos  a — cos  c (cos  6 sin  b tang  (p)  , 

cos  6 cos  Kp  “r  sin  b sin  (p 


— cos  c 


cos  <p 


) 


cos  a 


cos  c cos  (6  — <p  ) 
cos  ^ 


(e). 


3®.  On  demande  le  côté  6 au  moyen  des  deux  autres  côtés  a 
et  c,  et  d’un  angle  A opposé  à l’un  de  ces  côtés. 


L’équation  (c)  donne  cos  (6  — <p) 


cos  a cos  <p 
cos.c 


l’angle  ç étant  connu  par  l’équation  (c7),  l’angle  6 le  sera  aussi. 
L’équation  (JJ  peut  être  mise  sous  la  forme 


cos  A— , ou  cot.c  = cot<p.cos  , 

tangç  tang.c 

qui  correspond  à la  quatrième  des  équations  [E)  (parag.  IV),  et 
qui  indique  que  les  deux  côtés  c et  ip  appartiennent  à un  triangle 
sphérique  rectangle  , dans  lequel  le  côté  c est  opposé  à l’angfe 
droit , d’où  l’on  voit  que  la  transformation  employée  pour  la  ré- 
solution des  deux  derniers  cas,  revient  à la  division  du  triangle 
•phérique  en  deux  triangles  rectangles  , au  moyen  d’un  arc  mené 
par  le  sommet  de  l’angle  B perpendiculairement  sur  le  côté  qui 
est  opposé  à cet  angle. 

TROISIÈME  PROBLÈME. 


VII.  De  ces  quatre  angles,  deux  côtés  a et  6,  et  deux  angles 
yi  et  C,  trois  étant  donnés,  trouver  le  quatrième? 

Solution.  Ce  problème  en  renferme  quatre,  savoir: 

Trouver,  1°.  A par  a,  6,  C; 

2®.  a par  b,  A y C; 

3®.  C par  ay  b , A‘y 
4®.  6 par  ay  Ay  C. 

Premier  cas.  La  première  des  équations  (D)  (parag.  III  ) donne 

, cot.n  sin  b _ 

cot  A = 


sin.  C 

Pour  la  réduire  en  facteurs,  on  fera 
çot.  fl  = cos  <p  cos  C « 


cot.  c cos  6. 


( c3b  ) 
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substituant  celle  valeur 


( 28.  ) 


cot^=:col.C{co\<psmb--cosb)z= 


sin  ç> 


donc  cot.u4~  fot.  C sin  (h' — (p) 

sin  <p 


Second  cas.  Déterminer  a par  h A , Ci 
La  première  des  équations  (ü)  ( parag.  III)  donne 

cot.A  sin  C 

+ CO, .Z,  cos.  c. 

Pour  la  réduire  en  facteurs,  soit  fait 

cof,^  — cos  h tang.ip 

Substituant  on  a 


COt.rt 


cof  b 


cot  b (sin  C tang  ç»  -f  cos.  C) 
(sin  C sin  + cos  C cos  <p)  = 


cos.lp 

cot. 5 cos  ( c (p  ) 

eus  ç 


<p) 


cos  (p 


cot. a 


(^)- 

'action  revient  encore  à diviser  le  triangle  en  deux 
rAt«  en  abaissant  une  perpendiculaire  de  l’angle  C sur  le 

avec'  nommant  ip  l’angle  du  plan  de  cette  perpendiculaire 

pond  1 la  t • • ’ l’équation  (i)  corres- 

?osa^Lt  (^),  (paragraphe  IV),  qui  est 

iion  (tj  , cos  a tang  C = cot  B.  ^ 

Troisième  cas.  Déterminer  C par  /i , b,  A? 
donZTJ  ^ P*""  ^’equation  (/),  Péquation  (A) 


cos  (C  — ^)  — 


cot  a r.ns  0 
cot.  b 


.(/). 


( 28.^  ) 

Quatrième  cas.  Déterminer  b par  A ^ Ci 
Ayant  trouvé  l’angle  subsidiaire  ç»  par  l’équation  (^). 


cot  a 

cos  0 = ——  — ■ , l’équation  (/r)  donnera 


sin  ( i — ç)  ~ 


cot,  A sin  0 


(/«). 


cot.  c 

QUATRIEME  PROBLÈME. 

VIII.  De  ces  quatre  angles  d’un  triangle  sphérique,  les  trois  angles 
A,  B,  Cet  un  côté  rt  , trois  étant  donnés , trouver  le  quatrième  ? 

Premier  cas.  Déterminer  a par  A,  B^  Ci 
Nommant  A'  ^ J?',  C les  angles  du  triangle  supplémentaire, 
et  a' , b'  y c'  les  côtés  opposés  à ces  angles,  on  aura 


^'  = 180°— a i?'  = i8o"— ô a 
a'  = \2>o°—A  è'— iSo»  — .S  c' 

Par  l’équation  (c)  du  paragraphe  (VI),  on  a 

n'-4-  ô'— c" 

sin 

A' 

tang. =r 


180® 

i8o* 


O. 

C. 


a'  -}f- b'  c' 


cette  équation  te  transforme  en  celle-ci 

— C 

l cos 


cot. 


-cos 


A “i—  B — }-  C 


a'  — ü'  -\~c'  > 

ZZHHv. 

b'  ^c'  —a'  Ç* 

. Y _ 5 -f-  C \ 

P! 


B A- c — 


Second  cas.  Déterminer  A par  a,  /?,  Ci 

au  triang 

cos . c'  cos  ( ô'  — 0') 


Les  équations  (rf)  et  (e) , appliquées  au  triangle  supplémentaire , 
deviennent 


tang.c'  cos  A'  = tang  cosa'  = 


cos  (p' 


faisant  0'  — 90° — 0,  ces  deux  équations  deviennent 

tang  C cos  a ~ cot.0 (o). 
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cos  C.  sin  ( B — 
sin  (p 


(p)’ 


Troisième  cas.  Déterminer  B par  tr,  A , C? 

Ayant  trouvé  Ç par  l’équation  (o),  l’équation  (^)  donnera 


sin  ( jB  — (p  ) — 


cos  A sin  (p 
cos.  C 


(y). 


JPc  la  résolution  d’un  triangle  sphérique  dont  on  connaît  les 
trois  côtés  , en  supposant  ces  côtés  très-petits  par  rapport  au 
rayon  de  la  sphère  sur  laquelle  on  les  a mesurés. 


IX.  Lorsque  les  longueurs  des  côtés  des  triangles  spliériques 
sont  très-petites  par  rapport  au  rayon  de  la  sphère  , les  tables  trigo- 
no;nétric|ues  n’ofïrent  plus  une  précision  suffisante  pour  le  calcul 
des  angles  et  des  côtés;  il  est  nécessaire  dans  ce  cas  d’avoir  re- 
cours à une  solution  telle  qu’on  puisse  estimer  les  differentes 

parties  du  triangle  à une  quantité  de  l’ordre  — -y  y r étant  le  rayon 

de  la  sphère  , et  n un  nombre  entier  d’autant  plus  grand  , que 
l’anproxlmation  est  plus  exacte;  pour  arriver  à cotte  solution  , 
qu’on  reprenne  l’équstion  (i)  du  paragraphe  (HI) 

cos  a — cos  h cof  c 

cos  A = : — -, — : • 

sin  O sin  c 


Soient  Ci,  y les  longueurs  des  côtés  mesurés  sur  la  sphère  du 

^ y 

rayon  r,  les  côtés  a,  b,  c deviendront  , y y et 

r r r 

l’equallon  précédente  se  changera  en  celle-ci 

a ^ y 

cos  — cos  cos  . 

r r r 


cos  A 


cm .sin 

r 


Les  déveîoppeinenc  connus  pour  sin  x et  cos  x donnent 


sinarr=x  — 


1.2.0 


-h 


1 .2. 3. '1.5 


— etc. 
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cos  X =:  1 1- 


Faisant  successivement  x = 


1.2  I . 2.3.4 

f 


— etc. 


« et  né- 


gligeant les  quantités  au-dessous  de  l’ordre  — ; on  aura 


cos  = 1- 

r 


co» 


cos 


2r 


r*  2 . 3Ï4  r* 

-+ 

3 • 


— 5— li  sm  — 
2 . 3 . 4 r 


y 

: 1 a»  -|— 

2 r^ 


Y*  , ■ y 

2.3.4/-4’  r 


r 

O 

r 

y 


2.0f' 

.3 


2.3  i 


Substituant  ces  valeurs,  effectuant  les  produits  en  négligeant 

les  termes  au-dessous  de  l’ordre  % on  a 

r' 


C’  -j-  — a*  f ^ — y^ 

-H 


COS  A : 


0.3.4/’ 


y* 

“4~ 


-O-W) 


1 

td  <îonne  ( en  effectuant  la  division  ) pour 

i ? ( t + y""  ) 


I' 

!■ 

U 

h 


2.3  r’ 

quotient  approché  jusqu’à  la  quantité  au  - dessous  de  — * — 

r* 


. f ’ -h  y’ 

' “I x~7~ 

2.6  r^ 

quotient,  on  a 


iQ- 


4.9./^ 


. Substituant  au  lieu  du  facteur  ce 


ï ; — -r 


cos^iz- 


0.3.^  4 r* 


4.3  r’ 


:.4.n  r' 


s» 


y 


négligeant  le  le*  me  divisé  par  r^, 

Ç*-+-y>  — «’  y4  — — 2«V— 2^V. 

COS  — '-4- 


2 «y 


2.3.4  ?yr’ 
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Si  on  suppose  le  rayon  r infini,  ou  - — - =o,  la  surface  sphé- 
rique se  Iransfoniie  en  un  plan,  et  le  triangle  sphérique  en  un 
triangle  rectiligne  qui  a les  mêmes  côtés  a,,  Q,  y;  nommant  A' 
l’angle  (le  ce  triangle  rectiligne,  opposé  au  côté  on  a par  la 
géométrie  élémentaire 

C*  -H  y>  — 

* y 


cos  A' 


2 Qy 


et  de  là 


2 -H  2 «’y»  -I-  2 Ç"y"  — «4  — ?4  _ y4 
Sin  A'*  = r-ïr-: i 


donc  cos  A = cos  yV 

?y  sin  A' 


fy  sin  A' 
2.3  /•* 


aura 


est  l’aire  du  triangle  rectiligne,  la  nommant  fl,  on 
fl  sin  A' 


cos  A ==  cos  A'  — 


3f» 


/ ^ \ é $ 

l A'  — — ) = cos  A'  cos  sin  A'  sin  — — ; 

\ 3 r*  / Or’  3 / ’ 


en  négligeant  les  quantités  de  l’ordre 


r4 


cos 


3r’ 


1 , sin 


lonc  cos 


^ ^ fl  sm 

[ A'  ~\ — 5 — 1 cos  A r ==  cos  A ; 

\ " Zr- J 3r’  ’ 


d ou  il  suit  qu’on  a A ■=  A' -{ — : on  a par  la  même  raison  p 

or’  ■ 

= B'  , C — C'  y puisque  la  quantité  fl  est 

une  fonction  symétrique  des  trois  côtés  <*,  f , y. 

Ajoutant  ces  trois  dernières  équations,  elles  donnent....... 

A-{-D~\~C  — A'-i-B'-{~C'-j-  mais  A + B C = deux 

r’ 

droits  2 Z>  5 donc  fl  ~ r’ Zî -|- C — 2 Z?);  or  le  second  y 
membre  de  celte  équation  est  l’expression  de  la  surface  du  triangle 


( 287  ) 

sphérique  (parag.  I),  donc  en  négligeant  les  quantités  de  l’ordro 
, l’aire  du  triangle  rectiligne  est  égale  à celle  du  triangle  sphé- 
rique; et  l’une  peut  être  prise  par  l’autre,  sans  qu’on  ait  à craindre 
une  erreur  sensible,  lorsque  r est  très -grand  par  rapport  aux 
côtés  du  triangle. 


Théorème  de  M.  Legendre, 


{ Koyez  sa  Géométrie,  G*,  édition,  pag.  44^-) 

X.  Etant  proposé  un  triangle  sphérique  dont  les  côtés  sont  très- 
petits  par  rapport  au  rayon  de  la  sphère  , si  de  chacun  de  ses 
angles  on  retranche  le  tiers  de  l’excès  de  la  somme  des  trois 
angles  sur  deux  droits,  les  angles  ainsi  diminués  pourront  être 
pris  pour  les  angles  d’un  triangle  rectiligne,  dont  les  côtés  sont 
égaux  en  longueur  à ceux  du  triangle  sphérique  ; ou  en  d'autres 
termes  , le  triangle  sphéri(jue  très-jieu  courbe,  dont  les  angles 
sont  A , B,  C,  et  les  côtés  opposés  a,  ô,  c,  répond  toujours 
à un  triangle  rectiligne  équivalent  en  surface , et  qui  a les  côtés 
de  même  longueur  a , b , c , et  dont  les  angles  opposés  sont 


A — 


£ étant  l’excès  de  la  somme  des  angles  du  triangle  sphérique  pro- 
posé sur  deux  angles  droits. 

Démonstration.  Les  angles  du  triangle  rectiligne  ayant  été 
désignés  par  les  lettres  jB',  C' , on  a les  équations 


A' 


■A  — 


3r’ 


B'  — B ~ 


or^ 


C — C ^ 

3/’ 


Or  ^A-^-BA-C  — iD  , etc. 


Ce  théorème  a été  donné  par  M.  Legendre,  en  1787. 


De  V usage  du  Théorème  de  JI.  Legendre  , pour  la  mesure  du 
méridien  terrestre. 

Le  plan  d’un  méridien  céleste  , pour  un  Heu  donné  de  la  terre, 
passe  ]jar  la  verticale  de  ce  lieu  et  l’axe  du  monde;  le  méridien 
terrestre  pour  le  meme  lieu  , passe  aussi  [ ar  la  veilitale  de  ce 
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lieu  ; mais  les  normales  à la  surface  de  la  terre,  menées  par  tous  les 
points  de  cette  ligue,  doivent  être  parallèles  au  plan  du  méridien 
céleste  : cette  coudltlon  en  détermine  la  forme  et  la  position. 

Le  méridien  mesuré  , c’est-à-dire  la  ligne  qu’on  regarde  comme 
le  méridien  terrestre  d’un  Heu  quelconque,  tel  que  Paris,  touche  ce 
méridien  en  ce  même  lieu;  la  propriété  caractéristique  de  cette  ligne 
est  d’être  la  plus  courte  entre  deux  quelconques  de  scs  points',  cette 
propriété  estunc  conséquence  des  opérations  géodésiqiics  d’après  les- 
quelles on  la  mesure.  En  effet,  à partir  du  point  du  méridien  d’un  lieu 
déterminé,  on  trace  un  premier  triangle  .sur  l’horison  de  ce  lieu; 
par  le  côté  de  ce  triangle  opposé  au  point  de  départ,  on  mène  un 
second  plan  tangent  k la  surface  de  la  teire  , dans  lequel  ou  trace 
un  second  tiiangle  qui  sert  à en  construire  un  troisième  en  suivant 
le  même  procédé;  or,  le  méridien  mesuré,  après  avoir  touché  le 
véritable  méridien  du  lieu  du  départ  , s’infléchit  de  telle  manière 
dans  les  plans  de  deux  triangles  consécutifs,  qu’elle  forme  avec  le 
côté  commun  à ces  deux  triangles,  des  angles  égaux  ; d’où  il  suit 
qu’en  rapportant  tous  les  triangles  sur  le  plan  du  premier,  ce  qui 
s’exécute  en  faisant  tourner  l’un  quelconque  d’entre  eux  autour  du 
côté  qui  lui  est  commun  avec  le  précédent,  le  contour  du  méridien 
mesuré,  se  confond  sur  ce  développement  avec  la  droite  tangente  au 
méridien  terrestre  du  lieu  du  départ  ; donc  il  est  la  ligne  la  plus 
courte  entre  deux  quelconques  de  ses  points,  par  la  même  rai- 
son que  la  ligne  la  plus  courte  tracée  sur  une  surface  développable 
entre  deux  points  quelconques,  devient  une  ligne  droite  dans  le 
déveloj.'pcment  de  cette  surface. 

Pour  calculer  la  longueur  du  méridien  au  moyen  des  triangles 
rectilignes  tracés  dans  les  plans  tangens  à la  surface  de  la  terre,  il 
est  clair  que  le  contour  de  ce  méridien  doit  être  compris  dans  la 
zone  terrestre  qui  a pour  limite  la  chaîne  des  triangles;  niais  ces 
triangles  ne  sont  pas  donnés  directement:  Paire  da  chacun  d’eux 
est  égale  à celle  d’un  triangle  curviligne  dont  les  angles  ont  été  ré- 
duits à Phorlson,  et  dont  les  côtés  sont  calculés  comme  des  por- 
tions de  grands  cercles  d’une  splière  qui  a pour  rayon  le  ra)on 
de  courbure  de  la  portion  de  surface  terrestre  qne  ce  triangle  oc- 
cupe , portion  qu’on  suppose  assez  petite  pour  qu’on  puisse  négli- 
ger le  changement  de  courbure  dans  ses  différens  points;  d’où  l’on 
voit  que  la  mesure  géodésirjue  d’un  are  de  méridien  terrestre  sup- 
pose qu’on  .sache  convertir  un  triangle  spliéri.qnc  dent  les  côtés  sont 
très-petits  en  un  triangle  rectiligne  ayant  nième  surface  et  des  côtés 
de  même  longueur,  ce  qui  se  lait  , au  moven  du  théorème  de  iM- 
Legendre,  de  la  manière  lapins  simple  et  la  plus  élégante. 


I 

\ 
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MÉCANIQUE. 

Sur  h mouvement  d'un  Jluide  pesant,  incompressible  et  homogène , 
qui  s’éi'onle  d’un  vase  pur  un  orifice  horisonlal , en  admettant 
L’hypothèse  du  parallélisme  des  tranches  horison taies. 

Par  M.  Poisson. 


Repré-^entons  par  a' la  disl.ance  CP  ( fig.  4)  d’une  section  quel- 
conque A'/’j»/  de  vase  à un  point  fi.xc  6’,  et  par  j Paire  de  cette 
section  rjui  fera  une  fonction  de  x dépendante  de  la  ligure  du 
vafe.  Il  .•■•i  évident  que  la  pression  que  la  fluide  exerce  sur  la  sec- 
tion Nt’àl  à un  instant  quelconque , et  la  vitesse  de  la  tranche 
fluide  (ini  passe  au  même  instant  par,  la  section  AP jl/,  sont  deux 
fonctions  rie  .r  et  du  teins  t qui  s’est  écoulé  depuis  Poiigine  du 
monvtmenl  jusqn’.i  l’instant  ipie  l’on  considère.  Nous  désigne- 
rons cc.s  deux  fonctions  par  p et  v,  et  le  problème  consiste  à 
en  Irotiver  les  valeurs  , ou  du  moins  les  équations  d’où  ces  va- 
leurs dcjjciident. 


four  le  résoudre,  concevons  le  fluide  divisé  en  franches 


holisop.taies  infiniment  minces;  appelons  y'  et  v'  la  base  et 
la  vitesse  de  la  première  tranche;  y"  et  v"  la  base  ef  la  vi- 
tesse de  la  seconde,  etc.;  soient  dx  l’épaisseur  commune  de 
toutes  ces  tranclies  , g la  pc.'^anteur , et  jircnons  la  densité  du 
fluide  pour  uniith  Les  forces  motrices  appliquées  à ces  diffé- 

et  celles  qui  auront 


rentes  tranches  seront  gy'dx , {Ly"dx,  etc. 
réellement  lieu  semnl  , —^—.y"dx,  ètc.  ; donc,  en 

vertu  du  principe  de  d Alembtrt , le  fluide  doit  rester  en  équilibre, 
si  l’on  applique  à la  première  tranche  la  force  ,y'dx', 

à la  seconda  , la  force  Çg — .y^^dx,  etc.  Cela  posé,  exa- 

minons comment,  dans  cet  état  d’équilibre,  la  pression  se  trans- 
met d’une  trancl'.e  à une  autre. 


La  j)reniiere  tranche  exerce  directement  sur  la  seconde  une 
. ■ f dv'  \ 

pression  I cette  pression  se  transmet  à travers 

la  seconde  tranche  sur  la  troisième,  et  d’après  la  propriété  des 
fluides,  pour  avoir  la  pression  transmise,  il  faut  mullinlicr 

pir  le  mpport  ---g  des  surfaces  pressées;  ainsi  la  première  tranche 
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exerce  sur  la  troisième  une  pression  ~ 4r) 

/ ch'"\ 

sion  de  la  seconde  tranche  sur  la  troisième  est  f ^ .y^dr  j 

la  pression  totale  que  supporte  la  troisième  tranche  est  donc 

{ 2 " j.f'dx.  Cette  pression  se  transmet  sur  la 

quatrième  tranche  à travers  la  troisième  , et  en  la  multipliant  par 

y"l 

le  rapport  des  surfaces  pressées  | elle  devient 

^ dw*  did^  \ 

f 2jg"  — — ^ — — — j.y’"dx  ; en  y ajoutant  la  pression  directe 

. , • ^ , , - • / 

ue  la  troisième  tranclie  sur  la  quatrième,  savoir:  f jO- — j-y'"  d^y 

i:n  a pour  la  pression  totale  que  supporte  la  quatrième  tranche, 
/ dv'  di-  " di>"' \ 

( 3 " ~dt~  trouverolt  de  même 

que  la  pression  totale  supportée  par  la  cinquième  tranche  est 
/ di^'  dv"  dv"'  r/i-’”' \ 

{>g-  -(i J, * srJ-J'  * • “ 


suite. 

Il  est  facile  de  voir  maintenant  que  la  pression  p que  le 
iluide  exerce  sur  la  section  quelconque  NPJM , est  égale  à 

/dv 

dx  ) x'  désignant  la  distance  de  cette  section  à 

la  surface  AEB  du  fluide,  et  i’iutégralc  — dx  devant  être 

J dt 

prise  depuis  x = CE  jusqu’à  x ~ CP.  On  doit  ajouter  à cette 
jiressioii  la  quantité  A/ , si  l’on  veut  tenir  compte  de  la  pression 
de  l’atmosphere,  A désignant  cette  piression  sur  l’unité  de  surface, 
et  l’on  aura 


p=zA)  -\-  gx'y  — y 


/ 


dv 

'dt 


dx. 


Le  fluide  étant  supposé  incompressible  , les  vitesses  des  dlf- 
léreiites  tranches  sont  réciproques  aux  largeurs  de  ces  tranches- 
on  aura  doue 

hu 


V 
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en  appelant  n la  vitesse  du  iluide  à l’oiificc  ah  du  vase,  et  k 
l’aire  de  cet  orifice. 

dv 

Pour  obtenir  la  force  accélératrice  j il  faut  difierentier 

la  valeur  de  v,  par  rapport  à / et  à .v  j car  cette  force  accélé- 
ratrice est  la  dilléieiice  des  deux  vitesses  consécutives  d’une 
même  tranche  divisée  par  di  ; or  cette  tranche  ayant  changé  de 
place  pendant  l’iiistant  dt , v doit  être  considérée  comme  fonc- 
tion de  t.  Si  l’on  différentlûlt  v seulement  par  rapport  à t,  on 
aurait  la  différence  entre  les  vitesses  de  deux  tranches  consécu- 
tives qui  correspondent  successivement  à la  section  NPM.  DüTé- 
r<-nliant  doue  la  valeur  de  v par  rappoit  à / et  à u,  et  obser- 
vant que  a n’est  fonction  que  de/,  et  / de  x,  on  auia 

dv  k du  itk  dy  dx 

dt  y ' dt  y ‘^  ' dx  dt  ^ 


et  p^r  conséquent 


h cause  que 

U et  ■ 

du 

'dt 

peuvent  être 

mis  hors  du 

siçoe  intéoral 

w O 

qui  est  relati 

fax-. 

M 

citant  pour 

dv 

dt 

- la  valeur  ci 

-dessus  de  v, 

il  viendra 

rdy 

dx 

nk 

idc 

. 1 . 

uh 

Jt‘ 

dt 

“'•y 

"i 

2 C* 

^ dv 

J..  _ 

L 

du  du 

-h 

zr’ 

J 'dr 

a.v  — 

dt  J y 

■ly- 

^ f 

^ C 

c désignant  l’aire  de  la  surface  AEB  du  fluide. 

O 

La  valeur  trouvée  pour  p devient  donc 


p — Jy  -'y  gx'y  — ; 


id  I»  id 

-H  — T--/' 


2/ 


2t-‘ 


(*)5 


et  comme  la  pression  à l’oriCce  ah  doit  être  égale  à Ak , 
aura,  toute  rédaction  faite. 


U “ gh 


N — 
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En  représentant  par /t  la  liauleiir  /.’a  du  fluîJe,  et  par  iV  l’in 

tégrale  / prise  depuis  x=  CB  jusqu’à  xrzzzCa^  intégrale 

qui  sera  donnée  en  fonction  de  h,  quand  y sera  donnée  en 
lor.ction  de  x. 


Quand  le  fluide  du  vase  sera  entretenu  à la  mémo  hauteur  , 
c’est-à-dire  , quand  le  niveau  ylBB  seca  constant  ; h sera  une 
constante  donnée  et  par  conséquent  iV  et  c seront  aussi  des 
quantités  constantes.  Dans  ce  cas  il  sera  facile  d’intégrer  l’équa- 
lioa  (2) , ce  qui  donnera  la  valeur  de  u en  fonction  de  t.  Les 

équations  (1)  et  1^=  , feront  ensuite  connoîire  les  valeurs  de 

la  pression  et  de  la  vitesse  en  un  endroit  quelconque  du  vase  , et 
le  problème  sera  comi)lelteinerit  résolu.  Si  le  vase  n’est  j)oint 
entretenu  à la  même  hauteur,  le  niveau  ^ED  du  fluide  bais- 
sera; A sera  une  fonction  inconnue  de  et  c et  seront  tou- 
jours des  fonctions  données  de  h.  Il  faudra  donc  alors  une  équa- 
tion de  plus  que  dans  le  cas  précédent  pour  résoudre  le  pro- 
blème. On  la  trouvera  en  observant  que  l’équation  v ~ 

dh  ^ 

devient  à la  surface  ^EB  du  fluide  Cette  équation 


et  l’équallon  (2)  serviront  à déterminer  h et  m;  mais  le  plus 
sauvent  ces  équations  ne  seront  point  intégrables  par  les  moyens 
connus.  Au  reste,  quand  on  aura  les  valeurs  de  A et  de  n,  les 

• • ' r \ 1 

équations  v= et  (ij  donneront  celles  de  v et  ya,  sans  nou- 

velles diffîciillés. 


Lorsque  l’orifice  ah  v''st  très-petit,  de  sorte  qu’on  puisse  né- 
gliger les  termes  multipliés  par  A dans  l’équation  (2),  elle  se  ré- 
«luit  à 


o = t?  çA  — U'. 

D où  l'on  conclut  le  lliéoréme  eo>jnu  , (|ue  la  i liesse  du  jluldo 
à lorifLce  est  égale  à la  vitesse  due  lï  la  hauteur  du  niveau 
au-dessus  de  c’est -à  - dire  , égale  à V 2 g/i.~  Mais  il 

r.-I  bon  d’observer  que  le  fluide  ne  pi^.id  pas  insUiutanéinent 
<t  tle  liesse  finie;  il  y parvient  dans  iin  tei>à>  d’autant  plus  court 
«l'ic-  1 orifice  ah  <st  filus  j)elil.  Peur  le  (.die  v>.'ii  , su|rpusniis  Je 
ii\cau  constant  et  uii»'g-oi;s  l’équation  (2)  dans  celle  liypotiiè-e. 
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On  tire  de  cette  équation  , 
a tN  du 


dt  = 


du 


V^2gh-\-u^/^  t- 
intégrant,  on  a 


+ 


du 


r v/2-A-«|/ 1--^- 


hN 


v/  2 gh  4- 


2 gh  1 


;.log. 


V^gh  — U 1 


const. 


la  constante  arbitraire  est  nulle,  parce  que  le  fluide  partant  du 
repos,  on  doit  avoir  à-la-fois  t=Oj  u=oj  on  aura  donc  en 
passant  des  logaiiibmes  aux  nombres 


Vï  gh—  u 1 ^ 

2 gh  -f-  u 1 


tV  2gh\^  1 


hL 


KU 


V 2gh\^  I ^ 


Or  quand  t est  zéro,  l’exposant est  aussi 

nul  ; mais  k étant  fort  petit  , cet  exposant  acquerra  une  valeur 
‘rès-grande  au  bout  d’un  lems  Ircs-conrt;  alors  le  second  meuil'.-c 
de  l’équation  précédente  sera  à Irès-peu-près  égal  à zéro  , et  cou 

V^'-i  ith  1-1  1/ — T 

aura  ii  = ou  plus  smiplement  ii  V 2 g//  , en 


négligeant  la  fraction 


c* 

k' 


Supposons,  par  c.xcm pie  (afin  de  montrer  avec  qTzelle  rapidité 
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le  îecond  membre  de  l’équation  précédente  décroît)  } que  le  vaje 
eoit  un  cylindre  vertical  terminé  par  un  fond  quelconque  dont 
la  hauteur  soit  extrêmement  petite  relativement  à celle  du  cy- 

/(.I X h 

—JV—  — . 

L’exponentielle  du  second  membre  de  l’équation  précédente  de- 

—l/ ^ j/  il 

^ A * A ‘ 


viendra  e 


et  au  bout  d’im 


lems  égal  à celui  de  la  chiite  de  la  hauteur  A,  cette  quantité 
^ 1/^1 • 

ôera  égale  à e k ' t '‘  ^ en  sorte  que  si  k est  seu- 

lement le  huitième  de  c , on  trouvera  , en  faisant  le  calcul  mi- 
anérique,  que  celte  quantilê  est  au-dessous  de  0,0000001.  On 
voit  donc  clairement  que  li  vitesse  du  Ihnde  à l’orifice  n’atîcint 
jamais  rigourenscnient  sa  valeur  maximum  , niais  qu’elle  en 
«liffère  d’une  quantité  insor.sihle  au  bout  d’un  lems  qui  sera 
tl’autant  pdes  court,  que  l’orifice  et  la  hauteur  du  fluide  seront 
jduB  petits. 


j^ot$  sur  Varlicl-e  précède  rit  , relatif  à l’ écoulement  des  JluiJes  par 
un  orifice  ÏM'isonial.  Par  M,  II  vciitTTE. 

La  considération  du  teuis  qu’un  fluide  qui  s’écoule  par  un  cri- 
lice  , met  à acquérir  le  maximum  de  vitesse  due  à la  hauteur 
de  la  chute,  avuit  été  négligée  par  la  plupart  des  géomètres  qui 
s’étoient  occupés  d’Lydiod_\ -Ljinlque.  C’est  en  observant  le  mouve- 
ment naissant  d’un  fluide,  l’accroissement  de  vitesse  de  ce  fluide 
depuis  l'état  de  repos  jusqu’au  maximum  dû  à la  hauteur  de  la  chute, 
que  le  célèbre  Montgolfier  a conçu  cette  belle  machine  hydraulique, 
connue  sous  le  nom  de  bélier  hydraulique , que  nous  avons  décrite 
dans  cette  Correspondance  ( pag.  32  ).  L’objet  du  mécanisme  est 
d’obtenir  dans  un  tuyau  horisontal  une  colonne  d’eau  qui  soit  al- 
ternativement en  repos  et  en  mouvement  ; deux  soufiapes  remp'is- 
santeet  objet;  la  colonne  d’eau  active  perd , en  fermant  une  soupape, 
SOI!  mouveinenî,  parce  qu’elle  le  coinmuiiique  à l’eau  ascendante; 
après  celte  communication  ,1a  soupape  cesse  d’être  fermée,  et  celle 
qui  termine  le  tuyau  de  l’eau  ascendante  se  ferme  à son  tour  ; la 
colonne  d'eau  borisonlale  leprend,  en  s’écoulant , son  activité,  mais 
en  un  tems  fliii  qui  permet  le  renouvellement  du  jeu  des  soupapes. 
D’après  le  calcul  de  JL  Poisson  , la  colonne  active  acquiert  une 
vitesse,  qui  approche  en  un  tems  très-court  de  la  vitesse  vers  laquelle 
elle  converge  , et  qu’à  la  rigueur  elle  n’alleint  jamais. 
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géométrie. 

Sur  la  théorie  des  omhre.s  et  de  la  perspeclice ; sur  les  points 
brillans  des  surfaces  courbes. 

Par  MM.  Monge  et  Hachette. 

La  théorie  des  ombres  et  de  la  perspective  repose  sur  la  con- 
noissancc  d’ua  certain  genre  de  surfaces  qu’on  a nommées  surfaces 
développables  ; fM.  Monge  a donné  en  un  mémoire  sur 

cette  tbéoiie  ; il  a considéré  le  cas  le  plus  général  , celui  où  le 
corps  lumineux  et  le  corps  opaque  sont  étendus  dans  les  trois 
dimensions,  et  il  a déterminé  dans  cette  hypothèse  l’ombre  et  la 
pénombre  du  corps  opaque;  les  résultats  auxquels  il  est  arrivé  sont 
ptirement  analytiques  et  ne  sont  pas  de  nature  à être  appliqués 
directement  aux  arts  du  dessin  ; chargés  d’enseigner  à l’École 
Polytechnique  1 application  de  la  géoméîrio  descrij)tive  à la  dé- 
terminaiion  des  ombres  et  à la  perspective  linéaire  , nous  avon.s 
cherché  a simplifier  la  iiiélhode  générale  pour  les  cas  particuliers 
qui  se  présentent  le  plus  ordinaireinenl  ; les  surfaces  les  plus 
usitées  dans  les  aits  sont  ou  de  révolution  ou  développables  , on 
n étant  pas  développables  , elles  peuvent  avoir  !:i  ligne  droite  pour 
genératiice;  c est  principalement  pour  ces  surfaces  que  nous  avons 
cherché  des  consîrnctiouê  géométrifjues  à l'.aide  »!esquelles  011 
puisse  trouver  faci.cment  leurs  contours  apparens  et  leurs  li'^nes 
de  séparation  d’ombre  et  de  lumièic.  ° 

La  théorie  générile  des  ombres,  telle  que  M.  Monge  l’a  expo- 
sée dans  le  mémoire  qui  a été  cité,  admet  que  le  corps  luini- 
neux  occupe  un  certain  espace  , et  qu’il  est  par  conséquent  ter- 
miné par  une  suificc  courbe  donnée;  dans  les  dessins  à rusas^ 
des  artistes  et  des  îngéiiienrs,  on  suppose  le  corps  éclair.aii!  ré- 
duit à un  point  d où  tous  les  rayons  lumineux  partent  comme 
d un  foyer  ; lorsque  ce  point  est  à une  grande  distance  des  corps 
éclairés,  les  rayons  lumineux  sont  considérés  comme  parallèles 
entre  eu.x;  c est  ce  qui  a lieu  piar  rapport  au  soleil  qui  éclaire  la 
terre  par  des  rayons  sensiblement  ['arailélcs  ; celte  hypothèse  des 
i.iyons  lumineux  parlant  d’un  point  ou  par.>l!èlcs  entre  eux,  ramène 
la  tlieorie  des  ombres  a celle  de  la  perspective  et  se  réduit  à 
trouver  la  courbe  de  contact  d’une  siii.Aice  rouii’ue  <lont  le  som- 
met est  connu,  r.  ec  une  surface  couibc  donnée;  c’est  la  solution 
de  ce  proL'lénte  pour  plusieurs  cas  particuliers  que  nous  allons 
exposer. 
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T)e  la  perspective  linéaire  des  solides. 

Quelle  que  soit  la  position  d’un  corps  opaque  par  rapport  à l’œil 
d’un  spectateur,  toutes  ses  parties  ne  sont  pas  vues  en  même 
tems  ; les  ligues  qui  séparent  sur  le  corps  sa  partie  visible  de 
celle  qui  ne  l’est  pas,  forment  un  contour  que  l’on  nomme  con~ 
tour  apparent. 

La  perspective  d’un  corps  est  une  figure  composée  de  la  pers- 
pective des  lares  du  corps  que  l’œil  d’un  spectateur  sujiposé  im- 
mobile peut  appercevoir  ; elle  a pour  limite  la  perspective  du 
contour  apparent}  or,  pour  mettre  une  quelconq\ie  des  faces  du 
corps  en  perspective,  il  faut  construire  la  perspective  des  lignes 
d’intersection  de  cette  face  avec  les  laces  qui  lui  sont  adjacentes  , 
donc  la  pejspective  d’un  corps  ou  solide  quelconque  , est  uns 
figure  composée  ; i**.  de  la  perspective  des  arêtes  cpii  terminent 
les  faces  visibles  du  solide  } 2“.  de  la  perspective  du  contour  ap- 
parent de  ce  solide. 

Le  solide  original  (1)  étant  connu,  les  arêtes  de  ses  faces  vi- 
sibles le  sont  aussi  , mais  le  contour  apparent  n’est  pas  donné 
directement,  il  dépend  de  la  position  de  l’œil  par  iap[)ort  aux 
surfaces  cjui  terminent  le  solide}  si  pn  conçoit  la  surface  conique 
qiu  a son  sommet  dans  l’œil  du  spectateur  et  rpii  cnrelopi'c  le 
solide  en  le  touchant,  la  courbe  de  contact  des  différentes  faces 
du  solide  avec  la  siirlace  conique,  est  le  contour  ap|iaient. 

IJe  la  construction  du  contour  apparent  sur  une  surface  courbe 

quelconque, 

La  position  de  l’œil  élu  spectateur  par  rapport  à la  surface, 
étant  connue,  on  fait  passer  par  ce  point  une  suite  de  plans  qui 
coupent  la  surface  suivant  certaines  lignes}  on  mèi.e  par  i'œil 
des  tangentes  à cbacuiie  de  ces  lignes  , et  on  détermine  les 
points  de  tangence;  la  courbe,  lieu  géométrique  de  ces  points, 
est  le  contour  apparent  de  la  surface  courbe  donnée. 

Il  est  lacile  de  voir  que  sur  une  sphère  , le  contour  apparent 
est  un  petit  cercle  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à la  droite 
qui  joint  le  centre  de  la  sphère  et  l’œil  du  spectateur  } sur  un 
cône  et  sur  un  cylindre,  il  est  formé  d’autant  de  lignes  drolles 
qu’on  peut  mener  par  l’œil  de  plans  tangens  à l’une  on  l’autre 
de  ces  surfaces,  et  en  général  le  contour  apparent  d’une  surface 


(i)  Je  clcsignc  par  ce  mot  !c  solide  qu’il  s’agit  de  nitlUc  en  perspective}  il  tst 
employé  dans  la  plupart  des  traités  de  perspective. 
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développable  se  rompo'e  d’;in  système  de  lignes  diOites  dout  le 
nmnirro  et  la  pustiioa  üépender.t  de  la  nature  de  la  sutface. 

Vu  contour  apparent  sur  une  surface  courba  quelconque  considérée 
comme  enveloppe  de  Veipace  que  parcourt  une  surjace  mobile. 

Lorsqu’on  fait  mouvoir  une  sur.fice  constante  ou  variable  de 
forme,  l’espace  qu’elle  parcourt  est  circonscrit  par  une  autre  sur- 
face, qu’en  général  on  appelle  surface  enveloppe.)  parce  qu  en 
flTet  elle  enveloppe  la  suilace  mobile  aaiis  toutes  ses  positions; 
considérant  la  surface  mobile  dans  une  position  queUtnitjue  , si 
elle  prend  une  position  (jui  en  diflere  infiniment  peu  , on  aura 
une . nouvelle  surface  très-peu  différente  de  la  pieinièie  par^  a 
forme  et  la  position  , et  qui  coupera  celle-ci  dans  une  certaine 
courbe  } cette  courbe  sera  la  ligne  de  contact  do  deux  envelop- 
pées consécutives  entre  elles  et  avec  leur  enveloppe;  à une  autre 
jiosition  de  la  surface  mobile,  corre-spond  une  autre  ligne  de 
contact,  la  surface  enveloppe  est  le  lieu  de  toutes  ces  lignes. 

Une  surface  est  définie,  lorsque  pour  cliacun  de  ses  points  on 
donne  la  ligne  génératrice  qui  y correspond,  et  son  contour  ap- 
jiarent  peut  se  construire  d’après  ces  données,  mais  il  est  avan- 
tageux <le  considérer  celle  surface  comme  une  enveloppe,  lorsque 
le  contour  apparent  de  la  surface  niohi!e,qui  est  la  génératrice  e 
l’enveloppe,  est  une  ligne  facile  à construire.  Soit,  par  exemple  , 
une  surface  engendrée  par  un  cercle  mobile  de  rayon  constant  , 
dont  le  centra  décrit  une  courbe  quelconque,  et  dont  le  f.Ian  est 
constainiiieiit  perpendiculaire  à celte  courbe;  en  la  considérant 
comme  l’enveloppe  de  1’*  space  parcouru  par  une  sphère  qui  a 
pour  grand  cercle  le  cercle  mobile  ,_  les  contours  appareils  sur 
les  srdières  enveloppées  , sont  des  petits  cercles  uc  ces  sp  .ères  , 
la  ligne  de  contact  de  clique  sphère  avec  l’enveloppe  est  un 
grand  cercle  perpendiculaire  à la  courbe  que  son  centre  par- 
coiiit,  l’intersection  de  co  grand  cercle  avec  le  petit  cercle  du 
contour  apparent  délerinine  deux  points  du  contour  npparent^de 
l’enveloppe;  il  en  seroit  de  même  pour  deux  autres  points  qu  on 
troiiveroil  encore  pnr  l’initrscclioii  Je  deux  cercle'' j t t a[>rcs 
la  méthode  générale,  la  recherche  d’un  point  qnelcc.  ,ue  uc  ce 
contour  exigeroit  b construction  d’une  courbe  plane,  et  u une 
tangente  à cette  courhe  par  un  point  donne  dans  cou  plan. 

Les  surfaces  de  révolution  sont  dans  le  même  cas  ipie  la  surface 
enveloppe  ou  canal,  dont  11  vient  d’être  question;  on  peut  !es 
coii'-idérer  comme  l’envel  ippe  de  l’espace  ip-e  ^ p n eoui  t une 
sphère  , un  cène  ou  un  cylindre  ; et  sur  chacune  oe  cea  sui.accs, 
le  contour  apparent  est  une  ligue  droite  ou  un  ceiCie. 
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Une  surface  de  révoiulion  est  l’envclopre  de  l’espace  que  par- 
court une  sphère  de  rayon  variable;  en  eflet , si  l’on  conçoit  la 
courbe  génératrice  de  la  surface  dans  l’im  des  méridiens,  et  les 
normales  à celte  courbe  comprises  entre  la  courbe'  et  l’axe  de  ré- 
volution , la  sphère  qui  a pour  centre  le  point  ou  une  normale 
quelconque  coupe  l’axe,  et  poi;r  rayon  la  partie  de  celte  nor- 
male comprise  entre  ce  point  et  la  courbe,  elle  sera  successive- 
ment touchée  par  la  surface  de  révolution  suivant  le  cercle  de  cette 
surface  qui  correspond  à l’extrémité  de  la  normale,  donc  si  l’on 
fait  mouvoir  nue  sphère  de  telle  manière  que  son  centre  parcourt 
l’axe  de  révolution,  et  que  son  rayon  varie  comme  la  partie  de 
la  normale  à la  courbe  génératrice  comprise  entre  cette  courbe 
et  l’axe,  la  sphère  mobile  engendre  par  ses  intersections  suc- 
cessives la  surface  de  révolution. 

La  surface  de  révolution  peut  aussi  être  considérée  comme  l’en- 
veloppe que  parcourt  un  cône  droit  dont  le  sommet  se  meut  sur 
l’axe  de  révolution,  et  dont  le  côté  s’applique  successivement  sur 
les  tangentes  à la  courbe  génératrice  située  clans  un  plan  méri- 
dien; un  cylindre  mobile  et  constant  de  forme  peut  aussi  par 
.ses  intersections  successives  engendrer  une  surface  de  révolution 
donnée;  eu  effet,  si  l’on  conçoit  la  courbe  génératrice  dans  un 
]dan  méridien  quelconque , le  cylindre  qui  a pour  base  cette 
courbe  et  pour  droite  génératrice  une  perpendiculaire  au  plan  du 
méridien,  touchera  évidemment  la  surface  de  révolution  suivant 
la  courbe  méridienne,  l’assant  d’une  courbe  méridienne  à une 
autre  infiniment  voisine,  on  aura  un  nouveau  cylindre  de  même 
forme  et  tangent  à la  surface  de  révolution,  donc  cette  surface 
est  l’enveloppe  de  l’espare  que  parcourt  ce  cylindre  qui  a suc- 
cessivement pour  base  la  couri)e  méridienne  et  pour  arêtes  des 
droites  perpendiculaires  au  plan  de  culte  courbe. 

De  ces  trois  manières  de  considérer  la  surface  de  révolution 
comme  enveloppe,  on  en  déduit  trois  solutions  dilférenles  de  ce 
problème  ; « trouver  la  couibe  de  contact  d’une  surface  de  révo- 
lution avec  une  surface  conique  qui  a son  sommet  en  un  point 
•lonné.  M Les  deux  premières  méthodes  supposent  qu’on  sache 
mener  des  tangentes  à la  courbe  génératrice  par  des  points  pris 
sur  cette  courbe  ; la  troisième  méthode  est  moins  simple  , en  ce 
qu’elle  oblige  à mener  des  tangenlus  aux  courbes  méridiennes 
par  des  points  pris  hors  ces  courbes. 

Nous  avons-  appliqué  ces  méthodes  à la  solution  de  ce  problème 
de  géométrie:  « par  une  droite  di^nnée  horsd’une  surface  de  révo- 
lution , mener  un  plan  tangent  à celte  surface  ?3j  Ayant  pris  sur 
la  droite  deux  pol::ts  quelconques  , on  les  considèie  comme  les 
sommets  du  deux  cônes  qui  enveloppent  ta  surface  donnée^  on 
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qui  a son  sommet  sur  la  droite  donr.ee.  . . 

T a oersoeclivc-d’un  plcdouche  a été  conslruile  d apres  les  memes 
La  perspecl  l ppcole  Volytecliniiiue  ; la  courbe  du 

méthodes  pour  usage  ^-J^^oussemei'i,  ; ’la  raison  pby 

“r  a'e  /,.e  Vunc  Jos  nr.^Tn'- 

rc-nt  passe  par  l’œ.l  “ l"'.  car  as  con.o-ar  étani  suc 

pour  elre  rencontre  par  1 une  u-o  b r 

riui  est  impossible.  • „ a»,  1, 

asco  , o„  Oé.ermin.  le  csône  dro.C  ô.sê  . onué 

su-, vau.  le  cercle  couteau  dans  le  r'  '"  1 ' ^ i?’';  ,„cur,  on 
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conscrit.  , -,  r . • 

Pour  faire  nsaje  Je  la  “«'0“  jV  O'- 

sommet  du  cône  circonscrit  a la  surlace  «ie  rt. 

des  plans  .néridiens  et  même  par 
gentes  aux  cou.bes  mérl.diennes , les  points  de  contact  app 

riennent  à la  courbe  cherchée. 

Fn  conMniisant  les  contours  apparens  sur  les 

1'  ■ '-l  tour  évll*»r  les  lif'nes  qui  se  coupent  trop  oblique 

volution,  il  faut  éviter  le^  iij,uv-  , détermine  dans 

le  problème  proposé;  celle  qui  conduit  aux  lesult  g P 1 
les  plus  exacts,  doit  être  préferue. 

I ,1.0  auteurs  de  perspective  ont  du  s occuper  des 

I.a  plupart  des  nu.eurs  ce  mettre  en 

surfaces  de  révolution;  car  c e>t  or,  les 
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ou  déferniinées  par  des  surfaces  de  révolution  , il  falîoij  donc 
indujutr  un  moyen  de  mettre  ces  dernières  surfaces  en  persnec- 
live  par  une  méthode  pratique  de  facile  exéciilioti  ; ils  ont  ima- 
gine les  surfaces  de  révolution  coupées  suivant  des  cercles  par 
des  plans  perpendiculaires  à leurs  axes;  ils  ont  mis  cliacun  de 
ces  cercles  en  perspective;  enfin  ils  ont  tracé  une  liane  lan- 
genre  aux  perspectives  de  ces  cercles.  ° 

La  solution  considérée  en  géométrie  est  rigoureuse  , mais  on 
conçoit  qu  il  est  bien  difficile  de  tracer  une  courbe  par  la  seule 
cotulition  d être  tangente  à d’antres  courbes  données,  et  combien 
es  méthodes^  précédentes  sont  préférables,  puisqu’elles  donnent 
les  points  mêmes  du  contour  apparent;  il  est  vrai  qu’il  y a des 
méthodes  pratiques  très-bonnes  et  très-courles  de  mettre  des  cer- 
cles en  perspective  ; en  ne  construisant  d’ailleurs  que  les  portions 
de  perspectives  des  -cercles,  qui  doivent  être  touchées  par  le 
contour  ^parent  , on  a bientôt  trouvé  ce  con'our  avec  une  exac- 
itut  e suffisante.  Il  n y a donc  pas  d’inconvénient  de  suivre  pour  ce 
cas  es  préceptes  ordinaires  des  auteurs  de  perspective,  sur-tout 
**.  ? conservé  le  souvenir  d’un  contour  apparent  'déierminè 

geomelriquement  et  par  points,  comme  il  vient  d’être  dit. 

Les  méthodes  qu’on  vient  d’indi(]uer  pour  construire  les  con- 
tours apparens  des  surfaces  de  révolution,  s’appliquent  encore  à 

autres  familles  de  surfaces  enveloppes  ; qu’une  surface  cons- 
tante de  forme  se  meuve  sans  tourner,  c’est-à-dire,  de  manière 
que  chacun  de  ses  points  décrive  la  inéiiie  ligne  courbe,  l’enve- 
loppe de  l’espace  qu’elle  parcourt  est  touchée  par  des  cylindres 
qui  ont  pour  bascules  intersections  de  deux  enveloppées  succes- 
sives, et  pour  arêtes  des  droites  parallèles  aux  tangentes  de  la 
courbe  décrite  par  un  point  c;uelconque  de  la  snrlace  mobile. 

Si  la  surface  mobile  se  meut  sans  tourner,  et  qu’elle  change 
de  forme,  il  jient  arriver  que  la  surface  , lieu  de  ses  intersections 
successives,  soit  l’enveloppe  de  l’espace  que  parcourroit  un  cône; 
ce  cas  a Leu  lorsque  deux  intersections  successives  sont  des 
courbes  semblables , car  elles  sont  alors  situées  sur  une  même 
surface  conique  nécessairement  tangente  à l’enveloppe. 

Quelle  que  soit  la  génération  d’une  surface  donnée,  si  l’on  con- 
çoit une  surface  développable  qui  lui  soit  circonscrite  et  qui  la 
tronche  suivant  une  génératrice,  le  contour  apparent  sur  la  sur- 
face développable  étant  formé  d’une  ou  plusieurs  lignes  droites  , 
les  points  communs  .à  ces  droites  et  ù la  génératrice,  sont  évidem- 
ment des  points  du  ronlour  apparent  de  la  surface  donnée  ; ces 
considérations  ne  sont  applicables  à la  pratique  du  dessin  , rue 
lorsque  tes  courbe:  de  contact  ds  la  surface  proposés  et  des  sur- 
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faces  développables  qui  lui  sont  circonscrites,  sont  faciles  ü tra- 
cer ; et  lorsque  d’ailleurs  les  surfaces  développables  sont  de  na- 
ture à ce  rpr’on  puisse  leur  nierter  conirirodément  des  plans  tan- 
gens  par  des  points  pris  liors  d’elles  , et  ces  deux  circonstances 
sont  rarerriertt  réunies. 

Vu  contour  apparent  sur  les  surfaces  qui  ont  pour  génératrice 
la  ligne  droite  ^ et  qui  ne  sont  pas  développables. 

On.  sait  qu’étant  données  trois  lignes  courbes  quelconques, 
une  droite  peut  se  mouvoir  en  s’appuyant  constamment  sur  ces 
trois  courber.  , et  qu’il  en  résulte  la  surface  la  plus  générale  qui 
a |)our  générait ice  la  ligne  droite;  celle  surface  jouit  de  cette 
propriété  par  r.appnrt  à son  plan  tangent  , que  tous  les  plans 
rnertés  par  sa  génératrice  considérée  dans  une  position  quelcon- 
(jue,  lui  sont  fangens,  et  pour  chatjue  plan,  il  y a sur  la  géné- 
ratrice un  point  de  contact  différent;  en  tout  antre  jioint  de  cette 
génératrice,  le  plan  est  sécant;  à chaque  jjosilion  rie  la  généra- 
trice correspond  une  surface  particulière  qui  lotich.a  la  surface 
générale  suivant  cette  génératrice;  cette  .sniface  tangon'e  jouit 
de  cette  propriété  qui  la  di.slingue  de  toute  autre,  rju’elle  peut 
être  engcmlrée  de  deux  manières  dilFéreutes  par  une  droite  mo- 
Ijile  ; nommant  la  surface  générale  surface  gauche^  on  appelle 
la  surface  qu’on  vient  de  définir,  plan  gauche. 

Une  génératrice  quelconque  de  la  surface  gauche  coupe  ses 
trois  lignes  courbes  diiecUices  de  son  mouvement  en  trois  points; 
Jes  tangentes  à ces  courbes  menées  par  ces  trois  points,  lont  les 
directrices  de  la  génératrice  du  plan  gauche  tangent. 

La  propriété  de  la  surface  gauche  générale  par  rapport  à son 
plan  tangent,  « que  tous  les  plans  menés  par  sa  génératrice  con- 
.“li  iérés  dans  une  position  quelconque,  lui  sont  tangeris  , » se  dé- 
montre en  observant  qu’un  plan  quelconque  mené  par  la  gérvé- 
ratrice,  coupe  encore  la  surface  suivant  une  ou  plusieurs  lignes 
courbes  qui  sont  nécessairement  rencontrées  par  la  droite  ; or  le 
plan  touclie  évideninienl  la  surface  en  ces  points,  puisqu’il  passe 
])ar  une  ligne  droite  généralriie  , qui  est  sa  propre  tangente  et 
de  plus  jiar  la  laiigcntc  à une  courbe  tracée  sur  la  surface  ; donc 
tous  les  plans  menés  par  la  génératrice  sont  tangens  ; d’ailleurs 
en  adinetlaiit  la  double  génération  du  plan  gauche  tangent,  il 
) est  évident  que  tout  plan  mené  par  une  droite  de  ce  plan  gauche, 
le  coupera  encore  suiv.anl  une  .a n! re  droite  , et  jiar  c.anséquent  la 
t.icchera  an  point  de  reucontie  de  ces  deux  droites;  il  sera  donc 
amsi  tnng(mt  à la  surface  gyuche  générale. 

Cela  posé  , il  .s’agit  de  trouver  le  co.a'.our  ajiparcnt  sur  une 


I 


-'fl 


ij-  (il.  1' 
iiMiCfitj  i 

■'«fl- 


li.';'  V’ 


-j:  , 


!•  / 


V-  V'  • ,-;>'^^"•>%■  A--"  ».I(J  5.’»n 

’.:.i  S' 

7'-  . .t..5  ' 

r»'  " '1  -111.  „ .,'«»  •,  ■■■  - ’-■  ^• -:-trv.i”^ 

iî'"-;  .4,  .Mi^iiai  n^®'  - ^ fl  ■„«!»&  '.  yvir-rfi*!»^®'’''’’’ 

' ; ■ ; V .;■:'  .«m-fj  ■;!»««  »■•  i»  .?"  ••<■■■  ■■  _ "^j,',,,;^,,;^,;,  -«.(ç'j.-.'iiii  «-'I  •',» 

" ■ 1 . .,{!  ..,,'f.  If-  .-I 

■ . -.  -f.  '-.ifii-w»  , ,:‘  e.“vb  «tOtWîq*  «UAt  .' 

■••  J,  s™i  ii  t»'i»iii'f(«  » ..n»'"^;‘““  .o„i.,',  lit  .olïiou»  nH»»’^-i 

, .1-  T.,,.  \ x;*”"»'»”*  *'"*“'  ’'^ 

,;y~  . ..'f.iii'î'  AK-  1 1»  ..  ‘7  ® i-.ÿi,  5»„;^r.  t^.  ■iUoaâ>  «'T 

. yi:  ,,<K«,rt.i'-_i.~.  ''>*i^'^^^^^^^  J,,^,'  ,^,(f  .1,  ,q<,ol 

: -.i' 1 ■' y.''- v..f»  *--i-'-ij  ; «,■>- 

> ^ •' ■ 'i  ,«-.?. J» 

>'.<  ü-j  -i;  :. ' î'^  .'^v---  ?-vt.^î***<ii; ^ «I.-, «il- .»Jwï*>* 

..„.  :■  , - .,;„.„:i,  y -.i:  y ,1,  r..'Il«.»<».j.'‘'-'-.  - ,: 

■ , li  ■ -sfl-jf'  '■■-  f . I - lyO!  WnwÆ 

:"yy  I - - ■ > •■ir'«”:- '...p 

, ^ -jti  •'  «.'■'Tl-  .■'•»-««''’^  l 1*  »»•,;  ''  ,'■  , ^ 

'.-  -C  *5  ■'>  A^''Àtlvqe-î b'  ^ ,. 

,;  i '.  -ly  Vf  ^'-s  ^r--»siql^  T'S^A‘'  ^ - -'  ■ ' • , ; 

- ^ V'i%i«  V -'’u,  f, , 

: . ',1. 1 - v:v\  t’SK’'-;" 


( 3o2  ) 

aurface  gauche  donnée;  ce  problème  revient  à celui-ci:  « mener 
par  un  point  donne  qm  est  1 œil  du  spectateur  , une  suite  de  nlaus 
tangens  aune  surface  gauche,  et  déterminer  pour  chaque  plan  tarent 
loinn  évident  que  le  iL  de  tous^ës 

de  n ^ P°^‘-  résoudre  ce 

lïé  ëëricë  g ï ’ ‘'"r  point  donné  et  la 

Sëîcënëue  ^ »^ne  position 

Int  à ceëte  ‘'f  à précédemment  , il  sJra  tan- 
ce noint  ann  ‘ ""  détermine  le  point  de  contact, 

oném  ion  ëm,  t apparent  : on  répétera  la  même- 

rem  T O ^ > chaque  génératrice,  et  on  aura  le  contour  appa- 

r contour  " Sauche  tangent,  chaque  point 

U contour  apparent  sera  1 intersection  de  deux  droites  de  ce 

lïne^dëouë  dét.rminé  par  la  rencontre  d’une 

uroxlc  avec  une  ligne  courbe. 


é-a^ëmeëa  rh"-o ^ apparent,  s’applique 

l’hvpo  hë  e dës  ; et  de  luinièri;  dlis 

dtT;'St  - partant 


J^es  points  brillans  sur  les  surfaces  courbes. 

Dans  1 hypothèse  des  rayons  luininenx  n i ri-,..» 

^Pordrnrtsihrd^^ 

rayons  lumineux  et  à ht:  T P”'"‘  %cr  des 

teurs  (le  IVir  "1  ' Il  r Spectateur  étant  des  rayons  vec- 

dans  l’œil  du  sneclaleur  T ^ premieie  droite,  se  réfléchira 
Uu  spectateur.  La  position  du  point  brillant  sur  une 
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surface  courbe  varie  en  même  tems  que  la  position  de  l’œil  ; ce 
point  est  très-remarquable  sur  les  yeux  de  la  personne  dont  on 
fait  le  portrait;  et  nous  sommes  tellement  habitués  à juger  do 
la  position  de  ces  points  bi-illans,  que  la  plus  petite  erreur  du 
peintre  dans  cette  partie  de  son  tableau  serait  apperçue  par  l’œil  le 
moins  exercé. 

Du  point  brillant  sur  une  droite  située  dans  le  plan  du  point 
lumineux  et  de  l’œil  du  spectateur. 

On  abaisse  une  perpendiculaire  du  point  lumineux  ou  de  l’œil 
du  spectateur  sur  la  droite  donnée  ; supposant  qu’elle  soit  menée 
par  l’œil  du  spectateur  , on  la  prolonge  jusqu’à  ce  que  le  point  où 
elle  rencontre  la  droite  donnée  en  soit  le  milieu;  on  joint  l’ex- 
trémité de  cette  perpendiculaire  et  le  point  lumineux  par  une  droite 
qui  rencontre  la  droite  donnée  au  point  demandé. 

Si,  au  lieu  d’une  droite,  on  donne  dans  le  même  plan  une 
ligne  courbe,  à laquelle  on  sache  pnener  des  tangentes  ou  des 
normales,  on  détermiuera  aussi  facilement  son  point  brillant, 
car  chaque  normale  a son  point  brillant  ; la  ligne  qui  est  le  lieu 
de  tous  ces  points , coupera  la  courbe  donnée  au  point  demandé. 

Du  point  brillant  sur  une  surface  courbe  quelconque. 

SI  de  tous  le?  points  de  la  droite  qui  joint  le  point  lumineux 
et  le  point  de  vue,  on  abaisse  des  normales  sur  la  surface  donnée, 
la  courbe  formée  par  les  pieds  de  ces  normales  sur  la  surface 
contiendra  le  point  brillant  ; mais  chaque  normale  a son  point 
brillant  ; la  suite  des  points  brillans  des  normales  contient  en- 
core le  point  demandé,  donc  ce  point  est  à l’iiilersection  de 
deux  courbes  connues;  autrement  il  est  le  point  commun  à trois 
surfaces,  savoir:  la  surface  donnée,  la  surface  normale  à celle-ci 
menée  par  la  ligne  droite  qui  joint  le  point  lumineux  et  l’œil  du 
spectateur,  et  enfui  l’une  des  deux  surfaces  coniques  qui  ont  pour 
sommet  le  point  lumineux  et  l’œil  du  spectateur  , et  qui  sont 
formées  par  les  rayons  incidens  et  réÜécliis,  correspondans  aux 
points  brillans  des  normales. 

De  la  recherche  du  point  brillant  pour  plusieurs  cas  particuliers. 

La  méthode  générale  qu’on  vient  d’exposer  pour  déterminer  le 
])oint  brillant  sur  une  surlace  courbe  quelconque  , n’est  pas  celle 
qu’il  faut  suivre  dans  un  grand  nombre  de  cas  qui  se  présenlent. 
Supposons,  par  exemple,  la  surface  donnée  telle  qu’elle  ait  pour 
surlace  normale  le  long  d’une  ligne  connue  , un  plan  ; chaque 
plan  coupera  la  ligne  droite  qui  joint  i’œil  du  spectateur  et  le 
point  lumineux;  si  de  ce  point  on  abaisse  une  normale  sur  la 
courbe  contenue  dans  le  plan , elle  sera  aussi  normale  à la  sur- 
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face,  et  on  sera  dispensé  d’abaisser  une  normale  à la  surface 
proposée  par  un  point  donné  hors  celte  surface  , problème  qu’il 
est  indispensable  de  résoudre , lorsqu’on  suit  la  méthode  gé- 
nérale. 

Les  surfaces  développables  et  les  surfaces  de  révolution  sont 
dans  ce  cas  particulier  , car  elles  ont  des  plans  pour  les  surfaces 
qui  leur  sont  normales,  suivant  des  droites  pour  les  premières, 
et  suivant  des  courbes  méridiennes  pour  les  secondes. 

Les  surfaces  normales  à la  surface  proposée , au  lieu  d’être 
planes,  peuvent  être  coniques  ou  cylindriques;  si  elles  sont  co- 
niques, on  mène  un  plan  par  le  sommet  de  chaque  cône  et  par 
la  droite  qui  joint  le  point  lumineux  et  l’œil  du  spectateur  , 
chacun  de  ces  plans  contient  cette  droite  et  une  normale  à la 
surface  proposée  ; la  méthode  générale  devient  donc  encore  plus 
simple  que  dans  le  cas  précédent;  car  on  est  même  dispensé 
d abahser  une  normale  a une  courbe  de  la  surface  donnée  par  un. 
point  donné  hors  cette  courbe. 

Les  surfaces  de  révolution  sont  évidemment  dans  ce  cas  ; elles 
ont  pour  surfaces  normales  suivant  des  cercles  dont  les  plans 
sont  perpendiculaires  à l’axe  de  révolution  , des  cônes  droits  j 
il  est  donc  avantageux  d’employer  ces  cônes  pour  construire  lo 
point  brillant  sur  une  surface  de  révolution. 

^’ous  avons  démontré  que  la  surface  gauche  générale  avoit  pour 
surfaces  normales  suivant  les  droites  correspondant  aux  dilférentes 
positions  de  la  génératrice,  des  plans  gauches  que  nous  avons 
nommes,  dans  la  théorie  des  surfaces  du  second  degré,  para- 
oloïJan  hyperboliques  ; chacun  de  ces  plans  gauches  prolongés 
reucontreroit  la  droile  qui  joint  le  point  lumineux  et  l’œil  du 
spectateur  en  un  |)oint  qu’on  peut  construire  avec  la  ligne  droite 
et  le  cercle;  d’où  il  suit  que  le  jroint  brillant  sur  îa  surface 
gauche  la  plus  générale  peut  aussi  se  consiniire  avec  ces  mêmes 
lignes. 

Les  dessins  géoinétraux  peuvent  être  considérés  comme  des 
perspectives  pour  un  œil  placé  à une  distance  infinie  du  plan 
géomelral ; pour  cette  position  Je  l’œil,  i".  tous  les  rayons  rélléchis 
de  la  surlace  des  corps  sont  parallèles  entre  eux,  et  parallèles 
a^ux  lignes  de  proj(rctions  sur  le  géoméfral;  2°.  la  droite  qui  joint 
1 œil  du  spectateur  et  le  point  Iiuiiiucux  devient  une  droite  menée 
par  ce  point  pai alleleineut  aux  lignes  de  [irojeclion  ; mais  si  les 
rayons  luinineux  sont  eux  mêmes  parallèles  entre  eux,  les  rayons 
réllccliis  1 étant  aussi,  li  diiection  de  la  normale  pour  le  point 
brillant  dune  surface  coinbe  proposée  sera  délerimnée  ; et  pour 
la  construire,,  il  faudra,  p.ar  un  |'.oiiit  quelconque,  mener  deux 
parallèles,  l’une  aux  rayons  lumineux,  l’autre  aux  rayons  rétlé- 
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chis  , la  droile  qui  divisera  en  deux  parties  égales  l’angle  formé 
par  les  deux  parallèles,  sera  la  direc.lrlce  de  la  normale  corres- 
pondant au  point  brillant.  I.a  coimoissance  de  ce  point  dépend 
donc  alors  de  la  solution  de  ce  problème  : 

Etant  donnée  une  surface  courbe,  lui  mener  une  normnlt 
parallèle  èt  une  droile  donnée  ? 

Ou  de  celui-ci  : 

Etant  donnée  une  surface  courbe , lui  mener  un  plan  tangent 
perpendiculaire  <i  une  droite  donnée  ? 

Ce  dernier  problème  se  résout,  comme  on  l’a  dit  pag.  298,  en 
enveloppant  la  surface  proposée  de  deux  surfaces  cylindriques  dont 
les  arêtes  sont  parallèles  à deux  droites  tracées  dans  le  plan  don- 
né ; les  deux  courbes  de  contact  se  rencontrent  en  un  point , qui 
est  le  point  brillant. 

Si  la  surface  proposée,  est  de  révolution  , on  mènera  d’abord 
un  plan  méridien  parallèle  à la  droite  donnée,  qui  contiendra 
une  courbe  méridienne;  la  normale  à cette  courbe,  encore  pa- 
rallèle à la  droite  donnée  , coupera  la  surlace  de  révolution  au 
nolut  demandé. 

A 

Tout  cc  qu’on  a dit  du  point  brillant  dans  l’hypothèse  des 
rayons  lumineux  partant  d’un  point,  s’applique  également  à celle 
des  rayons  lumineux  parallèles  ; dans  la  première  hypothèse,  on 
conçoit  une  droite  menée  par  le  point  lumineux  et  l’œil  du  spec- 
tateur; dans  la  seconde,  cette  droite  est  remplacée  par  une  pa- 
rallèle aux  rayons  lumineux  menée  par  l’œil  du  spectateur. 


PROBLÈME  DE  GÉOMÉTRIE 
Piésoîii  grapliiquement,  en  ne  faisant  usage  que  de  la  règle. 

Deux  droites  et  un  point  étant  donnés,  mener  par  le.  point  une 
troisième  droite  qui  concourre  au  même  point  que  les  deux  droites 
données  ? 

M.  Poinsot  a proposé  cette  question  dans  le  numéro  précédent 
de  la  Correspondance.  J’en  ai  reçu  plusieurs  solutions,  parmi 
lesquelles  on  remarque  celles  de  M.  Roche  (i)  , élève  de  l’Ecole 


(i)  M.  Roche  O aussi  lésolu  par  ooroîtaire  ce  problème;  ’iiencr  une  tangente 
à une  section  conique  quelconque  par  un  point  pris  sur  OU  hors  la  courbe^ 
«U  ne  lais.-int  usage  que  de  la  règle. 
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Poîytcchnîciue,  première  Æi’i.«/o7i , de  MM.  Duleau et  Delon,  aspi- 
rans  à la  meme  Ecole  , élèves  de  M,  Dinet 

Les  5 et  6 indiquenl , à quelques  différences  près , la  solu- 
tion de  W.  Poinsot.  Des  considérations  de  £,éonieVrie  appliquée 
à la  perspective,  m’ayant  donné  les  mêmes  consIrncVions , qui 
sont  d’ailleurs  les  plus  simples  de  celles  qu’on  a trouvées,  je  les 
ai  prises  pour  base  de  la  solution  que  je  vais  donner.^  Ceux  qui 
ne  sont  pas  encore  habitués  à ce  genre  de  considérations , t.on- 
veront,  dans  ce  numéro,  un  article  de  perspective  Imeaire , 

qui  servira  d’éclaircissement.  , , , „ , . - 

^ Solution.  Le  point  donné  est  place  dans  l angle  forme  par  les 
deux  droites  aussi  données , ou  il  est  en  dehors.  ^ ^ ^ ^ 

Premier  cas.  Les  deux  droites  données  peuvent  être  considérées 
comme  la  perspective  de  deux  droites  parallèles  situées  dans  un 
plan  horlsontal,  le  plan  du  tableau  étant  vertical;  de  plus,  on 
peut  admettre  dans  la  même  hypothèse  que  le  point  donne  est 
la  perspective  d’un  point  de  la  droite  menee  parallèlement  et  a 
éeales  distances  des  deux  droites  données.  Soient  .iS  et 
fliïî  5)  les  deux  droites  et  le  point  donnés;  menant  par  ce 
poiiit  E deux  droites  quelconques^-^Aj/i^/cjelles  seront  les  pers- 
D-^ctives  des  deux  diagonales  d’uii  parallélogramme  compris  entre 
les  deux  droites  dont  AB  et  CU  sont  les  perspectives  ; le  point 
de  concours  des  côtés  de  ce  parallélogramme  sur  le  tableau  sera 
en  donc  si  par  le  point  l on  mène  la  droite  /mu  , elle  sera 
la  perspective  d’uue  parallèle  aux  côtés  du  parallelogramino  ; donc 
.r/i  et  rnk  seront  les  perspectives  des  diagonales  d un  second  pa- 
raUélo'Tamme  dont  les  côtés  sont  parallèles  au  premier  , mais 
les  centres  de  ces  deux  parallélogrammes  sont  places  sur  une 
droite  paiallèle  à celle  dont  ^5  ou  CO  est  la  oerspective  ; donc 
la  droite  L'F  qui  en  est  la  perspective,  et  qu  on  trouve  en  ne 
faisant  usage  que  de  la  règle  , sera  la  droite  demandée. 

Second  cas.  Lu  point  est  supposé  donné  hors  de  l’angle  des 
deux  droites. 

Soient  ( fl".  6 ) AB  et  CD  les  deux  droites  données , E le 
point  donné liors  l’angle;  les  deux  droites  données  peuvent  en- 
core être  considérées  comme  les  perspectives  de  deux  droites 
parallèles  situées  dans  un  plan  horlsontal,  le  plan  du  tableau 
étant  vertical  ; de  plus  on  peut  admettre  dans  la  meme  hypo- 
thèse que  le  point  donné  E est  le  point  de  concours  des  cotes 
d’un  parallélogramme  P compris  entre  les  deux  droites  dont  et 
CD  sont  les  perspectives  ; ayant  mené  par  le  point  D deux  droites 
Quelconques  DA,  Ek,  le  quadrilatère  sera  la  perspective  d un 

parallélogramme  P,  dont  le  centre  a pour  perspective  le  point/, 
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intersection  des  droites  jTA,  ^A  ; menant  la  droite  D/i/tï,  les  deux 
quadrilatères  fnmh  et  gnink  sont  les  perspectives  de  deux  pa- 
rallélogrammes égaux  P et  p',  dont  cliacun  est  moitié  du  paral- 
lélogramme P.  Ces  deux  parallélogrammes  étant  égaux  et  compris 
entre  les  mêmes  droites,  ont  des  diagonales  parallèles;  or  ces 
diagonales  ont  pour  perspeclive  les  droites  «A , mg , o\\  mf,  nky 
qui  se  rencontrent  les  premières  en  o,  et  les  secondes  en  o' ; et 
d’aille  urs  tons  les  points  de  concours  font  placés  sur  une  même  droite 
du  tableau  ; donc  les  points  o' , D,  o,  et  le  point  de  concours 
des  droites  AB,  CD,  sont  sur  une  même  droite  o' Eo\  or  celle-ci 
se  construit  avec  la  règle;  donc  elle  est  la  droite  demandée. 

Si  par  le  jîoint  E , on  mène  une  droite  quelconque  Eg'k'  , les 
deux  diagonales  gk'  , g'k  se  coupent  en  un  point  L'  ; et  il  est  évi- 
dent que  tous  les  points  1,1'.,..  sont  en  une  ligne  droite  qui 
concourt  au  même  point  que  les  droites  AB  , CD,  car  alors  ils  sont 
les  perspectives  des  centres  des  parallélogrammes  qui  ont  pour  pers- 
pectiv'es  les  quadrilatèresyÿAA , , etc.  Celle  proposition  de 

géométri'*  est  démontrée  page  8i  d’un  mémoiie  de  M.  Carnot,  con- 
tenant un  essai  sur  la  théorie  des  transversales  , i vol.  i8o6. 

Article  de  M.  Hachette. 


Lettre  de  M,  Brianchon , ojjicier  d’artillerie  , ancien  élève  de 
l'Ecole  Impériale  Polytechnique. 


Monsieur , 


Metz,  le  3 janvier  1805. 


Je  vous  écris  quelques  mots  h.  la  hâte  en  vous  envoyant,  pat 
occasion  , un  petit  travail  que  j’ai  fait  pour  votre  Correspondance; 
il  est  analogue  au  mémoire  que  vous  avez  bien  voulu  faire  insérer 
dans  le  journal  de  l’Ecole  (i3'.  cahier):  ce  sont  quelques  pro- 
priétés assez  saillantes  des  courbes  du  second  degré,  démontrées 
à i’aide  de  quelques  mots  de  la  géométrie  la  plus  simple,  etc. 

Des  courbes  du  second  degré. 


On  sait  que  si  dans  une  courbe  du  second  ordre  on  inscrit  un 
hexagone  quelconque  ABCDEF  ( fig.  7 ) , les  trois  points  de  con- 
cours H,  I,  K des  côtés  opposés,  sont  toujours  situés  sur  une  inêmer 
droite  : or  cette  proposition  conduit  immédiatement  à celle-ci: 

(I)  Il  Si  trois  droites  indéfinies  FH,  IIK,  DD  sont  assujetties 
M à passer  respeciivemeiit  par  les  points  fixes  E,  /,  yJ‘,  que  de 
et  plus  , les  deux  premières  se  croisent  toujours  sur  une  droite 
« donnée  IIB , et  les  deux  dernières  sur  uue  autre  droite  KD 
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K aussi  donnée , le  point  d’inlersection  F de  la  première  et  de 
« la  troisième  décrira  une  section  conique.  » 

Car  il  est  facile  d’appercevoir  avec  un  peu  d’atlenlion  <jue  la 
courbe  ainsi  parcourue  par  ce  point  F , passera  nécessaireineut  par 
les  cinq  poinis  connus  A ^ />,  C,  Z),  E. 

Ce  théorème  élégant,  qu’il  seroit  pénible  de  démontrer  par  le 
calcul,  est  dû,  je  crois,  à Mnc-Laurin\  il  n’est , comme  on 
■voit,  qu’une  conséquence  de  la  belle  propriété  dont  jouissent 
les  hexagones  inscrits  aux  courbes  du  second  degré  , laquelle  se 
démontre  sur  - le  - champ  en  établissant  quelques  jiroportions. 
C’est  d’ailleurs  une  règle  assez  générale , que  les  propositions 
de  ce  genre  qui  tiennent  à la  th'/orie  des  iransuct  sales  , se  dé- 
couvrent à l’aide  des  plus  simples  considérations  de  la  géométrie 
élémentaire  , lorsque  la  longueur  des  calculs  permet  à peine  à 
l’analyse  d’y  atteindre. 

( II  ) La  ligne  du  second  ordre  décrite  par  le  point  F { fig.  7 ) , se 
réduiroit  à une  du  premier,  si  trois  des  cinq  poinis  A ^ B ■,  IJ,  E^ 
se  trouvoient  en  ligne  droite,  ce  qni  arrivera  dans  deux  cas  : 

1°.  Lorsque  les  deux  directrices  HB , KD  ^ se  rencontreront 
sur  la  ligne  AE  ^ qui  joint  les  deux  points  fixes  ou  pôles  A 
et  E. 

a'*.  Lorsque  les  trois  pôles  A , E , I { fig.  8 ) , seront  dis- 
posés en  ligne  droite;  dans  ce  cas,  la  droite  parcourue  par  1* 
point  F passe  évidemment  par  le  point  de  contour  C des  deux 
directrices. 

On  peut  exprimer  ainsi  cette  dernière  propriété  : 

« Si  dans  le  plan  d’un  angle  quelconque  KCII  ^ on  prend 
SI  arbitrairement  trois  points  A , E^  I,  situés  sur  une  iiiêine 
« droite;  que  de  l’un  d’eux,  1,  on  dirige  tant  de  droites  <ju’on 
«r  voudra,  comme  ///,  qui  va  couper  le  premier  coté  de  l’angle 
rt  en  II  et  le  second  en  AT , qu’eiisnite  on  joigne  II  et  /i,  K 
Si  et,  A ^ par  des  droites  qni  se  croisent  en  Z’,  tons  les  jioints  F , 
« ainsi  déterminés  , appartiendront  à une  même  ligtte  droite  passant 
« par  le  sommet  C de  l’angle.  y> 

^Cecî  s étend  immédiatemeiit  aux  trois  dimensions,  en  consi- 
dérant, dans  la  figure  8 , KCII  comme  l’intersection  d’un  angle 
dihèdie  }>ar  un  plan  perpendiculaire  à son  arête,  e\  A , E y I, 
Comme  les  projections  faites  sur  ce  plan  de  trois  poinis  de  l’es- 
pace places  dans  un  jdan  parallèle  à cette  arête;  le  lieu  des 
points  F est  alors  un  plan  passant  par  l’arête  de  l’angle.  On 
pourroit  aller  plus  loin  et  faire  voir  c|ue  ces  propositions  se  rat- 
tach^Qt  à autre  beaucoup  pbus  générale,  et  qui  convient  à 
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foutes  les  surfaces  courbes  du  second  ordre  dont  l’angle  dihèdr» 
est  un  cas  particulier  ; mais  comme  la  démonstration  exigeroit 
l’emploi  de  l’analyse,  elle  ne  seroit  pas  ici  à sa  place. 

Le  théorème  du  n*’.  I peut  être  généralisé  de  la  manière 
suivante  ; 

(III)  « Si  dans  un  polygone  quelconque  on  prend  sur  cliacim 
« des  cotés  ou  sur  leurs  prolongemens  un  point  fixe  ou  pôle 
« autour  duquel  ce  côté  puisse  tourner  librement , que  de  plus 
cc  on  assujettisse  tous  les  sonnnets  , excepté  le  dernier,  à glisser 
« sur  des  droites  données;  lorsqu’on  déformera  le  polygone, 
« en  satisfaisant  à ces  conditions  , les  côtés  et  les  angles  clian- 
« geront  de  grandeur,  et  le  dernier  sommet  parcourra  une  courbe 
« du  second  ordre.  * 

Ainsi,  par  exemple,  dans  le  quadrilatère  IlKLM  ( fig.  9)» 
dont  les  quatre  pôles  sont  E y I , O,  U y et  dont  les  trois  pre- 
miers sommets  H . K , L y ont  pour  directrices  respectives  les 
droites  TIC  y KC\  LP  y le  quatrième,  III , se  meut  sur  une  sec- 
tion conique  , car  si  l’on  effectue  les  constructions  indiquées  sur  la 
figure,  on  voit  ( II,  z®. , fig.  8)  que  le  point  F doit  toujours  se 
trouver  sur  une  même  droite  déterminée  CF  y passant  par  lo 
sommet  C de  l’angle  KClIy  que  de  inêine  lo  point  G doit  être 
constamment  jilacé  sur  une  autre  droite  déterminée  ZJG;  le  point 
décrivant  M pe  ut  donc  être  considéré  comme  le  troisième  sommet 
d’un  triangle  FGIM  dont  les  deux  jiremiers,  F et  G y glisseroient 
respeclivemeiit  sur  les  droites  connues  CF,  BG,  et  dont  les  troia 
pôles  seroient  A y E , Oÿ  donc  en  effet  (th.  1 ) ce  point  31  décrit 
une  courbe  du  second  degré. 

Celte  i)ranche  de  la  géométrie,  qui  comprend  les  propriétés 
de  certains  systèmes  de  lignes  droites,  a été  traitée  d’une  ma- 
nière spéciale  par  l’un  de  nos  grands  géomètres  modernes,  qui, 
le  premier,  en  a donné  les  véritables  cléinens,  sous  la  dénomi- 
nation de  Théorie  des  transversales  ; elle  a depuis  occupé  quelques 
autres  mathématiciens,  principalement  M.  Servais  y qui  , dans  un 
ouvrage  qu’il  vient  de  publier,  l’applique  à la  solution  d’un  grand 
nombre  de  problèmes  intéressaiis  de  géométrie-pratique  ; il  est  sans 
doute  curieux  de  retrouver  dàns  plusieurs  ailleurs  anciens,  notam- 
ment dans  Pn/yjM.v  , quelques  traces  de  ce  genre  de  recherches. 

La  théorie  des  transversales,  comtne  l’a  fait  voir  M.  Carnot 
dans  scs  ouvrages,  donne  immédiatement  les  propriétés  les  plus 
génétnles  des  polygones  coupés  par  des  lignes  droites,  lesquelles, 
s’appliquant  de  suite  à toutes  les  courbes  algébriques,  établissent 
sur  ce  point  ce  qu’on  jieut  désirer  de  plus  complet.  Cette  mèm» 
théorie  sert  de  la  manière  la  plus  heureuse  dans  les  Construction» 
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des  problèmes  J’ombres  et  de  persj)ective  linéaire;  enfin  elle  con- 
duit quelquefois  très-simplement  à des  théorèmes  de  géométrie  aux 
trois  dimensions,  auxquels  11  seroit  impossible  d’arriver  parles  con- 
sidérations delà  géométrie  descriptive,  et  que  même  on  obtien- 
dtoitdifficilenient  par  l’analyse,  à cause  de  la  complication  du  calcul. 

Il  me  semble  qu’on  pourroit  appeler  celte  partie  de  la  géo- 
métrie , Géotiiélrif  de  la  ligne  droite,  car  elle  apprend  à tirer 
tout  le  parti  possible  de  la  seule  ligne  droite  qui  peut  servir  à 
résoudre  beaucoup  plus  de  problèmes  qu’on  ne  le  pense  com- 
munément. J’ai  déjà  donné  quelques  exemoles  de  cela  dans  un 
mémoire  inséré  dans  le  numéro  du  journal  de  l’Ecole  Im- 

périale Polytechnique.  Ainsi  qu’on  se  donne  cinq  points  A , B , 
C , D , E , pour  y faire  passer  une  section  conique,  la  fig.  7 
indique  une  construction  élégante  et  des  plus  simples  pour  en 
déterminer  à volonté  un  sixième  A’;  qu’ensulte  par  l’un  quel- 
conque E des  points  de  la  section  conique  ou  veuille  lui  mener  une 
tangente , on  prendra  arbitrairement  quatre  autres  points  A,  B,  C,  T) 
«le  la  combe,  et  par  les  deux  points  de  concours,  de  AB  et 
DE,  /JE  et  CO  , on  mènera  une  droite  qui,  par  sa  rencontre 
avec , déterminera  un  second  point  de  la  tangente  demandée. 

Si,  au  lieu  de  cinq  points,  on  se  donnoit  cinq  tangentes  (fig.  10), 
ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  si  l’on  demandoit  d’inscrire  une 
courbe  du  second  degré  dans  le  pentagone  ABCDE , on  tpou- 
veroit  sur-le-champ  tant  d’autres  tangentes  qu’on  voudroit,  comme 
hc  , en  menant  par  les  deux  extrémités  de  l’un  des  côtés  BC , 
«leux  d roiies  qui  se  croisent  sur  la  diagonale  restante  Al) , et 
qtii  déterjiiincnt  sur  les  côtés  de  l’angle  E , opposé  à BC,  les 
deux  pojiiis  ô et  c de  la  tangente  ôc  ; quand  le  point  c coïnci- 
dera avec  le  sommet  A’ , ô sera  le  point  de  contact  du  côté  DE  avec 
la  courbe  dierchée  ; ainsi , non-seulement  on  pourra  construire  un 
nombre  imh  fini  de  tangentes  à la  section  coniijue  qu’on  demande, 
mais  encore  on  assignera  sur  chacune  le  point  où  elle  touche  la 
courbe,  tt  cela  n’exigera  (jiie  le  tracé  de  quehjncs  lignes  droites. 

Je  ne  m’élendrai  pas  davaiitige  sur  ce  sujet  , sur  lequel  il  y a 
beaucoup  de  choses  à dire;  et  parmi  les  questions  utiles  ou  cu- 
rieuses dont  les  solutions  peuvent  s’obtenir  en  n’employant  que 
la  seule  ligne  droite  , considérée  simplement  comme  direction 
et  non  comme  mesure,  je  nie  bornerai  à indiquer  la  suivante, 
parce  qu’elle  peut  se  résoudre  très-brièvement  , et  qu’elle  présente 
quelque  chose  de  piquant. 

« Une  ligne  droite  étant  disposée  d’une  manière  quelconquo 
<c  dans  le  pion  d’un  parallélogramme  , on  projiose  de  lui  mener 
« une  parallèle  par  un  point  donné  sur  le  nièjne  plan.  * 
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DÉMONSTRATION  ANALYTIQUE 
BU  théorèjme  de  Géométrie  donné  par  M.  Hachette  (r)  ; 

Par^J.  Puissant,  de  jllathéniatiquea  à l’Ecole  inilLlaire 

de  Fontainebleau, 

Si  deirx  plans  n ctangiilaires  sont  assujettis  A se  mouvoir  entre 
deux  droites  fixes  ^ leur  commune  section  engendrera  un  cône 
<jui  aura  même  sommet  que  l’angle  des  deux  droites  fixes , ci 
dont  la  base  sera  un  cercle  perpendiculaire  à l'une  ou  à l’autre 
de  ces  droites. 

Soient  A 31 , AM'  (fig.  i»  ) les  deux  droites  fixes  données  ou 
les  traces  boiisontales  des  deux  plans  rectangulaires  passant  pap 
l’origine  des  coordonnées.  Les  équations  de  ces  plans  ont 

yjx  -{-  By  -1-  Cz  =:  O , 

A' X B' y -J-  Cz  = O , 

lesquelles  ont  lieu  en  même  teins  à la  ligne  d’intersection;  et  la 
condition  de  perpendicularité  est  exprimée  par 

AA'  -f-  B B'  -h  CC  ~ O J 

de  là  on  tire 

{AA'  + B B'  ) s’  -I-  BB'y^  -4-  AA'x-  ~\-{AB'^A'B)  .vy  = o . . . . ( 1 ). 

Telle  est  l’équation  de  la  surface  conique  engendrée  par  la  com- 
mune section  des  deux  plans  rectangulaires.  Lorsque  z—o,  on 
a seulement 

(By-{-  Ax)  {B' y -h  A’x^  = 

c’est-à-dire  que  le  plan  des  xy  coupe  le  cône  suivant  les  deux 
droites  AM  ^ AM'  dont  les  équations  respectives  sont 

yfx  By  — O , A'x  B'y  — o. 

Tout  plan  parallèle  à celui  des  a'v  coupe  le  cône  suivant  une 

ellipse,  ce  qui  est  évident  ; d’où  il  suit  que  le  cône  est  oblique . 

Pour  déterminer  la  position  de  la  base  circulaire  de  ce  cône  , il 
faut  substituer  dans  l’équation  (1)  les  valeurs  connues 

X ~ a x'  cos  <p  y'  cos  > sin  ^ 

J x'  sin  (p  y'  cos  6 cos  ç 

Z — )'  sin  ê 


(0  Vvjcz  le  U®.  6 de  la  Coi'pcspoiidance , page  15^ 
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et  l’on  aura 


( ^*2") 


{^AA'~{-BD)i\n'^  è B B'  cos'  S cos’  (p 

AA'  cos*  é sln’if  — CAB' A'B)  cos’  6 sin  p cos  (p 

-j-  ^ BB'sm'p-\-AA'cos'p-^C^^'~\~-^'^)^'^^'>P  cos<p  | x'* 

-4-  2 AA'  sîn  p cos  p cos  S — 2 BB'  sin  p cos  p cos  Æ 

C AB'  A' B)  ( sin’  p cos  9 — cas’  p cos  9 ) 

~'r  Mx'  + Ny'  + P =:  o. 

T.a  section,  par  ce  nouveau  plan,  sera  un  cercle,  si  les  coeffi- 
ciens  rie  x'*  et  y''  sont  égaux,  et  si  celui  de  x' y'  est=::ro;  or 
ce  dernier  devenant  nul  par  la  supposition  de  fl  = ioo’’'\  la  pre- 
mière relation  devient 

( B cos  p — A sin  p)  cos  p — A'  sin  ^ = o j 

B B' 

d’où  l’on  tire  tang  p xx  ou  tang  p ~ — ~ J 

A A' 

mais  les  droites  AM  et  AM'  font  avec  y/X  des  angles  dont  les 
tangentes  sont  respectivement 


Donc  la  base  circulaire  du  cône  est  perpendiculaire  à l’une  ou 
l’autre  de  ces  droites  C.Q.l'.D. 


DE  LA  PERSPECTIVE  LINÉAIRE 
Par  la  nicBioile  des  points  de  concours , 

Par  M.  Hachktte. 

La  solution  graphique  des  problèmes  de  gcoinétrie  aux  trois 
dimensions  exige  en  général  l’emploi  simultané  ce  deux 
plans  de  projections  qu’on  suppose  ordinairement  l’un  bori- 
sontal  et  l’atitre  vertical  5 les  ligues  de  construction  par  les- 
quelles on  résout  ces  probl  éines  , sont  le  jilus  souvent  tracées 
alternativement  sur  l’un  et  l’antre  jilan  ; il  y a cependant  des  cas 
où  la  dépendance  réciproque  de  ces  ligues  n’a  pas  lieu  , et  pour  en 


n 
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donner  quelques  exemples , on  se  rappellera  qu’ayant  sur  un  plan 
liorisonlal  les  bases  et  les  sommets  de  deux  suifaces  coniques  , et 
le  point  où  ce  plan  est  rencontré  par  la  droite  «jui  joint  les  som- 
mets des  deux  cônes,  on  conslruit  la  projection  borlsontale  de  la 
courbe  d’interseclion  des  deux  surfaces  coniques,  sans  avoir  recours 
à la  projection  verllcale  ; on  obtient  de  même  la  projection  du 
l’intersection  de  deux  surfaces  de  révolution  dont  les  axes  se  ren- 
contrenl  suEÿun  plan  parallèle  à ces  axes,  lorsqu’on  s’est  douiid 
sur  co  plan  les  axes  et  les  courbes  génératrices  des  surfaces. 

La  perspective  linéaire  étant  aussi  une  projection  faite  sur  un 
plan  par  des  droites  concourant  en  un  point,  on  peut  demander 
dans  quels  cas  celle  espèce  do  projection  se  construira,  sans  avoir 
recours  au  syslèinc  de  deux  projections  orthogonales  , et  quelles 
seront  les  données  du  problème  de  perspective  , pour  que  sa  so- 
lution se  déduise  d’un  système  de  lignes  tracées  sur  un  seul 
plan  , celui  du  tableau.  Quel  que  soit  le  nombre  des  j)cnnts  à 
mettre  en  pierspective , ils  peuvent  être  considérés  comme  les 
sommets  d’angles  égaux  dont  les  côtés  sont  parallèles  , or  on  sait 
que  les  perspectives  <lo  tous  ces  côtés  concourent  sur  le  tableau 
en  deux  points}  donc  si  on  a ces  deux  points,  et  si  on  connoît 
d’ailleurs  les  points  de  rencontre  du  tableau  avec  les  côtés  des 
angles  , il  est  évident  que  la  perspective  de  chaque  point  sera 
dèlermii.ée  par  la  rencontre  de  deux  droites  tracées  sur  le  tableau 
même  J tel  est  le  principe  qui  sert  de  base  à la  méthode  usité© 
j'onr  construire  les  dessins  perspectives  d’architecture.  Dans  l’en- 
scigneinent  de  cet  art,  tel  qu’il  se  fait  à l’Ecole  Polytechnique, 
on  emploie  les  dessins  géometraux  pour  la  composition  des  mo- 
nuniens , et  on  fait  sentir  aux  élèves  l’utilité  des  dessins  pers- 
pectives pour  juger  l’effet  des  compositions  5 il  seroit  donc  i 
deslrer  que  ceux  de  MM.  les  élèves  qui  désirent  cultiver  plus 
particulièrement  l’architecture,  connussent  les  méthodes  de  pers- 
pective plus  faciles  et  moins  longues  (jue  la  méthode  générale 
qui  est  l’objet  d’une  partie  de  mon  cours  de  géométrie  descriptive- 
Je  >ne  suis  proposé  de  leur  faire  connoître  la  méthode  des  point-t 
de  concours.  Les  auteurs  des  traiiés  de  persjjeclive  l’ont  bicu 
indiquée  ; mais  mon  objet  est  d’éviter  à nos  élèves  la  lecture 
longue  et  pénible  des  livres  qui  ont  clé  écrits  sur  cetts  matière  , 
et  de  leur  faire  voir  comment  cette  méthode-pratique  se  dédul^ 
de  nos  principes  de  géométrie  aux  trois  dimensions. 

Quel  que  soit  le  noinhra  et  l.i  forme  des  objets  dont  on  demanda 
la  perspective,  les  contours  apparens  et  les  arêtes  visibles  de  ocs, 
objets  sont  considérés  comme  les  hases  des  surfaces  coniques,  qui 
ont  pour  sommet  l’ceil  du  spectateur  qu’on  regarde  comme  ur\ 
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jpo'nit  ; l’inlerscclion  âe  ces  surfaces  par  le  tableau  est  la  pers- 
pective demandée. 

Les  lignes  à mettre  en  perspective  étant  données  par  leurs  pro- 
jections sur  deux  plans  rectangulaires,  et  la  surface  du  tableau 
étant  supposée  plane,  on  mène  un  troisième  plan  de  projection 
perpendiculaire  à l’un  des  plans  rectangulaires  et  au  plan  du 
tableau  ; on  projette  sur  ce  troisième  plan  les  arêtes  des  sur- 
faces coniques,  et  par  la  combinaison  des  lignes  tracées  sur  les 
trois  plans  de  projection  , on  obtient  le  développement  du  ta- 
bleau , c’est-à-dirc  la  perspective  linéaire  demandée;  cette  mé- 
thode est  rigoureuse  , elle  est  générale  ; mais  on  conçoit  que  dan^ 
'm  grand  nombre  de  cas,  il  sera  très-difficile  d’en  faire  usage  ; en 
effet,  qu’il  s’agisse  de  la  décoration  d’un  t'néàtre;  on  prend  ordi- 
nairement la  toile  d’avant-scène  pour  tableau,  et  on  suppose  le 
spectateur  placé  immédiatement  au-dessous  de  la  première  galerie 
ou  des  premières  loges,  et  sur  la  ligne  du  milieu  du  jiai terre  dont 
la  direction  est  perpendiculaire  à la  toile  d’avant-scène;  cette  toile 
ayant  environ  i5  mètres  de  largeur,  le  spectateur  est  au  moins 
en  avant  de  cette  toile  de  i5  mètres;  les  décorations  du  théâtre 
en  sont  à-peu-près  à la  même  distance  en  arrière;  les  objets  à 
mettre  en  pers()ective  seront,  d’après  ces  hypothèses,  éloignés 
de  l’œil  du  spectateur  d’environ  3o  mètres;  les  aires  sur  les- 
quelles on  traceroit  les  lignes  do  projections  orthogonales  auroient 
donc  cette  dimension  dans  le  sens  de  la  longueur,  ce  qui  entrnî- 
neroit  des  opérations  graphiques,  longues  et  tiès-péniblcs.  Pour 
les  éviter , on  a imaginé  plusieurs  méthodes  d’une  application 
commode  pour  les  dessins  d’architecture,  car  c'est  prinripalement 
pour  ce  genre  de  dessins  que  l’exactitude  est  nécessaire.  Lors- 
qu’un objet  est  irrégulier,  on  peut  attribuer  l’inexactitude  de  sa 
perspective  à l’irrégularité  de  l’objet;  mais  lorsqu’il  s’agit  d’un 
monument  dont  toutes  les  parties  ont  entre  elles  un  certain  rap- 
port fixé  par  l’usage  et  par  le  goût  des  arts,  le  dessin  perspec- 
tive, qui  changeroit  ces  rapports,  produiroil  l’effet  le  plus  désa- 
gréable. 

Une  observation  très -importante  échappe  à la  plupart  de  ceux 
qui  commencent  la  perspective  et  qui  la  considèrent  comme  un 
simple  jiroblèmc  de  géométrie;  ils  supposent  le  spectateur  lellc- 
'■'c-iit  près  du  tableau , t]ee  la  perspective  qu’ils  ont  construite 
d’ajirès  toutes  les  règles  de  la  géométrie,  paroit  fausse,  et  l’est 
réeUement  en  ce  sens  , que  si  un  objet  étoit  placé  par  rapport  à 
l’œil  de  la  même  manière  fjne  le  tableau,  la  vue  en  sei oit  con- 
fuse, et  le  spectateur  n’en  ilitlinguoioit  pas  la  forme.  L’expérience 
apprend  que  la  distance  à laquelle  un  objet  peu  étendu  nous 
paroit  bien  distinct,  a pour  limite  un  décimètre  environ;  quant 
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à la  distance  dont  on  peut  éloigner  l’objet  de  l’œil,  elle  dcpetid 
de  sa  grandeur.  On  sait  , par  observation,  que  le  champ  ordi- 
naire de  la  vue  a pour  limite  un  cAne  droit  dont  le  cAté  lait  ^ 
avec  l’axe  environ  un  demi  - angle  droit  ; on  sait  aussi  que  les 
rayons  visuels,  d’où  résulte  une  image  vive  des  objets,  sont  peu 
inclinés  par  rapport  à la  surface  extérieure  de  i œil.  On  a dé- 
duit de  ces  observations  sur  l’organe  de  la  vue,  deux  règles; 
la  première  consiste  à placer  l’œil  sur  une  perpendiculahe  au 
tableau  élevé  par  son  milieu  ; la  seconde,  à prendre  pour  distance 
de  Lœll  au  tableau  une  largeur  à-peu-près  égale  à celle  du 
tableau  , en  conservant  néanmoins  les  limites  inférieures  et 
de  cette  distance  et  de  l’angle  forme  par  les  rayons  visuels  ex- 
trêmes ; lorsqu’ea  réduisant  un  bon  dessin  perspective,  on  dépassé 
cette  limite,  il  n’y  a pas  lieu  à s’étonner  que  la  perspective  réduite 
produise  un  effet  différont  du  premier,  et  quelle  soit  réputée 
fausse. 

Cela  posé,  voici  le  problème  de  perspective  qu  il  s agit  de 
résoudre  : « Connoissant  les  dimensions  d’un  monument,  la  po- 
te sition  de  l’œil  et  du  tableau  par  rapport  à ce  monument,  en 
« construire  la  perspective  sans  avoir  recours  aux  pro- 

« jections , et  en  ne  faisant  usage  que  des  cotes  qui  fixent  les- 
te dimensions  de  toutes  les  parties  dont  ce  monument  est  com- 
te posé.  33  11  faut  distinguer  les  détails  d’un  monument , dont  les 
formes  irrégulières  peuvent  varier  au  gré  de  1 imagination  de 
l’artiste  qui  les  emploie  , des  parties  principales  dont  les  formes 
régulières  sont  susceptibles  d’une  définition  rigoureuse  ; celles-cv 
sont  tenninces  par  des  surfaces  qui  sont,  ou  planes,  ou  cylin- 
driques, ou  de  révolution;  coupées  par  des  plans  horlson. aux, 
les  sections  qui  en  résultent  sont , ou  des  cercles,  ou  des  carrés 
et  des  parallélogrammes  dont  tous  les  cAtes  sont  parallèles  . en 
sorte  que  la  perspective  de  ces  sections  détermine  la  perspective 
entière  du  monument.  ( Voyez  l’art;cle  Ihéorie  des  ombres  et  de 
la  perspective  , pag-  3oo.  ) On  voit  facilement  comment  on  peut  faire 
dépendre  la  perbpecllve  d’un  parallélogramme  de  celle  de  deux 
quarrés  construits  sur  les  côtés  de  ce  parallélogramme,  la  pers- 
pective d’un  cercle  est  suffisamment  déterminée  par  celle  de 
deux  quarrés  à côtés  parallèles,  dont  l’un  lui  est  inscrit  et  I autre 
circonscrit.  Ainsi  le  [iroblêine  ]>roposé  se  réduit  à trarer  la  pers- 
pective d’un  sy'stcine  de  quarrés  à côtés  parallèles  contenus  dans 
des  plans  liorisontaux , la  longueur  des  côtés  et  l,i  disrance  des 
plans  étant  exprimées  en  nombres  et  rapportées  à une  meme»^ 
échelle. 

Pour  expliipier  la  sohition  de  ce  problème,  en  faisant  usage 
de  la  méthode  des  poifits'\'-^ie  concours  , nous  allons  prendre  pour 
exemple  une  suite  de  colonnes  qu’il  s’agit  de  mettre  en  pers- 
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peclivé.  Oii  suppose  que  les  axes  vcriicaux  de  ces  colonnes 
soient  situés  clans  un  même  plan  et  également  espacés  ; on  sup- 

{)ose  encore  que  ce  tableau  est  dans  un  plan  vertical  passant  par 
’axe  de  la  première  colonne. 

Ayant  mené  par  l’œil  un  plan  liorisontal , l’intersection  de  ce 
plan  avec  le  tableau  est  une  droite  qu’on  nomme  droite  d’horisoriy 
et  qui  contient  les  points  de  concours  de  toutes  les  droites  pa- 
rallèles entre  elles  et  à l’borison  j un  second  plan  liorisontal 
distant  du  premier  d’une  quantité  donnée;  coupe  les  axes  des 
colonnes  en  des  points  placés  sur  une  même  droite  et  éqnidistans; 
proposons-nous  d’abord  de  mettre  en  perspective  des  quarrés 
égaux  qui  ont  ces  derniers  points  pour  centres  , et  qui  ont  pour 
côtés  des  droites  d’une  longueur  donnée  , les  unes  parallèles  à la 
droite  qui  unit  les  centres  , les  autres  perpendiculaires  à cette 
meme  droite;  les  côtés  rectangulaires  clés  quarrés  font  avec  le 
tableau  des  angles  dont  la  grandeur  dépend  de  la  position  de  ce 
tableau  par  rapport  au  plan  vertical  qui  contient  les  axes  des 
colonnes,  et  qui  ont  pour  cordes  des  droites  dont  la  direction  est 
connue.  Ayant  mené  par  l’œil  des  parallèles  aux  côtés  des  quarrés, 
à leurs  diagonales  et  aux  cordes  des  angles  que  les  côtés  de  ces 
quarrés  font  avec  le  tableau  , les  points  de  rencontre  de  ces 
parallèles  avec  le  tableau  sont  les  seuls  points  de  concours  dont 
on  se  sert  pour  mettre  en  perspective  la  colonnade  entière  ; il  est 
évident  que  ces  points  de  concours  sont  au  nombre  de  six  , et 
tous  situes  sur  la  droite  d’horison  , mais  on  verra  que  de  ces  six 
points  , il  li’y  en  a que  quatre  nécessaires  , parmi  lesquels  il  doit 
toujours  y avoir  un  des  deux  points  de  concours  des  côtés  rectan- 
gulaires des  quarrés  ; ou  prend  pour  ces  quatre  points  ceux  qui 
sont  le  plus  rapprochés  du  centre  du  tableau,  afin  d’éviter  les  ligues 
qui,  par  leur  longuenri,  sont  difficiles  à tracer.  Dans  l’exemple  que 
nous  avons  pris,  les  quatre  points  de  concours  qui  s’éloignent  le 
moins  du  tableau  , sont  t°.  un  des  points  de  concours  des  côtés  ; 
2".  un  des  points  de  concours  des  diagonales  ; o“.  les  deux  points 
de  concours  des  cordes;  ils  sont  marqués  des  lettres  c y c' , q , 
sur  la  fig.  1 (pl.  2),  qu’on  suppose  tracée  sur  le  plan  de  l'iiorlson 
mené  par  l’œil  A y B,  C étant  les  projections  des  axes  des 
colonnes  sur  ce  plan  , c est  le  point  de  concours  des  parallèles  à 
la  corde  de  l’angle  CBA  d que  la  droite  ABC  des  centres  fait 
avec  la  droite  d’horîson  qc  A d\  c'  est  le  point  de  concours  des 
parallèles  à la  corde  de  l’angle  EAd , complément  du  premier 
CAd ‘y  q est  le  point  de  concours  de  tous  les  côtés  des  quarrés, 
tels  que  ah  y a' b'  , , etc.  j d le  point  des  concours  des  dia- 

gonales ab' , a" b’"  y des  mêmes  <]narrés,*içpes  quatre  points  c , c'y. 
q,  dy  éla.Tt  placés  sur  la  droite  d’hOIison^ÿ  c y#  de' , 


( Sty  ) 

Soit  cel'e  droite  d’horison  r.appoi  lée  sur  la  fig.  2 qu’on  suppose 
tracée  sur  le  plan  du  tableau  , (pii  , par  hypothèse  , contient  l’axe 
A A'  de  la  première  colonne  ; nous  allons  d’abord  chercher  la 
perspective  des  axes  des  colonm-s  projette ■ ( fig.  1 ) en  Z»,  6’,  etc.; 
mais  il  finit  auparavant  laite  ob.servcr  que  la  projection  borison- 
tale  de  la  figure  1 n’est  pas  nécessaire  pour  celte  recherche  j 
la  perspective  entière  des  colonnes  doit  être  tracée , d’après  l’é- 
noncé du  problème  , sur  le  plan  dn  tableau;  cepcndonl , pour 
laite  comprendre  les  opérations  giaphiques  qu’on  exécute  sur  ce 
dernier  plan,  on  s’csi  servi  do  la  figure  i , et  pour  ne  pas  être 
obligé  de  distinguer  le.s  lettres  qui  correspondent  aux  figures  i et  2 , 
nous  mettrons  en  parenthèses  les  lettres  qui  appartiennent  à la 
figure  I.  , 

Un  plan  horisonlal  quelconque,  mené  au-dessus  ou  au-dessous 
du  plan  liorisontal  qui  passe  par  l’œil  œ du  spectateur,  coupu 
les  axes  des  colonnes  ou  des  points  (ju’on  peut  considérer  comine 
les  centres  des  quarrés  projeliés  en  ( abrx'b’  j , ( a'' b"tt"'b'‘'  ) etc.  ; 
AA'  étant  la  distance  de  ces  deux  plans  , A'  sera  la  perspec- 
tive du  centre  du  premier  qnarré  y et  A'  Z perpendiculaire  à AA' 
la  perspective  d’une  horisontale  menée  piar  ce  centre;  il  s’agit 
maintenant  de  trouver  la  jierspcctive  B'  du  point  d’un  axe  projetlé 
en  {B)  y et  qui  est  le  centre  du  qnarré  projette  en  b" u'''b"'  ). 

Ayant  décrit  l’nrc  (B^)  du  point  {A)  comme  centre  avec  le 
rayon  ( y/ 7>  ) donné  en  modules  et  parties  des  modules  , la  corde 
[ B^)  de  cet  arc  est  parallèle  à la  corde  de  l’angle  (B.dC)y 
dont  on  a par  liypolbèse  le  point  de  concours  c sur  la  droittî 
d’borison;  le  point  (Z?)  étant  l’intersection  de  la  droite  ( UZ?}  et 
de  { EB)  jirolongenient  (le  la  diagonale  (a'' ô'' ) , sa  persjiecfive 
B'  dépend  de  celle  du  point  projelté  en  ( E)  j or  ce  point  ( E)  est 
l’intersection  des  deux  droites  (SE),  (AE),  mais  (SE)  est 
parallèle  à la  corde  de  l’angle  ( EAd  ),  dont  le  point  de  concours 
e.st  eu  c' ; donc  .si  on  rapporte  la  droite  (AS)  sur  l’iiorisontale 
A'Z  de  A'  en  C'  , l’ialcrsection  des  deux  droites  C'e'  , Al'q 
donnera  le  point  E'  pour  la  perspective  du  point  projetté  en  [E)\ 
nieuarit  donc  les  droites  E' d y C'e,  elles  se  coupent  au  point  B' 
qu’il  s’agissoit  de  trouver;  on  obtiendroit  de  même  l,";  perspective 
O du  point  de  l’nxc  projette  en  {C)  , et  contenu  sur  la  meme  hori- 
sonlale  qui  a pour  perspective  A'  1*'  , mais  pour  éviter  la  longueur 
des  lignes  de  construdion  , il  .‘■era  plus  conuiiodo  do  concevoir 
sur  la  même  horisontale,  un  autre  point  dont  la  projection  O 
divisera  en  deux  parties  égales  la  distance  ylB.  Ayant  décrit  du 
point  [AJ  comme  centre  avec  (AO),  pour  rayon  l’aic  (Oa) 
et  porté  ce  rayon  de  A'  en  a'  , la  droite  a'  c coupe  la  droite  A' B' 
au  point  O'  perspective  du  point  (O),  O'q  sera  donc  la  perspective 
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de  îa  Jïoilc  [jrojettôe  ca  ( OR  ) ; j4'd  est  la  perspective  de  la  droite 
projcitée  eu  {ylRL),  donc  R'  commun  aux  deux  droites  O'q  , 
yl'd  est  la  pcrsi^ective  du  poirit  projette  en  (/?)  ; L'  et  D'  corres- 
pondaiis  au>x  points  {^L)  et  (£))  se  trouvent  de  même  par  l’inter- 
section de  deux  droites,  le  premier  par  les  deux  droites  B'<j  ^ 
ui'd le  second  par  les  deux  droites  B' R'  et  A'q  ; en  sorte  c|ue  la 
droite  projetlée  en  {DLM)  est  en  perspective Mainte- 
nant il  sera  bien  facile  d’obtenir  tant  de  points  q\i’oB  voudra  des 
axes  des  colonnes  ; C , par  exemple,  est  à l’intersection  de  M'q 
et  à&A'B'  , C"  à l’intersection  de  M'^  C et  A'D'  C . 

Si  on  trouve  les  points  J)'  ,L'  trop  rapprochés  pour  fixer  la  di- 
rection de  la  droite  D' U M'  , on  substituera  au  quarré  ( Z/0  ) 

îin  quai  ré  plus  grand,  tel  que  celui  qui  AC)  pour  côté. 

Ayant  les  perspectives  A' A y B' B , C'C,  etc.  , des  axes  des 
colonnes  i^A),  (A),  (O),  etc.,  proposons-nous  de  trouver  les 
perspectives  des  quarrés  égaux  {ah  a'L' ) y , qui  ont 

pour  perspectives  de  leurs  centres  les  points  ./Z' , />',  C'  , et  pour 
cotés  des  parallèles  et  des  perpendiculaires  à la  droite  {ABC).  La 
cote  de  ( AS)  = ( AT)  = {Af^)  étant  connue  , on  la  portera  sur 
riiorisontale  A' 'A  de  A’  en  T'  ; l’intersection  des  droites  c T’  et 
A'  C donne  S'  pour  la  perspective  du  point  { S ) ] l’intersection 
de  S'q  avec  A'L*  donne  b'  pour  la  perspective  du  point  (6'); 
menant  7''c' , le  point  P^'  intersection  de  cette  droite  et  de  A' IJ'q^ 
est  la  perspective  du  point  (^)  ; Xf  pérspective  du  point  (X)  s’ob- 
tient comme  S'  perspective  du  point  (5);  menant  X' q , cette 
droite  rencontre  B' R' en  b"  perspective  du  point  {b")  ; on  auroit 
de  même  la  perspective  h"'  de  {b'")  ; tirant  la  droite  b' b'' b'”,  elle 
contiendra  la  perspective  de  tous  les  côtés  des  quarrés  placés  sur  la 
droite  ( bh'b"b”' , ....  etc  ) 5 on  trouvera  de  même  la  perspective 
aa' a'ht’"  de  tous  les  côtés  des  quarrés  placés  sur  la  droite  ( aa'a'^a'"  ). 
Les  droites  an'a’' a’"  y bb'b"b"'j  A'B'C'  perspectives  de  droites 
parallèles  concourent  en  un  même  point  de  la  droite  ABC 
d’horison  , mais  on  a supposé  ce  point  trop  éloigné  pour  en  faire 
usage  ; s’il  étoit  donné  , un  seul  point  de  la  perspective  de  cha- 
cune de  ces  dernières  droites  auroit  suffi  pour  la  déterminer. 

En  ne  se  servant  que  des  ligues  déjà  tracées  sur  le  tableau  , on 
peut  vérifier  quelques-unes  des  opérations;  par  exemple  , il  est 
facile  de  voir  que  le  point  b est  sur  le  prolongement  de  la  diagonale 
A' a'  déjà  connue  et  dans  la  direction  aq  ; de  même  o'"  est  sur 
le  prolongement  de  la  diagonale  b" B'. 

C’est  d’après  cette  méthode  qu’on  a mis  en  perspective  les  deux 
piédestaux  qu’on  volt  llg.  3.  qcABdc'  est  la  droite  d'hurison  , 
œ la  projection  de  l’œil  sur  le  tableau,  A' B*  la  Jigne  des  centres 
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des  bases  des  piédestaux  ; mais  cet  exemple  fait  voir  comment 
après  avoir  trouvé  la  perspective  abn'b'  d’un  qnarré  dont  le  plan 
horlsontal  est  distant  de  la  droite  J'liori:ion  de  la  qusi/tiié  AA' y 
on  obtient  la  perspective  du  même  qnarré  transporté  parallclemonC 
à lui-mème,  de  telle  manière  que  .-o;i  lentri^  ail  parcouru  la  droite 
A'D  dont  la  cote  cstdouiièe;  ayant  mené  la  diagonale  l.'d  et  les 
verticales  ah  , b'fy  on  achève  la  perfpective  fheg,  en  menant  des 
droites  he,fg  vt-rs  le  point  de  cor, cours  q Le  quadrilatère  k l m 1% 
est  sur  le  second  piédestal  la  pers]ieclive  du  quarré  correspondant 
à celui  qui  a pour  perspective  e J g h,  et  le  quadrilatère  e h m n est 
évidemment  la  perspective  d’un  parallélogramme  dont  les  côtés 
ont  même  saillie  sur  les  faces  recfangulaii es  du  piédestal;  re- 
prenant la  construction  de  la  perspective  de  la  colonnade,  celte 
dernière  observation  nous  offre  le  moyen  de  mettre  en  perspective 
les  faces  planes  de  l’entablement  terminées  par  des  parallélogrammes; 
car  ces  parallélogrammes  s’étendent  de  la  première  colonne  à l.a  der- 
nière, et  le  plan  de  chacun  d’fux  coupe  les  axes  de  cis  colonnes  en 
deux  points  qu’on  fient  considérer  comme  les  centres  de  deux  quar- 
rés formant  ses  extrémités.  La  persipective  de  ces  deux  carrés  déter- 
mine donc  celle  d’un  parallélogramme  quelconque  de  l’entablement. 

Conclusion. 

Nous  avons  donné  le  moyen  de  mettre  en  perspective  des  quarrés. 
à côtés  parallèles,  contenus  dans  des  plans  horisonlaux  , et  qui 
ont  leurs  centres  sur  les  axer,  des  colonnes.  D’après  ce  qui  a été 
dit  ( pag.  3i5),  on  eu  conclut  la  perspective  des  parallélogrammes 
de  l’entablement  de  la  colonnade  et  la  perspective  des  cercles 
horisonlaux  qui  appartiennent  aux  surfaces  courbes  de  cette  même 
colonnade;  d’où  il  suit  qu’ayant  le  géoniélral  d’un  ordre  quel- 
conque d’architecture , on  construira  directement  la  perspective 
sur  le  tableau , en  ne  faisant  usage  que  des  cotes  qui  fixent  les 
dimensions  des  parties  de  cet  onlie. 


PüOBLÊMES  A RÉSOUDRE, 


« Etant  donnée  une  pyramide  triangulaire  , on  propose  de  la 
« couper  par  un  plan  en  deux  parties  équivalentes  en  volume, 
te  de  telle  manière  que  l’aire  de  la  section  plane  qui  sépare  ces 
tt  deux  parties  soit  un  minimum.  » 

Ce  prob'ème  est  analogue  à celui-ci , qui  m’a  été  donné  par 
^I.  de  ancien  officier  du  génie  : 
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'«  Etant  donné  un  triangle  , le  diviser  en  deux  parties  équi* 
« valenies  en  surface  par  une  droite  minimum,  n 

H.  C. 


XjETTIîE  dz  M.  Français,  capitaine  au  corpa  impérial  du 
prénie  , ancien  élève  de  V Ecolo  Impériale  F ol)  technique  ^ à HI, 
Hachette. 

Strasbourg,  le  ij  avril  rSoj. 

J’ai  IMionneur  de  vous  adresser,  par  la  voie  de  mon  ancien 
camarade  Überlin , un  petit  mémoire  sur  la  transformation  des  t- 
«'oordonnees.  Je  ne  connois  pas  de  solution  générale  de  ce  pro- 
blème , c’esl-à-dire  pour  passer  d’un  sysiêtne  de  coordonnées 
obliques  à un  autre  : j’y  parviens  d’une  manière  ( à ce  (jui  me 
semble)  assez  simple  et  analytique  ; et  le  résultat  , renfermé  dans 
les  équations  (29),  me  paroît  très-simple  et  très-symétrique.  Je 
vous  prie  de  vouloir  bien  faire  conuoilre  ce  résultat  par  la  voie 
de  votre  Correspondance  sur  l’Ecole  Impériale  i’olytechnique , le 
reste  du  mémoire  ne  contenant  rien  de  neul  ni  d’assez  reimr- 
qnalde  pour  mériter  d’y  trouver  place.  Au  reste,  je  le  mets 
entièrement  à votre  disposition  ; vous  en  ferez  ce  que  vous  ju- 
jvrez  convenable  (1).  Je  n’aurois  pas  osé  vous  adresser  celte  ba- 
gatelle, si  mon  commandant,  M.  Malus,  ne  m’y  avoit  engagé. 

Je  suis  charmé,  Monsieur,  de  trouver  cette  occasion  de  vous 
témoigner,  etc. 

Votre  élève  , J.  Français. 


Cours  de  grammaire  et  de  belles-lettres. 

M.  Aiidrieux  , professeur  de  littérature  à l’Ecele  Polytechnique, 
a repris  ses  cours  pour  la  première  division,  au  l'E  novembre 
ibo6  ; et  pour  la  seconde,  aussitôt  que  les  élèves  arrivans  ont  été 
réunis. 

Les  conseils  d’instruction  et  de  perfectionnement  avoient  ap- 
prouvé un  rapport  sur  le  programme  (2)  de  ces  cours  , et  le 


(t)  T.a  commission  ebargte  de  l’impression  du  Jonnial  de  l’Ecole  Impériale  Poly- 
tccb.niqtie  , a mis  ee  travail  au  nombre  des  Mémoires  du  1^'.  calûer,  qu’on  imprini» 
aetiK'llemtnt. 

(?,)  Ce  rapport  et  le  programme  sont  imprimés  à la  suite  du  rapport  général 
<Ju  Conseil  de  pcrfccüonntnitut,  session  de  >So6. 
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programme  lul-méme  qui  leur  avoient  été  soumis  dans  leurs  session! 
de  1806. 

Il  en  résulte  que  les  cmirs  de  grammaire  et  de  belles-lettres,  à 
l’Ecole  impériale  Poly lecbnique  , sont  divisés  et  distribués  dans 
l’ordre  suivant: 

Le  cours  de  grammaire  a deux  parties. 

Le  cours  de  belles-lettres  en  a quatre. 

DANS  LA  première  ANVÈE. 

Cours  de  grammaire. 

ï**.  Grammaire  générale  et  logique. 

a*.  Grammaire  française. 

Cours  de  helles-leitrts. 

I®.  Art  d’écrire. 

DANS  LA  SECONDE  ANNÉE. 

Suite  du  cours  de  helles-letlres . 

2®.  De  l’éloquence. 

S°.  De  la  poésie. 

4°.  Histoire  abrégée  de  la  langue  et  de  îa  littérature  françaises, 
depuis  Charlemagne. 

Le  tableau  ou  sommaire  de  chaque  leçon  est  imprimé  et  dis- 
tribué aux  élèves,  le  matin  du  jour  où  la  leçon  est  donnée.  Ce 
sommaire  aide  les  élèves  à saisir  pendant  la  leçon  les  dévelop- 
pemens  que  donne  l’instituteur  ; il  leur  sert  aussi  à lixer  ces 
mêmes  dcvelopperaens  dans  leur  mémoire  , et  à les  retrouver  au 
besoin. 

On  donne  tous  les  quinze  jours,  à chaque  division,  le  sujet 
d’une  composition  par  écrit. 

Les  élèves  sont  aussi  exercés  à la  lecture  .à  haute  voix  ; l’insti- 
tuteur leur  fait  lire  soit  leurs  propres  compositions,  soit  des 
morceaux  de  nos  meilleurs  auteurs,  en  ver.s  ou  en  prose,  qui 
servent  de  texte  et  de  matière  à une  partie  des  leçons. 

tüJETS  DE  COMPOSITION 
Donnés  à la  première  division. 

Lettre  du  cardinal  Sadolet  à François  P*’.,  roi  de  France  , 
po^en  obtenir  des  défenses  d'exécuter  l’arrêt  rendu  en  i54o 
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S' u’?J“u'clâ  « 'iwîr"d^  bo.°;^”  de  XJdol  e.  de 
Histoire  de  France , * Fély  ,■  règne  * François  !•'.) 

„rpo,«e.  les 

Couinarer  ces  mots  entre  eu  , ‘ 

àlil'^.euccs-,  déterminer  e sens  français  du  fameux 

.r  not  le,  etc.  Dire  à î.rieelle  d.sdeux 
r=nA“e,  et  p.r,eels 

„fd„“/eir";  l'Sare'.'lcsTroftî  de  le  la..gue  e.  de  la  lit.dra.ure 

r.e.^  (a^  .od  de 

mai)  au  commmcemenl  du  i6'.  sietle. 

ji  la  deuxième  division. 

Ae.  nn'illaume  de  Nesle  au  roi  Jean,  le  i8  sep- 
’r  ®‘35°6%eille  dè  1.  n..lhe„,eese  bataille  de  l'o.t.ers. 
‘Tcé'brave  cbevalier  ouvre  inutlleo.ent,  dans  le  conse.l  de  guerre, 

dei  .»u  P-nl-s  <101  ue  sont  peut  écoutés.  ) 

^ l.nt  miplals  de  Chàteauneuf-Randon  fait  1mm- 

^o.  Le  au  connétable  DuguescUn  apres  sa 

S,  enta  déposant  4 ses  pied,  sur  son  Ht  luncbre.  (.379). 

Srrra’uon  “ Charles  C.  ) 

fVov.  Histoire  de  France,  / ^ 

' , T O ri’ Arc  dite  la  Pncelle  d Orléans  ^ 

aev:;,tW^P'"u.W  .rruû:,  .a’co„dan,na  an  feu,  en  ..40,  . 

comme  hérénque  et  masicieime. 

(Voy.  H'd-,  règne  de  Charles  f JL) 

4*:  GuVse'mn  Trcrraurïuts'S  B lot 'en  .588,  confie 

cardinal  de  G alfidés  serviteurs.  Le  bra\ 

Sllontl“.D''dV«,  lait  tous  ses  efforts  pour  le  dé.ourner  e 

recourir’  à cet  assassinat 

Faire  le  discours  de  Grillon. 


ai 
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MATHÉMATIQUES. 

M.  Francœi/r  a mis  au  jour  une  quatrième  édition  de  son  Traité 
^lémenlaire  de  mécanique  , adopté  pour  l’instrution  publique. 

PHYSIQUE. 

tes  sciences  pbysîcjucs  viennent  d’être  enrichies  d’un  nouvel 
ouvrage  de  hlM.  Biot  et  Arago,  qui  a pour  titre  : 

Meinoire  sur  les  ajjlnités  des  corps  pour  la  lumière , et  parti- 
cidièremenl  sur  les  forces  réfringentes  des  différens  gaz. 

Lu  à l’Institut , le  24  mars  1806. 


SERVICE  DES/  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

M.  Lamandé  , fils,  ancien  élève  , ingénieur  en  chef  des  Ponts- 
et-Chaussées  , qui  a fait  construire  le  magnifique  pont  d’Aus- 
terlitz , est  chargé  des  travaux  du  nouveau  pont  en  1er  qui  doit 
traver.'^er  la  Seine  en  face  l’Ecole-Milltaire  , et  qu’on  a nommé 
Pont  d’Jena.  Le  quai  de  la  tète  du  pont  a l.i  barrière  de  Chaillot  , 
poite  le  nom  du  général  BUlj  ,,  tué  à la  bataille  d’Jena.  , 


§.  II.  Kortrait  du  rapport  du  Conseil  de  perfec- 
tionncnient  de  L’Ecole  Impériale  Polytechnique  , 
session  de  1806. 

Sur  l’admission  a l’Ecole  Impériale  Polytechnique. 

Programme  des  connaissances  exigées  pour  Vadmission  à l’Ecole 
Impériale  Polytechnique. 

Les  connaissances  exigées  pour  l’admission  à l’Ecole  Impériale 
Polyteciinique , sont, 

i"^.  L’arithmétique  et  l’exposition  du  nouveau  système  métrique: 
on  insistera  sur  l’application  du  calcul  décimal  à ce  système  ; 

2“.  L’algébre  comprenant  la  résolution  des  équations  des  deux 
l-emiers  degrés,  celle  des  équations  indéterminées  du  premier 
dcré  , la  composition  générale  des  équa  ions  , la  démonstration 
d®'a  formule  du  Binôme  de  Neicton  dans  le  cas  seulement  des 
s-'^P'-aas  entiers  positifs,  la  méthode  des  diviseurs  commensurables, 
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celle  des  racines  égales  , la  résoluiion  des  équations  numériques 
par  apj'.roxiinaiion  , l’élimination  des  inconnues  dans  deux  équa- 
tions d’un  degré  quelconque  à deux  inconnues  5 

3“.  La  théorie  des  proportions,  des  progressions,  «les  loga- 
rithmes, et  l’usage  des  tables; 

4°.  La  géométrie  «îlémentaire  , la  trigonométrie  rectiligne  , et 
l’usage  des  tables  des  sinus; 

5”.  La  disc«ission  complctte  des  lignes  représentées  par  les  équa- 
tions du  premiar  et  du  second  drgré  à deux  inconnues  , et  les 
propriétés  principales  des  seciious  coniques  ; 

6’.  La  sfdtitiue  appliquée  à l’équilibre  des  machines  les  plus 
simples , telles  que  le  levier,  la  poulie,  le  plan  incliné,  le  treuil, 
lavis,  i.a  machine  funiculaire,  les  moufles,  les  roues  dentées  et 
la  vis  sans  fin  ; 

7®^  Les  candidats  seront  tenus  de  traduire  , sous  les  yeux  de 
l’examinateur,  un  morceau  des  Offices  de  Cicéron  ; ils  fcrimt  en- 
suite l’analyse  grammaticale  de  quelques  phrases  françaises  de 
leur  traduction. 

On  exigera  aussi  qu’ils  sachent  écrire  lisiblement. 

S®.  Ils  seront  enfin  tenus  de  copier  une  tète  d’après  l’un  des 
dessins  qui  leur  .seront  présentés  par  l’examinateur. 

Tous  ces  articles  sont,  égilement  ol^ligatoires. 

(Les  examens  s’ouvriront  le  i5  août  à Pans  et  dans  les  prin- 
cipales villes  de  l’Empire.) 

Les  candidats  «léclareront  , suivant  l’u.sage  ( à MM.  les  cx.imi- 
nateiirs  d’admission  ) , le  service  auquel  ils  se  destinent,  et 
subsidiairement  tous  les  autres  , dans  l’ordre  suivant  lecjuel  ils 
doivent  y entrer  ; mais  an  lieu  d’ètre  reçus  dans  les  services 
publics  en  entrant  à l’École  , et  d’après  le  résultat  d’examen  d’.ad- 
inission  , ils  n’y  seront  classés  qu’en  quittant  l’Ecole  et  d’après 
les  résultats  des  examens  de  sortie.  Almi  leur  état  ne  dépendra 
plus  seulement  de  leur  premier  e.xamen  , mais  de  leurs  succès 
dans  le  cours  entier  de  leurs  études.  Le  conseil  a regardé  cet^o 
rnesure  comme  un  acte  «le  j'csticc  envers  les  cleves  , et  comme 
le  principe  d’une  émulation  favorable  à leurs  progrès. 


§.  ni.  PERSONNEL. 

Le  conseil  de  petfecliounement  avoir  décidé  , dans  sa  session  d 
1806,  que  M.  Poisson,  instilutenr  d’analyse  , et  M.  Labcy  , ir" 
titutcur  de  mécanique,  changeroieiit  de  cours;  d’après  c*^ 
mutation,  agréable  aux  professeurs  et  favorable  à l’instrucE"  j 
M.  Poisson  a commencé  son  cours  de  mécanique  le  23  avril  ^®7* 


( 325  ) 


Les  besoins  urgens  des  services  public.s  n’ont  pas  permis  cettft 
année  de  conserver  d’anciens  élèves  pour  remplir  les  fondions 
de  chefs  d’étude  d.ms  les  brigades  de  la  u’.  divi.sion  coqai'Osée  des 
nouveaux  admis  ; ces  places  ont  clé  confiées  aux  sujets  placés  à 
la  tête  de  la  dernière  promotion  ; pour  les  mettre  en  état  dé 
remplir  ces  places  avec  distinction  , M.  Illoiige  leur  a lait  pendant 
deux  mois  un  cours  particulier.  Les  leçons  de  ce  célèbre  professeur 
reçues  par  les  élèves  élite  de  l’École  Polytechnique,  ont  produit 
les  heureux  efl'ets  qu’on  devoit  en  attendre. 


Etat-major  du  hataillon  de  l’Ecole  Impériale  P oly technique  y 
au  1°'.  mai  1807. 

MM.  Lacuée,  . . . gouverneur, grand  officier  de  la  légion 

d’iionneur. 

Gayvernon  , commandant  en  se- 
cond   légionnaire. 

Davignon,  . chef  de  hataillon  , Idem. 

Marielle,.. . capitaine-quartier- 
maître- trésorier. 

Redon,....  capitaine  f Idem. 

Ricliard,...  capitaine, Idem. 

Rourdidlet lieutenant^ Idem. 

Letroiiblon  , lieutenant, Idem. 

Rostan  ,. . . . adjudant  Idem, 

Clément,...  adjudant, Idem. 


Le  Bulletin  de  la  Grande  - Armée,  du  9 février  1807,  a 
consacré  la  conduite  héroïque  et  la  mort  glorit  use  du  colonel 
Antoine  Lacuée  à la  bataille  d’Eylan.  Cet  officier  étoit  frère  du 
colonel  I-acuée  (i)  tué  l’an  dernier  aux  ponts  sous  Gunzbourg  , 
et  neveu  de  M.  le  Gouverneur  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique. 


§.  IV.  PERSONNEL  DES  ÉLÈVES. 

M.  Bertrand,  cité  page  127  de  cette  Correspondance,  a été- 
'oinmé  général  de  division  de  l’arme  du  génie;  il  a pour  aide- 


nt Vojet  b Corr<^‘'pondancc,  page  ao3. 
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Jc-cnmp  31.  Poporet  , de  la  ])rnmotjon  de  1797  j capitaine  da 
jjénie, membre  de  la  légion  d’iionneur. 


31.  Josepli  Goll  de  la  promotion  de  1795,  M.  Prevosl-Vernoy 
de  la  promotion  de  1795,  ont  été  nommés  chefs  de  bataillon  du 
génie  militaire. 


M.  3jathicu,  ofBcier  trcs-dislingué  , de  la  promotion  de  i8o3  j 
a été  tué  un  siège  de  Neiss,  en  Silésie. 


31.  Gaultier,  de  la  promotion  de  1799,  a été  nommé  profes- 
seur de  mathématiques  et  de  géomètru*  descriptive  au  Conserva- 
toire des  Arts  et  3Iétiers , administré  par  3131.  3Iolard  et 
3lonlgollier. 


S.  V.  ACTES  DU  GOüVERiNEiMENT. 

Paris,  le  aS  avril  180". 

J.  G Laritre,  Conseiller  (V  Etat , Gouverneur  de  P Ecole  Impériale 
PuhiechnKjiti: , à DI.  de  I'^ ;rnon  , commandant  en  second V Ecole 
Impériale  Polylechnique. 

J’ni  l’honneur  de  vous  adresser,  3Ionsieur,  copie  d’un  article 
de  mon  instruction  approuvée  p.^r  le  3Iinislre  ; je  vous  autorise 
à donner  connaissance  de  celte  décision  ans.  dillérens  instituteurs 
des  écoles  luéparaloires. 

iOut  .aspirant  à 1 hcole  Impériale  Polvfechniquc  .à  qui  un 
s'-R'-r  du  lycee  ou  de  tout  autre  etablissement  autorisé 
V.  c.eliv rcia  un  certificat  dans  lequel  il  déclarera  qu’il  croit  en 

'c  son  aine  et  cor.science  que  N , son  élève,  est  assez  ins- 

'<  truil^  pour  être  admis  à l’Ecole  Impériale  Pol3-tech»ique  , ob- 
'■  tnrndra  du  conseil  de  recru'einenl  un  sursis  de  départ  jusqu’au 
c.  1 . no\  cnilire  ; a celle  époque  il  devr.a  être  lendu  à l’Ecole 
rr  Impériale  Poly tecliiiirpie , s’il  y est  admis  5 dans  le  cas  con- 
« traire,  il  sera  dirigé  sur  1 un  des  corps  qui  se  recrutent  dans 
« le  département, 

J ai  l’iionneiir  de  vous  saluer  avec  un^ 
cousidér.ilion  distinguée, 

Si^nê  .T.  G.  Lacvj&e. 
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PRÉCIS 

Sur  l’Ecole  Impériale  Polytechnique. 

Leurs  Majestés  le  roi  de  Naples  et  le  roi  de  Hollande  ayant, 
demandé  des  détails  sur  la  création  et  sur  l’organisation  de  l’Ecole 
Polylechnique,  31.  le  Gouverneur  a fait  rédiger  le  Précis  suivant. 
Ün  a pensé  que  les  détails  qu’il  contient  pourroient  inlére.s.ser  les 
élèves  et  les  personnes  qui  ne  connoissent  que  depuis  peu  de  tems 
l’Ecole  Polytechnique.  C’est  ce  motif  qui  a engagé  à l’insérer 
dans  la  Correspondance . 

L’École  impériale  Polyieclinique , connue  d’abord  sons  le  nom 
A' Ecole  centrale  des  travaux  publics  , lut  créée  dans  ces  teins 
malheureux  où  les  écoles  spéciales  des  services  publics  tout-à-fait 
désorganisées,  avoient  vu  fuir  de  leur  sein  les  professeurs  et  les 
élèves,  les  uns  jiour  se  soustraire  à la  persécution,  les  .autres 
j)our  aller  servir  dans  nos  années.  A celte  époque  , la  France 
attaquée  par  l’Europe  en  Icre  , réclamoil  le  secours  d*iug«'-nîcurs 
liabilcs,  et  étoit  menacée  do  n’en  plus  trouver.  Ce  fut  dans  de 
telles  circonstances  que  «les  hommes  également  distingués  p.ar  leurs 
vastes  connoissar.ces  et  par  un  patriotisme  éclairé  , conçurent  ie 
jirojet  de  créer  une  é;ole  qui  remplaçât  celle  qu’oii  venoit  ds 
détruire.  Bientôt  toute  l’élite  île  la  jeunesse  se  réunit  à la  voix  de 
tels  maîtres  qui  se  dévmioient  si  géuéreu.scment  à son  instruction; 
et  trois  mois  s’écoulèrent  à peine  que  dcjl  celte  institution  nvoit 
pris  un  caractère  assez  imposant  pour  forcer  les  ennemis  mêmes 
lies  sciences,  re.speclcr  l’.myle  où  elles  s’etoient  réfugiées. 

Ivoiis  allons  ra)>portcr  sominairen'.e.nt  les  diiTerons  decrets,  lois  , 
arrêtés  et  dispositions  relalils  à la  création  et  à l’o.'-gauîsafiou  de 
l’Ecole  Polyncclmiijue. 

D’abord  un  article  du  d«';crot  de  la  Convention  , du  21  ventôse 
an  II  ( 1 1 mars  i “]  j^)  . portant  ét.ibUsscraeiit  d’une  corrimi;.sioii  chu 
travaux  publics  , est  ainsi  conçu  : 

«■  Celte  comuii.sMi'in  s’occupera  de  l’él.ibhssement  d’une  é'.ole 
cc  centrale  des  travaux  publics  , et  du  mode  d’c.vanien  et  <!e  co'i- 
« cour.s  r.u.xcjiiels  sont  ab...uje:!is  ( eux  qui  voudront  être  emploN'ts  è 
* la  directifjn  de  ce.s  travaux.  » 

Un  autre  décret  du  7 veudémiaire  an  III,  règle  l’organisation, 
de  l’école  ceiitiaic  des  traviiix  publics,  cl  en  fixe  i’oiivcrtaie  au 
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lo  frimaire  suivant  (i)  ; mais  plusieurs  circonstances  retardèrent 
cette  ouverture  jusqu’au  21  décembre  ( i*'  nivôse  an  III)  de  la. 
même  année.  D’après  une  disposition  de  ce  dernier  décret  , un 
concours  fut  ouvert  dans  22  villes  principales  de  la  France  , et 
l’an  admit  Sgi  élèves  (2)  qui  fournirent  les  preuves  de  leur  ins- 
truction et  de  leur  intelligence  , dans  un  examen  sur  l’arithmé- 
tique , les  élémcns  d’algèbre  et  la  géométrie. 


Première  organisation  de  l’Ecole  Impériale  Polytechnique. 


La  première  organisation  , sous  le  titre  à’ Ecole  centrale  des  tra~ 
■vaux  publics  , est  du  26  novembre  1794  ( 6 frim.sire  an  III).  Elle 
fixe  le  mode  d’enseignement  qui  a toujours  eu  deux  brandies  prin- 
cipales , les  sciences  matbématiijues  et  les  sciences  physiques.  Les 
premières  comprennent,  1“.  l’analyse  avec  ses  applications  à la  géo- 
métrie ef  à la  mécanique  ; 2°.  la  géométrie  descriptive  , qui  su 
divise  en  trois  parties,  géométrie  descriptive  pure  ^ architecture  et 
fortifications^  et  à laquelle  se  trouve  joint  le  dessin,  considéré 
soit  comme  un  moyen  peu  rigoureux  , il  est  vrai  , mais  souvent 
le  seul  possible  de  décrire  les  objets. 

Les  sciences  pliysiques  renferment  la  physique  générale  et  la 
chimie.  Ce  qui  distingue  cet  enseignement  de  tous  ceux  quiavoient 
été  pratiqués  jusqu’alors,  c’est  (jue  les  élèves  travaillent  dans 
l’intérieur  même  de  l’Ecole  ; qu’ils  sont  distribués  par  salles  pour 
le  dessin  de  la  géométrie  descriptive  et  l’étude  de  l’analyse  ; qu’ils 
ont  des  laboratoires  pour  s’exercer  aux  nin nipulations  cbimlques; 
et  qu’il.s  exécutent  de  leurs  propres  mains  les  dessins,  les  calculs 
et  les  opérations  eliimiques  qui  ont  été  l’objet  des  leçons  orales  des 
professeurs. 


Ce  mode  d’enseignement  est  le  caractère  dlstiHclif  de  l’Ecolo 
Polytechnique.  A l’origine,  la  durée  des  études  pour  chaque  jour 
étoit  de  g heures  ; savoir  : de  8 heures  du  matin  à 2 heures  après 
midi)  et  de  5 heures  du  soir  à 8 5 et  colle  du  cours  entier  devoit 
être  de  trois  ans.  Comme  les  élevés  avoient  été  admis  a-la-fois, 
avec  une  in-trucllon  à-peu-près  égale,  et  qu’il  fallolt  pouvoir 
les  distribuer  en  trois  clafsos  pour  suivre  chacune  des  trois  années 
d’étude,  on  imagina  de  faire  des  cours  [irélimiiiaircs  dans  lesquels 
chaque  professeur  pré.senta  le  tableau  concis  de  la  science  qu’il 
avoii  à traiter  5 il  e.u  résulta  un  ensemble  de  programmes  pré- 
cieux et  pour  les  élèves  et  pour  les  prolèsseurs  eui-mênies. 


(1)  YcyJi  ’cs  dJvfloppi  nifus  fl«  ce  décret  (petite  brochure  j. 
(')  leurs  noms.  n'’.  i>  de  la  Corrospoudanre, 
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A la  lin  dô  ces  cours  préliminaires  qui  durèrent  trois  mois,  du 
21  décembre  1794  ( nivoso  au  III)  au  21  mars  ' i*’.  gerniiri  il  ), 
les  élèves  furent  divisés  en  trois  classes  , qui  suivirent  alors  !c.4 
cours  institués  pour  chacune  d’elles  5 et  chaque  classe  ou  division 
fit  partagée  en  brigades  de  20  élèves  : chaque  brigade  eut  sa 
salle  d’étude  et  son  laboratoire  de  chimie,  et  elle  fut  présidée  par 
un  chef  capable  d’entretenir  l’ordre  «t  de  lever  ItS  diillcultés  que 
les  élèves  rencontiolent  dans  leur  travail.  D’après  la  nia)<  he  Ir:- 
bituelie  <|ue  devoit  suivre  l’Ecole  , il  fallcjit  clioisir  ces  chef-,  p-orrui 
les  élèves  les  jilus  instruits;  mais,  à l’origine,  ce  mode  d’élec- 
tion u’etoit  pas  praticable  5 un  certain  nombre  de  jeunes  gens  du 
pltis  grand  mérite  reçurent  une  iristriiction  particulière  dans  tine 
école  préparatoire  , et  se  mirent  en  état  d’exercer  les  fbnclions  do 
chefs. 

Pour  former  cette  école  préparatoire  qui  fut  ouverte  vers  la 
milieu  de  novembre  1794  » choisit  une  maison  qui  étoit  à la 
disposition  'lu  comité  de  salut  public  , et  qui  renferinolt  un  labo- 
ratoire de  cliimie  dirigé  par  M.  Guyton,  un  atelier  pour  la  fabrica- 
tion des  lames  de  sabre,  et  plusieurs  salles  très-vastes.  M.  Monge, 
à qui  l’Ecole  Polytechnique  doit  sa  création  , y donna  des  le- 
çons de  géométrie  descriptive  et  d’analyse  appliquée  à la  géométrie; 
il  fut  aidé  dans  ce  travail  jrar  M.  Hicliette,  qu’il  avoit  choisi 
pour  sou  adjoint;  hl.  Jacctol,  actiielK-menl  proviseur  au  lycée  de 
Dijon,  et  M.  Barriiel , auteur  des  Tableaux  de  physique,  et  bi- 
bliothécaiie  de  l’Ecole  Polytechnique,  y liront  des  cours  de  chi- 
mie et  do  physique. 

Le  21  mars  lygS  , époque  à laquelle  l’Ecole  Polytechnique  fut 
mise  en  activité,  les  2.')  élèves  les  plus  distingués  de  i’Ècole  pré- 
paratoire liireirt  nommés  chels  de  brigade;  on  trouvera  dar.s  lo 
l'J®.  4 de  la  Correspondance  , p'ge  g3 , la  liste  de  ces  chefs^ 
parmi  lesi|uels  on  remarque  hlM.  Berge  , 13iot , Fraiicœur^ 
Malus  , etc. , etc. 

Il  ne  sutfjsoit  pas  d’avoir  des  hommes  capables  de  transmeliret 
l’instruction  , il  lalloit  encore  prépiarer  les  porte-feuilles  des  pro- 
fesseurs de  géométrie  descriptive.  Chacune  des  j'arties  de  cette 
science,  telles  que  la  géométile  dcscri|»tiie  pure  qui  n’avoit  jamais 
ét'j  enseignée  publlqutiïienT  , la  coupe  des  pierres,  la  charpente, 
la  perspective,  les  ondjrcs , l’architecture,  les  travaux  civil.s  et  la 
foriilicntion  , evigcolt  uns  collection  de  dessins  et  d’épurcs  ç raves. 
Une  réunion  des  meilleurs  dessinateurs  de.  Paris,  dirigée  par 
MhT.  les  inslllntcurs  , s’occupa  sans  relâche  de  la  confection  des 
des.sins  qui  dévoient  servir  de  modèles  et  être  distribués  à la  suite  do 
cliaque  leçon  : en  même  tems  des  artistes  Irès-distinguéa moulèrent 
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en  plaire  des  modèles  de  coupe  des  pierres  et  d’arclntcclure.  Tons 
ces  élablissemens  provisoires  mirent  en  état  de  fixer  l’ouverture 
de  l’École  au  21  décembre  1794  ( J'b  nivôse  an  III)  , ronlormé- 
ment  à son  organisation  du  a6  novembre  précédent  ( 6 Iriinaire 

an  III  ).  ....  ru, 

D’après  cette  organisation  , l’I'cole  éloit  dirîgée,tant  pourlad- 
irinistration  que  j'our  l’instruction  , par  "un  conseil  formé  par  les 
administrateurs  et  les  instituteurs.  Le  tableau  ci-joint  pag-  .333, 
lait  connoître  le  nom  des  mcmlnes  de  ce  conseil  à son  011- 
gine. 

Seconde  orgnnisalion  de  V Hcole  Impériale  Polytechnique. 

Un  décret  du  i*’.  septembre  1795(1.3  fructidor  an  III)cha.igea  le 
nom  à' École  centrale  des  Irai'aiix  pablim  en  celui  d’£<o/e/’<>/v- 
terlmiquc et  détermina  le  mode  d’admission  des  élèves  de  celle 
école  dans  Icî  services  publics. 

Cette  seconde  organisation  de  l’Ecole  Polyteclinique  différé  peu 
de  la  première;  elle  fixe  d’une  manière  plus  précise  L mode 
d’examen  p&ur  le  passage  aux  écoles  d’application  des  services 
publics  ; elle  est  du  20  mars  1796  ( 3a  venlùse  an  4 ). 

Troisième  or.^anisntion  de  l’Ecole  Impériale  Polytechnique. 

L’Ecole  Pûlytccliriique  avoit  suppléé,  dès  sa  naissance,  à la 
foiblesse  des  moyens  que  les  différentes  écoles  d’applicaiioii  pré- 
sentoient  pour  l’entretien  des  corps  d’ingénieurs.  Cepeiidint  011 
avoit  conservé  ces  mêmes  écoles;  sauf  ou  à les  supprimer  au  casque 
l’Ecole  Polyteclinique  les  rendit  imitiles,  ou  à les  organiser  pour 
des  élèves  qui  auroient  reçu  i’instruction  polyteclinique.  Ce  fut 
ce  dernier  parti  que  l’on  adopta. 

Une  loi  du  22  octobre  1795  ( .3o  vendémiaire  .in  IV  ) fixa  les 
relations  de  l’Ecole  Polytechnique  avec  les  écedes  d’Artiltciie  , 
du  Génie,  des  Ponts  et  Chaussées,  des  Mines,  dis  Constniclious 
de  vaisseaux  , et  des  Ingénieur.s  géographes.  La  duree  des  étude.s 
dans  ces  écoles  étoit  ou  moins  de  deux  ans  , et  chaque  élève  de 
l’E'-ole  Polytechnique  ne  devant  ])lus  acquérir  que  les  connols- 
faïues  générales  de  l’ingénieur  pour  se  livrer  ensuite  plus  speu  ia- 
Ifinent  au  service  public  de  son  choix  , la  durée  des  cours  de 
l’Ecole  Polytechuiijuc  qui  êtoit  de  trois  ans,  fut  réduite  .n  deux  , 
ce  oui  « xiee.-i  une  nouvelle  organis'Uion  , qui  date  du  16  d<*<  embre 
( t^^'lniuslrc  an  VHI  j , et  qui  diffère  des  deux  premièies  par 
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le  nombre  das  ageiis  et  par  la  formation  d’un  conseil  de  perfec^ 
lionnenienl. 

P.ir  celle  organisation  on  supprima  deux  professeurs  de  géométrie 
descriptive  apjiliquée  , un  professeur  de  physique,  trois  jirofesscurs 
de  chimie , un  préparateur  général  de  chimie,  trois  substituts  de 
l’inspecteur  des  études,  un  conservateur  des  modèles  et  sonadjoint; 
enfin  les  deux  places  de  bibliothécaire  et  de  secrétaire  du  conseil 
d’instruction  furent  réunies  en  une  seule. 

Le  titre  7 de  la  même  organisation  du  25  frimaire  an  VIII, 
règle  la  composition  d’un  conseil  de  perfectionnement  qui  doit  s’as- 
sembler chaque  année  pour  examiner  la  situation  de  l’école  , en. 
perfecticiinsr  l’instruction  , et  établir  des  relations  avec  les  écoles 
des  services  publics  (1). 

On  a vu  dans  les  trois  organisations  précédentes  lo  mode  d’ins- 
truclion  bien  établi,  les  heures  de  travail  fixées,  et  une  police 
sévère  entretenue  dans  les  salles  d’étude,  mais  les  lois  n’avoient 
rien  statué  sur  l’existence  des  élèves  hors  de  l’enceinte  de  l’Ecole. 
Le  da  riger  cjn’une  jeunesse  livrée  à elle  - même  courolt  au 
milieu  de  Paris,  avoit  déjà  alarmé  le  fondateur  de  l’Ecole; 
les  .articles  4 , 5 , 6 et  7 du  litre  III  de  la  première  organisation 
du  26  novembre  1794  j avolent  pour  objet  do  diminuer  ce  danger 
en  confiant  les  élèves  à des  amis  de  leur  famille  ou  à des  maîtres 
de  pension  honnêtes.  L’expérience  démontra  bientôt  que  ces 
mesures  cloienl  insuffisanie.s.  Depuis  longtems  on  méditoit  le 
projet  de  les  c.aserncr.  D’ailleurs  les  services  publics  militaires 
enqiloyant  e.nviroii  les  trois  quarts  des  élèves  sortans  de  l’Ecole 
Polyteclinique,  on  regarda  comme  indispensable  de  les  habituer 
de  bonne  heure  à un  régime  militaire;  ce  qui  détermina  l’organi- 
sation suivante. 

Q/iafrième  organisation  de  l’Ecole  Impiériale  P olj  te  ch  ni  que. 

Un  décret  impérial  du  1 6 juillet  1 8o4  ( 27  messidor  an  XII  ) dé- 
IcrtTiine  l’oigani.salion  militaire  de  l’Ecole  Polytechnique.  ( Il  est 
inséré  dans  la  Correspondance  , pag-  69.  ) 

Un  r.Tpport  de  jVi.  le  gouverneur  à S.  Î\T.  l’Empereur , fait 
coniiüîtrc  la  situation  de  l’Ecole  au  27  février  1806. 

Le  rupporl  du  conseil  de  perféclionnemeut , d’après  sa  session 
de  l’an  i8o5  (an  XIV  ) , contient  les  programmes  des  difîérens 
Cours,  et  donne  tous  les  développemens  nécessaires  sur  l’objet  et  la 
durée  des  éludes  de  l’Ecole  Polytechnique.  Eu  compsrar.t  c« 


(i)  Voyiz  la  CorresponJ.iiice,  pag.  1O8. 
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rapport  à ceiii  qui  l'ont  précédé,  on  voit  que  les  principaux  clian- 
goinens  dans  l’instruction  consistent  : 

Dans  la  création  d’une  sliaire  de  grammaire  et  belles-lettres^ 
occupée  par  M.  Andrieux. 

h"  u“.  Dans  la  réunion  du  cours  des  mines  à celui  de»  travaux  et 
constructions  civiles. 

3®.  Dans  l’addition  d’un  cours  sur  les  élémens  des  machines 
à celui  de  géométrie  descriptive. 

4®.  Dans  l’addition  d’nn  cours  de  topographie  à celui  d’art 
mi'itaire. 

Le  rapport  du  conseil  de  pcrrectiormcment , d’après  sa  session 
de  i’an  i8o6,  donne  la  série  coinplette  des  programmes  d’ins- 
truction , suivant  les  bases  adoptées  dans  la  session  précédente. 

Les  sujets  nombreux  fourni»  aux  services  publics  à la  fin  de 
l’  innée  , et  les  résultats  avantageux  qu’offrent  les  comptes  de 
l’-'duiiiiistration , sont  la  preuve  la  plus  certaine  que  le  régime 
actuel  de  !’£■  oîe  , loin  d’avoir  nui  aux  études,  n’a  servi  qu’à  les 
favoriser.  Les  é’èves  ont  d’ailleurs  trouve  dans  ce  régime  la  santé 
et  l’bdbitude  du  travail^  les  parens  , la  conservation  des  mœurs 
de  leurs  ciifiiis;  l’Etat  enfin  , des  liomine»  Iiabitués  à la  subordi- 
naiiim  , instruits  dans  les  exercices  mililaires,  et  susceptibles, 
quelle  que  soit  la  carrière  qu’iU  suivent,  de  le  servir  à-la-fob 
de  la  piuine  et  Je  l’épée. 


NOTICE  HISTORIQUE 
Sur  les  Ecoles  de  services  publics. 

yirtille.rie . Une  école  d’artillerie  avoit  été  établie  à Douay  en 
i*'79  ; elle  subsista  peu  de  tems.  Ce  ne  lut  qu’en  i /20  que  Louis 
XV  en  forma  dans  toutes  les  villes  de  garnison  des  troupes  d’ar- 
tiil  rie  , telles  (ju’elles  existent  encore  actuellement. 

En  1706,  on  institua  à la  Fère  une  école  d’élèves  du  corps 
d’artillerie.  Un  académicien  les  exaininoit  tous  les  six  mois,  et 
sur  son  rapport , ils  passoient  aux  emplois  d’ofliciers.  Celle  école 
d’élèves,  détruite  en  1772,1111  rétablie  à Cbàlons-siir-I\larnc  , en 
1790;  elle  a été  réunie  à celle  du  génie  ( établie  à Metz)  en  oc- 
tobre 1S02. 

Ponts  et  (haussées.  L’école  des  ponts  et  chaussées  a été  créée 
en  1747  par  M.  de  Trudaine.  M.  Perronet  en  a été  nommé  l» 
directeur  à l’époque  de  sa  création. 
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Génie  mililnire.  L école  du  génie  a été  créée  en  1748,  sont 
le  ministère  de^  1\1.  d Argenson.  IriBI.  Cbatillon  et  Diivîgnau  en 
ont  fondé  I institution.  Celte  école  compte  parmi  ses  prolesseurs 
les  Nollet,  Bezout  , Rossul,  Monge,  etc. 

Génie  maritime.  L’école  des  ingénieurs  constructeurs  a été 
élablle  à Paris  en  1765  ; elle  a été  transférée  à Brest  en  1802. 

Mines.  L’école  des  mines  a été  créée  en  1 794.  Les  premiers 
professeurs  de  cette  école  étoieiit  MM.  Vauquelin,  I !as*( nfraîz , 
llaüy,  Scbreiber;  les  cours  se  faisoieiit  à Paris  ,à  l’adrniuistra- 
lioa  des  mines.  Une  loi  du  12  février  1802  a transformé  l’école 
des  mines  de  Paris  en  deux  écoles  pratiques  établies  l’une  à 
Jloutiers,  déparlemeiit  du  Mont-Blanc,  et  Pautre  à Greeslautcm, 
département  de  la  Sarre. 


LISTE  des ^ membres  du  Conseil  d’ instruction  et  d’ administra- 
//on  de  l Ecole  Polytechnicjue  , à Tépoijue  de  sa  formation 
( frimaire  an  3 , novembre  1794  ). 


^Lamblardic (1)  Directeur. 

Lebrun.  du  pe.- 

[.Casser ^Adjoint,  chargé  du  ma*- 

( tériel. 


Analyse. 


/Lagrange. 
J Prony. 
\.Arbogast. 
(Ferry. 


^Instituteurs. 


(l)  J.icqucs-Elie  Lambl.-iréic , înqjectciir  génér.al  et  directeur  de  iecoîe  de* 
ponts  et  clKiiissees,  est  mort  le  6 friiiuiire  an  6 ( uG  novembre  l';o'T),àcè  d 5o 
ans.  Ayant  quitte  la  dliecliou  de  l’Ecole  Polyteelmique , U avoit  rentré.  M. 
Uelorme,  msiituleur  de  celte  Ecole,  cltargé  Ju  cours  des  ponts  cl  chaussée». 

p)  Cliarlcs  G.irdeur  Lebrun,  inspecteur  de»  études  de  l’Ecole 
est  mort  le  7 fructidor  an  9 (uSaoiit  1801  ),  âgé  de  57  ans.  11 
dàus  Us  iuémes  loacdons  par  HL  Claude  Lthrun  , son  frère. 


Polylechnique  , 
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CORRESPONDANCE 

SUR 

L’ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE, 
Rédigée  par  M.  Hachette. 

N^.  9.  Jamier  1808. 


§.  L GEOMETRIE  ANALYTIQUE. 


Ee  la  ligne  droite  et  du  plan , rapportés  à des  coordonnées  obliques^ 
par  M.  Français,  capitaine  au  corps  impérial  du  génie. 

I.  Les  équations  de  la  ligne  droite  et  du  plan,  rapportés  à des 
coordonnées  obliques  , sont  évidemment  de  la  même  forme  que 
celles  rapportées  à des  coordonnées  rectangulaires  ; mais  les 
coefficiens  des  variables  ont  nécessairement  d’autres  significations, 
et  ont  entre  eux  des  relations  qui  dépendent  des  angles  que  les 
coordonnées  obliques  font  entre  elles.  Les  équations  de  coudition 
pour  que  deux  droites  , ou  deux  plans  , ou  une  droite  et  un  plan 
fassent  entre  eux  des  angles  donnés  , dépendent  aussi  des  angles 
des  coordonnées  , et  diffèrent  par  conséquent  de  celles  qu’on  a dans 
un  système  do  coordonnée*  rectangulaires.  Nous  nous  proposons  de 
faire  voir  en  quoi  consistent  ces  différences. 

Nous  nous  servirons  des  mêmes  notations  que  dans  le  Ifîérooiresur 
la  transformation  des  coordonnées.  ( Po  ezle  .cahier  du  Journal 
de  l’Ecole  Pohlechnique  , page  182.)  Pour  indiquer  J’angle  formé 
par  deux  axes  , on  écrit  ces  deux  -axes  entre  parenthèses , en  les 
•séparant  par  une  virgule;  sin  i x , y'  indique  le  sinus  de  l’angle 
formé  par  l’axe  des  x avec  celui  des  y'  ( xy‘,  x’  z'  ) est  l’anglo 
formé  par  le  plan  des  a jy  avec  celui  des  a:' z' ; ( s',  ) indique 
l’atigle  formé  par  l’jxe  des  z’  avec  le  plan  des  xt. 
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Soit  (fl",  i)  AXZ'  YX' ZY' ]\I  (i)  le  paralléllpipèdti  formé  par 
les  trois  plans  coordonnés  et  les  trois  plaus  projeltaiis  , qui  délcr-* 
zuiiient  le  point  A/, 

_AXz=  X J AY —jy  J AZ  — Z J AM  — ÿ ; 

on  aura 

(1)  C0s(x-,J‘)-^2XZ  cos  (.T,  2)-4-2>'Z  cos  z). 
Soit  de  plus  - 

(2)  x-~a)',  jxzbi , z~cg; 
ce  qui  donne  ' 

Y y 2 

(3)  = , ou  cx  = az,  cj'—bz, 

qui  sont  les  équations  des  projections  de  la  droite  AM. 

En  siibstiluaiit  les  valeurs  (2)  dans  l’équ.alion  (l)  , on  trouve  entre 
les  coélllciens  a , b , c ,\a.  relation  suivante  : 

ç'O  i=€i--|-t’-f-c’-l-2aicos(.T,^  )-4-2riccos  (ar,  2)-{-26c  cos(^,  e‘). 

En  abaissant  des  points  X et  Y'  des  perpendiculaires  sur  A^I , 
on  \oit  que  cette  ligne  est  composée  de  trois  parties  n:cos(|’,  .r), 
J cos  ( f , j » ~ cos  (^  , r ) 5 ce  qui  donne 

(5)  ^ = xcôs(£,  -f  J'cos  (;,  J-)  4- -cosCf  , z); 

en  subslîinant  dans  cette  équation  les  valeurs  (2)  ^ on  obtient 
entre  a , c,  la  relation 

(fl)  I = a cos  ( ^ , -x  ) “{-  ^ cos  ( ^ , X)  ^ cos  ( / , r ). 

Cette  équation  devant  être  identique  avec  l’équation  ( f) , on 
trouve 

(7)  cos  , x)  — a b cos  ( x , j'  ) -{-  c cos  ( x , z), 

( f » JE  ) = i 4-  c cos  (7,  a ) + rtco§  ( x,j-), 
cos  (^,z)=c-f-aco3(x,  Z ) b cos  (^j-  , z)  ; 

d’  tn  autre  côté,  la  seule  inspection  de  la  figure,  fait  voir  qu’on  a 


'1'.  T.e  Icctcar  ft.-ra  faciU-nient  ci-tlc  fi"iiic  «-ii  p^r'-ptriive  ; il  liaccia  un  p.iniî- 
ÏJ'  "raiiiiUf  y \l  iii.irqiicra  <1.5  ]ctlie<  Z,i  ',  .1/jA'  lus  cxtrcuiilé» 

dw  ai  tics  cfjalc»  p.ulaut  Jts  poiuls  A , X j Z , 1'. 
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; C f > ) 

sin  {y,  xz  ) 


XS)  a=  i 

sm  (Xjyz)^ 

valeurs  , qui  étant  subslituées  dans  les  équations  (7) , (4)  et  (ô'i 


sin  (/,  rrjr  ) . 
sin  Iz,  xz)' 


cos(^, x)~  ^cosfx. r)  -Lr^cf  .y  1 

cosfp.  . , .sinf^-,  7'z)  . 


■9) 


I = s»n4f,r^)  s\a^(f,xz)  ^ sin’f xy) 

ûn^{x,yz)  sïn^{y^xz)  sia^(z,:cj') 

•+  . co=  {x.y)  pt,r=Xy{„xii  sinf„r.)Mnr„.. 

5.ii(x,7  _jsin(/,xz)  ' sin(x,/z}sin(z,  x 


4-  2 cos  ( 7,  z)  ^^YMs^xy)  ^ 
sin[r,xz)su\[z,xy)  ' 


x^ 

r) 


-cos{i,  x)~ 


sînCç,jrz) 


sw[x,yz)  ^ sin(z,xj')‘ 

II  est  bon  d’observer  que  le  procédé  que  nous  avons  employé 
pour  parvenir  aux  équations  (3)  de  la  ligne  droite  passant  par 
l orig  ne  , nous  a fourni  les  expressions  les  plus  simples;  mais  elles 
ne  se  présentent  pas  Ipujours  sous  cette  forme.  Cliacun  des  cotffi- 
liens  a,  b , c pourroit  être  multiplié  par  un  facteur  constant  ; par 
exemple , si  on  avoir  I = La  , m zzz  kb  , u=z  Le  , les  équations  (3) 
pourroient  etre  remplacées  par 

nx  — lz,  ny=zmz'y 
mais  alors  l’équallou  (4)  deviendroit 

(to)  ^4-"i*+'i’+2émcos(x,_r)4-2^«cos(x,z)-f  2/?7ncos(7',  z), 
et  il  fuudroit  remplacer  dans  nos  formules,  a par  h par 


sm(ç,X7')  . 


in 
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Soient  maintenant  les  équations  d’une  seconde  droite  passant 
par  l*origine 

X r Z 

(■')  = ^ = 

on  aura  entre  les  coefSciensa',  h*  ,c'  des  relations  analogues  à celles 
que  nous  avons  trouvées  entre  a^b , c. 

Proposons  nous  de  cliercher  l’expression  de  l’angle  que  cas  deux 
droites  font  entre  elles.  Représentons  par  x' . y' , z' coordon- 
nées de  l’extrémité  de  ç ^ et  par  x",  j'"j  z''  celles  de  l’extrémité 
de  g’  ; on  aura  pour  le  carré  de  la  droite  qui  joint  ces  deux 
points 

— x")  {jr'—jr")cos{x,y)-\-ï{x' — x'')  (z' — z")<zo%{x,z) 
+ z) } 

en  substituant  dans  le  second  membre  de  celle  équation  pour 
z',  x" f jr" f z"  leurs  valeurs  en  g et  g'  y elle  devient,  en 
vertu  de  l’équation  (4)  et  de  son  analogue  en  a',  b' y c'y 

/*+  f — 2 gg'coi  (gyg')  =r  + f’*  — 2 gg'{aa'  bb'-\-  ec' 
4-cos(x,r)(ûi'4-û'^)+cos(x,z)(ac'-{-a'c)4-cos(7',z)  (6c'-f-£'c)|; 

d’où  l’on  tire 

(13)  cos  (/,  /')  = aa'  + bb'  + cc'  -}-  cos  ix,x  'iiab'  -\-a'b  ] 

cos  (x,  Z ) {ac'  -}-  n'c)  -f-  cos  ( j',  z)  {bc'  -{-  i'c)  , 

ou  bien,  en  vertu  des  équations  (7),  eldeleurs  analogues  en  a',  b',  c' 

(14)  cos(f,f')  = fl'  cos(/,  x)  + t'cos(/,_^)-f  c'cos(/,z) 

= a cos  ( X ) -1-  i cos  (/',/)  -|-  c cos  {g',  z). 

Si  les  équations  de  ces  deux  droites  avoîent  été  données  par  les 
deux  systèmes  sulvans  : 

nx  = /z , njzx.  mz  ; n'x  = l'z  , n'jy  x=  m'z  j 
Ut  équations  (i3)  et  (14)  serolent  d&venuet 
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cos(gy  g')~  ^IV -{~co^{x,y){lm'-^l'Tn) 

cos(x,  z)  (/n'-+-  cos  ( J',  z)  m'n)^  , 

cos  (/,  f')=  {^'cos(f,  x)-f  7n'co3f^,^)-{-n'cos(^,  z)} 

~ cos(^',x)-|-mcos(^',/)-{-ncos(£%z)}  ; 

où  h'  est  composé  en  l'y  m'y  n',  comme  k l’est  en  m,  n. 

En  égalant  à zéro  les  valeurs  (i3) , (i4)  ou  (i5)  , on  a les  équa- 
tions de  condition  qui  expriment  que  les  droites  ç et  sont 
perpendiculaires  entre  elles. 

La  quantité  g est  évidemmeut  la  distance  à l’origine  d’un  plan 

f>assant  par  le  point  M,  et  perpendiculaire  à la  droite  AM  \ 
’équation  (5)  est  donc  celle  de  ce  plan  ; en  faisant  cos (/,  a)  =:y/ . 
cos  { g yj-')  z=z  B y cos(g,z)—C)  elle  devient 

(16)  Ax  ~i~  Bj- Cz  z=  g ; 

l’équation  (6)  devient  par  celle  substitution 

(17)  ..«^a -f- Z?ù -j-  Cc  = 1 , 

et  exprime  la  relation  qui  doit  exister  entre  les  coefficiensa,  6,c, 
A , B y C y pour  que  le  [)lan  ( 1 6j  soit  perpendiculaire  à la  droite  (3). 
En  faisant  la  même  substitution  dans  les  équations  (7)  , on  obtient 

(18)  = a -j"  ^ cos  (x,^) c cos  (x,  z), 

B = b c cos  {y  y z)-\-  a cos  ( x,  ^)  , 

C ~ c a cos  (x,  z ) ù cos  (j-,  z ); 

équations  qui  déterminent  les  coédiciens  du  plan  perpendiculaire  à 
la  droite  (3j  , par  ceux  de  celte  droite.  Pour  résoudre  la  question 
inverse  , il  faut  tirer  les  valeurs  de  a , ù , c des  trois  équations 
précédentes  : elles  fournissent  , au  moyén  de  l’équation  connue 

cos(x,_7')=cos(x,z)co6(j',z)-f-sin  (r,z)  sin  (/•,z)cos(xz,y'z), 


les  valeurs  suivantes  i 
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fa  = 

sîn 

Cri 

, z).(A 

sla 

(jr^ 

— P sin 

(x,  z)  cos 

(xz,yz) 

— C 

sîn 

cos (xy. 

Ib  z= 

sin 

(^; 

sin 

— C sin 

(x,y)  cos 

(xy,xz) 

--A 

sîn 

cos  (xz. 

r-z)}:^’ J 

je  = 

sin 

(x. 

sin 

— A sin 

(y,  z)  cos 

~p 

sin 

(x,z) 

cos  (x_7', 

xz)}:F^; 

(>9) 


où  l’on  a 

z=.  i — cos’  {x , y)  — cos’  [x , z)  — cos’  (y, 

-j-  2C0s(x,  J")  cos  (x,z)  cos  (j",  z). 

la  quantité  -Pest  la  meme  que  celle  que  nous  avons  désignée  par 
cette  lettre  dans  le  Mémolio  sur  la  transformation  des  coordonnées  j 
elle  exprime  le  volume  du  parallélipipède  de  la  figure,  lorsqu’on  a 

X = 1 ,J-=  I,  2 = 1. 

Eu  substituant  les  valeurs  (ig)  dans  l’équation  (17),  on  obtient 
entre  y/,  /?,  C’,  et  les  angles  des  coordonnées,  la  relation  suivante; 


(20) 


sin’  (y,  z)  + D'  sîn’  (ar,  z)  + C’  sin’  (x, 

— 2 AB  sin  {y,  z)  sin  (x,  z)  cos  [xz  ,yz)y 

— 2 sin  z)  sin  (x,jr)  cos  (xj'^  7-^)r 

— 2 PC  sin  (x,  z)  sin  (x,/)  cos  {xy^  xz)J 


F’.. 


ài 


En  observant  qu’on  a [ Mémoire  sur  la  transformation  d«s  coor- 
données , équations  (35)  3 

P=sin(x,j-)sin(z,  x/)  = sin(x,  z)sin(7',  xz)=sin(_^',  z)sin(x,j'z)  , 
les  équations  (ly)  et  {20)  peuvent  être  mises  sous  la  forme 

f a = ^;sin’  (x,yz)  — B cos  {xz,yz)W.n{x,yz)ûn{y,  xz) 
— Ccos  (xj',^-z);sin(x,_7'z)sln(z,  xy), 
, . =:P:sin’(r,xz) — Ccos  (xj-,xz):sln(j',xz)siu(z,  xy) 

j — A co%  {xz,yz):s\a (y,  xz)sin  (x,  j-z) , 

c = C:6in’(z,  xy)  — A cos  (xy,yz):s’in(z,  xy)sin(x,yz) 
^ Beos  (xy,  xz)  : sin  (z,  xy)  sin  { y,  xz)  ; 


(22) 


1 
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-f^’rsin*  (x,yz)  P’tsin  (y,  xz)  -{-  C*;sîn  (z,  xy)) 
—2  AB  cos(xz,yz)\s\a(x,  yz)  sln(j',  -z  i 
— 2 AC  cos  (x/,j'z)tsin  (x,  yz)  sin  (z,  xy 
- — 2 PC  cos  (xy,  xzjlsln  (y,xz)  sin  (z,  xy)\ 


tu  moyen  de  ces  équations  on  détermine  les  ccefTiciens  d’uno 
droite  perpendiculaire  à un  plan  , par  les  coelficicns  de  ce  plan. 
El!  y substituant  pour  a,b,c,  A,B  , C leurs  valeurs  , ou  obtient 
les  relations  suivantes  , qui  coinplettont  celles  des  équations  (9) 

Tsln  (f,yz)~ 


(23) 


sin  ( P , xz) 


sin  (p,  xy  ) = 


cos ( P , x) 

— cos  (xz,yz) 

cf’s  (p,,r) 

siii(x,j-z) 

SI  U (7-,  XZ) 

— «os(xy',y'2) 

cos  ( P , z) 
sin  (z,  xy) 

cos ( P , y) 

— cos(;^,xz) 

cos  (p,  z) 

sin  (7-,  xz) 

SU!  (z,  xy) 

— cos(xz,  j-z  ) 

cos ( p , x) 
sin  (x,  7-2) 

cosfp,  z) 
sin  (z,xy) 

— cos  (xy,yz) 

cos  ( p , x) 
sin  (x,7  2) 

— cos  (xy,  xz  ) 

cos ( s , y) 

£m(7',X2) 

(24) 


cos 


, cos’(p,r) 

4-  — — c 4- 


cos’  (0,  z) 


sm^(x,yz)  sin’(y',  xz)  sin’(z,  x/) 


sin(x,7'z  )sin(7',xz) 

— 2cos(xy,xz)  ’■  2 

5111(7-, xz)sin(z, XJ') 


sin(x,7-z)süi(^z-,xy) 


L’équation  (t6)  d’un  plan  , passant  à la  distance  f de  l’origine  , 
est  aussi  sous  la  forme  la  plus  simple  : chacun  de  scs  coefîiciens 
pourroil  être  multiplié  par  un  facteur  constant  K.  Supposons  <jue 
par  cette  multiplication  ils  deviennent  F , M , N , R‘,  l’équation 
(22)  £c  changera  en 
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Z*:sln’  {x,jrz)  -4-  A/*;sin  (j-,  xz)  {z,  xj') 

— 2 IjAI cos  (xz,j'z)lsln  {x,jz)  sin  xz) 

— 2 LN  cos  {xjryj-z)',^^  {x^jz)  sin  (z,  xy) 
—•^MN cos  (æ;;'; xz) I sin  ( a:z)  sin  ( z , x;;')  = /C* ; 


cl  il  faudra 


mettre  dans  nos  formules 


n. 

~K 


R 


à la  place  de  u4jB^Cfp^  K étant  déterminé  par  l’équation 
précédente. 


Soit  actuellement 

(26)  A'x  -f  E'y  4-  C'z  = f* 

l’équation  d’un  plan  perpendiculaire  à la  droite  (ii),  et  passant 
par  l’extrémité  de  p',  on  aura  A' = cos  ( p'y  x)  y B'=zcüs(  p\y)y 
C' :=  cos  ( p',  z)  ; et  1rs  relations  entre  A*,  B',  C'y  a',  b’,  c' 
seront  les  mêmes  que  celles  que  nous  venons  de  trouver  entre 
Ay  B y Cy  a y b , C. 


Chrrclionsl  exprcssion  des  angles  que  ce  plan  fait  avec  la  droitefS) 
et  avec  le  plan  (16).  Il  est  évident  que  le  premier  de  ces  angles 
est  le  complément  de  celui  formé  par  les  droites  (5)  et  (11),  et 
que  le  second  en  est  le  supplément  : Les  éqiiations  (i /|)  fourniront 
doue  peur  le  sinus  de  l’angle  que  le  plan  (26)  fait  avec  la  droite  (3) 
la  valeur  suivante  : 


(27) 


aA'  + 18’  cO  ; 


double  sinus  de  l’angle  formé  par  une  droite  et  un  planquelconque?  y 
ïeprésciilés  par  les  équations 


(28)  nx~Izf  ny  = mz;  Lx  -f-  My  4-  Nz  ~ R , 


«era 

(29) 


IL  4-  mM  4-  nN 

Wc 


K et  k clanl  donnes  par  les  équations  (10)  et  (25). 


L’expression  (27)  , prise  négativement  , sera  le  cosinus  de  l’angle 
formé  par  les  plans  (16)  et  (26)  : en  y mettant  pour  a y b ,c  leura 
Valeurs  (21),  ce  cosinus  deviendra 
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3o)  — {AA'  ’.s\Ti'{Xyyz)-{~  BB'  ls\n''(y,xz)-\-CC'‘,i,\ii'{z,xy) 

— cos{xZyyz)  {AB'-\~A' B)'.s\-a.(^Xy yz)s,\Ti{yj  xz) 

— cos(a7',  Y^)  iAC'-\-A'C)'.sin{x,yz)s\n{Zy  xy) 

— cos  (xyjyz)  C)lsln(,y,  xz)sln(z,  ^T)}* 


Lorsque  les  deux  plans  sont  quelconques  et  représentés  par  les 
équations 

Lx  4-  ^Ly  4-  Nz  = R f L'x  4-  M'y  4-  N'z  =■  R' y 


il  faudra  substituer  dans  l’expression  (3o) 


'K 


M 


N . 
~K^ 


K'  ’ K'  ’ K' 


à la  place  de  A y B y Cy  A' y B' y €'•  K et 


K'  étant  déterminés  par  l’équation  (25)  et  par  son  analogue  en 

L'y  M'y  N'. 


En  égalant  à l’unité  les  formules  (27)  et  (29)  , et  à zéro  la  formule 
(3o)  , on  a les  conditions  pour  qu’une  droite  soit  perpendiculaire  à 
un  plan  , et  pour  que  deux  plans  soient  perpendiculaires  entre  eux. 

Faisons  à présent  le  rapproebement  de  nos  formules  avec  celles 
qui  ont  lieu  dans  un  système  dû  coordonnées  rectangulaires.  Il 
pourra  leur  servir  , en  quelque  sorte,  de  vérlGcafion. 

En  supjîosant  les  coordonnées  rectangulaires,  notre  formule  (1)^ 
qui  exprime  la  distance  d’un  point  quelconque  à l’origine  , 
devient 


(3i) 


= + 5*, 


qui  coïncide  avec  l’expression  connue  de  cette  distance.  Les  équa- 
tions (7)  et  (8) , deviennent  dans  le  même  cas 


(32)  a = cos  (f,  x)  — sin  (p, /z),  6 = cos  (f,;-)  — sin  (p,  xz), 

c = cos  (py  z)  = sin  (,pyXy)  ; 


ce  qui  transforme  lès  équations  (4)  et  (6)  en 


(33)  1 =:n*4-i*4-  cos'Cp  , x)4-  cos’  ( /),7^)  4“  cos’  (;,  z) 
= sln’(|i,  jz)4-  sin’  (p,  xz)-{-sm*(p,3y), 

résultats  entièrement  conformes  aux  relations  qui  existent  entre  les 
coefliciens^  de  la  ligne  droite  , rapportée  à un  système  rectan- 
gulaire. 

Mais  c’est  sur-tout  le  système  des  équations  (9)  , (a3)  et  (24) 
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caracUrjse  la  difiëroiice  qviî  esîs'e  entre  les  coordonnées  rectan- 
gulaires et  les  coordonnés  obliques,  en  établissant  les  relations 
qui  ont  eu  heu  entre  les  angles  formés  par  une  droite  o avec  les 
«xcs  et  les  plans  coordonnées.  Toutes  ces  relations  rentrent  dans 
es  équations  (32)  et  (33),  en  supposant  le  système  rectangulaire. 

Les  cbp, niions  (.3)  , (,4)  (.5),  et  les  valeurs  (27)  , (29)  et  (3o), 
qm  déterminent  les  angles  formés  par  deux  droites  , Lr  une  droite 
et  un  plan,  el  par  deux  plans  , rentrent  aussi  dans  les  formules 
connues,  en  faisant  la  même  supposition. 

Les  équations  (19)  et  (20)  font  voir,  comment  les  coefTicicns 
, c,^I  U L oépendent  du  volume,  ou  de  l’angle  trièdra 
lorme  par  les  plans  coordonnés  : elles  se  vérliîent  aussi  dans  la 
cupposilion  d un  système  de  coordonnées  rectangulaires. 

^ n’avons  donné  que  les  équations  des  droites  passant 

par  origine  , parce  que  celles  des  droites,  qui  leur  seroienl  pa- 
rallèles , se  deiermineut  de  la  même  manière  que  dans  un  système 
de  coordonnées  rectangulaires  , et  que  nous  ne  nous  sommes 
propose  de  fane  voir  que  la  difTérencc  des  relations  c.ul  existent 
entre  les  coelTiriens  d’un  système  oblicpe  , et  entre  ceux  d’un 
système  rectangulaire. 

aa  septembre  1S07. 

'Jpphcalion  ch  ce  qui  précède  à la  solution  du  prohlémc  de 
M.  Hache  tie  ( Corresp.  sur  h Ecole  Poljtec.  pag.  319). 


II.  Etant  donnée  une  pyramide  triangulaire  , on  propose  de  k 
couper  par  un  j.lan  eu  deux  parties  équivalentes  en  volume,  de 
telle  maniéré  que  l aire  de  la  section  plane,  qui  sépare  les  deux 

paities,  soit  un /n/nimnm?  V * 

Jetnpioieraiàla  solutlon  de  ceproblême  les  coordonnées  obliques, 

«»  jeci.erai  a cet  ellet  les  équations  de  mon  Tvlémoire  sur  la  ligne 
droite  et  le  plan  rapportés  a ce  genre  de  coordonnées,  en  les  in- 
clitpiant  par  les  mèunes  numéros. 

Soient 

^=^0,  y = z=zo,  Cz=f, 


les  équations  des  quatre  plans  formant  la  pyramide,  et  ^ son 

f^F 


volume,  on  aura  F'. 


b ABC- 


1'  ayant  la  même  valeur  que 


dans  le  Mémoire  susdit  , pag.  342. 


Soit  de  plus 
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A>x  + B'y  H-  Cz  — p' 

?quatîon  du  plan  coupant  -,  ce  plan  lonnera  avec  les  plan» 
aordoniiés  une  seconde  pyraïuide  , dont  le  volume  F'  doit  elie 


l’e 

coordonnés  une  seconcie  py 
la  moitié  de  F^  ou  aura  doue 


F'~  ï F , ce  tpi  douue 


P 


A'B'C 


ABC 


ou 


3 F 

— --.A'D'O, 


Il  est  évident,  que  l’aire  S du  plan  coupant  est  égale  à 


3 F‘ 


ce  qu 


i doniu 


3 y 


e f 

quantité  qui  doit  être  un  minimuin  ) or  la  quanlité  F étant  cons- 


tante , p'  devra  être  un  maximum . Mais  p’  étant  égal  à V A'B’C  ^ 
multipliée  par  une  constante,  le  produit  A'B'C'  sera  aussi  un 
maximum.  Un  a de  plus  entre  les  coeflicitiis  A' , />',  C'  la  relation 


(ao) 


A'^  sln’  (j'j  z)  B'^  sin’  (.r,  z)  -j-  sin’‘  (.r,  y) 

— 2 A' B'  sin  {y,  z)  sin  (a , z)  cos  {yz,  xz)  f 

— 2 A'  C sln  (y,  z')  siii  {x,y)  cos  (yz,  xy)  ( 


=F^ 


— n B'C  sln  (x,  c)  sin  (x,j)  cos  (xc,  xy)  J 
Donc  les  conditions  du  minimum  demandé  se  réduisent  à 
(a)  d.  {A’B'C)  4-  Ân’-T ’ = o , 

la  valeur  de  F étant  donnée  par  l’équation  (20).  En  effectuant  le* 
différentiations  iiidi(|uées  par  rapport  à A\  C',  égalant  séparé- 
ment à zéro  les  cocfficiens  de  dA',  dB',  c/C',  et  élimiiHnt  i , on 
obtient  deux  équations,  qui  étant  combinées  avec  l’équation  (so) 
fournissent  les  suivantes  : 


'A'  .sin  (y,  Zj^A'  sin  (y,  z)  — B'  sln  (x,  z)  cos  (.rz,  pz) 
— C'dni  {.v,yj  CCS  {a.yyyzj'j  :F’  = j , 
|i>'.  sln  (x,  z)^B'  sin  (x,  z)  — C'sin  (x, j ) tos  (xy,  xz) 
— Xi'sin  (y,  z)  cos  (x--„yc))  ’.F^  = j , 
jC'.&in  (x,y')|C'  sin  (x,;-)  — A'  sin(y,z)  cos  (xy,yz) 
— B'sin  (x,  z)  cos  (e-j-j  az)|  ; F*  = , 
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O tirant  de  ces  trois  équations  les  valeurs  de  Ti’  C'  «« 
POUTO,.  de, U dlec,;o„  de  la  e'/u’,  f„k:" 

tuam  da„a  IVqeaUon  {"  = O»  ob.iendroUla  loe- 

» cclte'*droit*e'°  fréaV  "1'"“"'  pla»  perpendiculairo 

résolu.  ]\Iais  nous  allom”  son  extrémité , le  problème  seroît 
et  iettera  plus  t^uî  > 

«le  A‘yB\  C‘  Teurs^vallf*  équations  (/>)  à la  place  des  coefficlens 
> , leurs  valeurs  (,9)  , elles  deviennent 


{c) 


A'a' 


h Oc' 


p™di;utif«‘'ri  pTa„“£r  '*  ''™''  >'<  r»- 

f=  cas  l’é,aa,io^".pî'fl',°V2,V‘’™'  <1-,  L. 

Ja  droite  / est  nprr,or.  iv  i • ^ «-  c — i , qui  exprime  que 

trois  parties  é/raTes  ^ubsiîi'/*'^^  au  plan  cherché,  se  partage  en 
ponr  A',B'  C a'  b'  maintenant  dans  les  équations  (c) 

^in(.r,j-z)  ' 7m  (j,  xz)' ^ 


{d)  -^Jsinf/,  y,) 

sin  ( xj-z  ) 


3 3 


cosfp'^  z)sia(p'^xx) 
siu(2,xj-) 


{f\xz) 

sin  {jj  xz  ) 


' 3 5 


«le  Pangle  trièdre  constant  de  les  arêtes 

égales  à l’unité  , pour  formel  ® Pyram,de  , trois  longueurs 
splîére,  ayant  son  aon  Py*'**™!*!®  mscriptible  dans  la 

cette  pyramide  sera  exprTmép“ar^“'''’  «l* 

Ce)  ^~^^^^<^^>r^)^m(j,z)=slu(r,xz)sin(x,z)=sln(z,^^^^ 

di'culaire  / sur°laTa'se'^'  c^tte  ‘^'î  abaisse  une  perpen- 

les  trois  arêtes,  formera  irr,’  P^^P®"'l‘culaire , combinée  avec 
seront  /,  .r,  V.  / j.  . ,'®  Pyramides  dont  les  arêtes 

vc^m.  de  cl.ace„e’de  f;ri'd:3  on  117'° 
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en  divisant  ces  équations  par  les  équations  (e)  on  obtient  les  pre- 
miers membres  des  équations  (d)  , qui  peuvent  , par  conséquent  | 
SC  mettre  eous  l.\  l'orme  suivante: 


^ — i — 1 IL -1 

P P"  — s3  P —zr 


ou  bien  4»  — 5^;  Ç>'^  P"* 


Donc  les  équations  (rf)  expriment  que  la  droite  p'  doit  partager 
l’angle  trièdre  de  la  pyramide  eu  trois  parties  égales.  Mais  dans 
ce  cas  , on  a cos  (p'  ar)=cos  ( p,j-)=zcos  (p  , z)  ; donc  A'—B'—O. 

' ' p' 

^ étant  les  longueurs  des  trois  arêtes  de  la 


Or 


B' 


O 


pyramide  clierchcep  il  s’ensuit  qu’elles  sont  égales,  et  que  leur 
valeur  commune  est  égale  à ^ 


, ou  en  représentant  par 

yJ(.ïABC) 

3 


If  m,  n les  trois  arêtes  de  la  pyramide  proposée  égale  à y-j  lnin. 


Les  raisonnemens  que  nous  venons  de  faire  , en  prenant  pour 
origine  des  coordonnées  le  sommet  d’un  des  angles  trièdres  de 
la  pyramide  proposée  , pourroient  se  faire  aussi.,  en  prenant  pour 
origine  l’un  quelconque  des  trois  autres  sommets.  Le  problème  est 
donc  généralement  susceptible  de  quatre  //rrn/zna  relatifs  j niais  on 
obtiendra  le  /n/nr//r«m  absolu  , en  prenant  pour  origine  le  sommet 
du  plus  petit  angle  trièdre  , parce  que  dans  ce  cas  la  droite  ç'  devient 
un  maximum  absolu  , comme  il  est  aisé  de  s’en  convaincre  pc*' 
notre  analyse. 


Lettre  de ]il.  Servais  (i)  , professeur  de  mathématiques  à V Ecole 
régimentaire  d' artillerie  , à M.  Hachette. 

MeU,  a 7 juillet  1807. 

Dans  le  N'’.  8 de  votre  Correspondance  etc.,  recueil  qui 
présente  tous  les  jours  un  nouvel  intérêt  au.x  amis  des  sciences 
exactes  et  du  plus  bel  établissement  que  le  gouvernement  leur  ait 
consacré  ; vous  avez  proposé  deux  problèmes  de  Blinima  ; 
M.  Enshelm  m’en  a communiqué  des  solutions  que  je  me  permets 
de  vous  adresser.  Voici  de  quoi  il  s’agit  ; 


(1)  Auteur  d’un  ouTrage  fort  iuléresssut , puldié  smis  le  titre. ...  Solution* peu 
eonnues  Je  uijférens  prohlêmoi  Je  géométrie  /natique.  An  1*. 
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i®.  Sojenrp,  y , ries  côlés  d’un  triangle,  dont  l'’angle  ^‘cdiîiprls 
% — conslans  ; on  aura  la  relation 

(ps(n~^)^  i/^'/cos^,  dans  laquelle,  parce  que  l’aire 

J l’angle  ^ sont  constans,  le  terme  a pq  cos  A est 

constant.  Ainsi  le  cote  r sera  le  plus  petit  possible  quand  (p’+oM 
et  par  conséquent  (p^q)  sera  un  minimum-  mais  on  sait  que 
le  produit  (pq)  de  deux  variables  étant  constant,  leur  somme 
^ est  -mn/n,  quand  ^ Cela  posé,  dans  le 

triangle  ABC  ^ dont  les  cotés  opposés  aux  angles  A , B , C sont 
a,  b,  c,  si  on  mène  une  droite  r qui  détache  un  Irianole  vnr 
comprenant  l’angle  A,  et  dont  l’aire,  équivalente  à la*’nioitic 

de  celle  du  triangle  ABC  y soit  exprimée  par  - - gi  de 

plus  on  suppose  que  la  droite  r soit  la  |.lus  petite  de  celles  op- 
posées a 1 angle  A qu  on  puisse  mener  sous  la  même  condiiioj,  . 
il  faudra  qu’on  aitp-ij-jalorson  aura  r~-ip  ^\n{A  = %\l^lAV'Tbc 
pour  la  valeur  du  minimum  opposé  à l’ongle  A.  Par  la  même 
raison,  les  valeurs  des  rninunn  opposés  aux  apgles  A et  C,  seront 

respectivement  sin  I A y/x  ne,  sin  i C V^'f  n/l , et  'e  plus  petit 

le%r'iangir*  le  problème  proposé  ConcerLnt 

_ En  désignant  par  s le 'demi-périmètre  du  triangle,  les  espres- 
tions  de  minima  deviendront  ^ exprès 

y/n  {s  — /,).(5 _ c)  ; y/ 2(i-n).(j  - c)  ; u).{s  - b)~ 

et  si  on  suppose  a<  b < c , ü est  évident  que  le  m/n/mnir, 
^ r''  ~ . ^^''Pendanl  le  m/nimnm  absolu 

et  /»<2c."  ’ cest-a-dire  qu’il  faudra  quou  ail  c<2/* 

cVnu  P.''"  ef  par  Q la  base 

lae  re^  i'ar^,(7!cs  arêtes  ascendantes  de  la  face  A/ 

comi:::;::::  ^ la  face^; 

comprenant 

farpc  f.nrr»  «Il  > A , h , L les  angles  diedres  des 

On  -t  r ’ ‘^"■7'^*  r<^speciivcment  opposés  aux  faces  M N P 

On  .ait  (geomelriedeposition  n-^.  adx  deCarnot)  qu’ona  la  telation* 

À/.  O,  A-=-u  /?/A  cos  C_  2 A/P  cos  B-aNP cos  A, 


I J 


t i 


.’V  s 
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D’ailleurs  oti  a . , - 

p<7sina  ^ pr  sîn  b ^ ^ qrsia  c , 

2 ' “ a ' ~ ^ 

ainsi  on  aura  , toute  réduction  faite  , l’équation 

(1)  (~p'‘q^  sin’  a -j- p'‘C  sin’  b q^P  sin’  c — -i  pqr  x 

|p  (cos  a — cos  a cos  b)-\-q  (cos  b — cos  a cos  c)  -}-  r(cosn  — cos  b cos  c)  J. 

Supposons  les  angles  a , 6 , c et  le  volume  du  tétraèdre  cons- 
. . , P^>'f 

tant,  ce  dernier  est  exprime  par  — ^ — , J étant  une  fonction 

connue  des  angles  a,  b,  c ( Lagrange,  6'.  cahier  de  l’Ecole); 
ainsi  pqr~k  est  une  quantité  constante.  Je  mets  dans  (i)  pour  r 

sa  valeur  -,  et  j’ai  une  transformée  dont  j’égale  à zéro  lea 

pq  ° 

difTérentlelies  prises  successivement  par  rapport  à p et  à <7;  ce 
qui  donne  pour  déterminer p et  q deux  équations  de  cette  forme 

(2)  up'^q^  — Q tp  y h-’q  — A ê pq^  ~ o 

(3)  ap^^q'^  — t k^q  -|-  7 A’p  — ? kp^q  =0 


d’où  il  scroit  difficile  de  conclure,  par  les  procédés  ordinaire» 
d’éliininaiion  , les  valeurs  de  p et  de  ij  ; mais  eu  faisant  p — qf 
dans  les  équations  (2)  , (3)  , elles  prennent  la  forme 

(4)  q^  Aq^  B — O. 

de  l’une  et  de  l’autre  on  lire  des  valeurs  de  <7  qui  étant  égalées, 
donnent  , réduction  faite  , l’équation  du  degré 

(5)  B sin’A-i-t^  cos  A (cos  c — cos  a cos  h)  — 2 r’i  — cos  a cos  b cos  c) 

-|-  l cos  c (cos  b — cos  a cos  c;  -j-  sin'  c = o , 

dont  les  racines  mises  dans  une  des  équations  (4)  conduiront  aux 
valeurs  correspondantes  de  <7  ,' et  parlant  de  celle  de  p et  de  r; 
et  celles-ci  mises  dan.s  l’équalion  (1)  donneront  les  solutions  donc 
est  susi'epliblc  le  problème  de  trouver  ])arini  les  pyramides  qoi 
ont  même  volume  et  un  ii»ème  angle  solide  on  trièdre  , celle  dont 
la  base  est  un  mi/iimii/ii , quesiion  dont  la  solution  donnera 
]>rcsqu’inimédiateincnt  celle  du  problème  que  M.  Ilacbelte  a pro- 
posé relativement  au  tétraèdre. 

On  scroit  tenté  de  conclure  de  l’analogie  du  tétraèdre  avec  le 


'Ç-'  • 

* ^ ' 


'lO- 

ï i 


/ • 


, , ;i 

■ I •*' 

i • 

) ï :« 


. .J  \ i V-r  t a fi  ' ..  ■ , ■•  .*' J 

. ■.,■  '.  1.' . i^  .'■»:  iStîi-ï  tï»l«MW.v  ^ 

* '*  - r .■^:.4.  *.1  ».n,  * . 

"’  ■ ' .,'■  V ■')<] 


■;  , ïUiJUj  • 

1,^ 


'H.‘ 


' h.  ■ 


ici'.' 


. '.A 


■vy.'i 

'4';.  r.V.  •IM 


T ’yll  '-'.  f’f."  ftfi'V  ■ ■■'■<  ’'' 

h.  i''  ‘ 


: .,  . '.-M  ■ 

: :r‘  ^’vaüv.j  i;.’  J’ 


.,.  ^ .'T  »a.sfl«^ïiNS> 


I 


'•  T-,.; 


K. . 

i .»  -> 


«A  wï'J. 

.Ai  , 7 * i-  ^^<1'  '■■  :' 

l.*.,■■■r..:.■  «.<‘sjp  elfvAli  .. 

,M'  kv.  V.7.  ,.  J /■■  ,,,„: 


' r * • • . 

,'î:.'?î  ,irw(üi 


7i„  . H 


m,:.-,  iicà-'/VV  ■’• 


»:r> 

tfii  ]•;-'•  .î  t -yî  ^ , 

■‘  1 ■ ,':t  ««tttftîW  -'f» 


"l  'V-v,  7--1 


•7' 

I 

( 


! ”> 


' ‘ï 

t*.  .'• 


• ^ ...  ^•j[  4<yji3i  ipj'j  lO  ■,  ■ .. 

■ .;  i h - î*r 


.■■'.«y 


:,...£  -*  fc. 

, • c,  >'i 


r».»  !»»■];/  • 

. i i* 

, 7:  •.:!  «>  î ■'.f'  . /■ 

k ) • •.•■-•  'l.Jflù  . 


.f'.t  ' 

..  .i.jm':»» 

. ...  /■' 


• '‘Mid 


{ rt5i  ) 

triangle  que  le  problème  relatif  à la  pyramide  est  aussi  résolu  par 
la  pyramide  triangulaire  isocèle  ; dans  ce  cas  on  auroît  d’abord 
généralement  dans  l’équation  (5)  / =:  i ; ce  qui  n’est  pas  vrai, 
car  en  y faisant  tel,  on  aréquatiou  (i4-cosa).(cos  b — cosc)’./teo, 
t^ui  est  vérifiée  par  cosa=— i,  ou  par  cosè>=:co3C,  ou  par 
/ = O qui  correspond  à cos  ^ =z  i;  cos  -ff  = i ; cos  C =i,  qui  sont 
toutes  des  hypothèses  particulières  : ensuite  si  on  fait  t~i, 

C03  6 = cos  c dans  une  des  équations  (4),  on  en  tire 

^cos6  c .T»  //  4(i-f-cosa) 


, A*  c cos  b ,/ ; — -J* 

^ ^ r^  = A I K cos^^'-}-4  (i-{-cosa)|  , 

exjiressions  qui  ne  donneront  en  général  p q z=z  r que  quand 
on  aura  supposé  a = b = c. 


2 (i-f-  cos  a) 


I~h 


cos’  b 


>)} 


et  parce  que 


\AutTe  solution  des  mêmes  problèmes  ^ par  M.  Billy  y professeur 
de  mathématiques  , à VEcola  impériale  et  militaire  de  Fontaine^ 
blenu, 

Fontainebleau,  t)  joîn  1807. 

Il  s’agit  de  diviser  un  triangle  en  deux  parties  égales  par  une 
ligue  qui  soit  un  minimum  ; désignant  cette  ligne  par  x , la  sur- 
lace du  triangle  par  S,  le  plus  petit  angle  par  A y on  a. 

^ —V' S tang. ^ A y et  généralement  x=  taiig.  ^ 

n marquant  le  rapport  du  triangle  entier  au  triangle  déterminé 
par  la  ligne  minimum^  les  côtés  de  ce  petit  triangle,  adjacens 
à l’angle  A , sont  égaux  entre  eux  , et  en  les  désignant  par  j',  on  a 

= 1/111-1/11 
^ sin  A •>  ’ 


J 


b et  c désignant  les  côtés  du 


triangle  donné,  entre  lesquels  A est  compris,  et  en  général 

yn. 


y 


=î/ 


2 s 

n sin  A 


quant-  au  problème  de  la  pyramide,  M.  Billy  le  résout  dans 
deux  cas. 

Premier  cas. 

Si  les  angles  plaus  «ont  droits  , on  a l’équation  connue. 


■'  
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= 5^*  s'"^,  en  désignant  la  surface  de  la  base  par 

Cf  celles  des  faces  par  s'y  s‘',  s'";  mais  comiue  le  produit  i's'/ 5"^ 
des  aires  de  ces  faces  est  constant , il  s’ensuit  que  la  somme  des 
carrés  s'*  devient  un  minimum,  dans  le  cas  où 

f' =z  s»  =z  s"'. 


IP.  CA  S. 


Si  les  angles  plans  sont  égaux  sans  être  droits  , on  a par  lu 
théorème  de  Carnot , l’équation;  , 

5’  = s”  s^^  -p  s"’^  — 2 cos  A {s's'f  -4-  s"^'"  -J-  s"V  ) ^ 

en  désignant  l’angle  dièdre  commun  ets constant  par  A. 

De  cette  équation  on  tire  celle-ci. 

S-  — — s"  y + ( — s'" y -h  ( s'"  — s’  )* 

2 

-j-  ( s's‘'  + s" s'"  -f-  s"'s'  ) ( I — 2 cos  À ) y 
expression  qui  devient  un  minimum  quand  s'  — = s"'. 


5.  GÉOMÉTRIE. 

Z)es  courbes  du  second  degré. 

Après  avoir  donné  dans  le  numéro  précédent  (page  3o5)  de  celle 
Correspondance  , la  solution  de  co  problème  , « deux  droites  et  un 
«T  point  étant  donnés  , mener  par  ce  point  une  troisième  droite 
«X  qui  concoure  au  même  point  que  les  deux  droites  données  ? 

J’ai  annoncé  que  M.  Roche  avoit  déduit  de  la  solution  de  ce  pro- 
blème, celle  de  la  question  suivante.  « Mener  une  tangente  à une  sec- 
tiou  conique  quelconque,  par  un  point  pris  sur  ou  hors  la  courbe. 

Voici  l’article  que  m’a  comxnunlqué  cet  élève  ( admis  dans  le 
«ervlce  de  l’artillerie  de  mer.  y oy.  pag.  382.  ) 

« D’après  une  propriété  générale  des  courbes  du  second  degré  , 
la  ligne  qui  partage  en  deux  parties  égales  toutes  les  sections 
parallèles  à une  même  droite  , est  une  droite  conjuguée  à la  pre- 
mière , et  passant  par  le  centre  de  la  courbe.  Or  cette  droite 
çeut  se  délerniiner  au  moyea  de  deux  seclions  parallèles  quel- 
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aînques.  Ces  droites  înlerceptent  §ar  la  courba  un  quadriîalèfe  f 
et  la  ligne  qui  joint  le  point  d’intersection  des  côtés  et  celui  des 
diagonales,  est  la  droite  qui  passe  par  le  milieu  de  toutes  les 
sections.  Or , de  ce  que  cette  proposition  a lieu  pour  le  cas  où 
les  sections  sont  parallèles , on  peut  eû  conclure  qu’elle  aura  Jieu 
aussi  pour  le  cas  où  elles  partiront  d’un  point  donné  , en  observant 
que  l’on  peut  faire  une  perspective  de  la  figure  représentant  ce 
cas  général , telle  que  toutes  les  sections  y deviennent  parallè- 
les , et  la  perspective  de  la  courbe-  ne  cessant  pas  d’être  une 
section' conique , auquel  cas  la  proposition  aura  lieu,  on  peut  en 
•conclure  qu’elle  aura  lieu  généralement,  par  la  raison  que  les  lignes 
droites  et  les  intersections  ne  changent  pas.  » 

«Maintenant  si  pour  toùs  les  points  de  la  droite  obtenue  par  le 
point  d’où  partent  tes  sections,  on  fait  la  même  opération  qua 
pour  ce  point-là  , on  obtiendra  une  suite  de  droites  dont  ce  point 
donne  fera  partie , et  dont  il  sera  couséqtieinment  la  commune 
intersection.  » 


5 


n Corollaire  I.  La  droite  obtenue  au  moyen  du  point  donné  do 
la  maniéré  précédente  , étant  aussi  la  droite  qui  joint  les  points 
de  contact  des  tangentes  menées  de  ce  point  à la  courbe 
puisque  c est  ce  qu’on  obtient  lorsque  les  deux  sections  qui  la 
déterminent,  deviennent  tangentes,  il  s’ensuit  , i*.  que  pour  me- 
ner d’un  point  donné  une  tangente  à une  section  conique  , il 
suffit  de  tirer  par  ce  point  deux  droites  qui  coupent  la  courbe, 
la  droite  qui  joindra  les  points  d’intersection  des  diagonales  et 
des  côtés  du  quadrilatère  intercepté  , coupera  la  courbe  aux 
deux  points^  de  contact  j 20.  que  toutes  les  droites  qui  joi- 
gnent les  points  de  contact  des  tangentes  menées  à la  courbe  , par 
tous  les  points  d’une  même  droite  , se  rencontrent  en  un  point, 
ce  qu  on  peut  aussi  démontrer  directement  , en  observant  quô 
pour  tous  les  points  d’un  diamètre  d’une  section  coaique  , ces 
droites  sont  papllèles  et  réciproquement}  d’où  l’on  |>eut  con- 
clure comme  précédemment,  que  cela  a lieu  pour  une  droite  quel- 
conque , auquel  cas  les  droites  obleuues  concourent  an  mémo 
point  ; 3 . que  pour  mener  p.ar  un  point  pris  sur  une  section 
conique,  une  tangente  à cette  courbe,  il  suffit  de  tirer  par  ce 
point  une  droite  quelconque,  et  de  chercher  le  point  d’où  elle 
provient , par  I intersection  de  deux  droites  obtenues  comme  pré- 
cédemment , au  moyen  de  deux  de  ses  points.  C’est  par  ce  pojnt 
que  passeront  les  tangentes  menées  par  le  point  donné  et  le  point 
où  la  droite  coupe  la  courbe.  »’  ^ 

O CuroUairell.  Lo  théofêrae  précédent  est  une  propriété  telle- 
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^.ettt  caractéristique  des  sections  coniques , qu’il  oïfre  un  moÿeit 
les  décrire  par  points  lorsqu’on  en  connolt  cinq,  n 

« Soient  (fig.  2.)a,b,Cjdye  les  cinq  points  donnés  ; en  prolon- 
geant les  deux  droites  ab,  cdj  jusqu’à  leur  point  de  rencontre  la 
droite  ZlCqui  joindra  les  points  d’intersection  des  droites  ac  et  bd^ 
ad  et  bc , sera  la  droite  qui  résulte  des  sections  faites  par  le  point  Â 
dans  la  courbe  d’après  le  même  procédé  , et  qui  joint  les  points 
de  contact  des  tangentes  menées  par  ce  point.  Si  l’on  prolonge  la 
droitece,  jusqu’à  la  rencontre  de  la  même  droite  ab  en  un  point 
on  obtiendra  pour  ce  point  D une  droite  passant  par  les  inter- 
sections des  droites  ne  et  be  , ae  et  bc  , qui  rencontrera  la  droite /lé? 
en  un  point  £,  point  unique  pour  la  droite  ab  et  qui  e^t  l’inter- 
Bection  des  droites  obtenues  par  tous  ses  points.  Cela  étant,  pour 
obtenir  un  point  de  la  courbe,  je  tire  par  un  point  connu  c,  une 
droite  quelconque  qui  rencontre  la  droite  abA  en  un  point  F qui 
doit  au  moyen  de  ses  sections  Fab  et  Fc  , donner  une  droite  pas- 
sant par  le  point  E.  Si  donc  je  mène  par  le  point  F , une  droit© 
quelconque  FCH  , qui  coupe  les  droites  Ea,  Eb  , en  des  points 
G et  // , la  ligne  menée  par  le  point  E et  l’intersection  des 
diagonales  Cb , Ha  , sera  cette  droite  , qui  coupe  la  droite  ac  en 
un  point  / •,  et  par  conséquent  la  ligne  bf  par  son  intersection  avec 
la  droite  Ec , dclerniinera  nn  point  /’  de  la  courbe  , et  je  puis 
au  moyen  de  celui-là,  en  trouver  plus  simplement  encore  un  se- 
cond, en  tirant  la  droite  Af.  La  ligne  Fc  coupant  en  un  point  L 
4a  droite  du  point  A,  la  ligne  LJ coupe  la  droite  Af  en  un  nouveau 
point  g appartenant  à la  courbe  et  trouvé  par  la  condition  quo  l«a 
lignes  cfet  dg,  egei  dj  sq  coupent  sur  la  même  àroile  BCE  dérivé© 
du  point  A.  » 


Ea:irait  d’une  lettre  de  M.  Dubois  aîné  , ancien  éléve  de 
l’Ecole  polytechnique  , ingénieur  des  ponts  ei  chaussées , à 
M.  Hachette. 

. . Casai,  département  de  Marengo,  aS  mai  1807. 

Je  vous  adresse  une  petite  note  que  j’avois  faite  en  Egypte,  eA 
lisant  le  Calcul  différentiel  et  intégral  de  M.  Bossut. (Voyez  page  i46 
de  cet  ouvrage. )SI  vous  croyez  qu’elle  puisse  paroître  dansla  Corres- 
pondance de  l’École  polytechnique  , je  vous  avoua  avec  franchise 
que  je  serois  extrêmement  flatté  de  m’associer,  quoiqu’en  si  peu 
de  chose,  au»  travaux  de  professeurs  et  de  camarades  que  j’estim® 
«t  que  j’aime. 
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On  demande  le  moyen  de  reconnoître  sî  l’înîersection  des  deux 
surfaces  courbes  donndes  J est  une  courbe  plane  ou  une  courbe  à 
Uouble  courbure? 

Soient  F [x  O X y y f z')  —oies  équations  des 

deux  surfaces  courbes  données. 

J’élimine  entre  ces  deux  équations  une  des  coordonnées  , l’équa- 
iîon  résultante  est  celle  de  la  projection  delà  courbe  d’intersection 
sur  le  plan  perpendiculaire  à cette  ordonnée.  Soit  z l’ordonnée  qu’on 
élimine  j et  (p  Çx  , j")  = o l’équation  qui  en  résulte. 

Si  la  courbe  d’intersection  est  plane  ^ elle  peut  être  déter- 
minée par  l’une  des  deux  surfaces  données  et  par  un  plan  ; soit 
Z ~ A X B J -h  C l’équation  de  ce  plan.  En  éliminant  z 
entre  cette  équation  et  celle  d’une  des  deux  surfaces  courbes 
données  , l’équ.ition  que  l’on  obtiendra  devra  être  identique  à 
l’équation  ç 7')  = o;  comparant  ces  deux  équations  , nous 

obtiendrons  entre  les  coefliciens  des  variables  plusieurs  équations  , 
qui  serviront  à déterminer  les  constantes  A , B , C,  et  il  faudra 
que  toutes  les  conditions  qu’elles  présentent  puissent  être  satis- 
faites pour  que  la  courbe  dont  nous  nous  occupons  soit  plane  j si- 
non elle  seroit  à double  courbure. 


§.  n.  STATIQUE  ANALYTIQUE.  ..j 

Du  parallélogra/nme  des  forces. 

Théorème. 

Si  deux  forces  de  direction  et  d’intensité  quelconque  a'^issent 
sur  un  meme  point  materiel  ; la  direction  et  la  grandeur  de  la 
résultante,  devront  etre  représentées  par  la  diagonale  du  parallélo- 
gramme construit  sur  les  grandeurs  des  deux  forces. 

Démonstration  donnée  par  M.  Poisson , et  rédigée  par  Jll.  Petit, 
de  Besançon  y élève  (i). 

Il  est  d auord  facile  de  voir  que  la  résultante  ne  sauroit  être 
dirigée  hors  du  plan  des  deux  forces.  Car  si  cela  pouvoit  avoir 


r 


(l)  Celle  dcmonstraliou  ni’avoit  été  commuuiqm'ç,  avant  que  M.  Franeceur 
tut  fait  conuoilre  dans  sa  Mécanique.  H.  C j 
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Ifeu  ) on  pourroit  dans  tous  les  cas  déterminer,  hors  du  mémo 
plan  , une  autre  ligne  symétriquement  placée  à la  jiremière  : 
alors  il  n’y  aurok  pas  de  raison  pour  que  la  résultante  fût  plutôt 
l’une  des  deux  lignes  que  l’autre  ; et  comme  celle  résultante  doit 
être  unique,  ils  s’ensuit  qu’elle  ne  pourroit  avoiraucune  des  deux 
positions  hors,  du  plan  , donc  elle  est  dirigée  dans  le  plan  même 
des  forces.  * 

Si  les  deux  forces  qui  agissent  sur  le  point.<^  (fig-3)  étoient  égales^ 
il  seroit  facile  de  démontrer  que  la  résultante  doit  partager  l’angle 
PAÇ^  en  deux  parties  égales.  Car  si  elle  prenoit  toute  autre 
position,  il  seroit  , de  même  que  fout-à-l’lieure,  possible  de  trouver, 
une  antre  ligne  qui  seroit  placée  de  la  même  manière  , par  rapport 
aux  forces  P et  Q qui  sont  égales.  Ce  qui  prouve  évidemment  y_ 
que  la  résultante  ne  sauroit  avoir  d’autres  directions  que  celle  AR  j 
qui  partage  également  l’angle  P A Q. 

Il  ne  s’agit  plus  que  de  déterminer  la  grandeur  de  la  force  R. 
Pour  cela  nous  remarquerons  qu’entre  une  force  P et  une  force  R 
résultante  de  la  combinaison  de  deux  forces  égales  P , faisant  un 
certain  angle  , on  doit  avoir  R -^APy  A étant  indépendant  de  P» 
Car  R devant  dépendre  de  P d’une  certaine  manière  , si  l’équation 
qui  donne  R au  moyen  de  P , contenoit  des  puissances  supérieures 
de  P y alors  le  rapport  des  forces  P et  il  cbangeroit  si  l’on  clian- 
geolt  leur  unilé  de  mesure  , par  exemple  , si  entre  R et  P on. 
avolt  l’équation  R^=z  AP'^ , en  prenant  une  unilé  sous-douhle  y R et  P 
deviendrolent  doubles , alors  l’équation  entro  R et  P n’existe- 
roit  pas , ce  qui  est  absurbe  , puisque  les  forces  P et  R n’ont  pa» 
changé.  Il  faut  donc  que  la  relation  qui  existe  entre  fî  et  P ne 
contienne/*  qu’au  1“'^.  degré;  reste,  maintenant  à déterminer  la 
forme  de  A.  Celte  quantité  ne  dépendant  pas  de  P doit  être  une 
fonction  de  l’angle  des  forces/*  et  R.  Représentant  cet  angle  par  x 
bn  aura  R— P fx  ; et  cette  équation  aura  toujours  lieu  entre  une 
résultante  et  sa  composante,  pourvu  que  la  seconde  composante  soit 
égale  à la  première.  Maintenant  pour  déterminer  la  forme  de  la  fonc- 
îion  (f)  nous  décomposerons  la  force  /*  en  deux  forces  p et  , 
faisant  avec  la  force  P des  angles  égaux  que  nous  représenterons 
par  z . Ce  que  nous  sommes  en  droit  de  faire  , puisque  nous  avons 
prouvé  plus  haut  que  deux  forces  égales  avoienf  une  résultant* 
qui  partageoit  en  deux  parties  égahs  l’angle  qu’elles  formolent 
entre  elles.  Nous  décomposerons  de  même  la  force  (J  égale  à la 
force  P,  en  deux  atiires  forces  <7  et  f égales  entre  elles  et  aux 
f'.rces  P et  p' , de  manière  que  l’angle  qa  Q se  trouvera  égal  à z. 
on  aura  donc  P —pfz  et  Ç>  =:  qfz.  Mais  au  lieu  des  forces  P et  Q 
on  peut  substituer  les  quatre  forces  p , p',q  , ç',  dont  la  résultaat» 
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Bera  par  conséquent  R.  Or  si  au  lieu  de  combiner  les  forcer»  et  pf 
et  les  forças  47  et  9'  ensemble  , ce  qui  donneroit  les  forces  F et  Q. 
on  combmoit  les  forces  p et  ç , p'  et  q' , on  auroit  deux  nouvelL 
r f elles  devroient  produire  le  mêma 

dfux'^diJ"'  résuhauteLeront  toutes  les 

suirant  ^ 7{,  puisque  celte  li^no  partage  en  deux 

Ïiuhanîf  /t  «//T"  Nommant  Tr'  la  premièra 

ante,  et  /î  la  seconde  , on  devra  avoir  R'  -4-  R>'  ~ R 

~ mémo 

fxfz  ='/(ar  + -U  ni  f)  ou  r/  f ( a:  + ^5  ) , donc  on  aura 

jn/npr  U f ^ J i-'r  equation  qnivascrvir  à détar- 

P°^>^«î^°ous  développerons 

puissances  de  Ce  qui  donnera 


/'(4r-{-2)=/r-f-  ^ 

dx 

-f{.x^z)~fx-^z^^ 

dx 

donc 


dlfx 
2 dx"^ 
z'  d'fx 

2 dx' 


d^x  Z*  d^fx 
2.3  dx^  ~^2.3.4'^T 

2.3  ~^2.5.4  dx^ 


f{^+^Æf{x—£)~fxfz=.i^x- 

d’où 


d'fx  -4 

“S  dx'  2'.  3 i 4 ~d^  ® 


/2  = 2 ^14- 


2 dx'.Jx 


-ii_  ___^1__  ^«A 

2.5.4</a4./;r '‘■2.3.4.5.6rf2r*.Ày’ 


aussi  *d^  ^dépendant  de  x,  le  développement  de  fz  doit  l’être 
Sren.e/  ' ''''  co^cien,  des 

rfrdonc  constantes,  nous  t 


d'fr 
dx'Jx  ■ 


d'fx 

dx' 


«l  après  deux  difierenliations successives 


a'fx  y 


d^fx 

dx* 


d'fx 


^A  d^fx 


K'-. 
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Eîi  sorte  que  Ica  coeffîcîens  des  puîssancea  successives  de  » 
seront 

— a»,  +04^  +a«,  — a’®,  etc. 

on  aura  donc,  d’après  la  foriaulp  de.  Newton  , 

/ a'z'  a*z^  o*z*  \ 

A = 2 ( 1 — -I O - , ■ xr-  4-  etc.  ) = acosoz; 

\ a 2.3.4  2. 3. 4.0. b ' J * 

donc  fx  z:z  2cosaXf 

Cbercbons  maintenant  la  valeur  de  a.  Pour  cela  nous  observe-» 
rons  que  il  doit  devenir  nul  sans  que  P le  devienne  , lorsque  le» 
forces  P et  R forment  un  angle  droit;  c’est-à-dire,  lorsque  sr 
égale  100°.  or,  il  n’y  a que  les  nombres  impairs  de  quadransqui 
aient  des  cosinus  nuis  ; donc  a sera  uu  des  nombres  i ,3,5,7 
Je  dis  de  plus  qu’il  doit  être  égal  à 1 , car/l  ne  doit  devenir  m* 
qu’autant  que  x — loo'’.  Or  , si  qn  avoit 
, _ _ . /1 00®  \ 

par  exemple  a = 5 , faisant  æ = l — 1 » oh  auroil  cos  ax—  o , 

et  consêquen^ment  Jî  = 0;  ce  qui  . est  absurde.  Donc  <1=1  ; donc 
R-xz.2  P cos  X.  Maintenant  si  l’on  prend  sur  les  directions  de» 
forces  P et  Q les  grandeurs  u4B  et  égales  entre  elles  eï 

égales  aux  forces  P et  Q,  et  qu’on  achève  le  losange  ABCD y 
on  aura  A O— AB  x cos  BAD  — Peozx'^  donc  AD  — zPcosx , 
et  par  conséquent  R = AD.  La  résultante  de  deux  forces  égale» 
est  donc  représentée  en  grandeur  et  en  direction  par  la  diago- 
nale du  parallélogramme  construit  sur  les  intensités  des  deux 
forces. 

Maintenant  que  la  proposition  est  démontrée  pour  deux  forces 
égales  , nous  allons  la  démontrer  pour  deux  forces  inégales  , mais 
dont  les  directions  sont  perpendiculaires. 

Soient  Pet  Q (fig.  4)  les  deux  composantes,  l’angle  PAQ  est  sup- 
posé droit.  Soient  AB  et  AC  les  grandeurs  des  forces  P et  Q , si  orv 
achève  le  parallélogramme  et  qu’on  mène  les  diagonales  AD  et  BC^ 
on  aura  AO—BO=:^COzx.DO  , parce  que  le  parallélogramme  est 
reclangulaire.Maintenaat  mc^onsP’JEparallèlementài?C’parlepoint■ 
J4,  et  BF et  Ci?  parallèles  à AD  par  les  points  B et  C.  On  aura  d© 
cette  manière  AÔ  — AE—  AF,  et  par  conséquent  l’angle  OAC  = 
CAE  f et  OAB  =3  B AF.  Ces  angles  étant  égaux,  ou  pourra  dé- 
composer la  l'orce  P en  deux  forces  agissant  l’une  suivant  AF  et 
'égale  à AF ^ et  l’autre  suivant  AD  et  égale  b.  AO.  De  même  on 
décomposera  la  force  Q en  deux  forces  agissant  l’une  suivant  AE 
6l  égale  à AE , «t  l’autre  suivant  AD  et  égale  b AO,  En  eoxt^ 
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qu’au  lîfu  des  Jeux  forceâP  et  Q,  nous  aurons  les  quatre  Forces^J^', 
JjO,  AE  et  AO.  Les  deux  forces et  AF détruisent  comme 
égales  et  dirigées  en  Sens  contraire  > il  ne  reste  donc  plus  que 
denx  forces  AO  dirigées  suivant  AD  j ou  ce  qui  rcTientau  même, 
une  seule  force  AD  dirigée  suivant  AD.  La  proposition  a donc 
encore  lieu  dans  ce  cas. 

• Passons  maintenant  au  cas  où  lés  forces  forment  un  angle  quel- 
conque- Pour  cela  supposons  deux  forces  P et  5)  inégales  fai- 

sant une  angle  quelconque  PAQ,  et  dont  les  grandeurs  sont  repré- 
sentées par  AB  et  CA.  Achevons  le  parallélogramme  , et 

menons  les  lignes  DE , CG  et  Ap  perpendiculaires  à AP  ; pro- 
longeons CZ)  jusques  en -F’ ; alors  nous  pourrons  décomposer  la. 
force  Q en  deux  forces  agissant  l’une  suivant  AF  et  l’autrè  sui- 
vant ^47^,  la  première  égale  à AF  et  l’autre  égale  tî  AG  ; alors 
cù  llcû  des  forces  P et  Q , nous  aurons  les  trois  forces  AF , AG 
et  AB  ; or  les  forces  AB  et  AG  étant  dirigées  dans  le  même  sens  , 
pourront  être  remplacées  par  la  force  AE  égale  à leur  somme; 
en  sorte  qu’aux  forces  P et  Q , on  a substitué  les  forces  AE  çX  AF 
dont  les  directions  sont  perpendiculaires,  leur  résultante  sera  re- 
présentée on  grandeur  et  en  direction  par  AD  qui  est  aussi  la 
diagonale  du  parallélogramme  ABCD.  Donc  etc. 

'■  — ■■  ' .*1-  ■ 


‘ PERSPECTIVE. 

Des  images  vîtes  par  réjlexion  sur  des  miroirs  à surfaces  courhe\. 
Par  M.  Hachette, 

Tous  ceux  qui  ont  visité  des  cabinets  de  physique  , ou  suivi  de« 
cours  d’optique , ont  pu  voir  des  figures  tracées  sur  des  cartons, 
qui  d’abord  paroîssent  très-irrégulières  et  qui  ne  donnent  l’idé» 
d’aucun  objet  connu  , mais  en  plaçant  convenablement  un  miroir 
cylindrique , ou  conique  ou  pyramidal  sur  ces  cartons  , les  images 
des  figures  réfléchies  par  le  miroir;  deviennent  des  tableaux  d’objets 
réels  ; la  relation  qu’ont  entre  eux  les  contours  des  lignes  tracées 
sur  le  carton,  Informe  du  miroir,  et  les  images  réfléchies  par  le 
miroir,  est  une  conséquence  de  ce  qui  a été  dit  à l’article  pers/iec- 
tive , ifiséré  dans  le  n®.  précédent,  page  3i4. 

J'ai  observé  dans  cet  article  que  l’efTct  d’un  tableau  dépendoit 
de  la  distance  de  l’œil  au  tableau  ; que  celte  distance  avoit'  une  li- 
mite au-delà  de  liquçlle  les  objets  ne  sont  vus  que  confusément,  ou, 


( 3Sr  ) 

6onf . foul-à-faît  invisibles  ; j’ai  ajouté  qu’on  plaçoit  ordinairement 
Pœil  sur  une  perpendiculaire  élevée  sur  le  milieu  du  tableau  et  à 
une  distance  à-peu-près  égale  à la  moitié  de  la  largeur  du  tableau,  lé 
tableau  étant  supposé  plan  et  terminé  par  un  parallélogranimerèc- 
tangle  ; celte  règle  est  celle  qu’on  suit  le  plus  ordinairement  ; 
cependant  il  y a des  cas  où  le  tableau  est  très-élevé  par  rapport  aux 
spectateurs,  et  lorsqu’on  est  placé  nu  point  de  vue  pour  lequel  il 
a été  construit,  il  produit  tout  l’eflet  qu’on  peut  en  attendre;  mais 
si  l’œil  du  spectateur  est  fort  éloigné  du  point  de  vue  , le  ta- 
bleau présentera  une  figure  d’autant  plus  irrégulière  , que  l’éloi- 
gnement sera  plus  considérable  ; on  remarque  ces  effets  de  pers- 
pective dans  les  salons  où  l’on  fait  spectacle  des  phénomènes  les 
plus  curieux  de  la  physique;  le  mur  offre  une  figure  longue  et 
étroite  que  l’on  prend  pour  une  dilformilé  ; si  l’on  regarde  par 
une  petite  ouverture  qu’on  a pratiquée  dans  une  petite  planchette 
placée  d’équerre  sur  le  mur  même  , le  monstre  se  change  en  un 
amour  ou  un  autre  objet  capable  de  produire  la  .surprise.  On 
conçoit  que  cette  perspective  d’apparence  irrégulière  se  construit 
d’après  les  règles  ordinaires;  ainsi,  ayant  placé  un  petit  tableau 
bien  exécuté  à la  distance  convenable  par  rapport  à l’œil  , et  con- 
sidérant ce  tableau  peu  incliné  par  rapport  au  mur  comme  la  base 
d’un  cône  dont  le  sommet  est  à l’ouverture  où  l’on  place  l’œil  du 
spectateur  , l’intersection  du  cène  par  le  plan  du  mur,  donne 
la  véritable  perspective  ; mais  comme  les  rayons  visuels  de  celle 
persjjective  sont  très-inclinés  par  rapport  à la  face  du  mur,  la 
seconde  perspective  tracée  sur  cette  face  est  d’une  apparence  très- 
irrégulière  pour  le  spectateur  qui  cherche  le  point  de  vue  sur  une 
droite  perpendicuhaîie  au  mur;  elle  n’en  est  pas  moins  exacte; 
çet  exemple  prouve  que  si  l’artiste  peut  s’écarter  de  la  règle,  ordi- 
naire , qui  consiste  à supposer  le  spectateur  placé  sur  le  milieu 
du  tableau  , le  spectateur  ne  peut  pas  se  dispenser  pour  juger 
de  l’effet  d’un  tableau  , de  se  placer  au  point  de  vue  pour  lequel  il 
a été  construit. 

Un  petit  changement  dans  le  point  de  vue  du  spectateur  , peut 
donner  lieu  à des  effets  d’optique  assez  curieux;  le  meme  tableau 
paroît  se  métamorphoser  , et  présente  des  sujets  difféicns  ; ces  ta- 
bleaux sont  ordinairement  composés  de  laines  étroites,  coupées 
en  parallélogrammes  rectangles  de  la  Jiauleur  du  cadre;  on  fixo 
ces  lames  par  leurs  tranches  sur  un  jjlan  , et  on  y dessine  trois  por- 
traits; le  premier  est  tracé  sur  le  plan  auquel  les  lames  sont  fixées, 
et  les  deux  autri  s sont  trarés  sur  les  fanes  des  lames  pcrjiendiculaircs 
à ce  plan  ; un  simple  moiiveincut  de  tète  produit  le  déplacement  du 
point  de  vue,  d’où  l’on  appeiçoit  successivement  les  trois  portraits; 
ce  n’est  qu’en  s’approchant  du  cadre,  qu’on  juge  la  véritable  formf 
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âu  tableau  , quî  est  réelleiucntl  composé  de  trois  tableaux  construit! 
pour  des  poiuts  de  vue  très*p6u  éloignes  les  uns  des  autres. 

Revenant  à la  question  principale  , il  s’agit  de  tracer  sur  ua 
carton  une  figure  qui  présente  une  perspective  donnée  sur  ^un 
miroir  cylindrique  ou  conique  y ou  de  telle  autre  forme  qu  on 
voudra.  Une  perspective  étant  donnée  sur  nn  tableau  , on  consi- 
dère cette  perspective  comme  la  base  d’un  cône  qui  a l œil  du 
spectateur  pour  sommet } on  place  lo  miroir  de  telle  manière  qu  il 
soit  pénétré  par  le  cône  entier  supposé  prolongé  ; la  courbe 
terseclion  du  cône  et  de  la  surface  du  miroir , produit  ^ 
lé  même  effet  que  la  perspective  Iracee  sur  ce  tableau  5 or  jcbaqua 
rayon  visuel  se  rcllécbit  sur  le  miroir  en  faisant  1 angle  d incidenc® 
égal  à l’angle  de  réflexion,  donc  la  suite  des  rayons  réüéchis 
forme  une  surface  dont  l’intersection  avec  le  plan  du  carton  donna 
la  figure  demandée  , c’est-à-dire  , que  tous  les  rayons  de  lumièia 
qui  partiront  des  points  de  cette  figure,  arriveront  nécessairement 
par  réflexion  à l’œil  du  spectateur,  et  lui  offriront  la  meme  imago 
que  le  tableau. 

Celte  solution  suppose  que  la  place  du  miroir  par  rapport  au 
tableau  , soit  déterminée  5 si  elle  ne  l’étoit  pas  , il  seroit  convenable 
de  la  choisir^  de  manière  que  le  cône  qui  a pour  base  la  perspec- 
tive donnée  , rencontrât  le  moins  obliquement  possible  la  surface 
du  miroir  ; pour  résoudre  le  problème  inverse  , il  faudroit  donner 
«ne  figure  sur  le  carton  , et  ebereber  sous  quelle  forme  elle  seroit 
réflecble  par  ce  miroir  vers  l’œil  du  spectateur  j mais  si  1 o a 
considère  un  point  de  la  figure  du  carton  , comme  un  point  lumi- 
neux qui  éclaire  le  miroir,  la  question  revient  évidemment  a 
trouver  le  point  brillant  de  la  surface  de  ce  miroir,  et  ce  problêma 
fi  été  résolu  précédemment  page  3oï  de  cette  Correspondance. 


Pe  la -perspective  d’une  sphère  , dans  laqtœl/e  les  cercles  tracés 
*sur  cette  sphère  sont  représentés  pur  d’autres  cercles. 

Celte  espèce  de  perspective  est  connue  depuis  longtemps  sout 
le  nom  de  projection  sléréogrophique-j  on  s’en  sert  pour  la  cons- 
tiuctlon  des  cartes  géographiques  ou  des  mappemondes,  dans  les- 
quelles les  méridiens  et  les  parallèles  a l’equateur  sont  représentes 
par  des  cercles;  pour  construire  ces  mappemondes  , on  prend  pour 
le  plan  d®  la  carte  celui  d’un  grand  cercle  de  la  spbère^on  ^ 
prsjelte  les  méridiens  et  les  parallèles  à l’étjuaieur  par  des  droites 
concouranlçs  à l’extrémité  du  rayon  d®  la  splièi®  perpendiculaire 
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au  plan  de  ce  grand  cerdc  , ce  qui  revient  à construire  une  pers* 
pective  de  la  sphère  , en  supposant  que  le  point  de  vue  soit  sur  la 
surface  de  cette  sphère , et  que  le  tableau  soit  on  plan  mené  par  I® 
centre  de  la  sphère  perpendiculairement  au  rayon  qui  passe  par  le 
point  de  vue;  cette  espèce  de  perspective  jouit  de  deux  propriétés 
remarquables,  qui  ont  déjà  été  énoncées  page  176  de  cette  Corres- 
pondance , et  que  nous  rappelons  ici , pour  en  donner  la  dé- 
monstration , que  plusieurs  élèves  m’ont  demandée. 

/•'*.  Propriété.. 

Tous  les  cercles  de  la  sphère  sont  vos  en  perspective  suivanï 
des  cercles. 

Démon'itratiQn.  Un  cône  oblique  du  second  degré  , jouît  comme 
toutes  les-  surfaces  du  second  degré  , de  la  propriété  de  pouvoir 
être  coupé  suivant  des  cercles  par  deux  systèmesde  plans  parallèles 
entre  eux;  les  cercles  de  l’un  et  de  l’autre  système,  ont  leurs 
centres  sur  deux  droites  qu’on  nomme  les  axes  du  cône  ; les  plans 
de  ces  cercles  sont  perpendiculaires  au  plan  qui  passe  par  les  deux 
axes  ; de  plus  ce  dernier  plan  coupe  le  cône  suivant  des  arêtes 
qui  font  avec  les  plans  des  sections  circulaires  des  angles  égaux  ; 
toutes  ces  propositions  sont  démontrées  dansnotie  Application  de 
l’algèbre  aux  surfaces  du  2'.  degré,  mais  d’ailleurs  il  est  facile  devoir 
que  AB C (fig.  6.)  ( tracez  dans  un  an^Ie  dont  le  sommet  est  Ay  deux 
lignes  droites  BC , DK  qui  se  coupent  en  un  point  AI)  étant  la 
section  d’un  cône  oblique  par  un  plan  perpendiculaire  h la  section 
circulaire  BC  , un  autre  plan  DK  perpendiculaire  à la  même  sec- 
tion ABC , et  faisant  avec  l’arête  ylB  l’angle  ADK  égal  ACB  , 
coupera  encore  le  cône  oblique  suivant  un  (V rcle  , car  à cause  de  la 
secliou  circulaire  BC ^ le  produit  BAIy.  MC  est  constant , etparcô 
.que  les  triangles  BAIL)  , KAIC  sont  îemblabl«-s  , on  a BAJ-x.  AICx=z 
DAIx  AIE  , donc  ce  dernier  produit  est  aussi  constant , donc  la 
section  DE  est  un  cercle  ; on  nomme  la  section  ABC  y la  section 
principale  du  cône  oblique,  et  les  sections  circulaires 
sections  sous-cùntraîreà.  ' 

Cela  posé  , il  s’agit  de  faire  voir  que  la  perspective  d’un  cercle 
quelconque  de  la  sphère  est  nn  autre  cercle  ; en  effet  considérant 
ce  cercle  comme  la  base  d’un  cône  dont  le  sommet  est  au  point 
de  vue  , le  plan  de  lu  seotion  principale  de  ce  cône  passera  1*.  par 
le  point  do  vue,  a°.  par  le  centre  de  la  première  base  circulaire , 
3°.  par  lo  centre  do  la  sphère  ; car  la  droite  qui  joint  ces  deux 
centres  est  perpendiculaire  au  plan  de  celte  première  base;  or  le 
plan  du  tableau  est  perpendiculaire  au  plan  de  la  section  princi- 
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pale  et  f-^it  avec  l’une' des  arêtes  de  cetté  section  l’angle  que  le 
plan  de  la  première  base  cirenlaire  fait  avec  l’autre  arête  , donc 
ce  plan  est  celui  delà  section  sous-contraire  du  cône,  mais  cette 
section  est  la  perspective  d’un  cercle  pris  à volonté  sur  la  sphère, 
donc  tous  les  cercles  de  la  sphère  sont  représentés  sur  le  même 
tableau  par  des  cercles. 


Seconde  propriété  de  la  projection  stéréographique. 

La  perspective  de  l’angle  formé  par  deux  tangentes  à la  surface 
d’une  sphère  , est  un  autre  angle  qui  ne  diffère  pas  du  premier.  , 

Démonstration.  Deux  plans  qui  font  entre  eux  un  angle  , étant  “ 
coupés  par  deux  autres  plans  , les  deux  sections  angulaires  qui  en  r 
résulteront , seront  égales,  si  les  plans  coupans  font  avec  la  droite 
d’intersection  des  plans  donnés,  des  angles  égaux,  et  s’ils  sont  , 
perpendiculaires  à un  plan  mené  par  cette  droite  j celte  propo- 
sition  est  facile  a démontrer  , en  s’aidant  d’une  figure  tracée  sur  *' 
le  plan  auquels  les  deux  plans  coupans  sont  perpendiculaires , | 
et  en  considérant  la  droite  intersection  des  deux  plans  donnés  | 
comme  une  verticale. 

En  appliquant  cette  proposition  à la  perspective  des  deux  tan*  5^^ 
«entes  à la  sphère  , on  voit  que  les  plans  menés  pai  le  point  do 
Yue  et  les  deux  tangentes  se  coupent  suivant  une  droite,  qui  fait  ; 
avec  le  plan  du  tableau  et  le  plan  des  deux  tangentes  à la  sphère,  ' 
des  angles  égaux  ; de  plus  ces  doux  plans  sont  perpendiculaires  à ç 
celui  qui  jiasse  par  le  centre  de  la  sphère  , le  point  de  vue,  et  le  . 
point  de  départ  des  deux  tangentes  , donc  ils  coupent  les  plans  > 
menés  par  le  point  de  vue  et  chacune  des  tangentes  , suivant  des  “ 
angles  égaux  ; or  , l’un  de  ces  angles  , celui  qui  est  dans  le  plan 
du  tableau,  est  la  perspective  de  l’angle  des  deux  tangentes,  ; 
donc  cette  [)erspective  ne  diflère  pas  de  l’angle  lui-même.  \ 


ANALYSE  APPLIQUÉE  A LA  PHYSIQUE-!  | 

f 

Sur  la  théorie  du  son.  j 


H.  Poisson  a lu  , le  17  août  1807  , à l’Institut  un  mémoire  sur  ■ 
le  son  , qui  sera  publié  dans  le  iq'.  cahier  du  Journal  de  l’Ecole  ^ 
polytechnique  ; il  en  a donné  l’analyse  dans  le  prrrnier  numéro  S 
de  la  reprise  du  Bulletin  de  la  Société  PJiilomatique  , dont  il  ré-  i 
dige  la  partie  mathématique  j les  principales  conséquences  de  te  | 
mémoire  sont  ; i.  . . t 
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1*.  Qu’en  aupj)bsant  la  densité  et  la  température  constantes 
dans  toute  l’étendue  d’une  masse  d’air,  le  son  s’y  propage  d’ua 
mouvement  uniforme  , et  la  vitesse  est  la  même  sur  fous  les 
rayons  sonores  , de  sorte  que  l’onde  sonore  conserve  toujours 
une  figure  sphérique  dont  le  centre  est  celui  de  l’ébranlement 
primitif,  et  se  propage  toujours  de  la  incme  manière,  quelle  que 
soit  la  loi  suivant  laquelle  l’inlcnsilé  du  son  varie  dans  toute 
l’étendue  d’une  même  onde. 

2°.  La  réflexion  du  sou  produit  i l’un  des  foyers  d’un  cllipso'ide 
est  analogue  à celle  de  la  lumière. 

3°.  On  démontre  en  toute  rigueur  que  le  son  fort  ou  foiblc  s« 
propage  avec  la  même  vitesse.  • ■ 

4“.  L’intenslié  du  son  dans  un  air  pesant  et  de  température 
constante  ne  dépend  que  de  la  distance  qu’il  a parcourue  , et 
de  la  densité  de  la  couche  de  l’atmosphère  d’où  il  est  parti. 


SUR  LA  THÉORIE  DE  LA  LUMIÈRE. 

Mémoire  lu  à V Institut' le  16  novembre  y par  M.  Malus  y 

chef  de  bataillon  du  génie , examinateur  d’admission  dans  les 
services  qjublics, 

(Extrait  de  ce  mémoire,  par  M.  ILvcuette.  ) 

M.  Laplace  a donné  dans  le  10'.  livre  de  sa  Mécanique  céleste 
pour  l’expression  du  pouvoir  réfringent , ou  de  la  lorcc  avec 
laquelle  un  rayon  de  lumière  est  attiré  par  \in  corps  , la  formule 

suivante;  , F étant  le  pouvoir  réfringent,  i le  rapport 

du  sinus  d’incidence  au  sinus  de  réfraction  , et  £ la  densité  du 
corps  ; on  conuoît  depuis  longtems  le  moyen  de  déterminer  p.'.r 
expérience  les  valeurs  de  i pour  les  corps  diaphanes;  mais  les 
corps  opaques  ont  aussi  leur  pouvoir  réfringent  , et  pour  le 
conclure  de  la  formule  précédente  , il  s agissoit  de  trous  er  quel 
serolt  le  rapport  entre  le  sinus  d’incidence  et  le  sinus  de  ré- 
fraction pour  ces  corps  , en  supposant  que  leur  action  sur  la 
lumière  restant  la  même  , ils  devinssent  transparens  , \Vollaston 
a,  par  une  méthode  aussi  simj)le  qu  ingénieuse  , détermine  ce 
rapport ,(  voyez  le  méiuoiie  publié  en  1802  par  ce  s..\an.  c<.ns 
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îesTfansacrions  ptiîosopliiques  , et  traJuît  par  M.  Riffault,  Annatei 
de  chimie  , tome  46  ) -,  il  pose  sur  un  plan  horisontal  un  prisme 
de  verfe  dont  toutes  les  faces  sont  à angles  droits;  il  appliqua 
sur  la  base  horisontale  du  prisme  une  parcelle  du  corps  opaque 
dont  il  veut  mesurer  la  réfraction  , et  pour  conserver  à la  base 
son  niveau  , le  plan  sur  lequel  eiîe  repose  est  creuse  d une 
petite  cavité  qui  reçoit  le  corps  mis  en  expérience  ; lappareu 
étant  ainsi  disposé,  on  observe  l’iii-lint  aïKjiiel  le  rayon  de  lu- 
mière  liorisontal  qui  s’introduit  entre  la  base  du  prisme  et  le 
corps  soumis  à l’expérience  , commence  à se  réfléchir  sur  cc 
corps  pour  pénétrer  le  prisme  ; au  lueme  instant  ce  rayon 
avoir  traversé  ce  prisme,  se  réfracté  dans  l’air  pmr  arriver  à l.œil 
de  l’observateur  ; le  rayon  réfléchi  et  la  rayon  réfracté  sont  dans 
■un  même  plan  vertical  perpendiculaire  aux  deux  faces  rectangu- 
laires du  prisme;  on  mesure  l’angle  que  le  rayon  réfracté  lait 
avec  l’horison  , et  c’est  do  la  mesure  de  cet  angle  que  1 on 
déduit  quelle  seroit  la  valeur  de  i pour  le  corps  opaque  mis  en  expé- 
rience , en  supposant  que  ce  corps  devint  transparent. 

On  Conçoit  ce  qui  sa  passe  dans  cette  expérience  , le  rayon 
de  lumière  animé  d’une  vitesse  horisontale  est  à la  fois  soumis 
à l’action  du  corps  opaque  et  du  prisme;  la  différence  de  ces  deux 
actions  lui  imprime  une  vitesse  perpendiculaire  à la  base  du 
prisme  , qui  étant  combinée  avec  la  vitesse  horisontale  , donne  au 
rayon  une  nouvelle  vitesse  dont  la  direction  est  en  dessus  ou  en 
dessous  de  la  base  du  prisme  , selon  le  sens  de  la  différence  dei 
deux  vitesses  verticales  ; or  , il  est  nécessaire  pour  le  succès  de 
l’expérience  que  la  direction  de  la  vitesse  moyenne  soit  au-dessus 
de  la  base  du  prisme  , donc  il  faut  que  la  vitesse  résultant  de 
l’action  du  prisme,  soit  plus  grande  que  celle  qui  est  due  a 
l’action  du  corps  soumis  à l’cxpériencs , d’où  l’on  voit  que  cette 
méthode  de  Wollaston  ne  s’applique  pas  encore  à tous  les  corps 
opaques,  et  qu’elle  dépend  de  la  nature  du  prisme  qu’il  importe 
d’avoir  le  plus  réfringent  possible. 

Wollaston  en  mesurant  les  angles  de  réfraction  correspondant 
au  minimum  d’action  du  prisme, a obtenu  des  nombres  qui  varient  avec 
les  pouvoirs  refringens  , mais  qui  n’en  sont  pas  la  mesure;  M.  Malus 
appliquant  la  théorie  d*  M.  Liplace  et  la  méthode  du  physicien 
anglais  , est  arrivé  à des  conséquences  plus  justes  et  loul-à-fait 
neuves  sur  la  réfraction  de  la  lumière  ; raisonnant  sur  l’espression 

du  pouvoir  refringont  il  a’est  demandé  si  la  même 

substance  variant  de  densité  et  même  d’état  p‘<r  un  changement  de 
température,  les  yarlatioui  de  i correspondant  à f seroient  telles  , 
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que  le  pouvoir  réfringent  ne  changeât  pas;  l’expérience  a coaHmé 
que  ce  pouvoir  étoit  constant  ; parmi  les  substances  propres  à 
mettre  en  évidence  ce  résultat , la  cire  d’abeille  étoit  le  corps  la 
plus  convenable  ; sa  densité  varie  sensiblement  de  o“.  à bo“.  R.  ; 
de  solide,  elle  devient  liquide  à une  température  peu  élevée  ; dan» 
tous  ces  états  , elle  a un  pouvoir  réfringent  qui  ne  varie  pas. 

Ll  valeur  de  i se  déduisant  de  l’angle  observé  avec  l’appareil  da 
Wollaston,  il  falloit  trouver  l’équation  qui  établit  la  relation 
de  ces  deux  quantités  ; M.  Malus  l’a  donnée  dans  son  mémoire  , et 
il  a fait  voir  qu’elle  n’étoit  pas  la  même  pour  les  corps  opaques  qu» 
pour  les  corps  transparens,  comme  Wollaston  l’avoit  supposé;  on 
conçoit  en  effet  que  la  lumière  se  réfléchissant  à la  surface  d’un 
corps  , n’en  éprouve  pas  une  actiou  aussi  complète  que  si  elle  ne  se 
réfléchissoit  qu’après  avoir  pénétré  dans  ce  corps  jusqu’à  la  limite 
de  la  sphère  d’activité;  dans  l’appareil  de  Wollaston,  le  prisme 
dont  il  se  sert,  est  nécessairement  rectangulaire;  on  en  trouve 
rarement  de  cette  forme  , et  pour  rendre  les  expériences  compa- 
rables , il  faudroit  n’employer  que  des  prismes  rectangulaires  d’uno 
matière  vitreuse  parfaitement  identique  , ce  qui  est  encore  plu4 
difficile  à obtenir  ; M.  Malus  a donné  des  formules  pour  déter- 
miner la  valeur  de  i , au  moyen  des  angles  observés,  quelles  qu® 
soient  l’inclinaison  des  faces  du  prisme  employé  aux  expériences 
et  la  nature  du  verre. 

Les  expériences  de  M.  Malus  ont  été  faites  au  cabinet  de  phy- 
sique de  l’Ecole  polytechnique.  Le  tableau  joint  à son  méraoir® 
est  divisé  en  plusieurs  colonnes,  qui  indiquent  en  nombres  le» 
valeurs  correspondantes  des  angles  observés  qu’il  nomme  6 , de  i , 
de  ç et  de  i*’,  il  donne  pour  les  densités  de  la  cire  les  nombre» 
suivant  : 

Cire  solide......  à lù®  Réaumur  ( l’eau  étant  i).  o.çSyoSnS 


à 26* o.giSoooo 

Cire  fondante....  à 48* 0.8289910 

à 66° 0.8197652 

Cire  se  vaporisant  à 85® o.SioSSyj 


Le  pouvoir  refringest  F de  la  cire  est  r,33oîî , celui  de  l’eau 
distillée  0,78457  ; MM.  Biot  et  Arsgo  , dans  leur  laénioire  sur  le» 
sPànités  des  corps  pour  la  lumière  , ont  estimé  le  pouvoir  réfringent 
de  l’eau,  o,78-i5i  ; nombre  qui  ne  diffère  du  précédent  que  parla 
cinquième  décimale. 

La  fig.  7 représente  l’appareil  de  Wollaston  , perfectionné  pat 
?'î.  Malus.  ( Foj.  l’explivaCivn  cU  cell<t  Ji^ure  , pags'6S6.) 
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G É O M É T RIE. 

Des  courbes  du  quatrième  degré  , considérées  comme  les  projec^ 
iions  de  V intersection  de  deux  surfaces  coniques  du  second  degré. 

Par  M.  Hachette. 

Avant  que  la  discussion,  d'une  équation  générale  du  second 
degré  entre  deux  variables  , eut  fait  voir  que  la  courbe  repré- 
sentée j)ar  celte  équation  , afleCtoit  trois  formes  dilTérentes  connues 
sous  le  nom  di  ellipse,  hyperbole ^ parabole^  les  considérations  géomé- 
triques les  plus  simples  avoient  cond(jit  à ce  résultat  : en  effet  , l’é- 
quation du  cône  droit  étant  du  second  degré,  en  la  combinant  avec 
celle  du  plan  qui  est  linéaire  pour  éliminer  l’une  des  trois  coor- 
données d’un  point  commun  aux  deux  surfaces  , l’équation  qui 
en  résulte  est  la  plus  générale  qu’on  puisse  obtenir  entre  deux 
variables,  et  par  conséquent  elle  comprend  toutes  les  courbes 
du  second  degré  ; d’où  il  suit  que  ccs  courbes  peuvent  être  con- 
sidérées comme  les  projections  de  la  courbe  d’intersection  d’un 
cône  et  d’un  plan  5 mais  le  plan  peut  couper  toutes  les  arêtes  du 
cône,  ou  être  para  Hèle  à quelques-unes  d’entre  elles;  on  dis- 
tingue ces  deux  cas  , en  menant  par  le  sommet  du  cône  un  plan 
parallèle  au  plan  coupant;  si  ce  plan  parallèle  n’a  de  commun 
avec  le  cône  que  le  sommet  , la  courbe  d’intersection  est  fermée  , 
s’il  le  rencontre  suivant  deux  arêtes,  ou  qu’il  le  touche  suivant 
une  seule  , la  courbe  a des  branches  infinies,  et  parce  que  les 
plans  tangens  au  cône  , menés  par  les  arêtes  parallèles  au  plan 
coupant  , rencontrent  ce  dernier  plan  suivant  les  asymptotes  à la 
courbe  d’intersection  , on  en  conclut  qu’il  y a trois  courbes  du 
second  degré;  la  première  qni  est  fermée  , la  seconde  qui  a deux 
branches  infinies  avec  deux  asymptotes,  et  la  troisième  qui  a une 
branche  infinie  sans  asymptotes.  Des  considérations  du  même 
genre  sur  les  pénétrations  du  cylindre  et  du  cône  du  second  degré, 
vont  mener  à des  conclusions  sembla’ules  sur  la  forme  des  courbes 
du  quatrième  et  du  troisième  degré. 

L’intc-rseclion  de  deux  surfaces  cylindriques  du  second  degré  , 
étant  composée  de  branches  nécessairement  fermées  , ne  peut  pas 
faire  connoitre  tontes  les  courbes  du  quatrième  degré,  qui  peuvent 
avoir  des  brandies  fermées  et  des  branches  infinies;  or  il  est 
facile  de  voir  que  dans  la  pénétration  de  deux  cylindres  , la  courba 
n’a  (jue  des  brandies  fermées  , c.ar  elles  ne  pourroient  devenir 
infimes  qu'autant  qu’il  y auroit  des  arêtes  parallèles  de  l’un  cl  d» 
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l’autre  cylindre  , mais  par  la  définition  des  surfaces  cylindriques  ^ 
elles  serolent  elles-mêmes  parallèles  , et  si  elles  se  coupoient  , 
leur  intersection  seroit  un  nombre  déterminé  de  lignes  droites; 
dans  le  cas  des  cylindres  du  second  degré  , ces  droites  seroienf  au 
nombre  de  quatre  au  plus,  parce  que  les  bases  de  ccs  cyliadres 
ne  peuvent  se  couper  qu’en  quatre  points;  les  courbes  qui  résul- 
tent de  la  pénétration  de  deux  cylindres  du  second  degré  , sont 
donc  nécessairement  fermées,  mais  il  y a entre  elles  cette  variété  , 
qu’elles  sont  formées  de  deux  branches  séparées  ou  d’une  branche 
unique  ; lorsqu’on  cherche  l’intersection  des  deux  cylindres  , la 
courbe  de  pénéiraliou  est  renfermée  entre  deux  plans  parallèles 
aux  arêtes  des  deux  cylindres  ; or  il  y a deux  cas  à distinguer  ; 
ou  ces  plans  touchent  le  même  cylindre,  ou  chaque  cylindre  est 
touché  par  l’un  de  ces  plans;  dans  le  premier  cas,  la  courbe  a 
deux  branches  ; dans  le  second , elle  n’en  a qu’une. 

Les  projections  de  l’intersection  des  deux  surfaces  coniques 
du  second  degré  , renferment  toutes  les  variétés  des  courbes  du  4*- 
degré  , car  l’intersection  elle- même  se  compose  de  branches 
qui  sont  toutes  ou  fermées  ou  infinies,  ou  de  branches  dont  les  unes 
sont  fermées  et  les  autres  infinies  ; nous  allons  faire  voir  comment 
on  détermine  et  la  forme  et  le  nombre  de  ces  branches  ; la  méthode 
pour  trouver  l’Intersection  des  deux  cônes,  consiste  à mener 
une  suite  de  plans  par  la  droite  qui  joint  leurs  sommets  ; chaque 
plan  coupe  le  cône  suivant  des  arêtes  qui  se  rencontrent  , et 
leurs  points  d’intersection  appartiennent  à la  courbe  cht-rcliée  ; 
l’intersection  de  deux  cônes  du  second  degré  est  comme  l’inter- 
section de  deux  cylindres  du  même  degré  , comprise  entre  deux 
plans  ; ces  plans  passent  par  la  droite  qui  joint  les  sommets 
des  cônes  , et  sont  ou  tangens  au  même  cône  , ou  chaque  cône  est 
touché  par  l’iin  de  ces  plans  ; lorsque  ce  dernier  cas  a lieu  , 
la  courbe  d’intersection  ii’est  pas  complète  ; quelques-unes  de 
ces  branche.s  deviennent  imaginaires  , comme  011  le  verra  plus  bas. 

Pour  distinguer  la  forme  des  branches  (i)  dans  la  pénétration 
de  deux  cônes  du  second  degré  , imaginons  que  de  ces  deux 
cônes,  l’un  soit  fixe,  et  que  l’autre  s’en  soit  approché  en  se 
mouvant  parallèlement  à lui-même  , jusqu’à  ce  que  leurs  sommets 
soient  réunis  ; en  les  coupant  par  un  même  pian  , les  sections 


(i''  11  ne  faut  pas  confondre  la  branche  d’iine  courbe  avec  les  cèles  de  celte 
branche;  une  hyperbole  est  uive  courbe  i deux  brauclies,  et  chaque  branc'e  a 
deux  côtés  infinis;  U parabole  Mt  une  courbé  a une  seule  branche,  dont  les 
côtes  sont  infinis. 
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qui  en  ii':?nUenl  élanl  Ju  second  degré,  peuvent  so  couper  en 
quatre  points,  ou  se  couper  en  deitx  points  et  sc  toucher  en  uii  ; 
ou  se  louclier  en  deux  points,  ou  se  couper  en  deux  points  5 
ou  se  toucher  en  un  seul  point , ou  enfin  n’avoir  aucun  point 
coiuinun  ; ce  qui  fait  six  cas  , auxquels  correspondent  six  espèces 
(le  courbes  du  quatrième  degré;  dans  le  premier  cas  , il  est  évident 
(jue  l’un  des  cônes  donnés  a quatre  arêtes  qui  ont  leurs  parallèles 
sur  l’autre  cône  ; les  plans  tangens  menés  par  l’une  quelconque  de 
ees, arêtes  considérées  sur  l’un  des  cônes,  et  par  sa  parallèle  sur 
l’autre  cf^nc  , donnent  un  asymptote  à la  courbe  d’intersection  ; 
cette  courbe  aura  donc  dans  ce  cas  quatre  asymptotes , et  sera 
formée  de  deux  lignes  , dont  chacune  a deux  branches  infinies. 

Dans  le  second  cas  , celui  où  les  bases  des  cônes  rapprochés  , 
se  coupent  en  deux  points  et  se  touchent  en  un,  la  courbe  d’in- 
tersection aura  deux  asymptotes  , et  sera  formée  de  deux  ligues  , 
i“.  d’une  ligne  à deux  branches  infinies  ayant  asymptotes  5 
2°.  d’une  ligne  à une  seule  branche  infinie  , qui  n’a  pas 
d’asymptote. 

Dans  le  troisième  cas  , la  courbe  d’intersection  est  formée  de 
deux  lignes  à une  seule  branche  infinie,  qui  u’ont  pas  d’asympfolesj 
dans  le  quatrième  cas  , elle  est  formée  d’une  seule  ligne  à 
deux  branches  infinies  avec  asymptotes  , et  d’une  branche 
fermée:  dans  le  cinquième  cas  , il  n’y  a de  même  qu’une  seule 
ligne  à une  branche  infinie  , qui  n’a  pas  d’asymptotes  , et  une 
branche  fermée  ; enfin  dans  le  sixième  cas,  la  courbe  est  com- 
posée de  deux  branches  fermées  et  séparées. 

A ces  six  cas  , il  faut  ajouter  les  variétés  qui  répondent  à la 
seconde  position  des  plans  entre  lesquels  la  courbe  d’intersection 
est  comprise , et  qui  résultent  de  ce  que  les  deux  lignes  soit 
fermées  soit  infinies  qui  composent  l’intersection  générale  , sc 
rédinsent  en  une  seule  ligne  , ce  (|ul  présente  trois  nouveaux  cas  , 
et  en  résumant , on  a pour  les  courbes  du  quatrième  degré  les 
neuf  espèces  suivantes: 

I.  Deux  lignes  , cliacune  de  deux  branches  infinies  , qui  ont 
quatre  asymptotes  linéaires. 

II.  Deux  lignes  , l’une  ù deux  branches  infinies  avec 
asymptotes  , l’autre  à une  seule  brandie  Infinie  , sans  asymptote. 

Ilf.  Deux  lignes  dont  cbacnne  à une  seule  brandie  Infinie  , qui 
n’a  pas  d’asymptote. 

IV.  Une  branche  fermée  , et  unw  ligne  à deux  brandies  infinies 
qui  ont  deux  asymptotes. 
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V.  Une  brandie  fermée  et  une  ligne  à une  branche  infinie 
sans  asymptote. 

VI.  Deux  blanches  fermées. 

VII.  Une  ligne  à deux  branches  infinies  , ayant  deux 
asymptotes. 

Vllf.  Une  ligne  à une  seule  branche  infinie  , qui  n’a  pas 
d’asymptote. 

IX.  Une  brandie  fermée. 

Il  y a un  dernier  cas  à examiner,  c’est  celui  où  la  Eurfacc  des  deux 
cônes  dontiés  passe  par  le  sommet  de  l’autre,  alors  ce  sommet 
est  un  des  points  de  la  courbe  d’intersection  , et  dans  la  projection 
de  cette  courbe  , il  tient  lien  d’une  brandie.  Cet  exempie  fiiit 
voir  en  géométrie  l’origine  d’un  point  isola,  pour  lequel  i’équa- 
tion  d’une  courbe  est  satisfaite. 

Cette  discussion  de  i’interscction  de  deux  surfaces  du  second 
degré  pourra  servira  distinguer  dans  la  construction  de  l’épure, 
la  forme  générale  des  courbes  qu’on  doit  obtenir,  et  celle  pre- 
mière recherrlie  est  extrêmemeiit  utile  , car  lorsqu’elle  ne  sert  pas 
de  guide  aux  commençans,  ou  ils  prennent  des  données  trop 
particulières  par  la  position  des  bases  et  des  sommets  des  cônes, 
ou  ils  ne  résolvent  pas  complètement  le  problème. 

Si  les  deux  cônes  ont  une  arête  commune  , l’équation  de  la  pro- 
jection de  celte  droite  appartiendra  à l’équation  de  la  projection 
totale  , (jui  s’abaissera  par  conséquent  d’un  degré  et  deviendra  du 
tioisièine  degré  ; nous  examinerons  dans  un  autre  article  les 
courbes  de  ce  degré , en  les  considérant  comme  un  cas  pai  ticulitfr 
des  courbes  du  quatiiènie  degré. 


Problème  de  géométrie  à résoudre. 

Construire  avec  la  ligne  droite  et  le  cercle  , l’intersection  d’une 
droit*  donnée,  et  de  la  surface  engendrée  jiar  une  droite  mo- 
bile qui  s’appuie  sur  trois  autres  droite.s  fixes.  (HIM.  Daleau  et 
Petit,  élèves,  ont  résolu  ce  problème  pour  le  cas  où  cette  surface 
devient  un  hypcrboloïde  de  révolution.  ) II.  C. 
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§.  III.  CONSEIL  DE  PERFECTIONNEMENT. 

La  luiilièmc  session  du  Conseil  de  perfeclionneraent  a été  ouvert» 
le  s3  octobre  1S07  , et  a été  tcriuinée  le 

Listk  des  membres  du  conseii.. 

Gouverneur  de  V École  ^ Président. 

M.  Laciiée. 

Examinateurs  pour  l’admission  dans  les  services  publics  ; 
membres  désignés  par  la  loi. 

MM.  Eossut,  Legendre,  Vauquelin  , Malus. 

jilembres  de  V Institut  national-^  pris  selon  la  loi j dans  la  classe 
des  sciences  mathématiques  et  physiques. 

MM.  Lagrange,  Laplace , Bertliollet. 

Désignés  par  S.  E.  le  Ministre  de  la  guerre. 

MM.  Villantroys , officier  supérieur  d’artillerie  ; Tcrrasson , 
officier  supérieur  du  génie;  Bonne,  colonel-ingénieur-géographe, 
chef  du  bureau  topographique  de  la  carte  de  Bavière. 

Désignés  par  S.  E.  le  Ministre  de  la  marine. 

MM.  Sugny,  inspecteur-général  de  l’artillerie  de  la  marine; 
Sané,  inspecteur  général  du  génie  maritime. 

Dé  signés  par  S.  E.  le  Ministre  de  V intérieur. 

MM.  Prony , inspecteur -général  des  ponts  et  chaussées;  Lelièvre, 
Biembrc  du  conseil  des  raines. 

Directeur  des  études  de  l’École  Impériale  Polytechnique. 

M.  Vernon. 

Commissaires  choisis  par  le  conseil  d’instruction  de  l’Ecole^ 
parmi  ses  membres. 

MM.  Monge,  Guy  ton  , Sganzin,  Andrleux. 

Quartier-maître  de  l’Ecole  Impériale  Polytechnique,  Secrétaire, 

M.  Mariollc. 


( 3/3  ) 


\ 


M.  Sganzin  a publié  l’année  1806  ( Voyez  la  Correspondance,' 
pag.  199)  les  programmes  de  ses  leçons  sur  l’art  de  l’ingénieur 
des  ponts  et  chaussées  ; le  conseil  de  perfectionnement,  dans  sa 
session  de  1806,  a donné  à cette  partie  de  l’enseignement  un  objet 
moins  spécial , et  a décidé  que  le  cours  de  géométrie  dcscrlptivo 
appliquée  à l’art  de  l’ingénieur  des  ponts  et  chaussées  se  nommeroit 
cours  de  constructions.  M.  Sganzin  , en  se  conformant  à cet  arrêté  , 
vient  de  publier  une  suite  à ses  programmes , sous  le  tltro 
à.’ Appendice  , contenant  les  résumés  des  dix  premières  leçons  du 
nouveau  cours  de  constructions.  1 vol.  in-4**>  petit  caractère,  de 
64  pag»  Cet  ouvrage  traite  principalement  des  matériaux  em- 
ployés dans  les  constructions,  des  cimens  et  de  la  maçonnerie. 


Conformément  à l’arrêté  du  Conseil  de  pierfeclionnement , la 
«econde  année  d’étude  des  élèves  de  l’Ecole  Polj'lechnique , a 
commencé  le  24  octobre  1807  par  le  cours  sur  les  machines;  la 
plupart  des  épures  servant  à ce  cours  sont  gravées;  le  précis  des 
leçons  du  professeur  ( M.  Hachette  ) paroîlra  dans  le  courant  de 
cette  année,  en  même  tems  que  le  travail  de  MM.  Lanlz  et 
Betancourt  sur  les  élémens  des  machines. 


§.  IV.  PERSONNEL. 

M.  Arago  a été  nommé  secrétaire  de  rObservafoirc  , le  iS  jan- 
vier i8o5.  Il  a été  nommé  adjoint  au  Eureiu  des  longitudes  le 
i5  juillet  1807,  et  53  nomination  a été  conflrmce  par  S.  HL 
l’Empereur  le  29  août  dernier. 


L’Ecole  Polytechnique  ne  forme  pas  seulement  des  professeurs 
pour  les  sciences  pliysiques  et  matliémaliques;  deux  anciens  élèves 
MM.  Chézy  et  tcdillot  , en  l’absence  de  MM.  Langlès  et  Jaubert, 
professent  à l’Ecole  spécifie  des  langues  orientales  , le  premier  le 
Persan,  etle  second  le  Turc;  M.Sédlilot  est  secrétaire  decette  Ecole. 


NOMINATION  A DES  PLACES  VACANTES. 

M.  le  Gouverneur  a nommé  adjoints  aux  répétiteurs  d’analys® 
MM.  Lefebvre  ( Elicnnc-Louis) , Binet  ( Jacques- Plii lippe-Marie), 
anciens  élèves. 
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Des  raisons  de  santé  empêchant  M,  Labey  de  faire  cette  année 
le  co\ir3  d’analyse  de  la  première  division,  il  est  suppléé  dans  scs 
fonctions  par  hl.  Ampère,  répétiteur  d’analyse. 


M.  Laiicrct,  que  nous  avons  cité  dans  cette  Correspondance, 
comme  autour  de  plusieurs  mémoires  de  géométrie  , qui  avait 
rempli  avec  la  plus  liaute  distinction  une  place  de  chef  d’étude  , 
tandis  qu’il  éloit  encore  élève  de  1 Ecole  Polytechnique , a terminé 
sa  carrière  , a peine  coinnioncée  , le  17  décembre  1807;  il  étoit 
né  à Paris  le  i5  décembre  Entré  à l’Ecole  le  i“.  frimaire 

an  3 , il  a passé  à l’Ecole  des  ponts  et  chaussées  en  nivôse  an  6 j 
il  fut  nommé  membre  de  cette  célèbre  commission  des  sciences 
et  arts  qui  a été  organisée  a Paris  an  mois  de  germinal  an  6 , 
pour  accompagner  l’armée  française  en  Orient.  Le  gouvernement 
ayant  ordonné,  en  pluviôse  an  10,  la  formation  d’un  ouvrage  sur 
PEgypIe  , le  ministre  de  l’intérieur  nomma  une  commission 
spéciale  chargée  de  diriger  l’exécution  de  cet  ouvrage  , et  la 
composa  de  ]\IM.  IVIonge  , Jierthollet  , Fourier  , Conté  , Costaz  , 
Girard  , Desgenetles  et  Lancret  \ hl.  Conté  étoit  commissaire  du 
ministre,  et  BI.  Lancret  secrétaire  de  la  coinmlssion 5 en  décembre 
i8o5  , BI.  Conte  mourut  et  fut  remplacé  par  M.  Lancret  5 les  fonc- 
tions de  secrétaire  furent  confiées  à BI.  Jomard  , ancien  élève  , 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées  , l’ami  particulier  de  BI.  Lancret  ; 
à ce  titre  . Bl.  Jomard  se  propose  de  consacrer  quelques  pages  du 
grand  ouvrage  sur  l’Egypte  à la  mémoire  du  savant  et  vertueux 
Lancret  ; il  publiera  la  jiart  qu'il  a prise  à cet  ouvrage  , ainsi 
que  ses  mémoires  particuliers  ; ce  tribut  d’éloges  payé  à celui  qui 
jeune  encore  , se  distinguoit  et  comme  artiste  et  comme  savant, 
le  fera  pleurer  de  ceux  même  à qui  ses  qualités  personnelles  n’é- 
toient  pas  connues.  H.  C. 


Bl.  Arbo  gast,  nommé  instituteur  d’analyse  de  l’Ecole  Polytech- 
nique à l’époque  de  sa  création,  ( voyez  la  Correspondance  , 

353)  est  mort  à Strasbourg  le  8 avril  i8o3;  il  étoit  né  à Bluizig, 
département  du  Bas-Rhin,  le  !\  octobre  lySç;  il  se  livra  d’abord 
à l’élude  du  droit,  mais  entraîné  par  son  goût  pour  les  mathéma- 
tiques , il  sollicita  et  obtint  en  1780  la  chaire  de  géométrie  au  col- 
lège de  Colmar;  en  1789  , il  quitta  celte  place  pour  occuper  celle 
de  prolesccur  de  mathématiques  à l’Ecole  d’artillerie  de  Strasbourg  ; 
pendant  la  révolution  , l’administration  départementale  le  nomma 
recteur  du  collège  catlmliquc  de  cette  ville  ; son  zèle  à remplir 
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les  fondions  de  recteur  lui  mérita  les  suffrages  du  corps  électoral 
du  Bas-Rliin,  qui  lè  nomma  député  à la  convention  nationale; 
il  étoit  membre  du  comité  d’insirucllon  publique  loisqu’il  fut 
nomme  professeur  d’analyse  à l’Ecole  Polytechnique  ; un  an  après  , 
( en  ventôse  an  4 ) il  fut  associé  à l’Institut  national,  il  quitta  Paris 
à l’époque  de.  la  création  des  Ecoles  centrales,  pour  retourner  à 
Strasbourg  , où  l’on  établit  une  de  ces  écoles  ; il  continua  à y en- 
seigner les  malliéniatlques  , jusqu’à  l’époque  de  sa  mort  préma- 
turée ; il  n’étoit  pas  marié,  et  il  a laissé  à ses  héritiers  une  fortune 
assez  considérable. 

Son  principal  ouvrage  est  le  Calcul  dea  dérivations  , qu’il  a 
publié  en  1800,  ( un  vol.  in-Zj'’.  de  400  pages,  imprimé  à Stras- 
bourg );  il  a laissé  plusieurs  manuscrits  à son  ami  BI.  François, 
professeur  de  l’Ecole  d’artillerie  de  La  Fère,qui  a eu  la  bonté  de 
m’envoyer  des  notes  sur  les  travaux  de  ce  géomètre.  II.  C. 


EXAMtNAT£UKS  d’aDMISSION  A I-’EcOLE  POLYTECHNIQUE  j 
Pour  le  Concours  de  1807. 

Paris,.  BI.  Feancoiur. 

Tournée  du  Sud-ouest, BI.  BIoxge  ( Louis  ). 

Tournée  du  Nord-ouest, BI.  Lévêque. 

Tournée  du  Sud-est,  . . ; . BI.  Dinet. 

Les  examens  ont  été  ouverts  le  i5  août  1807,  et  les  cours  pour 
: la  2'.  division , formée  par  la  nouvelle  promotion  , ont  commencé 

\ le  g novembre. 

\ ! 
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LISTE,  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE, 

I* 

Des  élci'cs  admis  à l’Ecole  hiipéricilc  Polytechnique  ^ 
suivant  la  déclaration  du  Jary , du  6 octobre  1807. 


NOMS. 

LIEUX 

P R É 0 M S. 

DE  NAISSANCE. 

Départemens. 

Abbate. 
Aurioust , dit 

Dominique.  Peveragno. 

Stura. 

Beaujour. 

Louis-Sim. -Marie.  Vineuil. 

Loir-et-Cher. 

Baillof. 

Jules-René.  Dijon. 

Côte-d’Or. 

Bassclier. 

Dieudonné-Charl.  Chaudun, 

Aisne. 

Baulu. 

Anne-Charles-Si- 

gismond-Aug'*.  Orléans. 

Loiret. 

Eauyn. 

Ant. -Louis-René- 

Prosper.  Jallais. 

Maine-et-Loire. 

Beck. 

Cornélis.  Harlem  ( IIol-'i 

lande  ).  | 

i"’ 

Beck. 

Clinard.  Amsterdam  t 

C Hollande).* 

Bergere. 

Jean-Baptiste.  Auxonne. 

Côte-d’Or. 

Beijaud. 

José  pli  - François- 

Victorin.  Paris. 

Seine. 

Beurnier. 

Ch.  David-Louis- 

Eberhnrd.  Montbelllard. 

Haut-Rhin. 

Billoln. 

Doininiq.-AIicliel.  Longjumeau. 

Seine-et-Oise. 

Bourguignon 

Alphonse  - Jean- 

dit  Duleau, 

Claude.  Paris. 

Seine. 

Bousson. 

Charles-Marie.  Pontarlier. 

Doubs. 

Bouteiller. 

I,ouls-!Marie.  Nantes. 

Loire-Infé''*. 

Brière  - Mon- 
détour. 

Eticnne-Jean-Siiu.  Sainl-Chcron. 

Seine -et-Olsc. 

(i)  Ces  «kui  tH'  Ves,  IIoflaiKlais  tic  naissanct , ont  été  atlinis  î»  la  suite  du 
concours , en  ecr'.u  d’une  décision  particulière  de  S.  M.  rEmpereur, 


t3;7) 


N O M S. 


Buisson. 

Burdin. 

Cartier. 

Castel. 

Casterat. 

Chanot. 

Chonet-Bolle- 

mont. 

Clerici. 

Colliot  de  la 
Haltays. 

Courand. 

Dalençon. 

Darcel. 

Daridan. 

David  - Saint- 
George. 

Debooz. 

Delon. 

Deprez  - de  - 
Crassier. 

Deroys-  Saint- 
I\Iichel. 

Desjardins- 

Géranvillier 

Devallée. 

Devillers. 

]3inet. 

Dirory. 

Dûisy  - Villar 
genne». 


LIEUX 

PRÉNOMS. 

nE  NAISSANCE. 


Antoine.  3aint-Jorry-de- 

Clialcix. 

Claude.  Lepin. 

Félix.  Chainbon. 

Alex^'.-Marle-Fr.  Saint-Servant. 
Pierre.  Bordeaux. 

François.  JYlirecourt. 

Alexandre.  Arrancy. 

Charles  - Joseph- 

Pierre.  Dogliam. 

Aiigust.-Mathur.- 

Alarie-Jcan.  Pire. 

Loüls-Jean.  Lorient. 

Franc.-Ilyacinthe- 

Sabin.  Mirecourt. 

Alphonse -Jacq.- 

Marie.  Paris. 

Louis-Juste.  Onzain. 

Alphonse-Alexis- 

Jean-Bapliste.  Saint-Claude. 

Jacques.  Servavllle. 

Alexandre-Louis- 

M'athias.  Paris. 

■ Louis-Marie-Phi- 

libert.  Divonne. 

Jérôme-Joseph.  Montpellier. 

. Paul-Jos.-Eléouor.  Alantoche. 
Pierre.  Lamothe-S‘* 

Iléraye. 

Ant.-Jean-Î.Iarie.  Paris. 
Jean-Baptiste.  Rheims. 

Jean-J.üuis.  Verdun. 

- Robert-Edouard- 

Aiitûine.  Paris. 


DÉPARTEMENSi 


Dordogne. 

M oui- Blanc. 

Creuse. 

Morbihan. 

Gironde. 

Vosges. 

Meuse. 

^lontenotte, 

Ille-'èt-Villaîne. 

Morbihan. 

Vosges. 

Seine. 

Loir-et-Cher. 

Jura. 

Seine-Infé''*. 

Seine. 

Léman. 

Hérault. 

Haute-Saôn». 

Deux-Sèvres. 

Seine. 

Marne. 

Meuse. 

Seine. 
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n ^ • lieux 

NOMS.  PRÉNOMS  n- 

Al  ^V1  O.  Departemens. 

DK  NAISSANCE. 


Oonaf. 

Douzon. 

Oruet  - Des- 
vaux. 
Dtibosc. 

Ducos-Lahilte 

Dufour. 

Duraonteil. 

D uniotet. 

* 

Dufertre. 

Esperonnier. 

Fayon, 

Foulard. 

Fresnel. 

Gallez, 

Gaulhier. 

GaydeVeruon 

Gellibert. 
Gentil  , dit 
L^Iaurin. 
Geoffroi  - Du- 
rouret. 
Georges. 
Gérard. 

Gilart  - î ar- 
chantel. 
Gilbert. 
Gouvello. 
Harel. 

Hecquet, 


Jean-François. 

Jean. 


Edme-Louis-Fr. 
Adolphe  - Yves  - 
Th. -Fini  lien. 
Jean-Ernest. 
Guillaume-Henri. 

Jean. 

Henri -Hyacînthe- 
J ules-Tliéodose. 
Pierre. 

Frariç.-Dominiq.- 
Vict. -Edouard. 
Jean -Ferdinand. 
Pierre-Jacques. 
Eéonore-Francois. 
Jean-Bapt.-Tliom. 
Pierre-Georges. 

An  toine- Charles- 
Joseph-Henry. 
Ricolas-Prosper. 

Joseph-Henri. 

Adolphe. 

Jüs  -Valsin-Jean. 
Auguste  -Ferdin.- 
Chrisf. -Michel. 
Athana.se -Franc. - 
Esjiril. 

J.-Ch.-Îsic.-Fclix, 
A rlhur-Augnstin. 
Tilarie-Pierre. 

Ant, -Ch. -Félix. 


Perpignan. 

Villeneuve- 

sur-Lot. 

Alençon. 

Saint-  Gervais. 
Besslères. 
Constance 
( Suisse  ). 
Grand-Brassac. 

Dracy. 

Saint-Pater. 

Narbonne. 

Falaise. 

Courcebœufs. 

Mathieu. 

Metz. 

Butliier. 

St.-L  éonard. 
Ronscnac. 

Chambéry. 

Grasse. 

Basse-Terre. 

Strasbourg. 

Qiiiinper. 

Rennes. 

Paris. 

Rouen. 

Paris. 


Pyrénées-Or’**. 

Lot-et-Garon“*.' 

Orne. 

Hérault. 

Haute-Garonne. 


Dordogne. 

Yonne. 

Sartbe. 

Aude. 

Calvados. 

Sartbe, 

Calvados. 

Moselle. 

Haute-Saône. 

Haute- Vienne. 
Charente. 

Mont-Blanc. 

Var. 

Guadeloupe. 

Bas  Rhin. 

Finistère. 

Il!r-ct-Vi!Iaine. 

Seine. 

Seine-Infé**. 

Seine. 
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NOMS.  P RE  N O BIS. 


LIEUX 


DE  NAISSANCE. 


Hervé. 


Juliel. 

Kermel. 

Labatlc. 

Labiche. 

Lacheze. 

Lacordaire. 

Lacoste. 

Laimaiit. 

Lalleinenf. 

Lapéne. 

La  ssus , dit 
Blarcilly. 
Laurencin. 
Leblanc. 
Lebourg. 
Lerorbciller. 

Ledcnmat- 
Kervern. 
Lefebure  de 
Cerisy. 
Lefranc. 

Legrand. 

Leguav-Dela- 

vigne. 

Le  BI  assoit. 
I.e  Ronoe. 
Lesierp.t. 
Lcudel. 


Amand-Constant- 
Blarie  - Fidèle- 
Cbarles. 

Joseph-Nicéplias. 

Charles  - Olivier- 
Blarie. 

Antide  - Gabriel- 
Blarguerlte. 

Nicolas. 

Pierrc-Josepli-Jul. 

Jcan-Aug.-Philib.- 

Alexandrc. 

Blarie-Jos.-BIaur. 

Amédce. 

Eusèbe. 

B laise- Jean-Franc- 
Edouard. 

François  - Anne- 
Nicolas. 

Jacques-  Louis-Fr. 

Pierre-Frédéric. 

Joseph-IIyjipolite. 

Blartin  - Auguste- 
Blarle. 

Fortuné-BIarie. 


Strasbourg. 

Loches. 


Gulngamp. 

Talissieii. 
Port-au-Prince 
Blartel. 
Bussicrcs  - lès- 
Belinont. 
Pont-à-lVIous"'* 
Versailles. 
Nancy. 

St.-Gaudens. 

Saint  - Génies. 
Narbonne. 
Auxerre. 
Lavau. 

Paris. 

Blorlaix. 


Louis-Charles.  Abbeville. 
Claude  - François.  Montmircy-la- 
Ville. 

Pierre-Ber. -Louis,  Nuits. 


Jacques-Alexnnd. 

Louis-Ch.-Théod. 

Félix. 

Cil  -Fr. -Pierre. 
Jean-B.ipt.-Ch. 


Rouen. 

V ersailles. 
Troyes. 

Le  Dorât. 
Pontaudemer. 


Départe:uens. 


Bas-Rhiu. 

Indre-et-Loire, 

Côtes-du-Nord. 

Ain. 

St.-Doiningue. 

Lot. 

Haute-Marne. 

Meurthe. 

Seine  et-Oise. 
Bleurthe. 

Haute-Garonne. 

Idem. 

Aude. 

Yonne. 

Loire-Infé^*. 

Seine, 

Finistère. 

Somme. 

Jura. 

Côte-d’Or. 

Seine-infé''*. 

Selne-el-Oise. 

Aube. 

Haute-Vienne. 

Eure, 
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LIEUX 


Départkmens. 


NOMS. 

PRÉNOMS. 

LIEUX 

DE  NAISS.VNCE. 

•i 

DÉPARTEMENï, 

i 

NOMS. 

LIEUX 

PRÉNOMS. 

DE  NAISSANCE. 

Levavasseur. 

Porphlre. 

Argentan. 

? 

Orne. 

Piron. 

Plivard. 

Jean-Adrien.  Paiîs. 

Jean-Baptiste.  Langres. 

Liévie. 

Ange  -Toussaint. 

Ajaccio. 

Liamono. 

poiir.ftlet* 

Jean-Victor.  Metz. 

Lévy. 

Fcistel, 

Mulzig. 

Bas-Rhin.  f 

?orlodec-Lan- 

Jacq. -Fr.-Joseph- 

Corenlin.  Pont-Croix. 

Ferdln. -Mathias.  Paris. 

Lombard  de 
Ginibral. 

L.-Henry- Alex. 

Montauban. 

Lot. 

varzin. 

Maguin. 

Claude-Joseph. 

Pont-à-Mous"" 

Menrthe. 

Jean-Fr.-August.  Montauroux. 

Mardochée. 

Elie-Jacob. 

Paris. 

Seine. 

Louis-Mar.-Fanf.  Lefondcheval- 

Mardochée. 

Flie-Lazare. 

Paris. 

Idem. 

lier. 

IMassillon. 

Joseph- Jean-Bap.- 

Raigc. 

Ramadou. 

Lazare-Jérome.  Nloulargis. 

Massa. 

Olbius. 

Hyères. 

Var. 

Pierre-IMarcellln.  LasouiTrière. 

Jean-Lîermain. 

Nevers. 

Nièvre. 

nssPîlin . 

Florentin-Isidore.  AnneviHe. 

Mazaudier. 

Joseph  - Antoine- 
César. 

Alais. 

Gard. 

Roussot. 

Salomon. 

Antoine-Gustave,  Auxonne. 
Cahen.  Metz. 

hlcrmier. 

Fnncinond. 

Lyon. 

Rhône. 

Saussine. 

Jean-Joseph.  Narbonne. 

André-Daniel.  Nuaillé. 

ilJicliaux. 

Auguste-Denis. 

Paris, 

Seine. 

Savary, 

Alichel. 

Jules. 

Caen. 

Calvados. 

Jean-Nicolas.  Honlleur. 

Michel. 

Jean. 

JMoiitpelIler. 

Hérault. 

Simonot-Ver- 

jMoamartin. 

Anionin  - Gasp.- 

Caillonx-sur- 

\ tenay. 

Pierre-Charles.  Clamecy. 

Barthélemy. 

Fontaines. 

Rhône. 

Charles-Pierre.  Salnt-Die. 

Montalant. 

François. 

Meaux. 

Selne-cl-Marne. 

Pierre  - François- 

Montmasson. 

André. 

t vian. 

Léman. 

Gaspard.  Villcfranche. 

M créai. 

Denis-Ch.-IIypp. 

Dole. 

Jura. 

fc  Stucher. 

Jean.  Mayence. 

Moret. 

Jean-Louis. 

Versailles. 

Seine-et-üise. 

1 Vaillant. 

J.-B.-PhlUbert.  Dijon. 

hloyce. 

Jean-Pierie-IIenr. 

Libourne. 

Gironde. 

. VarindeBeau 

JNantil. 

Noël. 

Fonl'<à-Mous°“ 

JMeurtlie. 

i Int. 

Aimable. Louis.  Lisors. 

iSlicolas. 

Marc- Joseph. 

Thiaucourt. 

Idem. 

t Virtor. 

Augustin.  Paris, 

Paiiichot. 

A icolas- Alcxand.- 

Neiilchâteau, 

Vosges. 

’ Vimal-Tevras.  Annel-Charles.  Ambcrt.  ^ 

Pasquicr. 

Zé'ihirin. 

‘ Vinard. 

5 VongoefFt. 

Frédêric-jMichel.  Conrtezon. 

Jcan-Malh.-Gabr. 

Paris. 

Seine. 

Jean-Joseph.  Domevre, 

Perrin. 

Pierre. 

Châlons  sur- 

Zenu 

Lticnne-Henri.  Paris. 

Petit. 

Pichard. 

Alexis-Thérèse. 

Gabr.-AIarc-Adr. 

Saône. 

Vcsoul. 

Lausanne. 

Saône-et-Loire. 

Haute-Saône. 

(Suisse.)  (i) 

(i'  Suisse  de  naissance  > admis  en  venu  de  k capimlalion  entre  la  France  I 
et  la  Suisse- 


Seine. 

Haule-Marn*. 

Moselle.’ 

Finistère. 

Seine. 

Var. 

St.-Domingue. 

Loiret. 

Salnt-Domlng. 

Manche. 

CAle-d’Or. 

Moselle. 

Aude, 

Charenle-Infét. 

Calvados. 

Nièvre. 

Vosges. 

Aveyron. 

Mont-Tonncrr« 

Côte-d’Or. 

Elire. 

Seine. 

Pny-de-Dôme. 

Vaucluse. 

hleurlhe. 

Seine, 
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ADMISSION  DANS  LES  SERVICES  PUBLICS. 

Le  jury  présidé  par  ]M.  le  Gouverneur  , et  composé  des  deui 
examinateurs  perniancns  , MM.  Legendre  et  Bossiit , et  des  exa- 
minateurs temporaires,  Mî\I.  Vaiiqueliii  et  Malus,  a arrêté  le  17 
octobre  1807  , les  listes  suivantes  , par  ordre  de  mérite;  savoir: 

Artillerie  de  terre.  — MAÎ.  Henry  , I.esueur  , Mauroy-de-Met- 
ville  , Del.aplace  , Delablgne,  Barbier.  E.  F.  Bredif  ( jenin)^  Molin, 
Duqucsnoy  , Lyautey  , Mail. ville  , Mégrel-Sérilly  , Caussadc, 
P*uplon  , Loysel,  CaflToi  l , Cormicl,  Auberlin  , Brescoii  , Sigogne, 
Crozet  y Jeannest-Lanoue  , Audéoud  , Alexandi  c G.arlan  , Gavardln , 
Démailler,  Delorme,  Lecardinal-Kernier  L.  R.  , Larnaii  , RafFard- 
de-Marcilly , Voisi.n,  Dieu  , Zeis, Robert  A.  A. , R drertC. , Tontiet, 
Mairet , Delagrange  , Even  , Rivière  , Stu  'z  , La^onx  , .Anselin  , 
Goursaud-Launjond  dit  Boiscbevet , Desloucbes  , Gui'  erl  , Nault  , 
Debroca  , Damoiseau  , Poupart 5o. 

Artillerie  de  mer. — Bonnetat , Bldard  , Boistard  , Maignal, 
Vallantin,  Lefrnnçois,  Boucher  F.  E. , Bruy^s,  Roche , Giraud  J.  B.  S., 
Mathieu,  Coster,  Viraont . . , . i3. 

Génie  militaire.  — Bellonnet , Tludry  , BarboTain  , Uhardi villiers , 
Provisler  , Honoré  , BieistrofF,  Mcullin  J.  B.  C.  , Valcssie  , Lamc- 
ïan,Hanin,  Doinbre  , Cliancel-Lagrange  , Ordinaire,  Morvan, 
Bizos,  Jacquand  , Jaubert , Viard  É.  A.  H.  , Revol , Guillemain  , 
Lebel , Marry,  Berthois  A.  M. , Barbier  J.  M.  ....  25. 

Ponts-et-Chaussées.  — Cauchy  , Girault  J.  P.  , Potier  , Debehr, 
Leroy  J.  L,  E.  , Emmery  , Sllgtiy,  Bridenne,  hiaugé,  Bétonruc 
J.  P.  J. , Melville  , Loyer  , François,  Couimler,  Lelexicr  , Corne, 
Maulbon.  . . , 17- 

Mines,  — Tisserand  , Bredif  ( aine  ) , Allou,  Grandiri  H.  P.  F.  4- 
Admis  dans  les  troupes  de  ligne  en  qualité  de  sous-lieutenans, 

MM.  Conté,  Dornier , Fouju , Langlois,  Laurent,  Pérès, 
Pléverd  J Prétet  , Piaymond  , Royou,  Vigier  .......  11. 

Appelés  à des  fonctions  publiques . 

M.  Arago  , adjoint  au  bureau  des  longitudes 


1 
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Démissionnaires. 

MM.  Bouscasse,  Clément-Desnos , Compère,  Dargcnt , Gilles, 

Maucler,  Moreau • 7* 

TPont  pas  rejoint. 

MM.  Chapuy,  Périsse,  Philippi,  Slael , Toussaint.  . . . . 5. 

Morts. 

MM.  Lafont,  Rolland 2. 


Etat  de  situation  des  Bleues  de  V Ecole  Impénale  Polytechnique , 
fV époque  du  10  nouembre  1807;  et  résultat  des  examens  du 
jury  de  passage  de  la  seconde  division  dans  la  première  et 
d\idmission  dans  les  services  publics  , et  du  jury  d admis- 
sion à l’Ecole  Impériale  Polytechnique. 

L’Ecole  éloit  co:uposée,  le  20  novembre  i8o6, 
de  3o7  Elèves  j 

Savoir  : 


Première  division ' \ 

Seconde  division J 

Elle  a perdu  dans  le  cours  de  l aimée  : 
Morts  ) pre.nlère^division. 


{ seconde  division 

_ , . . . ( première  division 

Démissionnaires  z i 

\ seconde  division. 

Passés  sous-lleulcnans  dans  la  ligne 


307  Elèves. 


1 

1 

3 

9 
1 1 


L’Ecole  restolt  composée,  le  17  octobre  1807  , de.  . 282 

Elèves  admis  dans  les  services  publics , d’après  la  déclaration 

du  jury. 

Artillerie  de  terre  . 

Génie  militaire. 

Ponts  et  Chaussées 

Mines.  d 

Artillerie  de  marine . • 10 

Adjoint  au  bureau  des  longitudes * 
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Le  nombre  des  Elèrcs  restant  est  de  172; 

Savoir: 

Première  division  ^1...  lya  Elèves 

Seconde  division  .........  167/ 

Le  jury  a jugé  que  , sur  les  167  Elèves  qui 
composoient  la  seconde  division,  1 29  étoient  sus- 
ceptibles de  passer  à la  première,  et  38  dévoient 
faire  une  seconde  année  dans  cette  division  : il 
en  est  résulté  que  la  nouvelle  première  division, 
en  comprenaut  les  5 anciens,  se  trouvera  de 
.i34  Elèves. 

Ajoutant  aux  172  Elèves  qui  restent  à l’École, 
les  144  admis  au  concours  de  cette 

année. *44 

L’École  se  trouvera  composée,  au  lO  novembre 
procbaln , de  3i6  Élèves. 

S A V O I R : 


Première  division *34  1 3,4 


Seconde  division  . 182  j 

Résultat  total  des  sorties  de  l’année. 

Infanterie  de  ligne  et  infanterie  légère  ........  ii 

Artillerie  de  terre  5o 

Génie  militaire 2j 

Ponts  et  Chaussées  17 

Artillerie  de  marine *3 

mines 4 

Constructions  maritimes  


Ingénieurs-géographes 

Adjoint  au  bureau  des  longitudes . . . 

Mort» 

Démissionnaires.  


Total 


i35 


( 585  ) 


CONCOURS  DE  1807; 

Le  Jury  d’admission  de  l’Ecole  Impériale  Polytechnique  a pro- 
noncé , le  6 octobre  , sur  les  candidats  qui  se  sont  présentés  au 
concours  de  celle  année. 

3i3  candidats  avoleiit  été  examinés,  tant  à Paris  que  dans  les 
départemensj  219  ont  été  déclarés  admissibles  pour  les  sciences 
mathématiques.  Mais  comme  quelques-uns  d’entre  eux  ne  réunls- 
soient  pas  les  autres  connoissaiices  déclarées  également  obligatoires 
par  le  programme  , le  Jury  a décidé  que  ces  candidats,  au  nombra 
de  32  , ns  coacourroient  jîas  ; savoir:  14  trop  peu  instruits  dans 
le  dessin  5 6 dans  la  langue  latine  5 2 dans  la  langue  française. 

Le  nombre  des  candidats  admis  a été  de  !44* 

Nombre  des  candidats  examinés  en  1807 3i3  . 

Savoir: 

A Paris  ............  128  ) 2,3 

Dans  les  départemens  ......  i85  / 

Nombre  des  candidats  admis  en  1807  ........  j44 

» Savoir': 

A_ Paris . 38  î j/. 

Dans  les  départemens 86  ) ^ 

Nombre  d’Elèves  admis  jusqu’au  20  novembre  1806  . . . i836 

. Nombre  total  des  Élèves  admis  à l’École  depuis  son 

èlablitsement 980 


§ V.  ACTE  DU  GOUVERNEMEIn'T. 

Par  décret  du  5 novembre  1807  , S.  M.  a accordé  à M.  Lacuée^ 
conseiller  d’état,  président  de  section,  etc.  ,1c  litre  (\e  Blinistre 
d’état;  el  par  décret  du  23  décembre,  l’a  nommé  chevalier  da 
l’ordre  de  la  Couronne  de  fer. 

Fautes  à corriger  dans  les  N”’.  FUI  et  IX. 

Page  275,  ligne  4,  au  lieu  de  proportionnels  aux  côtés,  lisez  % 
proportionnels  aux  sinus  des  côtés. 

Idem , ligne  23,  même  correction. 

Page  281  , ligne  dernière  , aÿ,  lien  de  cos  ç,  lisez  : cot. 

Page  287,  ligne  18,  au  lieu  de  Ç,  lisez  : e. 

Page  073 , ligne  dernière , avant  anciens  élèves,  ajoutez  ; Bou- 
charlat  ( Je«a-Louls^. 
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EXPLICATION 

De  la  planche  jointe  au  numéro  IX. 

Fig.  1.  Méiuoirc  de  M.  François  , sur  la  transformallon  des  coor- 
données. 

Fig.  2.  Article  de  M.  Roclio  sur  les  courbes  du  second  degré. 
Fig.  3,  4 > Dérnonsiralion  du  parallélogramme  des  forces. 


Fig.  6.  Article  de  M.  liacbetfe,  sur  la  perspective. 

Fig.  7.  Cette  figure  représente  l’appareil  dont  M.  Malus  s’est  servi 
pour  déterminer  les  angles  qu’il  a désignés  dans  son  mémoire 
jjar  la  lettre  b ; elle  comprend  quatre  figures  (a),  (é),  (0)^  (cl)  : la 
figure  (a)  est  le  plan  de  l’appareil,  la  figure  (6)  en  esj  l’élévation, 
la  figure  (c)  le  profil , la  fig.  (cl)  est  la  portion  y/ B de  la  fig.  (e) 
représentée  sur  une  plus  grande  échelle. 

L’appareil  est  composé  d’une  plaque  de  verre  bien  dressée  , 
fixée  sur  une  plaque  de  cuivre  horisontale  ; sur  l’extrémité  de  la 
plaque  de  cuivre  , s’élève  une  tige  verticale  aussi  en  cuivre  , repré- 
sentée fig.  (a)  par  C,  et  fig.  (b)  par  FF;  on  fait  glisser  sur  cette 
tige  divisée  en  millimètres  , une  règle  liorisontaTc  marquée  DK 
fig.  {a),  G fig.  (b),  77/ fig.  ((7)51111  norâus  placé  sur  bi  règle  comprend 
neuf  millimètres  divisés  en  dix  parties  , cn..sortc  que  la  difîercncs 
d’une  division  de  l’échelle  à une  division  du  nonius  est  un  déci- 
millimètre. 

Ayant  placé  un  prisme  P fig.  (a)  , fig.  (b) , qui  dépasse  en  éi 
fig.  (o)  la  plaque  de  verre  5 on  met  sous  celte  partie  7?  du  pri.'-.mo 
l’objet  dont  on  veut  mesurer  le  pi)u voir  rclring^'iit  5 la  distance  7iA 
fig.  (a)  de  l’objet  à l’arête  extrême  de  la  règle  horisorifale  , est 
connue  par  la  division  tracée  sur  la  p!ni]ue  (ie  verre  on  la  plaque 
de  cuivre  ; cnfmon  élève  la  règle  horisonl.ale,  jusqu’.à  cc  (|ue  le  rayon 
de  lumière  horisont.il  qui  .arive  au  pfunt  /I  j se  réfiéchifse  suivant 
un  rayon  tel  que  7”  G fig.  (ê)  ; la  hauteur  GF  connue  à un  déri- 
jnilümètie  près  <sst  la  tangente  de  l’angle  FF'G^  que  I\I.  Blalu*s  a 
désigné  dans  son  Mémoire  par  la  lettre  b. 

Une  vis  7 ( fig.  d ) çect  à donner  de  petits  mouvemens  au  nonius. 
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TABLE  DES  MATIÈR 


(1)  De  la  ligne  droite  ét  du  plan,  rapportés  à des  coordonnée» 
oblicpies^  parM.  François,  ancien  élève, ofiieier  du  génie,  p.  Sdy. 

(2)  Solution  de  ce  problème  « étant  donnée  une  pyramide  iriangU" 
« laire  , on  propose  de  la  couper  par  un  plan  en  deux-  parties 
<(  équivalentes  en  volume^  de  telle  manière  que  l'aire  de  la  seC'* 
« tiou  plane  qui  sépare  les  deux  parties,  soit  un  minimum 
par  MM.  François  , Ensheim  f de  Metz  ) , et  Billy , professeur  4 
l’Ecole  militaire  de  Fontainebleau. 

( 3 ) Des  courbes  du  second  degré  , par  M.  Roche  , ancien  élève  p 
officier  d’artillerie  de  mer. 

(4)  Sur  le  moyen  de  rcconnoUre  si  une  courbe  est  plane  ou  à double 
courbure,  par  I\I.  Dubois  , ancien  élève,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées. 

(5)  Démonstration  analytique  du  parallélogramme  des  forces 
donnée  par  M.  Poisson  , et  rédigée  par  M.  Petit , élève. 

(6)  Perspective  des  images  vues  par  réflexion  sur  des  miroirs  à 
surfaces  courbes.  — Sur  les  propriétés  des  projections  stéréogra— 
pA/ywes  , par  M.  Hacbette. 

(7)  An.\lyse  appliquée  a la  Physique.  717émo/rff  iun'  la  théorie 
du  son  , par  M.  Poisson.  — Mémoire  sur  la  théorie  delalumière p 
par  ]\I.  Malus , ( extrait  par  M.  Hacbette.  ) 

(8)  Géométrie,  des  courbes  du  . degré.  , considérées  comme  les 
projections  de  la  courbe  d’intersection  de  deux  surfaces  coniques 
du  second  degré  , par  LI.  Hacbette. 

(9)  Problème  de  géométrie. 

(10;  Conseil  de  perfectionnement  de  l’Fcole  Pol\  technique  ; an- 
nonce des  ouvrages  des  professeurs  de  cette  école. 

(1  j)  Personnel.  Nomination  à des  places.  — Nécrologie , sur 
MM.  Lnncrct  et  Arbogast.  — Liste  des  élèves  admis  à l’Ecole 
polytechnique  en  octobre  1807. — Liste  des  élèves  admis  dans 
les  services  publics  en  1807. 

(12)  Acte  du  gouvernement. 

(i3}  Explication  de  la  planche  du  numéro  IX,  pag.  386. 
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COIIHESPONDANCE 

SUR 

L’ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE, 
Rédigée  par  M.  Hachette. 


N®,  lo.  y4pr/Z  1808*' 

§ 

MÉCANIQUE. 

Note  sur  différentes  propriétés  des  projection^.. 

Par  M.  Poisson. 

La  projection  <lc  l’aire  d’une  courbe  plane  sur  un  autre  plan  ^ 
est  égale  à cette  aire  multipliée  par  le  cosinus  de  l’angle  des  deux 
plans;  ainsi  en  appelant  a l’aire  epie  l’on  considère,  b sa  projec- 
tion , et  c l’angle  des  deux  plans,  on  aura 

b — a cos  c. 

Soient  de  même  p,  p',  p",  les  projections  de  a sur  trois  plans 
rectangulaires;  (] , (]',  les  inclinaisons  du  plan  de  a sur  ces 
trois  plans,  et  « , /3,  y,  les  inclinaisons  du  plan  de  b sur  ces 
trois  inèmes  plans , on  aura  d'abord 

p~acos.q,  p'  ^ a‘  cos.q'  y pt  ~ cos.q^  ÿ 
et  d’après  une  formule  connue 

cos.c  = cos  tf  .cos p -f.  cos  yJ.cos  p'  -J-  cos  y.cosp"} 
donc  en  multipliant  de  part  et  d’autre  par  a, 

h ■=  p cos . »c  + yo'  cos  /3  -j-  p"  cos  y. 


28 
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Celle  formule  donnera  la  projection  de  a sur  un  plan  quelconque, 
lorsque  celte  projection  sera  connue  sur  trois  plans  rectangulaires, 
par  rapport  auxquels  la  position  du  nouveau  plan  sera  donnée. 

IMaintenant  si  l’on  considère  un  nombre  quelconque  d’aires 
a,  a'  f a" , etc.,  situées  dans  dos  plans  différens  ; que  l’on  pro- 
jette ces  aires  sur  un  même  plan,  et  que  l’on  désigne  la  somme 
des  projections  par  que  l’on  désigne  de  même  par  ^ , A' , A'^ 
les  sommes  des  projections  des  mêmes  aires  sur  trois  plans  rec- 
tangulaires , on  conclura  sans  peine  de  la  formule  précédente 

B ~ A cos.tf  A'  cos. /S  cos. y, 

y étant  les  inclinaisons  du  plau  de  B sur  les  trois  plans 
rectangulaires. 

Représentons  encore  par  B'  la  somme  des  r>rojections  des  aires 
a J a'  y a"  y etc. , sur  un  plan  qui  fait  les  an^es  a,' , /3' , y'  avec 
les  trois  plans  rectangulaires  j par  B'^  la  somme  de  ces  aires  pro- 
jettées  sur  un  plan  dont  a,",  fi" , y"  sont  les  inclinaisons  sur  les 
mêmes  plans  rectangulaires , nous  aurons 

^'  ==:  .(^cos.a'  .(^ê'cOS./S'  -{-  .^''cos.y', 

B"  =:  A cos  a,"  A'  cos . fi"  -j-  A"  cos . y"  } 

et  si  les  trois  plans  de  5 , B' y B"  sont  aussi  rectangulaires  , il 
existera  entre  les  neuf  cosinus  cos  cos/3,  etc.,  les  équations 
connues 

cos’.cs  cos*  A cos’^.a"  = 1 

cos*.^  cos’  fi’  -j-  cos^.fi"  ~ I 

cos-  y -f-  cos’  fi"  CCS’  y"  = 1 

COS  « cos  fi  4-  cos  «'cos  fi'  -j-  cos  a"  cos.  fi"  = O 

COS.a  cos  y + COS  a' COS  y'  -f-  COS  a"cOS  y"  = O 

COS  fi  COS  y -j-  COS  .^S'cOS.y'  -j-  COS . ^â'^COS  . y''  — O. 

Or  , en  vertu  de  ces  relations , les  trois  dernières  équations  don- 

neront 

A ~ B cos  U B'  cos . 4-  B"  cos . u" 

A'  z=z  B cos  fi  B'  cos.fi’  + B"  cos.fi" 

A"  ~ B co^.y  -f-  cos.  y' 4-  B"  cos. y'' 


û ' 


et  de  plus 


( 39*  ) 

♦ 

'A^  4-  A’'-  + A"^  = 27’  -h  B’^  4-  B"\ 


( Foj\  le  n".  7 de  la  Correspondance,  pag.  rio'j  ). 

Cette  somme  27’ -J- ê)'’ -}- 27"’  sera  donc  indépendante  de  la 
direction  des  trois  plans  de  projection , et  elle  restera  la  même  etl 
passant  d’un  système  de  plans  rectangulaires  à uu  autre.  Dans  le 
cas  particulier  où  toutes  les  aires  a,  a',  a",  etc.,  sont  dans  un 
même  plan  , cette  somme  n’est  autre  cliose  f|ue  le  carré  de  l’aire 
a a' -\~  a" c\.c.  Voyons  ce  qu’elle  représente  dans  le  cas 
général. 


On 


A^  A'^+  A"^ 


27"’ 


la  somme  des  projections  C,  qui  varie  en  passant  d’un  plan  de 
projection  à un  autre,  sera  donc  la  plus  grande  possible,  quand 
on  aura  27' — o , 77"  — o , et  alors  elle  sera  égale  à 

v2'’-f-y2"’;  Ainsi  cette  quantité  constante  exprime  en 
général  la  plus  grande  somme  des  projections  sur  un  même  plan 
des  aires  a , a' , a"  , etc. , (pie  l’on  considère  dans  l’espace.  Le 
plan  qui  répond  à celte  plus  grande  projection  jouit  de  propriétés 
importantes  dans  la  mécanique;  sa  position  est  facile  à déterminer 
d’après  les  équations  B'  — o y 27"  ==  o , qui  le  caractérisent. 

En  effet,  les  équations  (i)  se  réduisent  alors  à 

A — B cos  a y A'  — B cos  a'  y A"  = B cos  «"  ; 


or  « est  rinclinaison  du  plan  de  la  plus  grande  projection  2?  sur 
le  plan  de  A • de  plus,  si  l’on  désisrne  par  S l’angle  que  fait  l’in- 
tersectirm  de  ces  deux  plans  avec  la  trace  du  plan  de  A"  sur  le 
plan  de  A , ces  deux  angles  S et  a suffiront  pour  déterminer  la 
position  du  plan  de  27,  et  il  est  facile  de  voir  que  l’on  aura 


donc 


sin.  «.sin  .fl  = cos  «' , 


sin.6i.cos.fl  — cos.a"  ; 


COS.if  = 


ïin.a  sin.fl 


5ln.«  cos. fl  — 


A 

A 

B 
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et  par  conscijucnt 


taug.  i =1:  •— 


A>  . 

~Â»' 


r.ors  donc  que  l’on  connoîira  les  sommes  A.,  A'  y A'^  des 
projections  sur  trois  plans  rectangulaires  choisis  arbitrairement  ; 
011  pourra  immediatement  déterminer  la  position  du  plan  de  la 
plus  grande  projection  , au  mojen  des  formules 


cos  tt 


V A^  A'^  -f- 


A' 

~Â^ 


(2) 


Si  l’on  donne  ensuite  l’inclinaison  <^  d’un  autre  plan  sur  celui 
de  la  plus  grande  projection  , on  aura  la  somme  D des  projections 

sur  ce  nouveau  plan,  en  multipliant  \/  A^  A' ' A"  ^ par  cos 

c’csl-à-dirc  qu’on  aura  gcncralemcnt 

D — Va^+A'^  + A‘<\cos  «J-î  (5) 

et  réciproquement  , cette  équation  fera  connoître  l’angle  quand 
on  donnera  la  somme  D des  projections. 

Les  formules  (2)  et  (5)  renferment  les  solutions  de  tous  les 
problèmes  cjue  l’on  peut  proposer  sur  les  projections  des  aires. 
Appliquons  maintenant  à la  mécanique  les  propriétés  géométriques 
de  cts  projections  que  nous  venons  de  démontrer. 

Si  l’on  considère  un  système  de  corps  dont  les  masses  sont  m,  ni' y 
m'' y etc.,  eu  mouvement  dans  l’espace,  et  si  l’on  suppose  que 
ces  corps  ne  sont  soumis  qu’à  leurs  actions  réciproques  , dues  à 
des  attractions,  à des  répulsions  ou  à toute  autre  cause j la  somme 
des  aires  planes  décrites  dans  un  instant  infiniment  petit  par  les 
rayons  vectci;rs  de  ces  corps  autour  du  centre  de  gravité  du 
système  , multipliées  respectivement  par  leurs  masses,  et  projettées 
sur  un  même  plan  , reste  constante  pendant  tout  le  niouvcincnt. 
C’est  un  des  principes  généraui  de  la  inècanicjue , connu  sous 
le  nom  <!e  Principe  i!c  /a  conservation  des  aires.  Or  on  peut 
prendre  ces  aires  multipliées  respectivement  par  les  masses  , pour 
îes  aires  qme  nous  avons  désignées  plus  !;aut  par  a , a'  , etc.  ; 
alors  en  représentant  toujours  par  A,  A'  y A",  les  sommes  de 
leurs  projections  sur  trois  plans  rectangulaires  clK>isis  arbitraire- 
ment , les  formules  fa)  détermineront  par  rapport  à ces  plans 
la  position  du  plan  de  la  plus  grande  projection  j donc  si  l’on 
conçoit  que  ce  plan  passe  par  le  centre  de  gravité  et  soit  emporté 
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avec  lui  dans  le  mouvement  du  système  , il  restera  toujours  pa- 
rallèle à lui-même,  puisque  les  quantités  A,  A' y A''  ne  varient 
pas  pendant  ce  mouvement.  Il  existe  donc,  dans  tout  système  de 
corps  soumis  à leurs  actions  réciprocpies,  un  plan  dont  on  peut 
déterminer  la  position  à chatjue  instant , et  qui  jouit  de  la  pro^ 
priété  remarquable  d’etre  toujours  parallèle  à lui-même.  Pour  cette 
raison,  on  l’a  nommé  Plan  invariable.  Il  peut  servir  en  astro- 
nomie à reconnoître  les  variations  des  orbites  planétaires  et  les 
mouvemens  propres  des  étoiles-  En  général , il  est  nalur<  I , dans 
les  questions  de  dynamique,  de  le  prendre  pour  l’un  des  plans 
coordonnés  , parce  qu’alors  on  fait  évanouir  deux  des  trois 
constantes  introduites  par  le  principe  des  aires  , ce  qui  simplifie 
les  équations  du  problème. 

On  appelle  moment  d’une  force  par  rapport  à un  point , le  pro- 
duit de  cette  force  par  la  perpendiculaire  abaissée  de  ce  po  iit  sur 
sa  direction.  Si  on  conçoit  un  plan  quelconque  passant  par  ce 
point,  que  l’on  projette  la  force  sur  ce  plan,  et  qu’on  abaisse 
du  même  point  une  perpendiculaire  sur  celle  projection  , le  pro- 
duit de  cette  perpendiculaire  par  la  projection  de  la  force  sera 
le  moment  de  la  force  projettée.  Or  on  voit  que  le  moment  de 
la  force  dans  l’espace  et  celui  de  la  force  projettée  sur  le  plan, 
ne  sont  autre  chose  que  deux  triangles  qui  ont  leur  sommet  com- 
mun au  centre  des  momens , et  pour  bases  la  force  et  sa  projec- 
tion 'y  et  de  plus  l'un  des  triangles  est  évidemment  la  piojcciioa 
de  l’autre.  Donc  si  l’on  a un  système  de  forces  clans  l’espace 
qu’on  les  projette  toutes  sur  un  ineme  plan  , que  l’on  prenne  la 
somme  des  momens  des  forces  projettées  par  rapport  à un  point 
de  ce  plan  j celle  somme  variera  en  faisant  tourner  le  plan  de 
projection  autour  du  centre  des  momens } et  parmi  toutes  les 
positions  du  plan  , il  en  existera  une  pour  laquelle  cette  somme 
sera  la  plus  grande.  Pour  déterminer  la  valeur  de  ce  plus  grand 
moment  et  le  plan  qui  lui  correspond  ( locmel  plan  seroit  celui  des 
forces  du  système,  si  elles  étoient  toutes  âaos  un  même  plan),  il 
suffira  de  couuoîlrc  les  sommes  des  momens  des  forces  projettées 
sur  trois  plans  rectangulaires  choisis  arbitrairement  : désignant  par 

A y A'  y A"  ces  trois  sommes,  on  A''-\-  A'--\-  A"^  pour 

la  valeur  du  plus  grand  moment , et  la  position  de  son  plan  sera 
détciminée  au  moyen  des  formules  (2).  La  formule  (3)  donnera 
ensuite  la  somme  Ù des  inomcns  par  rapport  au  même  centre,  des 
forces  projcllccs  sur  un  autre  plau  , passant  par  ce  centre , et  fai- 
sant un  angle  avec  celui  du  plus  grand  moment.  ÎNIais  si  l’on 
veut  déterminer  cette  somme  des  niomcu»  sans  employer  liütei- 
incdiairc  du  plus  grand  moment,  on  aura  généralement 
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D — ^ cos.  • -f- cos  f!  -f-  A’I cos 

‘ ctant  les  inclinaisons  du  plan  du  moment  D sur  ceux 
des  momens  , A"  j et  cette  équation,  jointe  à l’équation  (5), 

composition  et  la  décomposition  des  momens 
s cfrccluent  suivant  les  memes  lois  que  celles  des  forces  , le  plus 
grand  moment  et  son  plan  remplaçant  la  résultante  et  sa  di- 
rection. 

Ces  théoiemes  sur  le  plan  invariable  et  sur  la  composition  des 
momens,  sont  dus  à J'.I.  Laplace.  En  les  faisant  dépendre  de 
quelques  propriétés  des  jjrojections , nous  avons  chcrcUé  à les 
emontrei  <le  la  maniéré  la  plus  simple  et  la  plus  appropriée  à 
1 enseignement  de  l’Ecole. 


Condillons  d’cquilibrc  dans  un  sjstéme  solide  libre. 

Par  M.  Lefebvre  , Adjoint  nuK  répétiteurs  danaljsc  de  l'École 
Impériale  Polytechnique. 

Quelle  que  soit  la  forme  d’un  sjstômc  solide,  si  parmi  les  points 
U application  des  forces  on  en  prend  trois,  et  qu’on  les  suppose 
liés  in\ ai iabicment  par  des  droites,  on  pourra  fixer  chacun  des 
autres  au  moyen  de  scs  trois  distances  aux  premiers.  Le  système  sera 
alors  remplace  par  une  suite  de  pyramides  qui  auront  pour  base 
commune  le  triangle  forme  par  les  trois  premiers  points  , et  pour 
sommets  les  autres  points  du  système. 

Cette  disposition  établie , la  force  qui  sollicite  un  point  hors 
de  la  base  pourra  SC  résoudre  , au  moyen  du  parallélipipcde  des 
forces  J en  trois  autres  dirigées  suivant  les  trois  arêtes  de  la 
p^jramide  Jo>Jt  il  est  ^le  sommet.  Quant  à la  force  qui  sollicite 
un  point  de  la  base,  si  on  la  remplace  par  deux  autres,  dont 
1 une  soit  égale  et  contraire  à la  résultante  des  composaiates  qui, 
descendant  des  diff'rens  sommets  , viendroient  s’appliquer  à ce 
point,  il  faudra  , dans  le  cas  de  l’équilibre,  que  l’autre  force  et 
cohes  qui  résulteraient  d’une  semblable  décomposition  opérée  aux 
autres  jioiiils  , se  détruisent  mutuellemciit  : et,  si  l’on  observe 
qu’elles  doivent  être  dans  un  meme  plan,  on  pourra  décomposer 
1 une  d elles  en  deux  autres  dirigées  suivant  les  lignes  qui  aboutissent 
aux  points  sollicités  par  les  deux  autres  forces.  Que  l’on  remplace 
actuellement  chacune  «le  celles-ci  par  deux  composantes , dont 
lune  soit  égale  et  ouposéc  à celle  qui  provient  de  la  première,  il 
n en  restera  plus  que  deux  qui  devront  se  faire  équilibre,  c’est-à-dire , 
être  égales  cl  contraires.  . 
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I 

Pour  qu’il  y ait  équilibre  dans  un  système  solide  libre , il  est 
donc  nécessaire  que  les  forces  qui  le  sollicitent  puissent  se  dé- 
composer en  d’autres  égales  et  contraires  suivant  les  distances 
mutuelles  de  leurs  points  d'application. 

Les  équations  qui  exprimeront  la  possibilité  d’une  semblable 
décomposition  seront  donc  celles  de  l’équilibre.  Il  y aura  dans  ce 
cas  autant  de  forces  à déterminer  qu’il  y a d’arètes , c’est-à-dire  , 
3/1 — 6,  h étant  le  nombre  total  des  points  soumis  à des  forces. 

Si  l’on  cherche  à déterminer  ces  forces  par  le  calcul  , le  moyen 
le  plus  simple  qui  se  présente  , est  de  décomposer  les  forces  tlon— 
nées  , chacune  en  trois  autres  parallèles  à trois  axes  rectangulaires. 
Si  l’on  décompose  ensuite,  de  la  même  manière,  celles  qui  sont 
appli(]uées  aux  mêmes  points  que  les  précédentes  , mais  qui  sont 
dirigées  suivant  les  arêtes  qui  aboutissent  à ces  points  , elles 
devront  donner  trois  forces  rectangulaires  égalé*  à celles  qui 
sont  fournies  immédiatement.  Chaque  point  fournissant  trois  équa- 
tions, il  y en  aura  en  tout  3/i,  pour  déterminer  les  5/i— 6 forces  de 
l’équilibre  : il  restera  donc  6 équations  de  condition. 

Pour  décomposer  une  force  en  trois  autres  parallèles  a trois 
axes  rectangulaires  , on  sait  qu’il  faut  la  multiplier  par  les  cosinus 
des  angles  qu’elle  fait  avec  ces  trois  axes. 

Soient  donc P,  P',  P",  etc.,  les  forces  appliquées  aux 

points  dont  les  coordonnées  sont  x,y , z;x' ,y'f  z';  x" ,y'',  j eto 
Soit  P décompose  en  .X , E,  Z j P'  en  A',  Y' y Z' y etc. 

Prenant  les  trois  premiers  points  pour  former  la  base  dès  py- 
ramides successives  , désignons  par 


p',p",  p’"y  etc.  J <7'^,  q'"y  etc.  J d" , etc., 
les  distances  des  points  du  système  au  i"^.,  au  2'.,  au  3®.  : par 
ç'y  <p'",  etc.  J x",  y!" y etc.  5 1]/'",  etc. , 
les  forces  dirigées  respectivement  vers  ces  points. 

D’après  cette  notation  les  quantités  affectées  des  mêmes  ac- 
cens  appartiennent  au  même  point. 

Les  angles  formés  avec  les  trois  axes  par  les  droites  qui  me- 
surent p'y  q"j  t*"y  sont 


p'  ^ p'  * p'  * 9"  ’ q“  ^ q"  pu  * r"'  ’ 

Ainsi  de  suite  pour  /j^,  q'"j  r”,  etc. 
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D’aprèj  cela’,  il  viendra,  au  i".  point  de  la  base, 

X =:: ^ H — -{-  f.  etc. 


P 

y'  - 

P' 


P» 

r!Lz 

P" 


V _ ip'fr'— jr)  , r)  , jr)  , . 

r _ ^ 4, 1 }_  etc. 


^ <p'r{z"^z)  , 

P»  pif  p"! 

Au  2®.  point  de  la  base, 

^/ _ ^'(a?  — a:')  , a-')  , , . 

^ - -p  + H >f-etc, 

,y,^‘P'(y-y)  ,x,"{r"-y')  jty-r)  . 

pi  ” t^U  “ tjiii  ^ ' 

ç.'(z  — a')  , 5.'/(z"~z')  , ^"'(z'i'^zi) 

~~  pi  ^ qtt  T ^ut  •+- 

Au  3*.  point  de  la  base, 

Xii=z 


Z"  — 


2'"= 


^"{x  — 

‘X'I) 

4- 

-xH) 

4- 

Xlllfx'fl—X") 

4- 

pft 

q't 

pu 

etc. 

pft 

•.r") 

+ 

q" 

4- 

pu 

-y") 

+ 

etc. 

ç'tfz  — 

.Z») 

+ 

-z") 

+ 

4,'"(z’"- 

-zX) 

4- 

p" 

q'f 

j’ttt 

etc. 

point  hors 

de 

la  base. 

ç"'(x— 

ptu 

ar"0 

4- 

plll 

■x'if) 

+ 

4é"{x>i  — 
pu 

-X'") 

pi  II 

■y") 
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qiii 

y") 
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4.i'f(yfl^ 

pu 
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Ç"lf  Z — 
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pu 

Au...  , etc.  etc.  etc, 

Les  é(]uations  suivantes  seroient  de  la  meme  forme  que  teUc^c 
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L’on  doit  observer  que  si  ç'  agit  du  2®  point  vers  le  premier,  la 
force,  qui  est  égale  cl  contraire  à ccllc-ci , agit  du  point  vers 
le  2‘’.  En  étendant  celle  remarque  aux  autres  forces  , l’oa  voit 

tp'(.T' •■T’)  4)"'x"  — x) 

pourquoi,  dans  le  i®".  groupe,  on  met , — j etc. 


et  dans  les  suivons 


(P'(x  — x')  ç> 


Il  f 


p' 

X — x"  ) 


p' 


pli 

etc.  Ainsi  de 


L’élimination  des  quantités  ç",  etc  , x" j 4'”'}  etc.  four- 

nira les  six  équations  d’équilibre,  ’l'rois  J’entre  clics  s’obtiennent 
sur-le-champ  en  ajoutant  membre  a menibre  les  prcniières  de 
chaque  groupe  , et  en  usant  de  même  pour  les  secondes  et  les 
troisièmes.  Il  vient  ainsi  : 

A"4- A'-f-etc.  = O,  r-q-  K' -1-  etc.  = 5 = o, 

Z 4-  + etc.  = C = o. 


Si  l’on  forme  les  produits  Xy — Vx  , X'y'—~V'x'  , etc  , et  qu  on 
ajoute , le  second  membre  s’anéantit  et  l’on  trouve  : 

A>-  — Fæ-  -H  Xyi  — F'j:'  4-  etc.  A = o , 

Zx  — Xz  4-  Z'xi  — X'z'  -h  etc.  =:  A/  = O , 

Yz  — Xy  4-  Y'z’—  zy  4-  etc.  — iV  = o , 

Les  trois  premières  équations  ne  conservant  aucune  trace  des 
coordonnées  des  points  d’application  , écrivent  évidemment  fjue 
les  forces  du  système  doivent  se  Juire  équilibre  , lorsqu  on  les 
transporte  en  un  même  point  paxallelemenl  à elles -memes. 

Quant  aux  trois  dernières  , on  peut  les  énoncer  ainsi  : Ix 
somme  des  momens  des  projections  des  forces  ^ sur  chacun 
des  plans  coordonnés  , est  égale  à zéro. 

On  verra  plus  loin  leur  signification  en  mécanique. 


Conditions  d’équilibre  dans  un  système  solide  fixé  par  un  point, 
ou  par  une  droite. 

Quand  il  j a un  point  fixe  dans  un  système,  il  peut  contri- 
buer à établir  l’équilibre.  De  quelque  façou  qu’il  y ntribue  , 
il  ne  peut  tpie  tenir  lieu  d’une  force  égale  à la  résistan  ce  qn  il 
oppose.  Si  l’on  introduit  cette  fc>rce  dans  les  six  équalio  ns  d é- 
quitüire  , les  trois  premières  auront  lieu  d’elles-mêuies.  L es  trois 
aernières  subsisteront  toujours  : et,  si  l’on  prend  l’oiigine  au 
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point  fixe  , le  moment  île  la  force  appliquée  à ce  point  sera  nul. 
Il  restera  Jonc  L~o,M~OjN—o  pour  les  conditions  d’équi- 
libre (l'un  svstérne  soIi<îe  tiuiour  d'un  point  Jîxc.  Ce  qui  fournit 
l’explication  des  trois  é(|uat!ons  des  nioinens  , lorsque  le  système 
est  libre. 

Si  le  système  est  fixé  par  une  droite , on  pourra  la  prendre 
pour  axe  des  z)  et  «niolqae  part  <pie  l’on  mette  l’origine  des 
riiomcns  sur  cet. axe  , l’équililîre  devra  subsister.  Si  on  la  trans- 
jiorte  à une  distance  d , tous  les  z augmenteront  de  cette  quantité. 
Si,  de  plus  . on  su])pose  appliquée  à l’axe  des  z , à une  distance 
y de  U nouvelle  oii',’i!ie  , une  force  dont  les  composantes  soient 
■^1 } cqualions  des  luomcns  deviendront  : 

^ = O , ]\1  — ( .Y  A'  etc.  ) d — X ! f=  O J 
N d-  ( Y 4-  Y ' 4-  etc.  )«!-+-  Y,  f — o. 

I.es  deux  dernières  font  connoître  l’eflbrt  <pie  l’axe  supporte  au 
point  où  l’on  a apjiÜqué  les  forces  A,,  Y^.  Si  la  résistance  de 
1 axe^  est  suffisante  a ce  point  , comme  cela  doit  avoir  lieu  lorsqu’il 
est  fixe,  les  deux  dernières  éi[ualions  ont  lieu  d’elics-mémes  , et 
il  ne  reste  plus  que  /^— o , (jui  signifie  (jue  la  somme  des  mo— 
7?2ens  des  pi'ojections  des  forces  j sur  un  plan  perpendiculaire  à 
l’axe  fixe , est  égale  à zéro. 

Dans  l’équilibre  d’un  système  libre , comme  dans  celui  d’un 
système  fixé  par  un  point,  .Z<=iO  , i)/=o , IV— o ^ écrivent  donc 
rju  il  njr  a point  de  rotation  autour  de  trois  axes  rectangulaires 
(jui  se  croisent  à l'origine  des  inomcns. 

Conclusion  qui  met  encore  mieux  à découvert  la  signification 
des  équations  des  momens. 

Condition  pour  qu’un  système  de  forces  ait  une  résultante. 

Lorsqu’un  syslèiue  solide  est  libre  , et  qu’on  a formé  les 
quantités  A%  V , 2^ , Z/,yl/,  A,  si  elles  ne  sont  point  nulles  , 
I équilibre  n’existe  pas  j mais  si  les  forces  sont  réductibles  à une 
seule  R , — R devra  produire  l’équilibre.  Si  l’on  désigne  jiar 
a y b y c les  angles  fjue  sa  direction  forme  avec  les  x , les  y 
et  les  s , et  par  l,  m , n les  coordonnées  d’un  de  ses  points,  il 
viendra 

A zzz  R cos  a y B zzz.  R cos  b y C = /î  cos  c, 

Am  — Dl  — L y Cl  — An  z=z  M , Rii  — Cm  = N. 
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Les  trois  premières  donnent  la  valeur  et  la  direction  de  la  ré- 
sultante. Quant  aux  trois  dernières  , elles  ne  doivent  point  dé- 
terminer a y h y c,  s’il  y a une  résultante,  puisque  ces  quantités 
sont  les  coordonnées  d’un  quelconque  de  ses  points.  Elles  doivent 
donc  être  les  équations  de  la  résultante.  Celte  condition  exige  que 
la  troisième  soit  comportée  par  les  deux  autres.  Si  l’on  élimine 
l y m entre  ces  trois  équations  , n disparoît,  et  il  reste 

LC+MB+  NA  = o. 

Celle  équation  , nécessaire  pour  qu’il  y ait  une  résultante,  n’est 
insuffisante  que  lorsque  , 15 , C sont  nulles.  Cela  se  voit  par 
les  équations  entre  /,  m,  n,  qui,  dans  cette  supposition,  sont 
absurdes  , à moins  que  l’on  ait  L—o , M=zo  , Nxzo  j et  dans  ce 
dernier  cas  il  y a équilibre. 

C’est  à M.  Poinsot  que  l’on  doit  la  méthode  qu’on  vient  d’ap- 
pliquer à la  recherche  des  six  équations  d’équilibre  j elle  est 
principalement  remarquable  par  la  pureté  et  l’élégance  des  con- 
sidérations qu’on  y emploie  , et  elle  se  trouve  indiquée  d’une 
manière  claire  et  précise  dans  un  mémoire  qu’il  a lu  a l’Institut 
n.ational , et  qui  a été  inséré  dans  le  i5'.  cahier  du  Journal  de 
l’Ecole  Polytechnique. 


OPTIQUE. 


De  rarc-en-ciel  , par  M.  Hachette. 


L’arc-en-ciel  est  une  image  circulaire  et  colorée  du  soleil  , 
qui  résulte  de  la  décomposition  de  ses  rayons  par  l’ea.u  que  l’air 
tenoit  en  dissolution  et  qui  tombe  en  gouttes  de  pluie.  Cet  effet 
de  l’eau  sur  'la  lumière  est  toujours  accompagné  de  plusieurs 
circonstances  sans  lesquelles  le  phénomène  n’auroit  pas  lieu;  ainsi, 
on  ne  voit  l’arc-en-ciel  que  dans  la  partie  de  l’atmosphère  où 
un  nuage  qui  se  résout  en  pluie,  est  éclairé  par  la  lumière  blanche 
du  soleil  ; il  n’est  visible  que  pour  des  spectateurs  qui  ne  reçoi- 
vent pas  l’impression  de  celte  lumière  directe. 
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D’autres  circonstances  rendent  l’arc  - en  - ciel  plus  ou  moins 
apparent  j nn  nuage  opaque  place  derrière  la  portion  transparente 
de  l’atmosphère  oii  l’arc  est  formé,  en  fait  ressortir  les  couleurs; 
cette  portion  d’atmosphère  ne  doit  pas  seulement  être  ti-anspa- 
reute  , il  faut  encore  qu’elle  ait  une  certaine  étendue  eu  épais- 
seur , sur-tout  pour  que  l’arc-eu-ciel  soit  visible  à une  grande 
distance. 

La  grandeur  et  la  position  des  arcs-en-ciel  dépendent  de  la  hau- 
teur du  soleil , de  la  position  du  spectateur  par  rapport  à cet  astre, 
et  de  la  figure  du  terrciu  enveloppé  par  les  nuages. 

Un  arc-en-cicl  dont  les  couleurs  sont  très-vives  , est  toujours 
accompagné  d’un  second  arc  , et  queh[uefoîs  mais  très-rare- 
ment , d’un  troisième  ; l’ordre  des  couleurs  dans  tous  ces  arcs 
est  constant;  du  rouge  on  passe  au  jaune,  au  bleu  et  au  violet, 
en  observant  néanmoins  (jue  dans  le  premier  arc  , les  rayons 
rouges  sont  plus  inclinés  a l’horison  que  les  rayons  violets,  et 
que  c’est  l’iuvcrsc  pour  le  second  arc;  dans  le  3'.  et  le  /|*.  arc, 
le  S',  et  6'.,  etc.,  les  choses  se  passent  de  la  mciae  manière  que 
dans  le  premier  et  le  second. 

Les  couleurs  du  second  arc  sont  beaucoup  moins  vives  que 
celles  du  premier;  et  le  troisième  arc  est  ordinairement  si  foible, 
qu’il  est  rarement  visible  j le  diaûiêlre  apparent  de  chacun  de 
CCS  arcs  est  constant. 

Les  principales  circonstances  de  l’arc-en-ciel  étant  connues  , 
j’ai  pensé  qu’il  ne  seroit  pas  inutile  de  présenter  à ISLM.  les  élèves 
de  l’Ecole  technique  , une  rédaction  de  la  théorie  de  cet 
effet  de  lumière  , en  faisant  usage  des  méthodes  de  calcul  et  de 
géométrie,  ijui  leur  sont  familières  ; car,  quoique  les  derniers 
traités  de  physiijue  renferment  celle  lliéorie , il  m’a  semblé  qu’ils 
laissoient  encore  quelque  chose  à desirer  , et  que  les  auteurs  de 
ces  traités  avoient  craiut  d’outrepasser  la  limite  des  connoissanccs 
mathématiques,  dont  on  se  conlciite  ordinairement,  pour  étudier 
la  physique. 

Nous  allons  d’abord  considérer  la  marche  de  la  lumière  du  soleil 
dans  une  gouUo  d’eàu  supposée  sphérique  , et  l’impression  de  cette 
lumière  sur  un  spectateur  qui , ne  recevant  pas  les  rayons  directs 
du  soleil  , voit  la  goutte  d’eau  éclairée  par  cet  astre. 

En  regardant  le  soleil  comme  un  point  placé  à une  grande 
distance  de  la  terre,  les  rayons  solaires  arrivent  sensiblement  pa- 
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r'alltles  entre  eux  sur  la  goutte  d’eau  qu’ils  éclairent  ; ils  s’y 
réfractent  pour  passer  de  l’air  dans  l’eau  et  de  l’eau  dans  l’air, 
mais  celle  seconde  réfraction  est  accompagnée  d’une  rédeiion  ; 
les  rayons  solaires  étant  décomposés  par  la  première  réfraction 
en  élémens  rouge  , jaune , etc.  , ces  clémens  se  réfléchissent 
dans  l’intérieur  de  la  goutte  avant  de  repasser  dans  l’air;  or, 
d’après  las  lois  de  la  réflexion  et  de  la  réfraction  , un  rayon 
solaire  quelconque  et  les  rayons  colorés  qui  résultent  de  sa  dé- 
composition sont  dans  un  plan  mené  par  le  rayon  et  le  centre 
[ de  la  goutte  d'caii  ; donc  si , par  l’œil  d’un  spectateur  , les  cculres 

I du  soleil  et  de  la  goutte  , on  mène  nn  plan  , il  n’y  aura  que 

i les  rayons  solaires  tombant  sur  la  section  de  lagoullc  sphérique 

I par  ce  plan  , dont  les  élémens  colorés  pourront  arriver  à l’œ  1 

du  spectateur  ; mais  ces  rayons  élémentaires  arriveront  mê- 
lés et  divergens , et  la  couleur  du  spectre  qu'ils  produiront  , 
sera  d’autant  plus  foible  qu’on  sera  plus  éloigné  du  lieu 
où  est  placée  la  goutte  d’eau  ; pour  chaque  système  de  rayons 
colorés  , il  y a un  petit  faisceau  composé  de  rayons  sensiblt- 
nicnt  parallèles  ; comme  on  n’éprouve  la  sensation  de  la  coulctr 
propre  à ces  rayons  que  lorsque  l’œil  en  reroit  l'impression  , 
on  les  a nomiucs  efficaceT. .1.^  détermination  de  l’angle  que  c!u- 
cim  de  ces  faisceaux  efficaces  fait  avec  les  rayons  solaires  , est 
un  des  principaux  points  de  la  théorie  de  l’aic-cn-cieh^ 

De  l’angle  des  rajons  cfjîcaces  arec  les  raj'ons  solaires. 

.'-w 

Soit  A B C F { fig.  1.  planche  i.)  la  section  de  la  goutte 
cl’eau  dans  le  plan  mené  par  le  centre  O de  cette  goutte  , p<ar 
l’œil  du  spectateur,  et  parallèlement  aux  rayons  directs  du  si- 
I leil  ; CCS  rayons  qui  tombent  sur  l’arc  A B se  réfractent  et  se 

j décomposent  en  rayons  colorés  ; ne  considérons  de  ces  derniers 

j 'lue  les  rouges;  on  sait  par  les  expériences  de  JNesvton  , que 

î pour  cette  espèce  de  rayons  , le  rapport  du  sinus  d’incidence  au 

sinus  de  réfraction  <Je  l’air  dans  l’eau  est  celui  de  4 ^ b , il 
sera  donc  facile,  d’après  celte,  donnée,  de  construire  la  fig.  (i) 
qui  représente  tous  les  rayons  rouges  réfractes  ; or  , on  voit 
que  ces  rayons  sont  tangens  à une  même  caustique  G C H qui 
coupe  le  grand  cercle  de  la  goutte  d’eau  au  point  C;  le  layon 
C F réfléchissant  en  CF'  et  se  réfractant  dans  l’air  en 

F'  IJ  , il  est  évident  que  le  petit  faisceau  F F F compose 
de  rayons  parallèles  , conservera  son  parallélisme  dans  la  direction 
//  M'  F'  , puisque  les  droites  F'  IJ  , F'  M'  font  avec 
cordes  C IJ  , CF'  les  mêmes  angles  que  les  droites  F Z, 


T,- 

. É.  1 

r*'  T, 

L , . 

r»  ■ . '■ 

^.c-  ■ f.*  '< 

- ^ 


■S 

. \i 


jjj  i , -ii/'-^'g  <•_  'J)r‘ '*%^VÎ. 

'■  5= ’-n.i  irS  -ï.V  ;>fl, # '*•'•. 

..V  , ,v  ,.,r_,  i Wî-t.  , 

■ --.r  ' ■'^:t  fit!-:  l.iî'r'Svt-  >î 
-(O^'.V'ssi  d-.  r- 
. ■-■•  .r'r  ''*'••  I 

....  '.rsVj  ifjf  •;•  f':  ■-..c^;' 

,.;  .,.  ■ , Ml.  ;ifvv  • «iiv  ;-J^'  ,_,  '\/‘'7 

. . :^  '■  '-  r'/n  -'’  ‘w  ■s.'.fir  ^ ■i>^J'-<^>y'’Xt^''''‘' 
^,|., ►!  _■  5.1  ■ • .,-  T'  .-  ,s?f  '•••!-■■■•'  . ïSii»;'  ■'■  ■■'■’^^ 

' "î  ^ ■''’  -•  ■^'^  . Sv‘  "'.'  ■;'-'-*rî.'~'^i j*;  -fj; 


^ÿ,  _ ,r.^A  ^ ■JTr';'..'-ï.  ■'•; 

U;*  î ■■  '"' 

/rÇ  • "V  ■■-(■  ''  ^ 

, ,.-.  . •■  ..  ■-•(■■..■  •>-■-■:';;  ‘"''  ® 

: - . . , i;  .,ri  0 -r '■,  i ..  ■\x^l'' 

; . : 

. ^ , \..  . ■ ,.„  4'  il-  '•  "'-''"i 

■'■■  “.  ■ ï'.->'^''îi'.'  TVÏ'V'^"’'  ■''  -''VMi  sT . 

. ''I-  ' " ■■ 

...1  i i..;',:-  ,.i:,  , a''  . 'f:'  V 

.•■  r-,  ..a  t( , tyfj.y  ï'VVP^'’ 

.;.,  : V '‘,jv  ..  . ,;‘!itri->V  fd'  f?î*J  * 

>1  .-.,  • >î'» 

,'■•  •.  f î-i;;  - -flM;  ■;■■■ 

’ ‘ ;^  -jif  ‘i'-.;f  ‘'i-"‘  ' 

■ >■  MïVfv:  =■’  ' ■^‘'  ',v 

;-.  !i-  r'  -'  '-i'‘:î‘^-.  'i<'  ■ '■'’  ■'  . '■'  ’ ■' 

f f'j ■■>),.•& , . ■ ; ♦<’t '■>»' - f • 

I . .c v.'A  -'?'■'  ■'  ■*  1 "Y 

■ ’ ■ ■,'■-<  ii  -W''/  ,■<  ^ 

,,■  „ - h:  ■:  , /' 

-:  ..  ■ ■.  . '-^  ;;;■.  /.•  " ' 'V>'t-  ' 'H  ■'' 

',  J ' ..  (1  tf '•'f  ^ 3®**  ■ 1 5'  (■•‘üt'  '•_  ■ • ' ^ 

■» ' ,'  ’ 
V ■>'’.  * ' , ’?■''•  • ■''*■■■(  * ^ 





j Y ■„.■•'  * . ^ ^„..ÎTr  ’'^  S^'. 

t':' 

I - #,  s** 

^ -.Jv, 

s,, 

I ■ ..J./"-'.  ' ' '-A  ' 

1 Y-»  - 

f t'44»V^  J** 


«■I 


VftnAit  «iîs  «iojtuS^  fea  Si 


aii'SiW  U 

. ^ sîî^iç  tef  hmm^:  «f»v»=ïâ.^ 


itiiéiri  w MOT , ^ M»«‘ 

.'■  ■•'*’■'  -. '^-  ■ ‘m 

■ '"  ■ - ,‘v., , .■:  .,  -i,.''  : ■■  -,;  '#,4 , 

, Hï  < t 


>.*  it-K*-  ;ÿ i^^fim  • Æ i'ïî.'w  * «^  • \*,  ■ . ••  « 1-;.  ‘•'•'•l-î.' ..  . - • 

■ vrxK.M  Y,iSîf' 


' ( 4o2  ) 

FM  font  avec  les  cordes  CE , CF  j im  œil  placé  dans  la 
direction  du  rayon  rouge  E'  Z.',  pourri  recevoir  l’impression 
du  rayon  qui  en  est  très-voisin  , à causa  de  la  petite  divergence 
de  deux  rayons  consecutifs  j niais  si , par  le  centre  O de  la 
goutte  d’eau  , on  conçoit  une  droite  parallèle'  h.  E'  L'  j sur 
laquelle  seront  placés  les  centres  d’autres  gouttes  o' , o"  , etc., 

( fi?-  2.  ) , la  1 umière  qui  pénètre  l’espace  dans  lequel  la  pluie 
tombe  , éclairera  ces  gouttes  , et  s’y  décomposera  en  rayons 
rouges  J ces  rayons  se  réunissant  dans  la  direction  E'  L' , feront 
éprouver  à un  spectateur  placé  dans  la  même  direction  la  sen- 
sation du  rouge  , à moins  qu’il  n’y  ait  autour  de  l’espace  occupé 
par  la  pluie  des  parties  du  ciel  trop  éclairées,  dont  la  lumière 
directe  affoiblisse  la  lumière  décomposée  j mais  si  au-delà  l’espace 
occupé  par  la  pluie,  on  voit  des  nuages  noirs  qui  servent  de 
fond  à l’arc  - en  - ciel , cet  arc  paroitra  sous  des  couleurs  très- 
vives;  lorsque  l’espace  rempli  par  les  gouttes  d’eau,  n’est  pas  étendu 
en  profoiulcur  , les  molécules  O,  o'  , o"  sont  en  petit  nombre, 
cl  la  lumière  colorée  qu’elles  envoient,  quoique  dans  une  même 
direction  , se  disj)erse  avant  d’arriver  à l’œil  du  spectateur  j 
c’est  d’ailleurs  à cause  de  l’étendue  des  nuages  que  l’arc-en-ciel 
est  visible  en  même  tems  en  des  lieux  différens. 

Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  des  rayons  rouges  dort  s’entendre 
des  rayons  violets  , et  de  tous  les  rayons  colorés  placés  entre 
le  rouge  et  le  violet;  ainsi,  il  y a un  petit  faisceau  blanc  com- 
j)osé  de  rayons  parallèles  qui,  tombant  sur  l’arc  yi  J>  ( fig.  i ) 
sort  de  la  iront  te  d’eau  sous  la  forme  d’un  petit  faisceau  violet, 
E'  F JJ  M ' très-peu  divergent;  ce  faisceau  dont  la  couleur 
est  augment 'e  par  la  réunion  des  rayons  efficaces  provenant  des 
iiiolécalcs  «disposées  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  (a)  , produit 
sur  l’œil  qui  est  placé  dans  la  direction  de  ce  fiisccau  , l’im- 
j'.ressiou  du  violet;  la  réfrangibilité  des  myons  vioUls  n’étant 
pas  la  même  que  celle  des  rayons  rouges  , les  rayons  elii- 
caces  correspondant  aux  couleurs  extrêmes  de  'l’arc-en-ciel  , le 
rouge  et  le  violet  , font  entre  eux  un  angle  qu’on  prend  pour 
la  mesure  <:e  la  ■largeur-  de  l’.arc  ^ le  rapport  du  sinus  d’inci- 
dence au  sinus  de  réfraction  , pour  les  rayons  violcfs  (jui  pas- 
sent de  l’arr  d.ans  l’eau  , étant  supposé  de  i og  à 8i  conuiie 
ISeavton  l’.a  donné  on  pourra  construire  la  caustique  de  réfrac- 
tion GCIi  ( fig.  I et  déterminer  l’angle  des  rayons  violets 
efficaces  , comnie  on  a trouvé  l’angle  ucb  pour  les  rayons 
rouges. 

L’angle  de  chaque  faisceau  de  rayons  colorés  efficaces  avec  la 
droite  menée  par  l’œil  du  spectateur  .parallèlement  -aux  rayons 


( ^05  ) 

solaires  étant  constant  , il  est  évident  que  cet  angle  sera  le  même 
dans  tous  les  plans  menés  par  cette  droite;  donc  tons  les  rayons 
colorés  d’une  même  espèce  appartiendront  à im  cême  dont  l’ccil 
est  le  Sümmc|,.  et  dont  l’axe  est  parallilc  aux  rayons  solaires  : or 
l’apparence  de  toute  courbe  tracée  sur  un  cône  droit,  est  un  cercle 
dont  le.plan  est  perpendiculaire  à l’axe  de  ce  cône^  donc  l’image 
du  soleil,  produite  par  les  rayons  que  les  gouttes  <re.au  ont  dé— 
rompos-és  , est  formée  d’une  suite  de  cercles  différemment  colorés, 
dont  les  plajis  sont  perpenrlicidaires  aux  rayons  directs  du  soheil. 
Le  cercle  rou.ge  et  le  cercle  violet  terminent'  celte  image.  1.3. 
portion  de  ces  cercles  qui  est  vi'sible  ; pour  nne.bauteur  donnée 
du  soleil  , dépend  de  la  forme  du  terrein  et  de  la  position  des 
nuages  opaques  qui  les  cMourcq!.  C’est  en  |aleinp  nier,  et  lorstjue 
le  soleil  est  peu  élevé  a.i-dessus  de  l’horison  , que  l’on  voit  les 
arcs-en-ciel-  les  plus  colorés. 

Il  y a une  circonstance  assc^  remarquable  pour  les  navigateurs, 
c’est  la  réunion  de  deux  arcs-en-cie!  , l'tin  produit  par  le's  ravons 
directs  du  soleil  , et  l’autre  ]iar  rnnage  de  cet  astre  sur  la  surface 
réfiécliissante  des  eaux  de  la  mer,  Le.s  droites,  memVs  de  l’œil  du 
spectateur  au  centre  du  soleil  et  au  centre  <ie  son  image  au-dessous 
du  niveau  des  eaux,  formenfavec  l’horison  des  angles  égaux , et 
par  conséquent  les  plans  des  arcs  dus  au  soleil  et  à son  image 
font  entre  eux  un  angle  égal  a celui  de  ces  droites.  On  lit  dans 
les  INIémoires  de  l’ïnstilut  d’Egypte  1 ]iag.  8 ) , le  l'apport  suivant 
de  M.  Monge  sur  ce  double  arc-e'n-cicl  : 

« Pendant  notre  retoi;r  d’Egypte  ( d/.  il/onge  accompagnait 
r Empereur  qui  a débarqué  à Fréjus  , le  8 octobre  , , lors<pie 
nous  approebions  des  climats  d’I'.uropc , un  matin,  qucbjues  mi- 
nutes après  le  lever  du  soleil  , le  ciel  ctoil  <'lair  à l’est  ; il  plciivoit 
du  côté  de  l’ouest,  cl  Von  voyoit  les  deux  aics-en-cicl  ordinaires, 
l’un  intérieur  produit  j)ar  une  seule  rériexion  des  rayons  au-dedar.s 
«les  gouttes  de  plmc-,  l’antre  cxlériem'  produit  par  deux  réflexions. 
Dans  ce  moment  , la  mer  et  ratmos-ibère  éloient  l’un  et  l’a'utre 
parfaitement  calmes  ^ et  la  surface  de  i’caii  qui  étoit  très-lisse , 
retîéchissoit  asse?,  bien  l’imaçe  du  soleil.  Celle  image  réfléchie 
'Jijnnoit  aussi  lieu  à deux  arcs-en-ciel  particuliers.  Les  deux  pre- 
miers arcs  , produits  jaar  les  rayons  diiects  et  «lescendans , l'or- 
n. oient  des  segmens  moindres  que  la  deini-circonf'rencc  ; les  deux 
aiili  cs,  produits  par  les  r.ayons  réflécl'.is  et  .r-cendans,  ]nosentoient 
au  contraire  des  segmens  pins  gran<E  «jnc  de  i So”.  De  ces  quatre 
arcs  simultanés  , les  analogues  avoient  l'.iême  ipicd  , et  divergeoient, 
coinine  feroient  deux  segmens  d’nne  mé:nc  circonférence  de 
cercle,  repliés  sur  leur  corde  coiniminc  ( les  Arabes  nomment  ce 
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plicnoinène  al-heuHnil,  pluriel  de  iVal-be'uîah , la  luRiierc,  li 

clarté}.  ))  ^ 

Celte  explication  s’.iccorde  avec  celle  de  Descartes ^ qui  avoit 
observe  le  incinc  phénomène  pris  d’un  grand  lac. 

Du  second  arc-en-ciel. 


Les  rayons  colorés  qi  i ont  subi  une  première  réflexion  dans 
l’intérieur  <lc  la  goutte  d’eau,  n’en  sortent  pas  en  totalité}  une 
partie  repasse  dans  l’air , et  une  autre  partie  éprouve  une  nouvelle 
réflexion.  C’est  à celte  éouble  réflexion,  suivie  d’une  réfraction 
de  l’eau  dans  l’air,  qu’est  du  le  second  arc-cn-ciel } les  ravons 
ellicaces  pour  chaque  couleur  sont  encore  ceux  qui  sortent  de  la 
goutte  d’eau  sensiblement  parallèles  entre  eux:  or  pour  que  ce  pa- 
rallélisme ail  lieu,  on  démontre  que  les  rayons  extreines  ûn 
faisceau  coloré  qui  deviennent  cfiicaccs  sont , dans  la  pi  emiere 
réflexion,  parallèles  entre  eux } en  effet,  soit  MFLE 
le  faisceau  qui  >loil  devenir  oflicace  ; il  se  réfracte  suivant  /'is/e, 
et  il  SC  rélb'cl'.it  suivant  efc'f.  Or  si  les  deux  rajons  ce',//  sont 
parallèles  , leurs  réfléchis  e’ E' , f'F'  comprendront , en  se  croi- 
sant, les  deux  arcs  c'J' , E' F’  égaux  chacun  a l’arc  e/,  et  feront, 
nvec  les  rayons  réfractés  F' iï/' , Zf'// , des  angles  égaux  a ceux 
<juc  les  rayons  incidens  MF,  /.£■  font  avec  les  rayons  qui  se  ré- 
fractent suivant  77  et  Tfc } donc  les  rayons  F'  M' , E>  L sont 
parallèles  eutié  eux,  comme  les  droites  FM,  EL  le  sont  entre 

^ 'pour  un  troisième  arc-en-ciel , les  rayons  colorés  éprouveroient 
dans  riiilérieur  de  la  goutte  d’eau  trois  réflexions  avant  de  rentrer 
dans  l’air  } le  faisceau,"^  la  i".  réfraction  et  h la  5'.  rcflexion,  devra, 
pour  devenir  efficace,  rencontrer  le  grand  cercle^ de  la  goutte  d eau 
sous  le  même  angle}  d’où  il  suit  que  pour  ce  D'.  arc,  les  rayons 
extrêmes  de  ce  faisceau  doivent,  à la  première  réflexion,  con- 
courir, comme  dans  le  i".  arc  ù la  jircmière  réfraction,  en  un 
noint  du-  grand  cercle  de  la  goutte  d’ean.  En  raisonnant  de  la 
îuéine  manière  pour  le  4-.  arc  , on  verra  que  les  rayons  extrêmes 
du  faisceau  «loivent  devenir  parallèles  à la  seconde  reflexion,  et 
pour  le  S',  arc  , ils  concourent  a la  troisième  réflexion  sur  le  grand 
r.  rclc  de  la  gôiiUe  d’eau.  Poiirle  G',  arc  , ils  deviennent  paradeles 
à la  quatrième  réflexion,  et  ainsi  de  suite.  Eu  général,  pour  le  n . 


arc , ils  d 
nue  n est 
d’eau  à la 


evionnent 
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g.  I J reflexion,  lors- 

concourent  sur  le  grand  cercle  de  la  goutte 

\ ruir 

J " réflexion , lorsque  n est  impair. 
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Le  second  arc-en-ciel  n’étant  dii  qu’à  deux  réflexions  sucficssie'es 
des  rayons  efficaces  dans  l’intérieur  de  la  goutte  it’eau  , on  con- 
çoit que  scs  couleurs  doivent  êire  beaucoup  moins  intenses  que 
celles  du  premier}  mais  il  y a une  antre  circonsüince  epii  distingue 
ces  deux  arcs , c’est  le  renversement  des  couleurs.  Dans  le  pre- 
mier arc  , le  cercle  rouge  est  plus  élevé  par  rapport  à l’iiorison 
epie  le  cercle  violet , et  c’est  l’inverse  pour  le  second  arc.  L» 
même  renversement  de  couleurs  a lieu  dans  deux  arcs  consécutifs, 
dont  l’un  provient  d’nu  nombre  impair  et  l’autre  d’un  nombre, 
pair  de  réflexions.  Le  premier  arc-en-ciel  diffère  encore  du  second 
par  la  largeur,  c’est-à-dire  par  l’angle  que  les  arêtes  des  cônes  qui 
ont  pour  base  les  cercles  extrêmes  d’un  même  arc  , font  entre 
elles  dans  un  plan  mené  par  l’axe  commun  de  ces  cônes.  Les  fig. 
X,  2,  3 suffisent  pour  rendre  raison  de  ces  différences  par  rapport 
aux  deux  premiers  aics-cn-cicl } mais  le  calcul  donnera  la  valeur 
exacte  des  angles  dont  ces  différences  dépendent , non-seulement 
pour  ces  deux  arcs,  mais  encore  pour  ceux  qui  résultent  d’uu 
nombre  quelconque  de  réflexions. 

'Théorie  de  V arc-cn~ciel  déduite  du  calcul. 

Soit  ADEF  (fig.  4 ) section  de  la  goutta  d’eau  dans  le  plan 
mené  par  le  centre  de  cette  goutte,  le  centre  du  soleil  et  l’œil 
du  spectateur  } un  rayon  blanc  SA  se  réfracte  suivant  AD , et 
se  réfléchit  un  nombre  p de  fois , suivant  les  droites  AD  , DF, 
EF , clc.  , et  rentre  danS  l’air  suivant  la  droite  TTe,  qui,  étant 
prolongée,  rencontre  la  droite  SA  au  point  C}  l’angle  BFE 
du  dernier  rayon  réfléchi  FE  avec  la  droite  BF  étant  égal 
à l’angle  B AD  du  rayon  réfracté  AD  avec  la  droite  BA , il  est 
évident  que  l’angle  EFC  est  égal  à l’angle  DAC , puisque  le 
rapport  du  sinus  d’incidence  an  sinus  de  réfraction  est  constant} 
donc  la  droite  DC  divisera  l’anole  ACF  en  deux  parties  égales 
ACB,  BCF. 

Soit  711  l’angle  d’incidence  BAC', 
n l’angle  de  réfraction  B AD } 

a le  rapport  de  sin  m à sin  n,  le  rayon  étant  i } 
îT  la  dcmi-circonfércncc  dont  le  rayon  est  i. 

Nous  .allons  d’abord  chercher  l’expression  de  l’angle  ACF  cor ~ 
respondant  à un  nombre  quelconque  p de  réflexions,  en  fonction 
des  lieux  angles  in  et  n } puis  nous  déterminerons  la  valeur  de 
cet  angle , correspondant  aux  raymns  efficaces , d’après  la  con- 
dition qu'elle  ne  varie  pas , lorsqu’on  fait  varier  infiniment  peu 
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, JV  m-  cette  méthode  de  calcul  est  celle  <m’s 

Va:,gle  une  édition  de  l’Opticjue  de  Lacaille, 

donnée  M.  Élèves  de  l’Ecole  Polytechnique, 

augmentée  par  des  i^Ieves  ue  j u jdEF... 

L’angle  ylCJl  ^,-n,-ADC;  or,  l’angle  ABC^—^ 

mais  l’angle  ABD  — ^’-^n. 

(p-d-O 


, et  enfin 


7^  angle  ABD  X 

Donc  l’angle  ABC — {.'x  — ^ n) 

^ O n^  - - ^ J et  réduisant  ; 

angle  = ^ ^ ^ ' 


(0 


2^  = 2n(/J+*)"r^^ 

le  rayon  CF  est  efficace  , on  doit  avoir  -£^ 


Mais,  d’après  les  données, 

D’ou  l’on  tire 

Suhsütuant  cette  valeur  de  dans  l’équalion  (2), 

C n -4-  1 ■)  COS  m =■  a cos  n 
on  aura  ^ > 

En  combinant  les  ^îuations  (5)  « (5),  on  obücnt  les  valeurs 
suivantes.  

sin  m 


dn 

dm 

{p-\-i)  — i=o 

(3) 

sin  m 

■=.  a 

(5) 

sin  n 

dn 

cos  m 

(4) 

dm 

a cos  n 

(5) 


. pos 


sin  » ^ ±. 


K(  ) 

* p(p4-2) 

j/ZZ^ 

— — r P {p  -F  O 

7 X ( — ô 

SA  ^ n ( n -4-  2) 


(£). 


a 
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Les  angles  m et  n étant  connus  par  ces  équations,  l’équation  (iJ 
donnera  la  valeur  de  zj"  correspondant  aux  rayons  efficaces. 

La  valeur  de  sin  m est  double;  le  signe  -j-  correspond  au  cas 
où  le  point  d’incidence  A ( fig.  4)  est  au-dessus  de  la  droite  BO 
parallèle  aux  rayons  solaires  ; et  le  signe  — correspond  au  cas 
où  ce  point  est  au-dessous  de  celte  même  droite  ; le  signe  qu’on 
doit  prendre  pour  sin  Jit  est  determiné  par  la  condition,  que  le 
rayon  Fes  n’est  efficace  que  pour  un  spectateur  qui  ne  reçoit 
pas  les  rayons  directs  du  soleil  : ainsi  on  voit  ( fig.  i ) que  si 
pour  la  première  réflexion  , c’est-à-dire  lorsque  />  = i , sin  m 
est  positif  J pour  la  seconde  réflexion  ( fig.  3 ) , auquel  cas  p = z 
ein  ni  est  négatif. 

En  observant  que  dans  l’équation  (i),  p — i est  un  nombre 
entier  pair  lorsque  p est  impair  , et  qu’il  est  un  nombre  impair 
lorsque  p est  pair , on  aura  lorsque  p est  impair 

zj~zn{p-\-i)  — zm  {P') 

Et  si  on  suppose  que  lorsque  p est  pair,  les  angles^,  m y n 
et  le  nombre  p soient  représentés  par  les  lettres  E,  d/-,  iV,  P . 

on  aura  zY=^z,N(P-\-i)  — z M — x ( P"  ) 

La  valeur  d’un  angle  étant  toujours  double  à cause  .de  son 
supplément , la  même  considération  qui  sert  à déterminer  le  signe 
du  sinus  de  l’angle  d’incidence  ni  , fera  voir  laquelle  des  deux 
valeurs  données  par  chacune  des  deux  équations  {P') , (L"')  oa 
doit  prendre. 

On  voit  par  les  équations  {E)  que  si  la  valeur  a du  rapport 
entre  le  sinus  d’incûlence  et  le  sinus  de  réfraction  augmente  , 
le  sinus  de  l’angle  m et  l’angle  liii-mcme  diminuent  ; donc  si 
dans  l’équation  {P')  on  change  les  angles  , m . n correspondant 
au  rapport  a et  au  nombre  de  réflexions  p , et  qu’on  y substitue 
les  angles  y’ , ni'  , n'  qui  correspondent  au  rapport  a'  et  au 
même  nombre  p , cette  équation  {P')  deviendra 

2 y' = 2 n' (/7 ->’»  I ) — Z m'  (Q') 

dans  laquelle  m'  et  n'  sont  des  angles  plus  petits  que  m et  n, 

a et  a'  étant  les  rapports  des  sinus  d’incidence  cl  de  réfraction 
pour  les  rayons  rouges  et  violets,  \zy  — zy'  ser.a  la  largeur  de 
l’arc-en-ciel , c’est-à-dire  (ju’on  verra  les  rayons  colorés  extrêmes 
de  cet  arc  sous  l’angle  zy  — zy'. 

Lorsqu’on  a y'>J''  ) rayons  rouges  sont  plus  élevés  par 
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rapport  à l’horison  , que  les  rayons  violets  , at  c’est  l’inverse  lors- 
qu’on a J <jr'. 

Les  équations  {P')  et  (Q')  pourront  être  mises  sous  cette  forme 
2 J-  = 2.  np  — 2(m  — n) 

= 2n'p  — a(m' — n' ) ou  — 2hp  — 2{m'—ii') 

en  nommant  k la  différence  de  n à n'  j or  pour  la  valeur  de 

a =:  , et  a'  = j on  a 2 ( r/î  — ^ ) <!  2 4/?  2 ( m' — n'  ) j 

5 01 

d’où  il  suit  que  , pour  cette  valeur,  on  aura  2j*  ]>  2. y'  ; c’est-à-dire 
que,  pour  les  arcs-cn-ciel  d’un  nombre  impair  de  réflexions  , les 
rayons  rouges  sont  plus  élevés  par  rapport  à l’horison , que  les 
rayons  violets. 

En  raisonnant  de  la  même  manière  sur  l’équation  {P")  y elle 
deviendra,  pour  le  rapport  a', 

2 F'  = 2 ( P + O — 2 M'  — a-  (Q'i) 

et  la  différence  des  deux  angles  a F'  et  2 F donnera  la  largeur  de 
l’arc-en-ciel  correspondant  au  nombre  P.  qu’on  suppose  pair.  Les 
angles  F et  F'  étant  positifs  et  moindres  que  i8o“  ou  ît,  ou 
peut  écrire  ainsi  les  équations  {P")  et  {Q") 

2 Y — s 2 M — 2A^(P-}-i) 

2 F'  = îT  2 M'  — 2A^'(P-f-i) 

Faisant  = iV  — <^J 

2F  = ^ + 2(ÿl/—  A^)  — 2A^P 

2 F'=  ,r  + 2 ( üi'  — A^'  ) + 2 J'P  — 2 A’P. 

4 I *°9 

Or,  pour  le  rapport  a——^  et  a'  = -ÿ— , on  a 

( 3/  — A^  )<  ( ÜP  — N'  ) -f  S^P, 

donc  2 Y'  est  plus  grand  que  2 F;  donc,  pour  tous  les  arcs- 
en-ciel  d’un  nombre  pair  de  rédexions , les  rayons  violets  sont 
plus  élevés  par  rapport  à l’horisou  du  spectateur , que  les  rayons 
rouges;  ce  qui  explique  le  renversement  des  couleurs  dans  le 
premier  et  le  second  arc-en-ciel,  quoique  ces  couleurs  se  succèdent 
dans  le  même  ordre  , c’est-à-dire  en  allant  dans  l’un  et  l’autre 
cas  du  rouge  au  violet,  ou  du  violet  au  rouge. 


I ■ ' 

N c 'l'g  ) 

[ En  comparant  entre  elles  les  valeurs  Y' — F et  y y'  oa 

I aura  les  différences  entre  les  diamètres  des  arcs-en-ciel  d’un  nombre 
pair  ou  impair  de  réflexions. 


Calcul  numérique  de  V arc-en-ciel. 

On  suppose  que  le  rapport  du  sinus  d’incidence  au  sinus  de 

refraction  est  pour  les  rayons  rouges  , et  — pour  les 
J 81 

rayons  violets. 

Du  premier  arc-an-ciel  y pour  lequel  on  a p = 1, 

Faisant,  dans  les  équations  [E)  pag.  /jo6,  a~  —J—  , n — , 

5 ' ^ 


on  a sm  m~ 


20 


27 


sm  n 


20 

27 


Or,  log  20  — i«3oio5ooo, log  20  = o.65o5i5oo 


log  27  = 1.45136376, 


log  27  = 0.71568188 


Retranchant  log  27  de  la  somme  io-| — log  20  , on  a 


pour  le  logarithme  de  sîn  m, 

Ajoutant  le  logarithme  de  5 

Retranchant  log  4 

on  a,  pour  le  logarithme  de  sinn, 
et  par  approximation 
d’où  l’on  a , d’après  les  tables , 

m ~ 5g°  25'  28'', 
ou,  d’après  l’équalion  (i), 

2 y=^2{2n.—  m). 


g.g34853i2 

0.47712125 

10.41  ig5457 
o.6o2o5ggg 

g.8o98945S 

9.8og8g44 

n = 40®  12'  10'/, 6 
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Donc,  pour  le  premier  arc-én-ciel , l'angle  clés  rayons  ronges 
efficaces  avec  les  rayons  directs  du  soleil  est  égal  à 42®  i'  46'%4j 
pour  trouver  l’angle  des  rayons  violets  efficaces  avec  les  mêmes 
rayons  directs  du  soleil,  il  faut,  dans  les  équations  (£),  faire 
109 

a = — — , et  ^ = 1 , ce  qui  donne 


sin  nv 


Kl 


4563 

9685 


sin  n'  = 


109 


14365 

196B5 


En  désignant  par  in'  et  n'  les  valeurs  de  m et  n corrcspon- 

J . 81 

dantes  au  rapport 


109 

log  i4365  = 4*1572432, 
log  19685  — 4*2940913, 


ce  qui  donne,  pour  log  sinm', 


Log  81  = 

Log  sin  m -f-log  81  =: 
Retranchant  log  109  = 

on  a,  pour  log  sin  n' 
ce  qui  donne 

m'  = 58°  40'  3i'', 

Par  l’équation  (i) , 
donc  -2. y = 40°  16'  10" 
mais 
arc 


log  14365  = 2.0786326 

log  19685=2.1470456 

9.9515770 

1.9084850 

11.8400620 

2.0574265 

9.8026555 


n'  =r  39°  24'  18^. 
2J-*  — 2 { 2 n*  — ) f 


^ ^ J'  — t'  48" , diamètre  2^  — 27-' du  premier 

-en-ciel  est  1 ° 45'  36". 

Du  second  arc-cn-ciel , par  lequel  on  a p = a. 

Faisant , dans  les  équations  {E) , a =.  -K  ^ 2 , on  a 


tm  m = 


V 


65 

TT 


5 7 X 65 

sin  n = 7/  , 

4 r 7a  1 


! 


( ) 

La)g  6S  — 1.81291556,  log  65  = 0.90645668 

Log  72  = 1.85755250,  log  72=  o.<)28666a5 


Log  sin  m , 

Ajoutant  log  5 

Log  sin  ni  -j-  log  5 
Retranchant  log  4 

Log  sin  n 

et  par  appro.ximalion 
Cherchant  les  valeurs  de  m et  n 


= 9/J7779^43 

= 0.47712125 

= 10.45491168 
= 0.60206999 

= 9.86285169 
= 9.8528617 

pondantes  à leurs  sinus,  on  a 


m = 71°  49^  55",  n ~ 46“  26'  5i". 

Or,  d’après  l’équation  (i)  , 2 y = 2(5/1  — m)  — sr, 

ou  2 y — -X  — 2(5/1  — //I  ). 

Donc,  parle  second  arc-en-ciel,  les  rayons  rouges  efficaces  font, 
avec  les  rayons  directs  du  soleil  ,*uil  angle 

2 J — 5o°  58'  44". 


Les  équations  (£)  donnent  pour  les  angles  m et  n qui  corres- 
pondent à la  valeur  - ^ ■■  de  a , et  que  nous  nommerons  m'  et  n'  f 
pour  les  distinguer  des  précédentes, 


sm  m 


v 


47168 


62488 

Log  47168  — 4*6736475  , 
Log  62488  = 4*7200600  , 


sin  /i'  = 


109 


log  47168  : 
log  52488 


47168  , 
52488  ’ 

2.5568257 

2.56oo5oo 


= 9-97679^7 

= 1.9084850 


Log  sin  /7p 
Log  81 
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Log  sin  m'  -f-  log  ‘ . = 11.8852787 

Relrauchant  log  109  a. 057426$ 

Log  sin  n*  ■ ' g.8478522 

Les  tables  donnent,  pour  in'  et  n',  ' 

m'  — 7 1°  26'  9"  , n'  — 44"  4?^  > 

et  à cause  de  nj-'  = tt  — 2 ( 5 n'  — m'  ) 

2j''~  54°  9'  5o". 

Pour  le  premier  arc-en-ciel,  on  a trouvé  2 > 2 , pour  le 

.second  2 j-'  > o.j'  j doue  , les  couleurs  de  ces  deux  arcs  vont,  dans 
le  premier,  en  comptant  de  l’horison  , du  violet  au  rouge,  et 
dans  le  second,  du  rouge  au  violet.  , 

■ Le  diamètre  du  second  arc  a,  pour  expression  , 

29''  — ijr  — '5°  10'  46^ 
tandis  que  le  diamètre  du  premier  est  1®  4^'  36'^. 

Les  deux  arcs-en-ciel  correspondant  à 77  — 1 et  /?  = 2 étant 
souvent  visibles  en  meme  tems,  on  jiourra  vérifier  par  expérience 
la  mesure  des  angles  donnés  par  le  calcul.  Les  différences  qu’on 
observera  seront  dues  au  diamètre  du  soleil , dont  on  a fait 
abstraction , et  elles  seront  d’ailleurs  très-petites.  L’effet  de  ce 
diamètre  est  d’augmenter  la  laigeur  des  arcs-en-ciel  et  de  diminuer 
l’intervalle  qui  les  sépare. 

ÎVous  terminerons  cet  article  par  une  note  historique  sur  l’arc- 
crt-ciel. 


Note  historique  sur  V-arc-cn-cicl. 

Les  anciens  philosophes  <pii  ont  cherché  l’explication  de  l’arc- 
«n-ciel , supposoient  que  ce  phénomène  étoit  un  effet  de  la  ré- 
flexion de  la  lumière  à la  surface  des  gouttes  d’eau  répandues  dans 
l’air"  suivant  un  certain  ordre;  des  idées  plus  justes  prirent  la 
place  de  ces  hypothèses  , lorsfju’on  connut  l’expérience  de  IMarc- 
^nloinc  Domims,  archevêque  de  Sjialato  , mort  à Rome  en  1626, 
dans  les  prisons  de  l’incpiisition.  Avant  de  publier  le  Traité  de 
théologie  (jui  a été  la  principale  cause  de  ses  malheurs  , ce  prélat 
avoil  écrit  un  ouvrage  d’optique:  « De  Radiis  visfis  et  lucis  in  \'itris 
pcrspectieis y et  iride,  tractatus  » , petit  in-4'.  de  78  pag. , imprimé 
à Venise  en  i6ii,  La  première  partie  de  cet  ouvrage  traite  des 
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verres  de  lunettes  et  de  leur  usage  pour  remédier  aux  defauts  de 
la  vue.  L’arc-en-ciel  est  le  principal  sujet  de  la  seconde  partie. 
L’explication  de  ce  phénomène  n’est  pas  aussi  heureuse  qu’on  auroit 
pu  l’attendre  de  l’expérience  qui  lui  sert  de  base  , et  qui  consiste 
à suspendre  une  fiole  ou  une  petite  boule  on  verre  remplie  d’eau, 
de  manière  qu’elle  soit  éclairée  par  les  rayons  du  soleil.  Un  spec- 
tateur , placé  convenablement  entre  le  soleil  et  la  boule  d’eau  , 
voit  deux  spectres  colorés,  tout  aussi  distincts  (jiie  ceux  <|u’ou 
obtient  par  des  prismes  de  verre,  l^’auteur  de  cette  expérience 
en  a conclu  que  la  goutte  de  pluie  d’une  forme  sphcritjuc  devoit 
produire  les  mêmes  effets  f]ue  la  boule  d’eau  j il  a ajouté  à cette 
conclusion  la  véritable  raison  de  l’apparence  circulaire  de  l’iris  : 
mais  en  admettant  un  faux  principe,  <jui  d’ailleurs  lui  sembloit 
prouvé  par  son  expérience  , il  passa  bientôt  de  la  vérité  à l’er- 
reur. Il  a supposé  <.]uc,  lorsfjue  la  lumière  se  réflécliissoit  dans 
l’intérieur  des  corps  transparons , cette  réflexion  se  faisoit  et  ne 
pouvoit  se  faire  que  de  deux  manières.  Il  ne  se  douta  pas  que  le 
meme  rayon  de  lumière  pouvoit  subir  dans  l’intérieur  de  la  goutte 
d’eau  un  nombre  indéfini  de  réflexions;  et,  d’après  son  principe,  il 
s’est  dispensé  de  rechercher  la  raison  des  rasons  efficaces.  Cette  der- 
nière découverte  exigeoit  plus  de  connoissanccs  mathématiques 
que  n’en  avoit  Î\I.  A.  Dominis , elle  étoit  réservée  à Descartes. 

Dans  le  même  teins  où  l’ouvrage  de  Dowf/t/V  a paru , on  s’oc- 
cupoit  avec  succès  en  Hollande  de  dioptrique.  Jacques  IMetius, 
habile  artiste,  frère  du  géomèlrc  IsIetius,  avoit  fait  hom- 

mage de  la  première  lunette  d’apjiroche  aux  Etats-Généraux  de 
Hollande  oie  1G09;  Sncllius  AVilbrod,  professeur  de  mathématiques 
à Lcyde  en  i6i5  , avoit  trouvé  celte  loi  si  simple  de  la  réfraction, 
que  les  sinus  d’incidence  et  de  réfraction  sont  dans  un  rapport 
constant.  Quoique  les  deux  ouvrages  imprimés  de  ce  géomètre 
Krasthotenes  baiavus  et  Cj'clometrium  , ne  fassent  pas  mention 
de  celte  découverte;  quoiqu’un  ji'suite  allemand,  Scheiner , n’en 
ait  point  parlé  dans  un  ouvrage  d’optique  publié  en  1C19,  sous  le  titre 
de  OcuIiiS  y cependant  Vossius  (Isaac),  né  à Leydc  on  1618,  ne 
laisse  aucun  doute  sur  cetlc  époejue  de  l’histoire  de  l’optique;  il 
dit  positivement  dans  son  traité  De  Lucis  naturâ  et  proprie tatc  y 
imprimé  en  1662  , <jue  Wilbrod  Snellius  avoit  laissé  à ses  héri- 
tiers trois  livres  d’optifjue  inédits,  dans  lesquels  on  trouve  l’énoncé 
très-clair  et  très-précis  de  la  loi  de  la  réfraction.  Descartes,  qui 
a passé'de  France  en  Hollaudc  en  1G29,  a dû  connolirc  les  tra- 
vaux des  savans  hollandais  ; et  ejuoiqu’il  ne  cite  pas  Snellius  dans 
son  Traité  d’optique,  qui  a paru  en  i63'J  y on  doit  regarder  ce 
géomètre  comme  l’invcmteur  de  la  loi  de  la  réfraction.  D’ailleurs  , 
si  Desc.xrlcs  ne  l’avoit  pas  supposée  connue  , ou  il  l’auroit 
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démontrce,  ou  il  l’auroit  présentée  corlimc  un  résultat  d'cspé-*  | 
riences.  Loin  de  le  démontrer  , il  se  perd  en  faux  raisonne— 
mens  sur  les  causes  de  la  réfraction  j car  Leibnitz  paroît  être  !• 

ftremier  qui  ait  considéré  la  lumière  comme  un  corps  soumis  à lâ 
oi  générale  de  l’attraction.  ( Vo_ye7.  son  mémoire  : Acta  eriuUtorutn. 
Lipsice y 1682.)  Quant  à l’application  de  la  découverte  de  Snelliui 
à la  détermination  des  rajons  rouges  efficaces  dans  l’arc-en-ciel,  elle 
est  bien  due  à Descartes  , et  on  connoît  par  sa  Dioplrique  la  mé- 
thode de  calcul  qui  lui  a donné  le  véritable  diamètre  de  l’arc-en-ciel. 

Après  avoir  appliqué  la  loi  de  la  réflexion  de  la  lumière  aux 
réflexions  successives  qu’un  même  rayon  lumineux  peut  subir  dans 
l’intérieur  d’un  corps  transparent,  Descartes  examine  ce  que  de- 
viennent des  rayons  de  lumière  parallèles  entre  eux  qui  tombent 
sur  un  cercle  d’un  rayon  10000,  sous  des  angles  tels  que  leurs 
sinus  croissent  en  proportion  arithmétique  depuis  1000  jusqu’à  : 

10000,  la  raison  de  cette  progression  étant  looo.  Ayant  calculé  ^ ' 

pour  une , et  ensuite  pour  deux  réflexions  les  angles  des  rayons 
sortans  du  cercle  avec  les  rayons  entrans  , il  a vu  que  par  le  pre- 
mier arc-en-ciel , ces  angles  augmentoient  d’abord  depuis  5®  4°^» 
correspondant  au  sinus  d’incidence  1000  , jusqu’à  40°  67',  corres- 
pondant au  sinus  gooo,  qu’ils  diminuoient  ensuite  de  telle  sorte  qu’au 
sinus  de  loooo  égal  au  rayon,  correspond  un  angle  de  i’5°  40'. 
Connoissant , par  ces  premiers  essais  de  calcul , que  les  rayons 
sortans  qui  sont  les  moins  divergens  entre  eux  , correspondoient 
à un  angle  d’incidence  compris  entre  ceux  dont  les  sinus  sont 
9000  et  10000,  il  est  parvenu,  d’après  les  mêmes  essais,  aux 
angles  de  et  de  5i“  que  les  rayons  rouges  efficaces  font  avec 
les  rayons  solaires  dans  lé  premier  et  le  second  arc-en-ciel.  Cette  i 
méthode  est  très-ingénieuse,  et  n’auroit  rien  laissé  à desirer , si 
à celte  époque  on  eût  connu  le  rapport  du  sinus  d’incidence  au 
sinus  de  réfraction  pour  les  rayons  violets,  comme  on  le  connoissoit  ; 
pour  les  rayons  rouges;  Descartes  le  supposoit  pour  ces  derniers  rayons  i 
?.5o 

égal  à -- — ; qui  diffère  peu  de  celui  de  4 à 3. 

1817 

L’angle  des  rayons  efficaces  avec  les  rayons  solaires  étoit  évi- 
demment, d’après  les  calculs  numériques  precédens,  un  maximum. 
I^ewton  a détermine  cet  angle  d’après  les  méthodes  d’analyse  déjà 
connues  de  son  teins , et  il  a complelté  la  théorie  de  l’arc-en- 
ciel  , en  démontrant  la  différence  de  réfrangibilité  des  rayons 
colorés.  Son  optique  a paru  en  1704;  d’où  il  résulte  qu’en  s’ap- 
prochant toujours  de  plus  en  plus  de  la  vérité,  on  s’est  occupé 
environ  cent  ans  de  l’arc-en-ciel  avant  (ju’on  ait  trouvé  une  expli- 
cation juste  et  complctte  de  ce  phénomène. 
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GEOMETRIE  ANALYTIQUE. 

Démons iralion  dun  théorème  sur  la  pyramide  irianguluire' 
par  M.  Hachette. 

M.  Carnot  a donné,  dans  sa  Géométrie  de  position,  n®.  262, 
un  très-beau  théorème  dont  voici  l’énoncé:  ' 

Nommant  M , N , P,  Q,  les  aires  des  faces  d’une  pyramide 
triangulaire  et  de  sa  base,  m , n , 7?  les  angles  dièdres  opposés 
aux  faces  M , N ^ P , on  a,  entre  ces  sept  quantités,  la  relation 
suivante 

-d/* -j-N*  P*  — 2 MNcos  P — 2 NPco%  m — 2 Pil/cos  n {A), 

Pour  le  démontrer,  soient  m' , id , p'  les  angles  des  faces  My  Ny  P 
qui  ont  pour  sommet  commun  le  sommet  de  la  pyramide;  M' y iV',  P' 
les  cdtés  de  la  base  de  la  p\Tamide  opposés  à ces  angles;  p'^ y n’’ y 
les  longueurs  des  arêtes  de  la  pyramide  qui  , prises  deux  à deux 
dans  l’ordre  suivant  ( p" y nf)y(  jyi" y p")  y {_  n"y  m"  ) , comprennent 
entre  elles  les  faces  AI  y N , P. 

Les  theoremes  de  la  géométrie  élémentaire  et  de  la  trigonométrie 


rectiligne  donnent  les  équations  suivantes 

AI'^  xi:  n"- p^^ — 7.  n'^ p”  cos  m'  (1) 

2V'' -i- p'''‘ — 2m"p"cosid  (2) 

P'*  p'!^  — 2 jn^p" cos  p‘  (5) 

AI  = 4 n'<p'f  sin  m'  (4) 

N ~ \ p'f m'f  s\n  n'  (5) 

P m'in"  sin  p*  (g) 

Par  les  formules  de  la  trigonométrie  sphérique  ( Voy.  pag.  275 
de  cette  Correspondance),  on  a 

cosm' — cos  n'  cos  p'  ~ sin  n'  sin  p'  cosm  (7) 
cos  n*  — cos  p'  cosm':r=  sin  p'  sin  m'eos  n (8) 

cos  p*  — cos  m' cos  n'  — sia  m' sin  n'  cos  p (g) 


Enfin  la  formule  au  moyen  de  laquelle  on  détermine  l’aire  d’ua 
triangle  au  moyen  de  scs  trois  côtés , donne  l’équation  suivante 
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Au  moyen  des  neuf  é({ualions  cotées  de  i à 9,  on  tirera  les  va- 
leurs des  neuf  (juantitcs  M' , N’,  P' y m',  n',  p'^  m'>,  ii'*,  p",  on 
les  subslitnera  dans  l’équation  [B) , qui  deviendra  l’équation  {A)- 
D’abord  quarrant  les  équations  (i),  (2),  (3)  , on  a 

+ 2 ii'f^  p"*  -f-  p''^  — 4 n'i^p" cos  m' 

— 4 p"^  cos7u'4“  4 n"'‘  p'^^  coswi". 

JV'M  — pin  ^ 2 m"^p"^  -{-ni"*-—  /^m"p'i\osn' 

— 4 cos  n'  -j-  4 cos  n*-. 

pu  _ „j//4  _j_  2 m'i-n^-  -j-  cos p' 

— 4 cos  p'  -j-  4 rn"^n'f*  cos  p'^. 

Multipliant  ces  mêmes  équations  deux  à deux , les  produits  de- 
viennent 

^ tpn pH-  -j-  p'^* 

— 2 cos  m'{m"^n"p"-\^  ji"p'i^)—‘  -zcosii'iin'i n"‘^p^~\-m"p"^) 
4-  4 m"ii"p"^  cos  nP  cos  n’. 

jyti  pu  _ jiU^pHi  4.  ^ 

— 2COS  n'  (^n"-p'h}i'’-{-p'hn"^)  — 2cosp'{n'*p"'‘ni"-\~n'fm^^ 
/^n'^p"npf^  cos  n'  cosp'» 

P''^  M'- =■  p'’-m"^  4_  jjiinjiinj^  n"- p"’'  4- 

— 2 cos  p'  {p'f’m'hi" -\-m" — 2cosr?i'(p"m"-n'l-\-p"  n"^) 
4-  /^p'hn'in"-  cos  p'  cos  m'. 

Substituant  dans  l’équation  {B),  et  observant  qu’au  lieu  des  trois 
<]uantités  i — cosjn”,  i — cos  n'* , 1 — cosp'^ , on  peut  mettre 
les  trois  suivantes  : sinm'*,  sin  n'*,  sin  , on  a,  réduction 
faite 

ifô  ÇP  = I\n'<-p'’^  s\n  m'’4'4  s\n  s\n  p'^ 

—2im"n"p"^m"[cosm' — cos7i'cos^')4'^i^^(cos/i'-— co577i'cos/j') 
4-f»"(cos  /a'—  cos  m'eos  ra')^ 
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Par  les  équations  (7),  (8),  (9),  cette  dernière  devient 
1 6 Ç’=  4 ii"'‘p’''‘  sin  m'^  4*  sin  4-  4 sin  />'* 

— S m"n"p'i  ^in'i  sin  n'  sinp'  cos  m 4-  n"  sin  ;7'sin  fii' cos  n 
4- p"  sin  m'  sin  «'  cos 

divisant  par  i6,  et  effectuant  les  multiplications,  on  a 

= ti'^^p'i^sinm''^-^ ni"'‘p'f'‘sinn''‘-\~  - — jn'f’n'''’swp'* 

4 -4  4 

2 . ’ . 2 

~ jn"'‘n"p'^ sin  n'éin  p'cosm ni" n" ^ p" sinp' sin  m' cos  n 

4 4 

2 

— ni"n"p"'‘  sin  m'  sin  n'  cos  p } 

4 

mais  les  équations  (4) , (5) , (6)  donnent 


J[p  — n"'p"^  sin  m'^ , N'z=z  p"^  m"'  sinn'*  y 

4 4 

p»  — m"^  n"^  sin  p'^  , 


JYP  — — ^ m"-n"p" sin  n'  sinp' 

4 

P71/  = -1-  m" n"'’p" sinp'  sin  m' 

4 

MN  — — ^ m"n"p"^  sin  m'  sin  n'. 

4 

Remettant  les  expressions  dans  la  valeur  de  Q’ , on  a 
Q'~AP  -f  A-4-P*—  2 N P cos  ni— 2 P 31  cos  n — 2 31  B cos  p y {A) 
suivant  l’énoncé  du  théorème  de  INI.  Carnot. 

1\I.  Ensbeim  ( de  Metz)  a déduit  de  ce  théorème  les  équations , 
d’ou  dépend  la  solution  du  problème:  a Diviser  une  pyramide  trian- 
gulaire en  deux  volumes  équivalens  , par  un  plan  tel  que  la  section 
de  la  pyramide  soit  un  minimum  , » comme  on  peut  le  voir  dans  J>: 
cahier  précédent , pag.  549.  M.  François,  qui  s’est  occupé  du 
meme  problème  a reconnu  , par  le  calcul  de  INI.  Ensheiin,  <ju  il 
s’éloit  trompé  , en  supposant  que  le  plan  qui  contient  la  section 
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minimum  retranche  de  la  pyramide  donnée  une  p^^aniide  qui  a 
ses  arêtes  de  même  longueur  y et  en  concluant  qu  elle  est  ins- 
criptible  à la  sphère,  dont  le  centre  est  au  sommet  de  cette 
pyramide-,  M.  Billy  avoit  rcconnn  l’inexactitude  de  cette  con- 
clusion pour  plusieurs  cas  particuliers , entre  autres  pour  celui  où 
les  deux  angles  dièdres  de  la  pyramide  proposée  sont  droits , et 
le  troisième  quelconque.  Voici  le  calcul  de  ce  géomètre  pour  ce 
dernier  cas. 

Nommant  r,  f',  s"  les  uires  des  trois  faces  de  la  pyramide  pro- 
posée , on  a l’équation  = r"  s"'‘  -f-  “ 2 :'s"cos  A , 1 angle 

A étant  compris  entre  les  faces  dont  Jes  aires  sont  j'  et  j'. 

De  celte  équation  on  tire  celle-ci 


y 


/ — cos^Y 

X ( 5 4-  cos  -h  J 

4-îV'4-rV"+  ç'ç"VT 


T'’'- 


■s'',  et 


cos  A y 

expression  qui  devient  un  minimum  quand  s' 

iiliuJ  v"i  — cos  A J parce  que  dans  celte  supposition  , 
2 

les  deux  premiers  termes  qui  dans  tout  autre  cas  sont  positifs  , 
s’évanouissent , et  les  trois  derniers  ternies  , dont  le  produit  est 
constant,  deviennent  égaux,  circonstance  qui  rend  leur  somme 
un  minimum  : or  ^l*  Billy  ajoute  que  les  aretes  de  la  pyramide 
correspondant  à ce  minimum  sont  dans  le  rapport  des  nombres 
1,1,  cos  ^ A X ^ , et  par  conséquent  d’inégales  longueurs. 


Lettre  de  M.  François,  capitaine  du  génie , à M.  Hachette. 

Strasbourg,  lo  avril  i8o8. 

J’ai  l’honneur  de  vous  adresser  une  correction  pour  la  partie 
fautive  de  ma  solution  de  votre  problème.  Tout  ce  qui  vient  après 
les  équations  (d),  pag.  S.jS,  doit  être  remplacé  par  ce  qui  suit. 

Supposons  maintenant  le  plan  coupaut  mené  } le  volume  de  la 
nouvelle  pyramide  sera 

l'ip  ^'5sin(2r,yr)sin(y',=) 


iÔA'li'C'  . 6cosff',x,cos(/',_7')cüSf/,s) 

^'^sin  {jy  xz)  sin  [j,  z)  ^’^sin  fz,  xjr^sin  (x,y-) 

6cos:^',x^cüs(^',/';cos4',2)~“Gcos(/,xjcos,y,7-]cos(^',2)* 


'A 
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La  perpendiculaire  combinée  avec  les  trois  arêtes  x,y',  z, 
partagera  cette  pyramide  en  trois  autres  ; en  représentant  leurs 
volumes  par  y y y'  y y" y on  aura  pour  leurs  valeurs 

f^^sin  (l'yjz)  sinÇy-,  z)  g'^sin  ( f' , x,jz)  sin  (x,  z) 

6 cos(^',y)  cos(f',z)  ^ 6 cos  (^',  x ) cos  (^',  z)  * 

yit—  f'''sin(/,xjr)sin(x,jr)  , 

' 6cos(/,  X)  cos{g*, jr)  * 

En  divisant  ces  équations  par  leurs  correspondantes  (e)  , on  obtient 
pour  seconds  membres  les  étjuations  (d)  , qui  prennent  ainsi  la 
forme  suivante 

~~pF  3 * ~~ÿF  ^ y> 

Il  suit  de  laque  la  perpendiculaire  partage  la  pyramide  cherchéa 
en  trois  autres  pyramides  équivalentes  en  volume  ; or,  ces  trois  py- 
ramides ayant  même  hauteur,  il  s’ensuit  que  leurs  bases  sont  équi- 
valentes en  surface  : le  pied  de  la  perpendiculaire  tombe  donc  au 
centre  de  gravité  de  la  base  totale.  Ainsi  il  faut  que  le  plan  de  cette 
base  soit  placé  de  manière  que  la  perpendiculaire,  abaissée  du  som- 
Hict  opposé  , tombe  sur  son  centre  de  gravité. 

La  droite  divisant  l’angle  solide,  formé  par  les  plans  coordonnés, 
en  trois  parties  égales  , la  construction  de  notre  problème  dépend  de 
la  trisection  d’un  angle  trièdre  : ainsi  il  ne  faudra  pas  nous  atten- 
dre à une  construction  plus  simple  que  celle  de  la  trisection  d’un 
angle  plan.  Nous  allons  en  indiquer  une  que  nous  déduirons  da 
notre  analyse. 

En  substituant  dans  les  équations  (c)  pour  A' y B' y C'y  leurs  va- 

cc  y Z 

leurs  (18, /?.  540)  — Tî  — r>  > 

£ f g' 

elles  deviennent 

^{^-f-J‘cos(^)jOH--2cos(x,  z)}=j{j--\-zco%{fy  z;-fxcos(x,y-)} 
= z iz-fxcos(x,z)-l-y-cos(j',  z)|z=i^'»  J 
d’où  l’on  déduit 

x’+  xz  cos  (x,  z)  ■=jr*  -f-y-z  cos  (y-,  z)  , 

X’  4-  xy  cos  (x,y')  =r  z"  4-y-z  cos  (y-,  zj. 

Ces  deux  équations  sont  celles  de  deux  surfaces  coniques  du 
îecond  degré,  ayant  leurs  centres  à l’origiue,  et  dont  l’interscctioa 
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donne  la  direction  de  la  droite  s'.  Ces  deux  cônes  pouvant  se  couper 
généralement  selon  quatre  droites,  fournissent  quatre  solutions 
pour  les  quatre  anales  trièJres  formés  parles  trois  plans  coordonnés. 
Toutes  ces  droites  "passant  par  l’origine,  il  suffit  d’avoir  pour  cha- 
cune un  second  point  pour  les  déterminer  : à cet  effet , coupons  les 
deux  surfaces  [i)  par  un  même  plan,  et  nous  aurons  deux  courbes 
du  second  deàré  , dont  les  intersections  fourniront,  les  points  de- 
mandés. Prenons  par  exemple  pour  plan  coupant  celui  a: — vi 
parallèle  au  plan  des;-  z,  et  nous  obtiendrons  les  deux  paraboles. 


J'-  4- J'-  cos  = mj-  cos  \Xyj-)  + m*. 

i’  -f-j'z  cos  {y,  z)  = inz  cos  (.r,  z)  -+•  m'. 


dont  les  intersections  détermineront  les  quatre  points  dcmande's. 
Les  deux  équations  conime  on  sait,  ne  sont  pas  indispensables 
pour  déterminer  ces  points  : deux  combinaisons  fjuelconcjues  de  ces 
équations  peuvent  les  remplacer.  Ainsi , en  prenant  leur  somme  et 
leur  différence  , on  a,  pour  obtenir  le  même  but  les  équalious 

r’+  2J  - cos  Cjr,  z;  -f  z=  = m I cos  (ar,  y)  + z cos  (,r  z; } 4-  2 m'  , 
z’  — y'-  = Jn  ^y  cos  {x , y)  —f  z cos  {x,  z;|  , (”0 


dont  la  première  est  celle  d’une  ellipse  , et  la  seconde  celle  d une 
hyperbole. 

Lorsque  deux  des  angles  {x , y) , Cx  z,)  'y  ,z  , ) sont  égaux,  cette 
construction  devient  beaucoup  plus  simple,  f-n  supposant  par 
exemple  les  deux  derniers  de  ces  angles  égaux,  la  prcmicro  des  équa- 
tions (i)  devient 

(•2^  — J')  4-  - cos  [y,  zq  = o , 

qui  équivaut  aux  deux  suivantes 


x—y  = o,  X -\-y -i- z cos  (y,  z)  — O,  (n) 

la  construction  se  réduit  donc  , dans  ce  cas  , à l’intersection  du  cône , 
représenté  parla  seconde  des  équations  (ij  avec  les  deux  plans  [n). 

Enfin  , lorsque  tous  les  trois  angles  susdits  sont  égaux  , la  seconde 
des  équations  (/}  des  ient 

(,r  — z)  {x  — z-\-y  cos  (j-,  z,}  = o, 
et  représente  les  deux  plans  suivans 

or  — z = o,  x -f  z 4-,?- cos  Cj-,  z)  O , (o) 

dont  les  intersections  avec  les  plans  {n)  fournissent  les  quatre  droites 
d;mandécs.  ' 


On  voit  donc  que  , dans  tous  les  cas , le  problème  fournît  tou- 
jours quatre  solutions , correspondantes  aux  quatre  angles  trièdre» 
formés  par  les  plans  coordonnés. 


En  éliminant  entre  les  deux  équations  (/)  on  obtient 


y‘‘  sin'  {x,y)  4-  z cos  (x,^)  [cos  (.r,  z)  — cos  {x,y)cos  {y,  z)J. 
— 2 7"’z’[  I — cos  (x,y)  coï  (x,  z)  cos  (y,  z'jj 
-h  j'z^cos(x,  z)[cos  (Xyj)  — cosfx,z)  cos(y',z)j-}-z'tsin*(x, z)=o. 


équation  qui  est  identique  avec  l’équation  (5)  deM.  Eusheitn,  (p.  55i)* 
Afais  notre  solution  a l’avantage  de  donner  une  construction  asseà 
simple,  et  de  Caire  voir  ce  que  signifie  celte  équation  du  4e.  degré  , 
et  pourquoi  on  l’obtient. 


Connoîssant  de  celte  manière  la  direction  de  la  droite  on 
connoîira  aussi  les  angles  qu’elle  fait  avec  les  axes  des  coor- 
données, et  par  conséquent  les  quantités  B'f  C : l’équation 
5 F 

~ A' B' C donnera  donc  la  longueur  de  celte  droite, 

F 

En  lui  menant,  par  son  extrémité,  un  plan  perpendiculaire,  ca 
plan  retranebera  de  l’an  le  trièdre  , formé  par  les  plans  coordon- 
nés , une  pyramide  qui  fournit  la  solution  du  problème. 


On  auroit  pu  parvenir  aux  équations  (//)  ou  (i‘)  par  les  consi- 
dérations suivantes  : en  cherchant  tous  les  plans  qui  retranchent 
de  l’angle  trièdre  des  volumes  égaux  A',  on  trouve  que  ces  plana 

•î.  V' 

sont  tous  taiigens  à l’hypcrboloïde  cubique  xyz  = . Or 

9 ^ 

parmi  tous  ces  plans  tangens,  c’est  celui  dont  la  normale  passe  par 
j’origine  qui  résout  notre  problème.  En  c.xprimanl  celte  condition, 
On  trouve  exactement  les  équations  susdites. 

Les  raisonnemens  que  nous  venons  de  faire,  en  prenant  pour 
Origine  des  coordonnées  le  sommet  d’un  des  anales  Irièdres  de  la 
]>vramide  proposée  , pourroient  se  faire  aussi  en  prenant  poi.r  ori- 
gine l’un  quelconque  des  trois  autres  sommets.  Le  problème  est 
donc  généralement  .susceptible  de  quatre  n2/n/‘/7?«  relatifs  ; mais  on 
obtiendra  le  minimum  absolu,  en  prenant  pour  origine  le  sommet 
du  plus  petit  angle  trièdre,  parce  que  dans  ce  cas  la  droite  de- 
vient un  maximum  absolu  , comme  il  est  aisé  de  s’en  convaincre 
par  notre  analyse. 
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Des  arêtes  de  rehroussettjcnt  des  surfaces  y enveloppes  de  V espace 
parcouru  par  une  surface  mobile  du  second  degré. 

Par  ]\rî.  Livet  , répétiteur  à l’Ecole  impériale  Polytechnique. 

En  représentant  par  « et  , les  coordonnées  courantes  d’une 
courbe  plane  située  dans  le  plan  des  xy,  réouafion  de  rdlipsoïde 
dont  le  centre  parcourt  cette  courbe,  sera  <le  la  forme 


M { X — <t  )’  -j-  iV  ( J"  — -T-  -P-*’  = • • 


dç 


Désignant  ensuite  par  ç' , ç"  les  coefficiens  différentiels  — 3 — , 

U ce 

d^tp 


— , en  aura , pour  i’aréte  de  rebroussement , les  équations 

Q et 

siûvantes 

M {x  — « -f-  iV  {jr  — <p  )’  4-  P Z*  = I 

31  {x  — « ) N {jr  — <p)  q>’  —O 

— 31  — • N (p'*  ‘V  ( J-  — • ) p"  — O. 

L’élimination  d«  « entre  ces  trois  étpiations  conduira  à deux 
équations  en  x , y,  z , appartenant  à l’arête  de  rebroussement. 

De  ces  trois  équations,  on  en  conclut  facilement  cellcs-cî 


J-  — <p: 


Pz-  ~ 


Aep» 

( 3J  -q-  N P' ^ ) <p' 

AÏç" 

3/,\ç.n^  __  r q/q-  A'p"  ’ 


3E\<p" 

Quand  la  surface  est  de  révolution  , on  a 3f  = iVj  ce  (pu 
donne  Pz^  ~ i — 8 arn  ç> , et  y — — ç. 

L’élimination  de  p nous  donnera  l’équation  Pz--~  1 q-Snn;/. 

Ce  qui  prouve  que  la  projeclirm  sur  le  plan  des  yz  de  l’arête 
de  rebroussement,  est  une  parabole  ordinaire. 

îV<ms  allons  passer  maintenant  à la  considération  de  cette  arê-le 
de  rebroussenicHl , indéjîendanunent  do  la  nature  de  la  courbe 
directrice. 
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En  désignant  par  oa,  a b,  2 c les  trois  axesU’un  ellipsoïde, 
on  a pour  l’cquilion  de  cette  surface  ( Mémoire  de  3132.  31o,me 
et  Hachette).  ^ 

a’  b-'  -y  c V'  + <-■’  u:’  = b^  c\ 

^ Celte  surface  devant  se  mouvoir  sans  tourner  sur  elle-même,  il 
s’ensuit  que,  si  on  mène  par  un  point  quelconque  de  l’enveloppée 
considérée  dans  sa  position  primitive , un  plan  tangent  , ce  plan 
devra  avoir  dans  une  nouvelle  position  de  l’errvoloppée  , une 
situation  parallèle  à la  première  , le  point  de  contact  conservant 
d ailleurs  sa  hauteur  au-dessus  du  plan  des  .r)-.  En  désignant  donc 
par  X y y y z les  coordonnées  d’un  point  do  la  surface  d.ans  sa 
première  situalûm  , et  par  x' , y' , z'  celles  du  point  eorrespondant 
dans  une  nouvelle  position  , et  par  p , 7 les  coelTiciens  différentiels 
dz  dz  , , 

J exprimera  algébriquement  que  la  surface  na 

tourne  pas  sur  clle-rncme  par  les  équations  suivantes.  ..  1 


, dz'  dz' 

mais  de  l’équation  de  la  surface  mobile,  on  tire 


dz' 

c'x' 

dz' 

c'y'  , 

dx' 

a'^z'  * 

dy' 

b^z'  * 

On  aura  donc 

P ~ 

d’où 

c’x’ 

cy' 

a^z  ^ 

^ — 

b^z 

z'  — - 

a^pz 

qz 

c’  ’ 

C* 

Substituant,  pour  ces  coordonnées,  leurs  valeurs  dans  réquôtioü 
de  l’enveloppée , on  aura 

( c*  -}-  a'-p-  -f  b-(f  ) zzz:  c* 

qui  est  1 équation  au.x  dilférenccs  partielles  du  premier  ordre  de 
la  surface  envcîojipe  ; mais  avant  de  la  traiter,  nous  allons  y 
parvenir  par  une  autre  considération. 

L’equation  de  la  surface  mobile  étant 

a’b'z^  + a’c’  (7*  — (p  )*  -L  ( x a )*  = a’fc’c* , 
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( 4^4  ) 

on  oblîent  par  la  différentialion 


c*  ( X — <*  ) + ^ 

c’  ( J”  — 4*  ) + — ® 


X 


d’où 


a'zp 

c* 

h'zq 


En  substituant  les  valeurs  de  Æ ^ 4>  ^ equaûon 

de  la  surface  mobile,  on  aura 

• û,'z‘p'  + “1“ 

Cela  pos^  ,,  aaeeenlnons  .•éjaaùon 

<,„e  paeûelles  ,1-un. 

sentant  par  F {p , qj  1 differeotiant  par  rapport  aux  quan- 

enveloppe  <)nelcon<)uo . P „Uo„  Je  la  forme 

>“  caracrérisU,ne 

est  Pdjr  ■ — Qdx,  — o.  , 

Dans  l’enveloppe  que  nous  considérons  nous  avons 

P ~a.y Q~Fq. 

L'ésualion  Pd^-  Qdx  = o aeviendra  aonc  dans  le  cas  aeluel 
a^pdjr  — Fqdx  = O. 

Eliminant  les  quantités  et  q entre  les  trois  équations 

2*  ( C’  + 4-  ) ~ 

aydy  — Fqdx  = « 

dz  — pdx  4-  qdjr  , 

on  anra  un.  équation  ans  diffc.enüelles  ordinaires  appartenant  i 
l’arête  de  rebroussemcjit. 

Les  deux  dejrnières  donnent  facilement 

(i^dydz 


P ~~  b^dx^  + (i^dy 


(4*^5) 

En  substituant  ces  valeurs  dans  la  première  équation , on  aura  , 
réduction  faite, 

2*  ( Fc'dx'  -f-  a^c^dy*  a^Fdz\)  = c’  ( b'C'dx^  -b"  a^c^dy*  ). 

Cette  arête  de  rebroussement  est  susceptible  d’une  construction 
simple.  .Supposons  d’abord  la  surface  de  révolution  autour  de 
l’axe  des  2 on  aura  alors  a-=.  b , ce  qui  réduira  l’équation  ci- 
dessus  à 

Z-  ( rt-f/2'  4-  c^  ( dx'^  -j-  dy'^  ))  ■=.  { dx'  4-  dy^  ). 

r^ous  allo’US  faire  voir  (jue  cette  équation  appartient  à la  courbe 
méridienne  recourbée  sur  une  surface  cjlindrique  verticale  à base 
quelconque.  En  effet , l’équatiou  de  la  courbe  méridienne  est 

c’x*  4“ 

En  recourbant  l’axe  des  x sur  une  courbe  quelconque  tracée  dans 
le  plan  liorisonlal , une  abscisse  x comprendra  un  certain  axe  s 
sur  celte  courbe,  et  entre  les  quantités  2 et  #,  on  aura  encôra 
la  relation 

c’x’  4^  n’a-  = a*c’  j 
d’où  c^sds  = — a'^zdz  , 

éliminant  s et  ds , en  aura 

c’  X X dx^  -P-  dy'‘  z±=  — a'zdz , 

c 

ou  c — z^  X y' dx^  4~  d^^  — azdz. 

Carrant,  oii  aura, 

c*  {dx^  4~  dy'  ) ( c’  — z’  ) = a^z^dz’'  ÿ 

J d’où  enfin 

j z’  ( a'dz^  4“  ( dx'  4~  dy'‘  ) ) = ri  ( dx'  4“  '(t*  )* 

Tl  est  donc  prouvé  par  ce  calcul  , que  dans  le  cas  de  la  surface 
ellipsoïde  de  révolution  , l’arcto  de  rebroussement  relative  à l’cn- 
veloppc  n’est  autre  cbosc  que  la  courbe  méridienne  recourbée  sur 
une  surface  cjliudrique  verticale  à base  quelconque. 

De  l’équation 

z’  (a*  dz'  4^  = c"* ( dx*  4*  dy''^^ 
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on  peut  retourner  facilement  à l’équation  plus  générale 

z^{a^b'‘dz'^-{-  ¥c^dx'‘  -f-  a^c^dj^  ) — + n='Cf=^*)- 

11  suffira,  clans  la  première,  de  substituer  pour  j*  l’eïpressioa 

y' t fournit,  dans  le  cas  de  l’ellipsoïde  quelconque, 

une  construction  très-simple  de  l’arête  de  rebroussement  dont 
voici  l’énoncé. 

Rccouibez  sur  une  surface  cylindrique  A'crticale  à base  quel- 
contjuc  l’ellipse  intersection  de  l’enveloppée  par  le  plan  des  xz  j 
concevez  ensuite  par  la  courbe  à double  courbure  qui  résulte  de 
celte  opération  , une  surface  cylindrique  horisonlale  perpendiculaire 
au  plan  des  xz'^  concevez  ensuite  une  courbe  dans  le  plan  hori- 
sontal  dont  les  ordonnées  j ' soient  aux  ordonnées  correspondantes 
de  la  courbe  «jui  sert  de  b.isc  à la  surface  cylindrique  verticale 
dans  le  rapport  constant  de  à uj  celte  courbe  ainsi  ronslruitc 
sera  la  base  d’une  surface  cylindrique  verticale  contenant  l’arête 
de  rebroussement  : en  sorte  que  celte  ligne  sera  celle  d’intersection 
de  cette  surface  cylindri([uc  verticale  avec  la  surface  cylindrique 
liorisontale.  Il  est  encore  à remarquer  que  si  dans  l’équation 

( a'’b'‘dz-  -J-  a’c'dj-'^  b^c'dx'^  ) — ( b-c'^dx'^  -J-  a-c'’aj''^  ) , 

a b 

on  suppose  z — - 

z'^  ( dz'^  -J-  dj'"'  dx^  ) zn  { dx^  dj--  ) , 

cjui  correspond  à un  cercle  de  rayon  a recourbé  sur  une  surface 
cylinorique  à base  quelconque.  Prenons  maintenant  pour  enve- 
loppée riiypcrboloïde  à une  nappe  dont  l’équation  est 

-}-  a'e-y'^  — a’b'z^  = a'‘b'’c'‘ , 

on  aura  pour  équation  aux  différences  partielles  de  l’enveloppe 

-I-  b-^>f  — c’  } c4 , 
et  pour  l’arête  de  rebroussement 

■a’  (a^b'‘dz‘  — b^c'‘dx‘^  — a'c'dj'^)  zzz  c’ ( -j- £i’c’<^'’)  j 

dans  le  cas  où  les  axes  a cl  b sont  égaux,  on  obtient 
z’  ( iCdz'  — c’  ( àx^  dj  - ) ) = c'*  ( dx'^  dj^  ). 


z'  et  J- zzz y',  on  la  réduira  à 
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îl  seroit  facile  de  vérifier  que  l’arête  de  rebroussement  est  dans 
ce  cas-ci  l’hyperbole  méridienne  recourbée  sur  une  surface  cylin- 
drique à base  quelconque. 

Je  n’en  dirai  pas  plus  sur  l’hypcrboloïde,  pour  passer  au  para- 
boloïde  dont  l’équation  est  , 

j/iz'  -J-  — 4 riindx  = o. 

En  supposant  que  le  sommet  de  ce  paraboloïdc  se  mène  sur  une 
courbe  tracée  sur  le  plan  des  j'z  , on  trouve  que  l’cnvcloppc  a 
pour  équation 

p^x  — mrÇ  ~ m' , 
et  l’arête  de  rebroussement 

mxdz^  zz  ni'  (nidx^  — xdj-''  ). 

Lorsque  le  paraboloï  le  est  de  révolution  , on  a m = rn' , ce  qui 
réduit  l’équation  ci-dessus  à 

.r  ( dz-  -L  dj-^  ) = ntdx^. 

Elle  correspond  encore  à la  parabole  méridienne  recourbée  sur 
une  surface  cylindriijuc  à I>ase  quelconque. 


Dénionslration  analyliqua  de  la  seconde  propriété  de  la  projection 
stéréograjduqiic  , énoncée  p^g-  de  cette  Correspondance , par 
]\I.  PiiissAxa' , professeur  de  mathétnaliques  à V Kcole  militaire. 

Théorème. 

t(  Dans  la  projection  slcréographiquc  de  Ptolémce , deux  sec- 
a lions  quelconques  se  coupent  toujours  sous  le  même  angle  que 
c(  leurs  projections.  » 

ÎSI.  Ilachctlc  a donné  par  la  géométrie,  dans  le  n°.  précédent, 
une  démonstration  simple  et  élégante  de  cette  proprié:c.  INI.  De- 
lambre  , dans  un  mémoire  très-intercssaiit  (lu’ii  a publié  sur  la 
projection  stéréograpniipie  , {dléin.  de  Mathém^  de  l’Institut^  tome 
V,  page  5i)â  ) a démontré  cette  même  prcprietéypar  une  analyse 
trigonomélriijue  fondée  sur  les  principes  du  tracé  de  cette  projec-. 
lion,  ^’üici  une  méthode  analytique  qui  est  propre  à faire  con- 
noitre  en  général  le  rapport  cuire  l’angle  et  sa  projection , de  deux 
cercles  qui  sc  rencoulreul  sur  la  sphère. 
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Sur  une  surface  courbe  quelconque  ^ l’angle  foriqé  par  deux 
«ourbes  planes  qui  se  coupent , se  mesure  par  l’angle  que  forment 
les  deux  tangentes  menées  à chacune  de  ces  courbes  au  point  de 
leur  commune  section.  Relativement  à la  sphère , on  peut  toujours 
mener  un  plan  par  son  centre  et  par  l’une  des  tangentes  dont  il 
s’agit  : alors  la  section  circulaire  qui  en  résulte  a pour  tangente  celle 
que  contient  ce  plan  , et  la  perspective  de  cette  section  est  touchée 
par  la  perspective  de  sa  tangente. 


Cela  posé  , prenons  pour  plan  des  x z celui  mii  passe  parle  centre 
delà  sphère,  et  par  le  point  d’intersection  des  deux  tangentes  a 
sa  surface , et  plaçons  à ce  centre  l’origine  des  coordonnées  rec- 


tangulaires. 


Les  équations  des  plans  passant  par  les  deux  tangentes  à la 
surface  de  la  sphère  seront 


Z ~ Ax  -f-  B y \ 
Z ~ Ax  -J-  B'jr  > 


(0 


et  l’on  aura  respectivement  pour  les  équations  des  projections  sté- 
réographiques  des  courbes  circulaires  résultantes  des  sections  de 
pes  plans  , 


x'  + -j-  2 Ax  "1  B y — i ■» 
JT*  2 2 B'y  = I ) 


(2) 


que  la  première  donne  t^mg  6 = 
et  que  la  seconde  donne  tang 


<^r  __  — {x-\-A) 


dx 

& 


-(^  + A) 


dx 


y A- B’ 


Ces  rapports  se  réduisent  nécessairement  à ceux-ci  j 


le  rayon  de  la  sphère  étant  pris  pour  unité.  ( Voyez  la  page  to4,  ligne 
9 de  mon  Traité  de  Topographie  j ou  le  n*.  4;  p^g-  8o  de  cetto 
Correspondance. 

Si  par  le  point  où  se  coupent  ces  deux  projections,  on  mène  una 
tangente  à chacune  , l’angle  de  ces  tangentes  sera  la  perspective  de 
l’angle  des  tangentes  à la  sphère  j ainsi , désignant  par  fi  et  fi'  les 
angles  que  les  premières  tangentes  font  avec  l’axe  des  x . on  trou- 
vera , en  différentiant  les  équations  (2)  qui  ont  lieu  en  même  tems  j 


■î  ïfi  • 
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tang  fi  =:  Vi-d-A'^  ^ _ — V \ A'^  . 

B B' 

car  si  1 on  soustrait  l’une  de  l’autre  les  équations  , (2)  on  en  obtien- 
dra nue  nouvelle  qui  ne  pourra  être  satisfaite  , à moins  que  ne 
soit  nulle.  On  a donc  y"  — o et  x ~ — A '±i\/  \ -J-  A-'. 
Maintenant  l’on  sait  qu’en  général 


tang  (fl  — fl') 
ainsi  pour  le  cas  actuel 


tang  fl  — tang  fl' 

1 -}-  tang  fl  tang  fl'  * 


tang  (fl  — fi')  = 


(B  — B')  Vi  -r-A^ 

A^  + BW  -f-  I 


Telle  est  l’expression  de  la  tangente  de  la  projection  de  l’angle 
cherché  ; mais  cet  angle  est  aussi  celui  des  deux  plans  (1) , puis- 
qu’ils fout  un  angle  dont  le  cosinus  est 


cos  V : 


1/  .n 


A'  — f*  H -f- 1 


donc,  dans  la  projection  stéréographique  de  Ptolcmée,  la  pers- 
pective de  l’angle  de  deux  cercles  quelconques  ne  diffère  point  de 
l’angle  lui-même. 

Le  calcul  précédent  aurait  été  plus  simple,  si  nous  eussions  sup- 
posé une  des  tangentes  dans  le  plan  des  x z j mais  nous  avons 
voulu  traiter  la  question  dans  toute  sa  généralité. 

Nous  observerons  qii’cn  appliquant  la  même  méthode  aux  pro- 
jections centrale  et  orthographique  des  cercles  de  la  sphère,  (Voyez, 
le  Traité  de  Topographie  cité  ) on  parviendroit  à ces  deux  résul- 
tats J savoir  : 

Que  dans  la  Projection  centrale,  la  tangente  de  l’angle  de 
deux  méridiens,  dont  l’un  est  le  principal,  est  à la  tangente  de 
sa  projection  , comme  le  rayon  des  tables  est  au  sinus  de  la  hau- 
teur du  pôle. 

Que  dans  la  Projection  orthographicjuc , les  lougcntcs  de  ces 
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«leux  angles  sont  préciscnicnt  dans  un  rapport  inverse' d^i  pré- 
cédent. 

A.  U.  La  première  proportion  dc’montréc  d’nnc  manière  tres- 
dilfércnle  dans  tons  les  traités  de  Cno.moniqiie  , y est  énniiccc 
ainsi:  pour  le  cadran  liorisonlal , la  tangente  de  la  distanre  angu- 
laire du  soleil  au  méridien,  est  à la  tiiigetite  de  l’angle  cpac  fait  la 
ligne  b.orairc  avec  la  méridienne,  comme  le  sinus  lotat  est  à la 
latitude  du  lieu. 


(dutsrioNs  tic  ]\lliilnils , par  AL  Plissam’. 


Téan 


p.i 


dans  la  'Farorie  dc-i 
p:  o!>;éin 


la  méllîodc  des  inaxlnùs  et  ininlmis  , insérée 


Soient 


.T  ~ az  U 
J’  = bz  /3 


y =1  b'z'  yiî 


(}u 


Fondions  ^In  ilyliques  , page  i<)i  , est  l ela— 
lire  a ce  p:  o!>;éin  : d '-icnnincr  la  pins  courte  disl,nu:c  entra  deux- 
droites  données  dans  Vcipace.  I^c  célèbre  auteur  de  cet  immortel 
ouvrage  donne  bien  les  deiix  éipiations  qui  servent  ii  déterminer 
les  deux  inconnues  renfermées  dans  l’expression  de  la  pins  courte  ^ 
distance  cberchée  , meis  i!  n’en  conclut  pas  la  propriété  dont  jouit 
cette  ligne-,  c’est  d’étre  à la  fois  perpendiculaire  aux  deux  droites 
non  nées.  Cotte  pro;<ricté  étant  le  fondement  de  la  solution  géo- 
Jné'riquc  du  prob’.énic  actuel  , je  vais  la  déduire  très-simplement 
de  l’anaipse  même  eniplop  ée  2>ar  AL  Lagrange. 


(i) 


les  équations  dos  projections  verticales  des  deux  droites  données^ 
la  di>!.i::ce  entre  les  deux  points  :c  r z , x'  y'  z'  aura  pour 
expression 

— — ^ybz  — b'z')'-\-{z — z' ÿ (2; 

Celle  o'-.antilé  devant  être  un  tninirnuni , il  faut  que  scs  différen- 
tioücs  pi'iscs  suvcé'Sivoment  par  rapport  à ~ et  z'  soient  nullcs  : 
ainsi  on  aa:-a  pour  détoriaiiur  ces  deux  ordonnées  verticales  , les 
étpjalions 

du 
~dz 


'z~z\  -.-a  d - a'~:-az~a'z'}-\-b  <J—/3'-\-bz—b'z')~o  (5) 


--=z'z-z’)  \ uy-e'~{  uz~a'z')yld  ii-&>-dbz-l'z')^o  (4) 

ilZ 


'(  ) 

ïl  est  d’abord  facile  de  s’assurer  que  ces  équations  répondent  au 
ininimum  demandé,  car  on  trouverait  cpic  la  condition 


</’«  d^ti  / dit  \ = 

~dF  ' Iz'^  V dzdz' 


est  remplie;  ensuite  pour  parvenir  à la  propriété  énoncée  , on  obser- 
vera que  la  droite  min/miitn  (ïcsmnt  passer  parles  points  x y z , 
x'  y'  z , ses  éejuations  sont  de  la  forme 

X — x'  — a"  { z — 
y —y  = b"  ( z — z')\ 

ou  à cause  des  valeurs  de  x,  x'  ; y ^ y'  tirées  des  équations  (i), 


on  a 


( ^ + «2  — a'z'  ) =:  a"  (z  -~z') 


-eu 

— z')  ) 


(5') 


(^  — /3'-4-  iz  — Ù'Z')  =:b"(z-~z') 

de  là  les  formules  '5)  et  (4)  se  réduisent  respectivement  à 

7 y aa"  y bb"  = 0,  1 + a' a"  y l'b"  = O. 

Ces  relations  expriment  donc  que  la  droite  777//; /mnnz  est  en  meme 
Icnis  perpendiculaire  aux  deux  droites  données  , et  l’on  en  tire 


a' b — ab' 


h" 


ab' 


(6) 


maintenant  si  on  résout  les  deux  équat.  (5)  et  'i')  par  rapport  aux 
inconnues  z , z'  on  obtiendra 

(a' b — nb')  ,(b — b')  fa  — a') — fa — a')  (fi  — /î')} 

(n  — a'  P y [b  — b' y y {a'b  — ab'y  * 

mais  l’cxjjression  (2)  devient,  en  vertu  des  forniulcs  (5;  et  (6), 

~ ~a'b  — al'  ~ y {b  — b'  yy{a'b  — ab'  y ; 

et  en  y substituant  pour  z,  z'  sa  valeur  précédente,  on  a 

(b  — b'  ya~a')  — fu  — a')(fi~-fi') 

“ ~ — —7 ■ . : J 

Y \^a  — a'  y {^b  — b'  y ( a'  b — ab'  y 

résultat  conforme  à celui  auquel  ou  parvient  par  des  considérations 
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purement  clénicntaires.  ( Voyez  VAppl.  de  Fàîg.  à la  giom,  dei 
surfaces , par  ftUM.  Monge  et  Hachette.  Prob.  IV). 

Dans  la  question  précédente , les  plans  coordonnés  sont  situés 
d’ntie  manière  quelconque  par  rapport  aux  droites  données , mais 
il  est  des  cas  ou  telle  position  de  ces  plans  , à l’égard  des  objets 
que  l’on  considère  dans  l’espace  , est  plus  propre  que  toute  autre 
pour  mettre  en  évidence  certaines  propriétés  de  l’étendue.  Suppo- 
sons par  exemple  qu’il  faille  déterminer  la  route  la  plus  courte 
pour  aller  d’un  point  à un  autre,  en  passant  par  un  plan  don-" 
né  de  position  à l’égard  de  ces  points. 

Cette  proposition  est  susceptible  d’une  solution  fort  simple  en 
prenant  pour  plan  des  x y le  plan  donné,  cl  pour  celui  des  x Zy 
le  plan  qui  passe  par  les  deux  points  donnés.  En  effet , dans  cette 
lijpothèse  admissible,  les  coordonnées  du  point  il/'  (fig.  i , pl.  2 ) , 
sont 

x=zx',  jr  = o , z = z’ 
celles  de  l’autre  point  M"  sont 

x—x"  , x = o,  z — z'*'y 

et  en  supposant  pour  un  moment  que  le  point  iV  du  plan  x jr  soit 
celui  qui  satisfait  au  minimum  demandé,  point  dont  les  coordonnées 
sont  X eK-jr  y on  aura 

M' N -4-  N =.  V{x  ■—  x‘  P -4- J-*  4-  z'* 

-j-  V^(x  — tt:"  P -p  j''‘  -4-  z"^  — \/ P P'. 

comme  les  variables  x et  y sont  indépendantes  , les  différentielles 
successives  de  celte  expression  donneront 


V P v/  P' 


_| —O 

V P Vp' 

pour  que  cette  dernière  équation  soit  satisfaite,  il  faut  que  y soit 
nulle;  ainsi  la  route  la  plus  courte  demandée  est  Al'  N'  ~\~N'  M" , 
c’est-à-dire  , qu’elle  est  toute  entière  dans  un  plan  perpendiculaire 
;iu  plan  donné  xy.  Alors  ravanl-dcrnièrc  équation  se  réduit  à 

x—x'  x" X 

<x  — x'p-^z'-.  /(x«  — x)' -4- 


donc  cos  AI'  N'  A = cos  AI"  N'  A;  donc  les  deux  lignes  AV  IV'  y 
N'  AI'!  font  le  même  angle  avec  le  plan  xy , ou  avec  sa  perpendi- 
culaire N'  R y comme  on  le  démontre  d’une  autre  manière  eu 
mécanique. 


IVote  sur  les  surfaces  du  second  degré  y par  M.  Hachette. 

Nous  avons  donne  comme  une  propriété  générale  des  surfaces 
du  second  degré,  la  double  génération  de  ces  surfaces  par  un  cercle; 
nous  avons  démontré  que  pour  chaque  système  de  génération,  le 
plan  du  cercle  mobile  est  parallèle  à lui -même,  et  que  la  droite, 
parcourue  par  le  centre  de  ce  cercle  est  un  diamètre  de  la  surface  ; 
lorsque  la  surface  n’a  pas  de  centre  , nous  avons  démontré  qu’elle  de- 
venoit  ou  un  paraboloïdc  elliptique  ou  un  paraboloïde  hyperbolique; 
pour  ce  dernier  paraboloïdc,  la  génération  par  le  cercle  est  impos- 
siblc;  cette  observation  n’a  pas  échappé  à IM.  Berthot,  (ijancien  élève, 
professeur  au  lycée  de  Dijon  ; ce  géomètre  démontre  par  l’analyse, 
qu’on  ne  peut  pas  tracer  sur  le  paraboloïde  hyperbolique,  une  courbe 
plane  fermée  ; on  peut  aussi  le  démontrer  fort  simj^lement  par  la 
géométrie;  en  effet,  la  droite  mobile  qui  engendre  le  paraboloïde,  a 
pour  directrices  deux  droites  , et  se  meut  en  restant  constamment  pa- 
rallèle à un  plan  fixe  ; or,  étant  donné  un  autre  plan  quelccnoue  qui 
coupe  le  plan  fixe  suivant  une  droite  ( que  j’appcJie  D ) , le  plan 
mené  par  une  parallèle  à cette  droite,  et  la  première  «Îirecîiïce,  cou- 
pera la  seconde  directrice  en  un  point,  par  lequel,  si  on  n;cnc  une 
parallèle  à la  droite  D , cette  parallèle  sera  toute  entière  sur  la  sur- 
face; elle  sera,  de  pbis  , parallèle  au  plan  qu’on  a supposé  mené 
d’une  manière  quelconque  ; donc  , si  on  considère  ce  dernier  plan 
comme  un  plan  sécant  du  paraboloïde  , il  y aura  totqours  une  posi- 
tion de  la  généiatrice  de  cette  surface  , ])onr  laquelle  le  plan  sécant 
lui  sera  pai  allèle  ; donc  la  section  que  renferme  ce  plan  , ne  peut  ja- 
mais être  une  courbe  fermée  , puisque  la  génératrice  et  le  plan  qui 
lui  est  parallèle  ne  se  coupent  <ju’à  l’infini. 


fi)  M.  Bcrlliot  a déjà  formé,  pour  l’Ecole  Polytcci  inique , un  grand  nombre 
d élèves  très-dislingnés  , fpû  Justiîknt  la  réputation  dont  fa  mabon  d’édueatioa 
jouit  depuis  longtcins. 
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G É O M E T R 1 E.  ^ 

Sua  LA  SUUFACIi  GAUCHE  DU  SECOND  DEGRi!. 

(On  appelle  ainsi  la  surlacc  qui  a pour  génératrice  , une  ligne  droite 
dirigée  dans  son  niouveniciit  par  trois  droites  fixes  sur  lesquelles 
elle  s’appuie.  ) 

«En  adniellant  que  l’équalion  de  cette  surface  soit  du  second  degré^ 
il  est  bien  évident  qu’un  plan  passant  par  une  génératrice  consi- 
dérée dans  une  positioi»  quelconque",  et  tournant  sur  celle  di’oite 
comme  axe  , coupera  toujours  la  surface  suivant  le  système  de  deux 
droites  5 car  en  gén('Tal  la  section  plane  est  une  courbe  du  second 
degré,  et  cette  conrbe  ne  peut  être  remplacée  que  par  le  système  de 
deux  droites  ; on  conclut  de  cette  proposition  que  la  surface  gauche 
du  second  degré  peut  être  engendrée  par  une  droite  de  deux  ma- 
nières j (pi’une  génératrice  quelconf|ue  d’un  système  de  génération 
coupe  ti.utes  les  génératrices  du  second  système;  (ju’il  n’y  a aucun 
point  de  cette  surface  pour  lequel  on  ne  puissey  mener  deux  droites, 
etqu’enfm  le  plan  tangent  en  ce  point  passe  par  ces  deux  droites; 
j’ai  fait  x oir  comment  on  arrive  du  plan  tangent  de  cette  surface  au 
plan  tangent  de  la  surface  qui  enveloppe  l’espace  que  parcourt  une 
droite  qui  s’appuie  sur  trois  courbes  quelconques  ; l’usage  fréquent 
de  toutes  ces  propositions  dans  les  applications  e!c  la  géométrie  des- 
criptive faisoil  encore  desirer  la  solution  du  problème  que  j’ai  pro- 
posé dans  le  dernier  numéro.  » 

K Construire  avec  la  ligne  droite  et  le  cercle,  le  point  d’intcrscc- 
lion  d’une  droite  donnée  et  de  la  surface  gauclie  du  second  degré.  » 

On  trouvera  ci-après  deux  solutions  de  ce  problème,  ainsi  qu’une 
.solution  particulière  fort  élégante  , pour  le  cas  où  la  surface  gau- 
che du  second  degré  devient  un  byperboloïde  de  révolution.  H.  C. 


Sohiticn  Je  M.  Bmanciion,  ofjîcier  d'artillerie. 

a Après  avoir  mené  à volonté  deux  élémens  (1)  de  la  surface 
U gauche,  je  fais  passer,  par  la  droite  douiiéc  , un  plan  vcrtic.a! 
<i  qui  Coupe  la  surface  suivant  i:nc  section  conique  , dont  je  di;- 


(1)  Ou  entenil  iri  p.ir  ilciiieiil  une  dioite  qui  coiiesp'^nd  à une  des  positions 
de  la  général»  icc  de  la  surface. 


■(  4"  J ■/ 

« termine  cinq  points  en  cliercbnnl  rinlcrscclion  de  ce  plan  , 
e d’abord  avec  les  trois  directrices  connues,  et  enscilc  avec  les 
H deux  élémens  arliitraircs  Cela  f.iit , je  ralsats  le  plan  vertical 
« avec  la  droite  et  les  cim[  points  <ju’il  contient,  et  le  problème 
t<  proposé  SC  réduit  ;»  celui-ci  : 

« Dét  eruiiuer  rIgoureLisement  l’intersection  d’une  droite  donnée 
f(  (A/d/'),  pl.  2 , fig.  2.  , avec  une  courbe  du  second  ordre  dont 
« on  connoît  cinq  points  quelconques  A , Jî  y C,  D,  K.  n 

« Si  la  droite  passait  par  l’un  des  cinq  points  tlonnés  , on 

« obliendroit  .sur-le-c!iamp  le  second  point  où  elle  couperoit  la 
((  courbe,  ( 8'".  n".  de  la  Corrcspoiulance  , page  Oto,  fg.  y,  ) et 
« même,  dans  ce  cas,  la  question  seroit  si  simple,  <]u’elle  n’exige— 
« roit  absolument  d’autre  opération  que  celle  de  taire  passer  une 
« ligne  droite  par  deux  points  connus,  u 

« Menant  donc  par  E et  yl  des  parallèles  à la  droite  donnée  , je 
cc  détermine  par  la  coustriiclion  citée,  les  points  F ,f  y oii  ces  pa- 
« rallèles  vont  rencontrer  la  section  conique;  ensuite  je  joins  les 
« milieux  de  EF  et  Af  une  droite  indéfinie  qui  coupe  ]\IM' 
« au  point  c.  » 

« Soit  ensuite  P le  Doiiit  de  concours  de  la  droite  donnée  avec 
« la  corde  liC  , prolongée  s’il  le  faut;  je  lire  la  droite  indéfinie 
<i  sur  laquelle  je  cherche,  comme  précédemment  le  point  de 
((  rcucoiUre /'  avec  la  couriie.  Effectuant  alors  sur  le  (juadnlatère 
e Ai)  Cf  I.i  coiisiruction  indiquée  par  la  ligure,  j’obtiens  sur  A/A/', 

((  un  troisième  point  O,  tel  qu’en  prônant  cA/=  rd/'=  V^c (A.  c/', 
U les  deux  points  A/,  d/',  .appartiennent  à la  section  conique. 
t(  (o'".  cahier  du  Journal  «le  l’Ecole  polyleclmique.  ) 

i<  Celle  dernière  iiarlic  de  la  solution  repose  sur  ce  que  H drciîe 
« de  conslrucliun  <uii  détermine  O,  étant  «lérivèe  du  pomt  P, 
K divise  cliacunc  des  coi'iostpn  com  ourent  en  P en  d<.u\  .soguier.s 
Il  proporîiomii.ls  à ceux  que  ce  point  fonne  s;.r  la  même  corda  ; 
e eu  sorte  que,  pour  ;?/ A/'  par  exemple,  on  doit  aofir 
‘t  O A/:  OM'  : : P M •.  PJJ'  : de  plus,  par  construction,  Ef  , 
<(  A/yl/',  .//'sont  pnrulli  les  outre  elles  , cl  partant  le  point  c est  e 
« milieu  «le  !.a  corde  A/.l/',  donc  la  proportion  précédente  peu!; 
« être  mise  sous  celle  forme: 

c.l/  — cO  I c.l/ -j-  cO  cP  — c7,I  ; cP  c?.f  y 
et  liansformée  ensuite  en  cette  autre  * ^ . 

2 cM  l rt  cO  2 cP  1 2 C'A/.  • 
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« Dans  le  cas  où  la  droite  donnée  ne  fcroit  que  toucher  la  sec- 
te lion  conique,  les  quaire  points  c,  O,  M,  M'  se  réuniroient  en 
« un  seul  qui  seroit  le  point  de  contact  cherché.  Il  pourroit  encore 
« arriver  que  ccite  droite  ne  rencontrât  pas  la  courbe,  et  l’on 
« seroit  averti  de  cette  circonstance , parce  qù’alors  le  point  G 
«e  se  trouveroit  placé  entre  les  deux  points  O et  jP. 


Solution  (le  M.  Pe^it  , élève. 

L’équation  de  la  surface  engendrée  par  une  droite  mobile  qui 
s’appuie  sur  trois  droites,  étant  du  second  degré  j si  l’on  élimine 
entre  cette  équation  , et  celle  d’une  ligne  droite.,  on  obtient  évi- 
demment une  équation  du  second  degré , dont  les  racines  peu- 
vent se  construire  avec  la  ligne  droite  et  le  cercle.  Nous  allons 
y parvenir  par  des  considérations  purement  géométriques. 

Soient  pour  abréger  , B ^ C , les  trois  génératrices  et  X la 
droite  donnée.  Par  la  droite  A,  par  exemple,  je  mène  un  plan 
parallèle  à , et  par  cette  dernière , un  plan  parallèle  à A.  J’ap- 
pellerai le  premier  plan  P ; et  le  second  P'  • le  plan  P coupera  évi- 
demment la  surface  , suivant  deux  génératrices  ; l’une  Srra  A j 
l’autre  s’obtiendra  en  cherchant  l’intersection  du  plan  P'  avec 
B eX  C et  Réunissant  les  deux  points  d’intersection,  on  aura  une 
nouvelle  génératrice  D , qui  rencontrera  A.  Le  plan  P'  coupera 
la  même  surface  suivant  une  courbe  du  second  degré  dont  nous 
allons  déterminer  la  nature. 

Si  l’on  vouloit  construire  celle  dernière  courbe  par  points , il 
faudroit  chercher  l’intersection  de  ce  plan  avec  chacune  des  géné- 
xalrices  ; or,  les  deux  génératrices  A e\  D sont  parallèles  au  plan 
P'  , la  courbe  a donc  des  branches  infinies  qui  s’approchent  con- 
tinuellement des  droites  A e\.  D sans  les  pouvoir  atteindre  C’est 
donc  une  hjperbole  dont  nous  allons  chercher  les  asymptotes. 
Pour  obtenir  ces  asymptotes,  il  faut  se  rappeler,  voj’cz  pag. 
244  'ît  568  de  cette  Correspondance,  ) que  devant  être  des  tangentes 
à l’infini  , elles  toucheront  la  courbe  en  des  points  situés  sur  les 
génératrices  A et  D.  Cherchons  donc  les  plans  tangens  à la  sur- 
face, pour  les  points  situes  h l’infini  sur  les  droites  A et  D.  Com- 
mençons par  la  droite  A.  Le  plan  tangent  au  genre  de  surfaces  que 
nous  considérons,  s’obtient  pour  un  point  donné  , en  cliercliant  les 
deux  génératrices,  et  en  menant  un  plan  par  ces  deux  droites  ; par 
conséquent , pour  avoir  le  plan  tangent  au  point  situé  à l’irilini  sur 
la  droite  il  suffira  de  trouver  une  autre  génératrice  parallèle  à A. 


! 
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On  obtiendra  celte  seconde  droite  on  menant  par  B et  par  Cy 
deux  plans  jiarallèlcs  à , qui  se  couperont  suivant  une  ]>arallèle  k 
A,  et  qui  déterminera  avec  celte  dernière  droite  A,  le  plan  clier- 
ché.  On  opérera  de  même  pour  la  gcncratrice  D;  seulement  ou 
Aura  soin  pour  cette  dernière  , de  clioi.sir  deux  nouvelles  généra- 
trices, en  prerianl  pour  directrices  les  trois  droites  A , B , C-,  ayant 
obtenu  ces  deux  plans  langeus  a l’infini  , on  chercliera  les  druitc.s 
Jaivant  lesquelles  ils  coupent  le  jdan  P'.  Ces  droites  seront  les 
asymptotes  de  la  courbe  intersection  du  plan  P'  et  de  la  surfaeë 
gauebe.  On  pourra  facilement  obtenir  un  point  de  cette  courbe 
par  l’intcrsection  du  plan  P'  avec  une  génératrice.  I.e  problèrné 
est  donc  ramené  au  suivant  : « Liant  donnés  les  asymptotes  et  nu 
« point  d’une  hyperbole,  trouver  l’iiitcrscction  de  celte  courbe  avec 
« une  droite  située  dans  son  plan  ? n 

Soient  aB  et  A'B' (ft".  3.  ) les  asymptotes  et  un  point  donné 
de  la  courbe.  Soit  encore  XK  la  droite  dont  il  faut  trouver  l’in- 
lerscclion  avec  l’Iiyperbolc.  Si  par  le  centre  Z on  mène  la  droite 
CL,  partageant  l’angle  des  asymptoîes  en  deux  parties  égales  et 
de  manière  à ce  qu’elle  ne  coupe  pas  l’iiypcrbole  , on  aura  l’axa 
imaginaire  de  la  courbe  j supposons  ina"iute»ant  (|ue  la  courbe 
tourne  autour  de  cet  axe  , elle  engendrera  un  bvpcrbolcïde  • le 
point  il/  décrira  un  cercle  qui  sera  en  projection"  liorisontalc  ’ le 
rorclc  dont  C est  le  centre,  et  C P Je  rayon;  or  , celte  surface  y 
comme  on  le  sait,  peut  être  en.gcridrée  par  le  mouvement  d’une 
droite,  et,  de  plus  , parmi  toutes  les  positions  de  la  génératrice  il 
y en  a une  qui  est  en  projection  borisontale,  parallèle  à la  ligne^dè 
torro  , et  qui  en  projection  verticale  , sc  confond  avec  une"^ quel- 
conque des  asymptotes.  Pour  avoir  la  projection  horlsonta'e  de 
cette  génératrice  particulière,  il  suffit  d’observer  que  l’asymptote 
AB  coupe  le  cercle  décrit  par  le  point  d/,  au  point  dont  les  pro- 
jections sont  O et  P.  Les  projections  de  la  géiiéralrice  que  je 
considère  , sont  donc  AB  cl  ÇPIÎ  on  A’B'  et  PQB.  Dans  Je 
même  mouvement,  la  droite  AT  décrit  un  < ônc  dont  le  sommet 
est  en  /,  et  dont  la  ba<e  est  le  cercle  YQRT.  Clierchoiis  l’inter- 
jection du  côue  et  de  l’hypcrboloïde.  Celte  intersection  est  com- 
posée de  deux  cercles  qui,  en  projection , auront  leurs  centres  au 
point  C J il  suffit  uüiic  de  trouver  un  point  de  cliacnn  de  ces 
cercles -,  pour  y parvenir,  nous  chereberons  l’iiiterscclion  de  îa 
génératrice  que  nous  connaissons,  avec  le  céme  ; ce  qui  s’obtiendra 
en  menant  par  la  génératrice  et  le  sommet  du  cône  , un  plan  dont 
1.1  tiace  sera  t/74  Ce  plan  coupera  le  cône  suivant  les  deux  arêtes 
C'P  et  CL/  , qui  couperont  la  génératrice  aux  points  D et  E • 
rcmeUant  ces  points  en  projection  sur  la  droite  AB,  puis 
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concevant  par  ces  nouveaux  points  des 

tiendront  les  cercles  cherchés  j ces  plans  couperont  la  droite  XY  aux 
points  H cl  K qui  seront  les  points  cherches. 

Lorsnao  la  surface , au  lieu  d’cire  la  sni  f.ce  fauche  gémr*  lu 
second  degré , est  un  hyi>erboloïdc  de  rceolulion  le  problème  est 
alors  iris-sinmle  et  se  rautène  aisément  au  moblême  de  I ...ter- 

secliou  d'une  droite  et  d'uuc  hyperbole  , problème  dont  nous  avons 
indiqué  la  solution. 

En  effet,  soit  LÜ/efifX.  4-)  vr  Te's 

iectionsde  la  Reiiéralrice  ; O le  pied  de  laxe, 
proieclions  de  la  droite  donnée  , que  )e  suppose  ici  rameute  pa- 
îallélenient  au  plan  vertical  ; ce  plan  coupera  la  surface 
hyperbole  dont  nous  allons  chercher  les  asymptotes  et  les  axes.  11 
S d’abord  clair  que  les  asymp.otes  seront  JB  et  son  homologue 
Pour  avoir  lUe  réel  ,^l  peut  se  présenter  deux  -s  ou  pie 
le  point  O soit  plus  prés  de  X'  B'  que  de  .Y  Y , ou  qu  il  en  soit 
plus  éloigné  : soit  d’abord  A'  Y'  plus  près  ; celte  droite  coupera 
Fe  cercle  de  gorge  eu  deux  points  C et  D,  qui  mis  en  projection 
en  P et  Q,  donneront  PQ  pour  petit  axe  ; dans  le  second  cas,  1 axe 
îSil  doit  être  dans  le  sen>  iie  EF.  Pour  le  trouver , on  remarque 
<rue  les  sommets  sont  en  projcc’.ion  en  G j les  cercles  conesjio 
ians  couperont  la  génératrice  aux  points  JJ  et  A en  projection 
horisonlale,  JJ'  et  A'  en  projection  verticale.  Les 
tiennent  les  sommets  , seront  donc  en  projection  x erücale  / S 
K' T)  les  sommets  seront  donc  S cl  J . 


Prohléme.  Trouver  l’intersection  d’une  droite  donnée  et  d’uii 
hypcrboloïde  de  révolution,  c’esl-a-dirc  , engen  le  par  a ro  a ion 
dW  droite  autour  d’un  axe  3 par  M.  Duucau,  deve 


Soit  projette  horisontalcment  en  C ( fig.  5.)  1 axe  que  nous  suppo 
vertical;  AB.  ab  so„.  le,  nro  cenon,  de  la  gencralr.cc  de 
î'hyperboloïd;  , et  J s,  FO  celle,  de  la  droite  domtee. 


Le  point  d'intersection  .;ue  noos  cherchons,  est  i la  fois  sur  la  droih 
donM.  elsur  la  génératrice  dans  une  descs 

deux  il  cslàmême  hauteur  et  a meme  distance  del  axe  , mais  par  la 
nature  de  la  génération  de  la  surface,  chanuc  poiiitdcccltc 
a toujours  la  même  hauteur  et  la  meme  dislj  nce  a 1 axe  ; si , de  plus , 
a toujours  . , . ^ . tourne  autour  du  meme 

ce  qnrsa  prticchoÆ  c*  »,t  parallèle  ^ la 

li'rvne  de  terre  point  que  nous  cherchons  sur  cette  droite,  u auid 
encore  changé  ni  de  hauteur  ni  de  distance  a 1 axe. 


( 459  ) . 

Voici  donc  le  problème  qu’9  s’agit  de  re'soudre,  e’tant  données 
les  deux  droites  [eh,  EJJ)  et  [ab,  AB),  décrire  du  point  C comma 
centre  un  arc  de  cercle  KN , qui  coupe  AB  en  un  point  iV  et  eh 
en  un  point  A , de  sorte  iju’en  élevant  les  perpendiculaires  NT  jus- 
qu’àla  rencontre  de  u6,et  A A jusqu’à  celle  de  EJI,  on  aA  ST—  U Aj 
alors  N,  T et  A,  A seront  les  projections  de  jiointsà  même  hau- 
teur et  à même  distance  de  l’axe  sur  les  deux  droites  ; menant  l’iio- 
risontale  VTX  jusqu’à  la  rencontre  de  f g,  ou  aura  la  projection 
verticale  du  point  cncrché. 

Supposons  ce  dernier  problème  résolu,  on  a par  les  triangles 
semblables  TSb,  QRh,  TS  : Sb  t:  Qli  : lîb  3 par  les  triangles  sem- 
blables FUJI,  üliJJ  on  a FU  : UJÎ  : : (^R  : RU  : mais  par  hypo- 
thèse S7=Uy.  Donc  on  a Sb  : UH  : : Rb  : RfJ  3 Sb~  NB  j 
UJJ—Kh , et  si  par  les  deux  points  {D  , h ) , on  mène  Uh  jnsipi’à  la 
rencontre  de  NK  en  P,  on  pourra  remplacer  le  rapport  de  AB  à 
Kb  par  celui  de  PB  à Pb  , on  aura  donc  PB  : Pb  : : Rb  : RJJ , 
ce  qui  nous  apprend  que  le  point  P , un  des  points  qui  détermi- 
neront la  droite  KN , est  à l’intersection  de  Bb  et  de  la  perpendi- 
culaire à la  ligne  de  terre  abaissée  par  le  point  Q. 

Si  du  point  C j’abaisse  une  perpendiculaire  CO  sur  PKN , elle 
partagera  KN  en  deux  jjarlics  égales,  donc  le  j'-oint  O est  sur  une 
droite  YY' , érjuidislanle  aux  deux  parallèles  AB,  eb  ; comme 
l’angle  COP  est  droit,  il  est  sur  une  circonférence  décrite  sur 
CP  comme  diamètre  3 je  mène  cette  droite  Y)'',  je  décris  cette 
circonférence.  Elles  se  coupent  généralement  en  deux  points,  O et 
O'  3 par  chacun  de  ces  points  et  jiar  le  point  P , je  mène  de* 
droites  qui  coupent  AB  aux  points  N et  N'  , eb  en  un  a-utre  K'  ^ 
ces  points  sont  tous  deux  des  projections  Iiorisonlales  de  points  a 
mémo  hauteur  et  à meme  distance  de  l’axe  3 je  mets  un  de  ces  points 
A , par  exemple,  en  projection  verticale  A,  je  mène  l’horisontal» 
FX . A est  la  projection  verticale  d’un  des  points  cherchés  , qu’oa 
peut  mettre  en  projection  horisonlale  Z. 

Si  la  droite  YY'  et  le  cercle  dont  CJJ  csl  le  diamètre  , se  coupent 
en  deux  points,  la  droite  donnée  aura  deux  points  communs  avec 
l’hypc-rboloïde  3 s’ils  sont  tangens  , elle  n’en  aura  qu’un;  s’ils  n’on* 
aucun  point  commun  , la  droite  n'en  aura  jiasavec  l’iiyperboloïde. 

Si  par  un  point  d’intersection  Je  la  droite  avec  l’hrpcrboloïde  y 
nous  menons  une  génératrice  de  la  surface,  le  plan  qui  passera 
par  ces  deux  droites  lui  sera  tangent  3 nous  avons  donc,  par  ce 
moyen  , la  solution  de  ce  problème,  «(  mener  par  une  droite  uonnéa 
«.  uu  plan  tangent  à riiypcrboloïde  de  révolution,  n 
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Sun.  QUELQUES  l’nopniÉVKS  de  la  pyramide  triangulaire  J 
Par  M.  MONGE. 

Les  sommets  des  quatre  angles  d'une  pyramide  triangulaire 
quelconque  étant  Aj  B , C,  D , s\  on  les  réunit  trois  à trois  de 
toutes  les  manières  possibles  par  des  plans  , on  a les  quatre  faces 

ABC,  DAB,  CDA,  B CD-, 

si  on  les  réunit  deux  à deux  par  des  droites  de  toutes  les  manières 
possibles  , on  a les  six  arêtes 

AB,  CA,  BC, 

CD,  BD,  AD. 

Une  quelconque  des  six  arêtes  étant  prise  à volonté  , et  pas- 
sant par  deux  des  quatre  sommets  . il  y en  a toujours  une  autre 
qui  passe  par  les  deux  autres  sommets  , et  qui  n’ayant  aucun  point 
commun  avec  la  première,  ne  peut  iias  être  comprise  avec  elle 
<lans  un  même  plan.  On  peut  regarder  ces  deux  arêtes  comme 
opposées  entre  elles. 

Dans  la  manière  dont  nous  venons  d’écrire  les  six  arêtes  , nous 
avons  placé  l’une  au-dessus  de  l’autre  celles  qui  sont  opposées. 

Si , par  deux  arêtes  opposées  quelconques , on  fait  passer  deux 
plans  parallèles  entre  eux,  ces  deux  plans,  dont  la  position  sera 
déterminée  , comprendront  entre  eux  toute  la  pyramide  ; si  donc 
on  en  fait  autant  pour  les  deux  autres  systèmes  d’arêtes  opposées  , 
on  aura  six  plans  parallèles  entre  eux  deux  a deux  , et  qui  compren- 
dront un  parallélipipèdc  déterminé  , circonscrit  à la  pyramide. 

Des  sommets  des  huit  angles  du  parallélipipèdc  circonscrit  , 
quatre  sont  placés  aux  sommets  de  la  pyramide,  les  quatre  autres 
sont  diagonalcinent  opposés  aux  premiers  : et  les  six  arêtes  de  la 
pyramide  sont  chacune  une  diagonale  d’une  des  six  laces  du  pa- 
rallélipipede  circonscrit  : enfin,  les  distances  des  faces  parallèles  du 
paralh-bpipède  sont  respectivement  égales  aux  plus  courtes  distances 
des  laces  opposées  de  la  pyramide. 

Cela  posé  , la  solidiic  de  toute  pyramide  triangulaire  est  le  tiers 
de  celle  du  parallelipipede  circonscrit  [i). 

Si  les  deux  arêtes  opposées  d’un  des  trois  systèmes  sont  égales 


(i)  Ou  piopo.-c  (le  duuucj:  la  tlémoiiiUaüou  Je  ce  llit'wême. 
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entre  elles  , les  deux  diagonales  d’une  des  trois  faces  différente» 
du  parallelipipede  circonscrit  sont  de  même  égales  entre  elles  * 
et  cette  face  est  rectangulaire.  ^ 

Si  les  arêtes  opposées  d’un  second  système  sont  aussi  égales 
en  re  e es,  quoiqu  clics  uc  le^  soient  pas  à celles  du  premier,  une 
sccon  e t es  trois  faces  diflérentes  du  parallélipipède  circonscrit 
est  rectangulaire. 

’ ^ Rrêtes  opposées  des  trois  systèmes  sont  respectivement 

égalés  entre  elles,  le  parallélipipède  circonscrit  est  rcstamru- 
laire  ; les  droites  sur  lesquelles  se  mesurent  les  trois  distances  "des 
ar  ■ e.s  oppose  es,  partagent  toutes  ces  arêtes  en  deux  parties  éga- 
les, et  passent  toutes  trois  par  un  môme  point,  q„i  est  le  centre 
corumuri  de  la  pyramide  et  du  paiaÜelipipèxle  circonscrit.  Dan.x 
ce  cas,  la  solidité  de  la  pyramide  est  Jc  tiers  du  produit  des  trois 
uj, «tances  de.scs  arêtes  opposées. 

Pour  le  tetracdie  ii-gulier , dont  les  six  arrêtes  sont  toutes  éga- 
les entre  e.Ies,  le  parallé'lipipède  circonscrit  est  un  cube.  Les 
magonaies  des  carrés  qui  servent  de  faces  k ce  cube , tout  égales 
aux  arrêtes  du  tefraedre  ; ainsi  en  nommant  a la  longueur  com- 
mune de  ces  arêtes,  le  cété  du  cube,  et  par  conséquent  la  dis- 
tance des  arêtes  opposées  est -4=:,  U solidité  du  tétraèdre  est  — 

2 ’ 2\/ 
ce  qui  se  trouve  dans  les  élémens, 

_ Lorsqu’un  parallélipipède  est  circonscrit  à une  pvromide 
triangulaire  quelconque,  diacune  des  arêtes  de  la  pvramide  est 
une  des  deux  diagonales  d’une  des  faces  du  parallélipipède.  Si 
sur  chacune  de  ces  lace.s  on  mène  les  secondes  diagonales  , elles 
seront  les  arêtes  d'une  seconde  pyramide  qui  sera  aussi  inscrite 
(.lus  le  meme  paralléhpipede,  et  dont  la  solidité  sera  également  1(3 
tiers  de  celle  du  parallélipipède.  Ainsi  une  pyramide  triangulaire 
U a qu’un  seul  parallélipipèdc  circonscrit  j mais  tout  parallélipipède 
a deux  pvrûinidrs  inscrites  qui  sont  égales  entre  elles  cl  qui  ne 
sont  point  semblables  l’une  à l’autre;  on  peut  les  regarder  comme 
conjuguées. 

De  doux  pyramides  conjuguées  , l’une  étant  donnée,  il  est 
lacile  de  fomier  l’autre;  pour  cela,  il  n’y  a qu’à  mener  par  le 
mi  iPu  de  chacune  des  six  arêtes  de  la  première,  une  droite  pa- 
rallèle a 1 arête  opposée  , et  ces  six  droites  Seront  les  arêtes  de  U 
seconde. 

Les  deux  pyramides  conjuguce.s  e»  inscrites  dans  leur  parallé- 
hpipede  circonscrit  commun,  se  pénètrent,  et  ont  une  partie  coin- 
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mure  que  noui  pouvons  appeler  noj'au  j chacune  des  deuï  pyra- 
mides excède  le  noyau  par  chacun  de  scs  angles  , et  chacune  des 
parties  excédentes  est  une  pyramide  semblable  à celle  dont  el!« 
lait  partie  ; niais  ses  arêtes  sont  la  moitié  de  celles  qui  leur  cor- 
respondent dans  la  pyramide  eulicre  ; donc  sa  solidité  n’est  que  le 
(le  la  pyramide  entière.  Donc  la  solidité  de  chacune  des  huit 
pyramides  qui  excèdent  le  noyau  est  de  celle  du  parallélipi- 
pède  circonscrit. 

Si  à la  solidité  d’une  des  pyramides  conjuguées  qui  vaut  on 
ajoute  celles  des  quatre  jiyiamides  excédentes  de  l’autre,  on 
aura  — pour  la  mesure  de  l’espace  que  les  deux  pyramides 
conjuguées  occupent  dans  le  parallélipipède.  Ainsi  elles  occu- 
pent ensemble;  la  moitié  du  volume  du  paralléllipipcdc.  Si  d’une 
même  pyramide  on  retranche  ses  quatre  parties  excédentes  y on 
aura  pour  la  solidité  du  noyau  • ainsi  la  solidité  du  noyau  est  le  -g  de 
celle  du  parallélipipède,  et  la  moitié  de  celle  d’une  des  pyra- 
mides inscrites  ; ennn  , les  deux  pyramides  inscrites  laissent  dans 
le  pnrallélipipi (Je  autant  de  petites  pyramides  vides  qu’il  y a 
d’arctes  dans  le  parallélipipède  j ces  douze  petites  pyramides 
sont  égales  entre  elles,  quoique  non  semblables,  et  la  solidité  de 
cliacune  d’elles,  est  le  24*»  de  celle  du  parallélipipède. 

Si  dans  nn  parallélipipède  circonscrit  à une  pyramide  quel- 
conque, on  inscrit  la  surface  d’un  ellipsoïde,  cotte  surface,  qui 
est  déterminée,  louche  les  six  faces  du  parallélij)ipède  chacune 
dans  son  c ntre,  et  par  conséquent  touche  les  six  arêtes  de  la 
pyramide  chacune  dans  son  milieu.  Ainsi  une  pyramide  quelcon- 
que étant  donnée,  l’cHipsoïde  inscrit  aux  six  arêtes  de  cette 
pyramide  est  déterminé,  et  les  droites  qui  sont  menées  par  lus 
milif'ux  des  arêtes  opposées  sont  trois  diamètres  oonjngués  de  l’el- 
lipsoïde. Quand  les  arêtes  opposées  de  la  pyramide  sont  respec- 
tivement égales  entre  clics  , les  droites  qui  joignent  les  milieux  des 
arêtes  opposées  sont  perpendicidaircs  à ces  arêtes  , et  deviennent 
leurs  distances  ; ces  trois  droites  sc  coupent  en  un  même  point 
par  leurs  milieux  ; elles  sont  rectangulaires  entre  elles  , et  elles 
sont  les  trois  axes  de  l’ellipsoïde.  Dans  le  tétraèdre  régulier,  l’ellip- 
loïue  inscrit  aux  six  arêtes , est  une  sphère  dont  le  rayon  est 
égal  à la  distance  des  arêtes  opposées. 

On  sait  que  les  surfaces  du  2'.  degré  se  réduisent  à trois  es- 
pèces J 

La  1''.  a six  sommets  réels  , c’est  l’ellipsoïde  j 
La  2*.  n’a  (jiie  quatre  sommets  réels  j les  deux  autres  étant 
imaginaires.  C’est  l’hyperboloïde  à une  nappe  ; 
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^ 5'.  n’a  que  deux  sommets  réels  ; les  quatre  autres  étant 

jinaginaires  y c est  1 mperboloide  a deux  nappes. 

Si  l’on  suppose  que  ces  trois  surfaces  soient  conjuguées  entre 
elles,  c cst-a-dire , qu’elles  soient  roncentri([nes , que  leurs  trois 
axes  , respi^ctivcment  égaux  entre  eux  , coïncident , et  que , de 
plus,  les  deux  sommets  imaginaires  de  la  seconde,  soient  les 
seuls  reelsde  la  Iroisiimc  ; les  trois  surfaces  coexistent  dans  l’es- 
pace sans  se  couper  nulle  part  ; la  première  touche  la  seconde 
dans  sa  tgne  de  striction  qui  passe  par  les  quatre  sommets  com- 
muns ; elle  louche  la  troisième  dans  les  deux  seuls  sommets  com- 
muns ; et  la  seconde  touch.e  la  troisième  dans  une  ellipse  placée  à 
une  distance  intime.  'Jo-.it  cela  est  susccplihle  de  trois  combinai- 
s<>ns,  smvaiil  l’axe  sur  le(piel  sont  pris  les  deux  sommets  qui  sont 
reels  dans  la  S”",  surface.  * 

Co  que  nous  venons  de  dire  pour  les  trois  surfaces  du  second 
degré  , rapportées  à leurs  axes  rectangulaires  communs,  a lieu 
(i  une  maniéré  analogue,  si  ces  surfaces  sont  rapportées  à trois 
diamètres  conjugués  communs.  La  seule  dilférence  est  qu’ici  ce 
sont  les  cxtremilcs  des  diamètres  conjugués  qui  font  les  fonctions 
des  sommets. 

D'après  cela , lorsqu’un  ellipsoïde  est  inscrit  entre  les  six  arêtes 

quelconque;  en  rapportant  cet 
ellipsoïde  aux  trois  droites  menées  par  les  milieux  des  arêtes  op- 
posées , et  (lui  sont  trois  diamètres  conjugués  ; si  l’on  conçoit 
les  deux  autres  surfaces  du  2'^.  degré  qui  lui  sont  conjuguées  et 
rapportées  aux  mêmes  diamètres  , ces  deux  surfaces  seruuî  déler- 
luinées , pourvu  (pi’on  ait  indi(jué  quel  est  le  diamètre  sur  lequel 
seront  placées  les  deux  extrémités  qui  sont  réelles  dans  la  troisième. 
L’hyperholoïdc  à une  nappe  touchera  l’elUpsi/uie  la  section 

plane  qui  passe  par  les  quatre  extrémités  réelles  de  diamdres  con- 
jugués; donc  il  touchera  dans  leurs  milieux  les  nuaue  s, êtes  delà 
pyramide  qui  passent  par  ces  extrémités,  cl  qui  sorit  (paatre  positions 
de  la  (Iroite  géiKu-alrice,  tandis  que  les  deux  autres  ac-tes  .^ui  seront 
opposées  entre  elles  seront  des  asymptotes  à cette  su.  face.  L’hy- 
perboloidc^  à deux  napjies,  ne  touchera  l’ellipsoïde  que  dans  Je» 
deux  extrémités  de  diamètre  qui  sont  réelles;  il  ne  touclicra  dans 
leurs  milieux  que  les  deux  arêtes  qui  pa.sscnt  jiar  ces  deux  extré- 
niilés , et  qui  sont  opposées  entre  elles;  les  quatre  autres  arête» 
seront  des  a<;ymptotes  à cette  surface. 

Il  suit  de  là  que  si  l’on  prolonge  indéfiniment  les  .six  arête»  . 
dune  pyramide  triangulaire  quelconque , on  pourra  inscrire  entre 
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e«s  six  (îroifes  celle  dos  surfaces  tia  second  degré  que  l’on  voudra. 
S’il  est  fjucstion  de  l’ellipsoïde , il  n’j  a pas  d'ambiguité;  sa  sur- 
face ne  peut  exister  que  dans  rinlcricur  même  de  la  pyramide  , 
elle  touche  toutes  les  arêtes  dans  leurs  milieux.  S’il  s’agit  de  l’une 
des  deux  autres  surfaces  , elle  existe  toute  entière  en-dehors  de  la 
pyramide  ; elle  ne  touche  que  deux  ou  quatre  des  arêtes  dans  leurs 
milieux,  les  autres  arêtes  sont  des  asynq)totes  , et  cette  surface 
est  entièrement  déterminée  , si  on  indique  d’ailleurs  sur  lequel  des 
diamètres  conjugués  doivent  être  prises  les  deux  extrémités  qui 
sont  ou  seules  réelles,  ou  seules  imaginaires. 

Enfin  , en  supposant  toujours  six  arêtes  de  la  pyramide  pro- 
Ion  gées  indéfiniment  de  part  et  d’autre,  si  l’on  en  considère  qua- 
tre quelconques  opposées  entre  elles  deux  à deux,  il  existe  toujours 
un  plan  qui,  en  se  mouvant  parallèlement  à lui-même,  les  coupe 
toutes  ([uatre  dans  des  points  qui  sont  toujours  sur  la  circonférence 
d’un  cercle  ; le  diamètre  de  ce  cercle  varie  suivant  la  position  du 
plan  , et  il  est  le  plus  petit  lorsque  le  plan  passe  par  le  centre  du 
parall'  lipipède  circonscrit.  La  position  de  ce  plan  est  susceptible 
de  deux  solutions  différentes. 

Eu  supposant  que  les  trois  snrf.iccs  conjuguées  du  second  degré 
soient  conslruilos  , si  l’on  considère  la  pyramide  conjuguée,  ses 
six  arêtes  sc  coiiqjortcront  comme  celles  de  la  première  pyramide  par 
rappoi  t à cos  trois  surfaces  ; donc,  si  l’on  prolonge  indétiniment  lés 
douze  arêtes  des  deux  pyramides  conjuguées,  elles  seront  toutes  tou- 
chées par  la  surface  de  l’ellipsoïde  , deux  à deux  dans  chacune  des 
extromilcs  de  diamètres  conjugués  ; huit  d’entre  elles  seront  tou- 
chées par  l’hyperboloïdc  à une  nappe  , deux  à deux  dans  chacune 
des  quatre  extrémités  réelles  de  ses  diamètres  , les  quatre  autres 
seront  asymptotes,  et  quatre  d’entre  elles  seront  touchées  parl’hyper- 
boloïdc  à deux  nappes  deux  à deux  >!ans  chacune  des  <!eux  extré- 
mités réelles  de  ses  diaiTiètres_,  et  les  huit  autres  seront  des  asymp- 
totes. 

Enfin  , si  parmi  ces  douze  arêtes  prolongées  , on  considère  les 
huit  qui  sont  dans  (juatre  faces  quelconques  du  parallélipipède 
parallèles  entre  elles  deux  à deux,  il  existe  un  plan  qui  se  mouvant 
parallèlement  à lui-même,  les  coupe  toutes  en  huit  points,  (pii  sont 
toujours  dans  la  circonférence  d’un  cercle  J et  ce  plan  est  suscep- 
tible de  deux  positions  differentes.. 
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£.11.  SCIE.^CES  PHYSIQUES. 

Une  lettre  de  I.ciidres  du  20  novembre  1807  avoit  annoncé  que 
î'.i.  Davy  éloit  p.arvenu  au  moyen  d’une  forte  jiile  galvanique  , 
à décomposer  les  deux  alcalis  la  potasse  et  la  soude  ; que  ce  chi- 
miste avait  lu  -a  la  Société  royale  de  Londres,  un  mémoire  dans 
lequel  il  concluiâl  que  ces  deux  alcalis  étoient  des  oxules  mclal- 
liijues. 

Le  S déccmhro  1807  , IdîM.  Cay  et  Thénard  ont  répété  dans  lo 
laboratoire  derbculc  poly tecl'iiiirjne  les  expériences  de  iNI.  Davy, 
et  ont  en  eflct  olHemi  au  pôle  négatif  d’nnc  pile  à larges  pla- 
(•ocs,  Ic.s  deux  nou'.  c.'iiix  métaux  dont  on  u’avoit  pas  même  jus(ja’a- 
lors  soupçonné  l’existence. 

Ces  deux  ebimistes  ont  continué  ce  trax’ail  sous  un  nouveau 
point  de  vue;  ils  sc  sont  proposé  de  trouver  une  substance  assez, 
G\i<lable  pour  enlever  l’oxig' iie  aux  alcalis  (jni  venoient  d’être  re- 
connus pour  des  oxides  métalliques;  leurs  essais  furent  suivis  du  plus 
grand  succès. 

Le  7 mars  1808,  Gay  et  Thcnanl  ont  annoncé  à l’Institut 

de  France  (ju’en  traitant  au  feu  d’un  fourneau  à reverbère  la  po- 
tasse avec  le  fer  , ce  dei  nier  métal  désoxidoil  la  potasse  et  la  fai- 
soft  passer  à l’état  métallique. 

Une  vérité  nouvelle  est  d’autant  plus  importante  , qu’elle  sc  lio 
il  un  plus  grand  nombre  de  faits  , qu’elle  éclaircit  plus  de  doutes  , 
qu’elle  donne  lieu  à un  iilus  grand  nombre  de  nouvelles  recherches  ; 
la  découverte  de  fMM.  Gay  et  l’henard  sous  tons  ces  rapports  , 
ii’cst  pas  moins  brillante  que  Celle  du  sa’,  ant  anglais  Davy  j 
considérée  hisloriqutment , elle  confirme  l’observation  déjà  faite  , 
que  les  mclliodcs  les  plus  élégantes,  les  faits  les  plus  simples  ne 
sont  presque  jamais  le  résultat  des  premiers  essais;  on  sait  que 
le  charbon  désoxide  le  fer  , qu’il  ne  desoxide  p.as  la  potasse  , et 
cependant  les  expériences  de  Idi\l.  Gay  cl ’l  henard  prouvent  qu’à 
une  haute  tempéi  aturc  , le  fer  enlève  l’oxigène  à la  ]iotaîse  ; en 
lisant  le  passage  suivant  de  la  Chimie  de  Ijavoisier,  ’ p.  ! 7 j,  troisième 
édition  , 1801 , ) on  verra  (jue  ce  célèbre  cbimi^ic  n’avoit  pas  en- 
core observe  cette  Inllucnce  du  ca!ori<juc  dans  l’action  réciproque 
des  corps,  qui  est  l’objet  d'un  des  plus  beaux  chapitres  de  la  Stati- 
que chimique  de  M.  IF  rlliollt  l:  « Il  est  probable  que  nous  ne  con- 
vt  noissoui  yu’une  pai  tie  des  substances  inétalliques  qui  exiiteat 
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« dans  la  nature  ; toutes  celles , par  exemple  , qui  ont  plus  d'affi- 
« nité  avec  l’oxigcne  qu’avec  le  carl  one  , ne  sont  pas  susceptibles 
« d’être  réduites  ou  ramenées  h l’état  niclallique  , et  elles  ne  doi- 
« vent  se  présentera  nos  jeux  que  sous  la  foi  nie  d’oxides  qui  sc  con- 
u fondent  pour  nous  avec  les  terres-,  il  est  très-probable  que  la 
« baryte  que  nous  venons  de  ranger  dans  la  classe  des  terres  est 
« dans  ce  cas  : elle  présente  dans  le  détail  des  expériences,  des 
« caractères  qui  la  rapprochent  beaucoup  des  substances  métalli- 
« ques.  Il  serait  possible,  à la  rigueur , que  toutes  les  substances 
« auxquelles  nous  donnons  le  nom  de  terres,  ne  fussent  que  des 
« oxides  inclalliques , irréductibles  parles  moyens  que  nous  cm- 
V ployons.  » 


De  l’appareil  propre  a réouire  la  potasse  par  le  fer  j 
Par  ]\r.  ITACIIEPTE. 

MM.  les  Pages  désirant  connoître  le  nouveau  métal  qu’on  obtient 
de  la  potasse,  j’ai  lépété  dans  leur  laboratoire  tic  chimie , l’expé- 
rience de  MM.  Gay  et  Thénard,  en  présence  de  leur  gouverneur, 
AI.  d’Assigny. 

L’appareil  est  aussi  simple  que  celui  de  la  décomposition  de  l’eau 
par  le  fer,  et  tout  se  passe  de  la  même  manière  que  dans  celte  der- 
nière expérience;  ayant  rempli  le  milieu  d’un  canon  de  fusil  de 
rognures  de  fer  découpées  en  très-petits  morceaux,  dans  une  lon- 
gueur égale  à celle  du  fourneau  qu’on  a à sa  disposition , on  introduit 
la  potasse  caustique  dans  l’une  des  parties  du  canon  tpii  est  hors  le 
fourneau,  et  on  lute  son  extrémité;  on  met  à l’exlrémilé  de  l’autre 
partie  du  canon  un  tube  de  sûreté,  et  on  chauffe  fortement  le  canon. 

Le  fourneau  dont  Je  me  suis  servi,  a 25  centimètres  de  diamètre, 
i’y  ai  adapté  un  soufflet  de  forge  à double  vent  ; tandis  qu’on 
chauffûit  le  fourneau,  je  refroidissois  à la  glace  la  partie  du  canon 
qui  conicnoil  la  potasse;  après  une  heure  de  feu  ardent,  j’ai  fait 
fondre  la  potasse  au  moyen  d’un  petit  fourneau  à main  en  tôle;  le 
canon  étant  un  peu  incliné  vers  le  tube  de  sûreté,  la  potasse  fondue 
s’est  mise  en  coutact  avec  le  fer  ; aussitôt  l’hydrogène  de  son  eau 
de  cristallisation  s’est  dégagé  par  rcxlrémilé  du  tube  de  sûreté  plon- 
geant dans  l’eau. 

Ce  dégagement  d’hydrogène  est  un  indice  cciTain  du  succès  de 
l’expérience;  s’il  sc  ralicntit,  parce  que  la  potasse  liquide  aura 
refroidi  le  fer , on  peut  ôter  le  petit  fourneau  placé  sous  la  potasse. 
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qui  la  tient  liquide , et  rentire  au  fer  la  température  nécessaire  pour 
recevoir  de  nouvelle  potasse  liquide. 

Ce  dernier  effet  est , comme  on  voit,  tout  à fait  semblable  à ce  qui 
se  passe  dans  la  décomposition  de  l’eau  , car  si  on  '(erse  trop  d’eau 
sur  le  fer  rouge,  ce  métal  se  refroidit,  et  l’eau  passe  eu  vapeur  sans 
se  décomposer. 

Avant  de  fondre  la  potasse  pour  l’amener  sur  le  fer,  j’avois  mis 
à la  glace  la  partie  du  canon  à laquelle  le  tube  de  sûreté  est  adapté,  et 
qui  sert  de  réfrigèrent.' 

Après  une  demi-heure  environ,  à compter  du  moment  où  la 
potasse  se  fond,  le  dégagement  d’hydrogène  cesse,  et  l’opération 
est  terminée. 


Lorsque  le  fourneau  est  entièrement  refroidi,  on  ôîc  le  tube  de 
sûreté,  et  on  ferme  rextrémité  du  canon  par  un  bouchon;  pour 
retirer  le  métal,  on  coupe  le  canon  à la  naissance  de  la  partie  qui  a 
servi  de  réfrigèrent,  et  le  métal  (le  potasse  j se  présente  sons  la 
forme  de  petites  lames  brillantes  adhérentes  àux  parois  du  canon  ; la 
plus  grande  partie  est  au  comnicncenicut  du  rédVigérenl;  uuc  autre 
partie  n’est  condensée  que  près  du  bouchon  du  tubvî  de  sûreté;  cette 
dernière  partie  est  très-peu  adhéreute  au  canon;  lo  moindre  effort 
suffit  pour  la  détacher  , elle  est  même  en  partie  oxidé-c  par  l’air  rentré 
pcmlant  le  refroidissement  du  fourneau,  et  lorsqu'on  reçoit  le  tout 
dans  l’huile  do  naphte,  celle  partie  oxidée  sc  détache  en  lames,  et 
laisse  à découvert  une  lame  métallique  blanche  et  brillante. 


Quant  à la  portion  de  potasse  condensé  plus  près  du  fourneau, 
il  faut  le  délaclierau  mox  eu  d’un  outil  d’acier  tranchant,  et  par  mor- 
ceaux les  plus  gros  possibles  ; car  s'il  est  en  petites  molécules,  il 
s’enflamme  dans  l’air  comme  le  fer,  .a  une  température  meme  très- 
liasse  ; lorsqu’on  ne  peut  pas  le  détacher  par  gros  morceaux,  il  faut 
le  tenir  dans  un  gaz  privé  d’oxigène , ou  dans  l’huiîa  de  naphte; 
c’est  en  le  plongeant  dans  l’huile  que  je  l’ai  retiré  du  cauon. 


On  trouve  encore  dans  le  canon  des  amalgames  de  for  cl  de  potasse, 
ils  adhèrent  très-fortement  à la  partie  du  canon  qui  occujie  le  milieu 
du  fourneau,  ils  verdissent  à l’air , et  s’y  décomposent  facilement  ; 
le  potasse  repasse  en  peu  de  teins  à son  premier  clat. 

Pour  obtenir  le  potasse  en  grand  et  commodément , il  faudrolt  un 
canon  d’un  grand  diamètre  , (]ui  seroil  chaulfé  sur  une  grande  lon- 
gueur,cl  qui  porleroit  à son  extrémité  un  tube  dans  lequel  on  licmlroit 
la  potasse  liijuide  ; ce  tube  scroit  disposé  de  tnanière  qu’on  pourroil 
faire  tonîbcr  telle  t|uanl;té  d’oxide  de  potasse  liquide  qu’on  voudroil, 
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ft  on  le  volnliliscroit  avant  de  le  nieltrc  en  contact  avec  le  fer; 
nii  placeroit  à l’oxlréinité  de  ce  canon,  un  autre  canon  forni»;  de  deux 
parties  5 ce  dernier  serviroit  de  réfrigèrent,  et  on  pourroit  l’ouvrir 
pour  recueillir  le  luctal. 


Ls  ]\Iinislre  d’Etaly  Couyerneur  de  l’Ecole  Impériale 
Polj  technûjue  y 3/.  le  rédacteur  du  IVIoiiIleur. 

Paris,  ag  janvier  i3oS. 

Le  conseil  de  perfectionnement  de  l’Ecole  impériale  polytechni- 
que, aucjuel  lu  lettre  ci-jointe  a été  communiquée  par  i\i.  Guylon , 
l’un  rie  scs  membres  , a désiré  qu’elle  eût  la  meme  publicité  que  l’ex- 
trait du  rapport  de  Guy  et  ’l’henard  sur  les  expériences  de 

IM.  Davy. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  l’insérer  dans  un  de  vos  plus  pro- 
chains numéros  (i). 

J’ai  l’honneur  de  vous  saluer  avec  considération. 

Signe  J.  G.  Lacule. 

Hachette  y professeur  de  mathématiques  et  de  physique  des  Pages 
de  LL.  ÀIM.  II.  etlxR.y  instituteur  à l’Ecole  Polytechnique  y 
à M.  Cuyton. 

Paris,  le  au  jamicr  1808. 

Je  vous  avois  témoigné  mes  regrets  de  ce  que  dans  le  compte 
rendu  à l’Institut  sur  les  expériences  de  ]\I.  Davy  , et  publié  par 
extrait  dans  la  plupart  des  jvuirnaux  , on  avoit  oublié  de  citer  l’Ecole 
polylechtiiquc  <p;i  , depuis  la  naissance  du  galvanisme  , a pris  un 
intérêt  particulier  a ctlte  bi-anche  de  la  jiliysique  j depuis  j’ai  ap- 
pris que  iNl-  le  Gouverucur  partageoit  les  seiitimensdcs  professeur^ 
et  qu’il  étoit  dans  l’inlculion  d’inl'ornier  le  public  de  la  part  qu’a 
eue  l’Ecole  pclylechnique  dans  le  perfectionnement  des  appareils 
rlectromoleuis.  Dans  cette  circonstance,  je  crois  qu’il  n’est  pas 
inutile  de  rapjieler  ce  qui  a été  fait  par  les  soins  et  aux  frais  de  cet 
établissement. 


(i)  Elle  a été  insérée  dans  le  Moniteur  du  3i  jaiiYicr  li’oS- 


M.Thcnardetmoisommcslcs premiers  quiavons  faitvoir  l’influence 
des  dimensions  dans  les  plaïuies  qui  composent  les  piles  de  Volta  j 
nous  avons  prouvé  que  dans  les  piles  qui  ne  dilfèrent  entre  elles  <jue 
par  la  grandeur  des  plaques  superposées  , la  tension  de  l’électricité 
aux  pôles  est  constamment  la  mcnie  ; nous  avons  fait  voir  que  la 
grandeur  des  plaques  auginentoit  la  quantité  d’électricité  <jui  se  dé- 
veloppe dans  un  tems  donné  , et  nous  avons  rendu  cette  augmen- 
tation sensible  par  la  combustion  des  métaux  , soit  dans  le  gai 
üxigine  , soit  dans  l’air  atmosphérique.  Tous  ces  faits  sont  consi- 
gnés dans  le  Journal  de  l’Ecole  , onzième  cahier,  et  notninment  d.nis 
une  lettre  adressée  à IM.  Fourcroy,  le  14  prairial  an  g ( o juin  iboi , ) 
et  imprimée  dans  le  même  cahier,  page  291. 

Le  conseil  de  l’Ecole  ayant  reconnu  l’importance  des  piles  à 
grandes  plaques  , accorda  des  fonds  suffisans  pour  s’en  procurer  j 
i’ai  fait  construire  par  Dumolier  l’appareil  qui  existe  maintenant  il 
l’Ecole  , dont  j’ai  décrit  les  effets  dans  le  Précis  des  leçons  sur  le 
calorique  et  V électricité  , page  77  ; il  est  composé  de  60  couples 
( cuivre  et  zinc,  ) de  forme  carrée,  chaque  céité  du  cairé  étant  de 
iS  centimètres. 

Le  même  conseil  nous  ayant  cliargés  vous  et  moi  de  reprendre 
nos  expériences  sur  le  diamant,  nous  nous  sommes  servis  de  cet  ap- 
pareil pour  soumettre  le  diamant  à son  action  5 vous  vous  proposez, 
de  riyidre  un  compte  particulier  (i)  de  nos  derniers  essais,  qui  , 
comme  vous  savez,  n’ont  été  suspendus  qu’en  attendant  les  ap- 
pareils qui  nous  niatujuent.  Ayant  senti  le  besoin  d’avoir  une  pii® 
encore  jilus  forte  que  celle  de  l’Ecole,  vous  vous  êtes  décidé  à faire 
construire  à vos  frais  1 5o  nouveaux  couples.  C’est  av'ec  votre  ap- 
pareil réuni  à celui  de  l’Ecole  , que  blM.  Gay  et  Thénard  sontparve- 
nus  à l épéter  les  expériences  de  IM.  Davy. 

Je  vous  prie , Monsieur  , de  communiijuer  celte  note  à IM.  le 
Gouverneur  et  au  conseil  de  perfccllonncnient , si  vous  le  jugez, 
convenable. 

Je  suis  avec  un  respectueux  attachement,  etc. 

P.  S.  ?.!.  Giiylon  a le  premier  fait  xmir  l’influence  de  l’électricité 
galvaniijue  naturelle,  sur  1»  s mir.éiaux  ; royez.  son  fticmoiredans  le 
Journal  de  V Ecole  polptcchniquc , niessii/ar  an  10  , [juillet  1802. ,) 
page  5o8  , et  la  suite  de  ce  Mémoire  dans  les  Annales  de  Chimicy 
tome  iyj  , août  1807,  page  ii5. 


^1)  Yoyez  L cJùtt  des  .‘Vuiwlcs  de  cliiniie.  J.ui'ier  iSaS.  pij.  8Q. 
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J.  G.  Lacuée  , Conseiller  d’état  j Gouverneur  de  l’Ecole  Impériale 
Polytechnique , à M.  le  sénateur  Monge , président  de  la 
commission  nommée  pour  la  construction  de  la  pile  galvanique. 
( Celte  Commission  est  composée  de  INIM.  IMonge  , Gu^ton  , 
Hachette,  Lacroix,  Hasscnfralz,  auxcpicls  sont  adjoints  MM. 
Gaj  et  Thénard. 

Paris  , i3  février  1808. 


J’ai  l’honneur  d’annoncer  à la  commission  dont  vous  êtes  pré- 
sident, monsieur  le  sénateur  , que  Sa  IMajesté  vient  de  faire  mettre 
à ma  disposition  la  somme  de  20,000  fr.  pour  la  construction  de  la 
pile  galvanique. 

La  commission  peut  donc  s’occuper  dès  aujourd’hui  de  l’exé- 
cution. 

Elle  pensera  peut-être  devoir  nommer  deux  de  ses  menibres  pour 
donner  les  ordres  , en  suivre  l’exécution,  et  donner  les  certificats  de 
réception  et  de  bonne  confection  , etc. 


J’ai  l’honneur  de  vous  saluer, 
sidération  la  plus  distinguée. 


monsieur  le  sénateur , avec  la  con- 
Sicné  J.  G.  La  CCÊE. 

O 


§.  llf.  Ai^^NO^CE  D’OUVRAGES. 

M.  Pronj  a piildié  cette  année  1808  les  sommaires  de  ses  leçons 
àl’Ecole  polytcclmir|Uc  sur  le  mouvement  des  corps  solides,  l’équi- 
libre et  le  niouvernent  des  fluides. 

Ces  sommaires  sont  au  nombre  de  62 , ils  forment  un  vol.  in-V- 
d’environ  90  pages. 


!M.  Andrieux  a fait  imprimer,  comme  il  l’a  annoncé,  ( l'orez 
page  520,  ) les  somnioires  de  ses  leçons  de  grammaire;  ils  sont  au 
nombre  de  56,  et  fornvent  un  volume  in-4".  On  imprime  mainte- 
nant les  sommaires  pour  le  cours  des  belles-lettres,  qui  fait  suite 
au  cours  de  gi  ammaire. 


L’ne  seconde  édition  de  la  figure  de  la  terre,  par  ClairauU  ^ 
vient  de  paroi! rc  prr  les  soins  de  M.  Poisson  j cct  ouvrage  on- 


(45i  ) 

ginal,  mis  au  jour  eu  1745,  manquoit  depuis  plusieurs  années  ; 
tous  ceux  cmi  s’occupent  d’astronomie  , ou  qui  désirent  connoîlre 
la  marche  des  inventeurs  dans  la  science  difficile  de  la  mécanique, 
sauront  gré  à M.  Poisson  d’avoir  donné  au  public  une  nouvelle 
édition  plus  correcte  que  la  première. 


Le  i4'-  cahier  du  journal  de  l’Ecole  Pol vicchnûjue  vient  de 
paroître  par  les  soins  de  MM.  Hachette  et  Poisson  , inembres  de  la 
commission  chargée  par  le  conseil  d’instruction  de  l’impression  de 
son  journal.  — 11  renferme  sept  mémoires  d’analyse,  et  deux  autres 
mémoires  , l’un  sur  les  Canaux  de  ISavigalion  ; i’auhe  . sur  le  Bélier 
Hydraulique.  11  est  terminé  par  les  leçons  20  et  21  ce  M.  Lagrange 
sur  le  calcul  des  fonctions,  dont  les  vingt  premières  l.  çous  forment 
le  i3*.  cahier  de  ce  journal. 


I.e  r.apport  sur  l’Ecole  Impériale  Polyteelmique , arrêté  par  le 
conseil  de  perfectionnement  dans  sa  8'.  session  d(;  l’.m  i8oy,  a 
paru  imprimé  ( petit  in-4°.  de  91  pages,  avec  une  planche 


1 

î §.  IV.  PERSONNEL. 

i 

MM.  Monge  et  Duhays  sont  mcnihrcs  du  conseil  d’adminis- 
tration de  l’Ecole  Impériale  Polyteelmique  pendant  rannee 
i 808. 


S.  E.  le  gouverneur  de  l’Ecole  Impériale  Polytechnique  a 
nommé,  le  21  avril  i8oS,  M.  Binet,  ( Jacqucs-Philipjic-Nlarie  ) 
répétiteur  de  géométrie  doscriptiv'c  en  remplacement  île  IM.  Livet, 
démissionnaire. 


IM.  Livet  est  entré  a l’Ecole  Polytechnique  le  premier  de  la 
promotion  de  1802;  a été  admis  a l’école  tics  ponts-cl-chanssées  en 
180'v,  en  con.cenant  le  premier  rang;  a donné  sa  démission  pour 
suivre  une  ediic.ilion  particulière  en  Pologne  ; S.  E.  Alonsieur  le 
gouverneur,  en  accepl.ml  sa  démission  , lui  a donné  les  témoignages 
d’estime  dus  ii  s-  s l.tleiis  , et  lui  a exprimé  les  regrets  de  IMM.  les 
professeurs  de  l’Ecole  Polytechnique. 
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§.  V.  ACTES  DU  GOUVERNEMENT. 

Elirait  de  la  loi  Ju  lo  mai  tSoQ  , portant  cniation  d’un  cor;» 


enseignant. 


Tiire  1".,  article  i4* 


A Paris  , la  faculté  des  sciences  sera  formée  de  la  ^ 

deux  professeurs  du  Collège  de  France  -,  de  deux  du 
wÎNaturelle,  de  dcux'de  V Ecole  Poljtechnujue , et  de  deux 
professeurs  de  malhématiques  des  Lycees. 

Elire  4 7 article  1 1 5. 

Ces  aspirans  ( de  V Ecole  Normale  ) suivront  les  Icpns 
lé.el  France;  de  V Ecole  Polytechnique  , ou  An 
toîre  Naturelle,  suivant  rp’ils  se  deslmero.ut  a enseigner 
ou  les  divers  genres  de  sciences. 


errata. 


N“.  5. 


N’.  10. 


Pag.  l!g-  , N E 

5ïii,  5,  apres lisez: 

55i,  4,  (.)...  (^,  • fi)4Q'=* 

Id.  , P cosa,lisez:  jjcosc. 

555,  29,  Dubois  aillé,  //sc'3  .*  Dubois  Aune. 

5'’2.  ^.ajoutez:  27.  janvier  iho».  , 

574,  22 , ingénieur  des  ponts-et-cbau5sées,/is'er:  geograp..r< 

589,  avant  dernière  ctmalioii,  " <7?  *7  ;5 

5go , 25,  lisez:  y\ 

4oo,  2 , diamètres  , //«er  - largeurs. 

412,  12  et  i5,  diamètre,  lisez:  la  largeur. 

Jd. , 5o  , Spalato  , lisez  : bpalatro. 

41 4,  '8,  par  , //sec.-  pour. 

25o  2 JO 


SUPPLEMENT  aVU  N". 


1 O. 


Expériences  de  M.M.  Gay  - Lussac  et  Thénard , faites  ua. 
laboratoire  de  /'Ecole  Polytechnique. 

Aussitôt  qu’on  a connu  en  France  les  expériences  que  M. 
Davy  a faites  sur  la  potasse  et  la  soinle , an  moyen  de  la  pile  voU 
idïipie  , ISliM.  Gay-Lussac  et  l'henarJ  se  sont  empresses  de  les 
répéter  ; mais  quoiqu’ils  les  aient  trouvées  exactes  , ils  n’en  ont 
point  tiré  les  mêmes  conséquences  que  ce  célèbre  chimiste.  M. 
Davy  a conclu  de  ses  expériences  , que  les  alcalis  étoient  formés 
d’oxigène  et  d’nne  substance  métallique  très  inflammable  ; tandis 
<|ue  ÎNJM.  Gay-Lussac  et  Thénard  en  ont  conclu  ( dans  une  note 
lue  à l’Institut  le  12  janvier),  qu’on  n’avoit  pas  plus  déraisons 
pour  admettre  la  composition  des  alcalis  que  pour  les  regarder 
( omme'  des  corps  simples.  En  effet , on  pouvoit  supposer  que 
les  métaux  (ju’on  en  retire  , n’étoient  que  des  combinaisons  de 
us  alcalis  avec  l’hydrogène.  Cette  hypothèse  expli([uoit  même , 
au  moins  aussi  bien  que  la  première  , le  petit  nombre  de  faits 
connus  alors  j ou  si  fjuclques-uns  étoient  plus  favorables  à l’une, 
on  pouvoit  en  citer  de  plus  favorables  à l’autre.  Par  conséquent  , 
ni  l’une  ni  l’autre  ne  devait  être  préférée  j et  ce  n’étoit  que  d’a- 
] lès  des  expériences  multipliées  (|u’on  pouvoit  faire  un  choix. 
Mais  la  quantité  de  métal  qu’on  sc  procure  par  la  pile  , est  si 
pelite  que,  faute  d’autres  moyens  de  s’en  procurer,  on  scroit 
resté  longtems  flottant  entre  ces  deux  hypothèses,  quoique  cer- 
tain que  l’une  d’elles  étoit  vraie.  11  éloit  doue  vivement  à dési- 
rer fiu’on  découvrit  un  jiroccdé  au  moyen  duquel  on  pût  en 
olilenir  abonJanmicnt  et  l'acilemcnt  ; et  c’est  ce  jirocédé  que  jMM. 
(.'a-, -Lussac  et  Thénard  ont  découvert,  et  qu’ils  ont  fait  con- 
uoilre  à l'Institut  le  7 mars  dernier.  S’étant  ainsi  mis  dans  le 
cas  de  résoudre  la  question  , ils  n’ont  cessé  de  s’en  occuper 
<!epuis  cette-  époque;  enfin,  le  16  mai,  après  avoir  commu- 
niqué U l’Institut  , dans  les  mois  de  mars  et  d’avril  , différens 
résuit. ils  plus  ou  moins  favorables  à.  l’une  ou  à l’autre  de  ces 
b\ potlièses,  ils  lui  en  ont  présenté  de  nouveaux  qui  sendilent  le- 
ver tous  les  doutes  , et  prouver  que  les  métanx  qu’on  retire  des 
alcalis  , ne  sont  réellement  que  îles  combinaisons  de  ces  alcalis 
avec  l'hydrogène. 
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l'fous  allons  donner  un  extrait  de  leurs  rccherclies  ; et,  d’abord 
nous  allons  ràpporter  le  procédé  cju’ils  suivent,  et  tel  qu’ils  l’ont 
lu  à l’Institut  , pour  préparer  les  métaux  de  la  potasse  et  de  la 
soude. 

On  prend  un  canon  de  fusil,  très-propre  dans  son  intérieur; 
on  en  courbe  la  partie  moyenne  et  l’un  des  bouts  , de  manière  à 
le  rendre  parallèle  à l’autre  ; ou  couvre  cette  partie  moyenne 
d’un  lut  infusible,  et  ou  la  remplit  de  limaille  de  fer,  ou  mieux 
de  tournure  de  fer  bien  pure  ; puis  on  dispose  ce  tube  en  l’in- 
clinant sur  un  fourneau  à réverbère  ; ensuite  ou  met  de  l’alcali 
bien  pur  dans  le  bout  supérieur  , et  on  adapte  une  allonge  bien 
sèche,  portant  un  tube  bien  sec  lui-même  au- bout  inférieur. 
J^es  projjortions  de  fer  et  d’alcali  fju’on  emploie  sont  trois  parties 
du  premier  et  deux  parties  du  second;  mais  ou  peut  les  faire  va- 
rier. L’appareil  ainsi  disposé,  ou  fait  rougir  fortement  le  canon  du 
fusil , en  excitant  la  combustion  au  moyen  d’ûu  soufflet  de  forge  ou 
d’un  tuyau  de  tôle  qui  détermine  une  plus  vive  aspiration.  Loi  squc 
le  tube  est  extrêmement  rouge  , on  fond  peu-à-peu  l’alcali  qui  , 
parce  moyen,  est  mis  successivement  en  contact  avec  le  fer  et 
converti  presqu’enlièrement  en  métal.  Dans  cette  opération  , il 
se  dégage  en  même  teins  que  le  métal  se  volatilise  , beaucoup  de  gaz 
hydrogène  qui  quelquefois  est  très-nébuleux,  et  qui  provient  de 
i’eau  que  contient  l’alcali  ; on  est  même  averti  que  l’opération 
touche  à sa  fin  , quand  le  dégagement  du  gaz  cesse.  Alors , on 
retire  du  feu  le  canon  , qui  ii’a  nullement  souffert  si  les  luis  ont 
bien  tenu,  et  qui,  au  contraire,  est  fondu  si  les  luts  se  sont 
détachés  ; on  le  laisse  refroidir  , et  on  en  coupe  l’extrémité  in- 
férieure, près  de  l’endroit  oii  elle  sortoit  du  fourneau  : c’est  dans 
cette  extrémité  inférieure  et  en  partie  dans  l’allonge  qu’on  trouve 
le  métal  ; on  l’eu  relire , en  le  détacliaiit  avec  une  tige  de  fer 
trancliante  , et  le  recevant  soit  dans  du  naphte  , soit  dans  une 

Îtetite  éprouvette  bien  sèche.  Pour  l’obtenir  plus  pur  encore,  on 
e passe  au  travers  d'un  nouct  de  linge  dans  le  naphte  même  , 
à l’aide  d’une  tcnipêralure  et  d’une  compression  convenables. 
Le  métal  ainsi  préparé  est  pur  ; il  ne  contient  ni  fer  , ni  alcali  , 
et  peut  se  conserver  dans  l’huile  indéfiniment.  Il  faut  bien  se 
garder  d’employer  du  charbon  ou  des  matières  qui  en  contien- 
nent , pour  retirer  ces  métaux  dos  alcalis;  car  alors  ils  en  rc- 
tiendroient  une  plus  ou  moins  grande  quantité , et  jouiroient  de 
propriétés  très-variables. 

C’est  sur-tout  le  métal  de  la  potasse  que  MM.  Gay-Lussac  et 
Thénard  ont  étudié.  Aussi  ne  seca-t-il  ici  question  que  de  ses 
propriétés. 
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Ce  métal  a un  éclat  métallique  semblable  à celui  du  plomb - 

on  peut  le  pétrir  entre  les  doigts  comme  delà  cire,  et  le  couper 

plus  facilement  que  le  phosphore  le  plus  pur. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  874,  celle  de  l’eau  étant  1060. 
aussitôt  qu’on  le  jette  sur  l’eau,  if  s’enflamme  et  se  promène 

lentement  sur  ce  liquide;  lorsque  l’inflammation  cesse,  il  se  fait 

ordinairement  une  petite  explosion,  et  il  ne  reste  dans  l’eau  que 
de  la  potasse  caustique  très-pure.  Pour  déterminer  la  quantité 
d hydrogéné  que  le  métal  dégage  dans  son  contact  avec 
1 eau  , MM.  Gay-Lussac  et  7’henard  en  ont  rempli  un  tube  de  fer 
qui  avoit  reçu  par  la  un  accroisscrnénl  en  poids  de  2,284  grammes^ 
et  ont  introduit  ce  tube  fermé  par  un  disque  de  verre  sous  une 
cloche  pleine  d eau.  A peine  le  métal  a-t-il  touché  l’eau , qu’il 
a été  projeté  contre  la  partie  supérieure  de  la  cloche  en  ’déga- 
geant  beaucoup  de  gaz  hydrogène  , mais  sans  aucune  apparence 
d inflammation.  Ce  gaz  hydrogène  étoit  très-pur  et  formoit  utx 
volume  de  64,892  centimètres  cubes,  le  thermomètre  étant  k 
6 degrés  , et  le  baromètre  à 76  centimètres. 

Le  métal  de  la  potasse  se  combine  très-bien  avec  le  phos- 
phore, le  soufre,  avec  un  très-grand  nombre  de  métaux  et 
sur-tout  avec  le  fer  et  le  mercure,  et  forme  des  composés  par- 
ticuliers. Sa  combinaison  est  même  si  intime  avec  le  phosphore 
et  le  soufre,  qu’au  moment  où  elle  a lieu  , il  y a un  graiid  dé- 
gagement de  chaleur  et  de  lumière.  Le  phosj.hure  projeté  dans 
l’eau,  y forme  beaucoup  de  gaz  hydrogène  phosphoré  oui  s’en- 
flamme : le  sulfure  y forme  un  sulfate  et  un  sulfure  hydrogéné. 

Mais  parmi  les  combinaisons  qu’il  est  susceptible  de  former 
il  Tl  en  est  point  de  plus  curieuse  et  de  plus  importante  que 
celle  qui  résulte  de  son  action  sur  les  gaz.  * 

Il  brûle  vivement  dans  le  gaz  oxigène  à la  température  or- 
dinaire  , l absorbe  et  se  transforme  en 'potasse. 

Mis  en  contact  avec  l’air  atmosphérique  , sans  élever  la  tem- 
pérature, il  prend  d’abord  une  belle  couleur  bleue;  ensuite  en 
l’agitant  , il  se  fond  , forme  un  bain  brillant  , s’enflamme  ab- 
sorbe tout  l’oxi^îene  de  l’air,  se  convertit  en  potasse,  et  n’absorbe 
point  d’azote.  Ainsi  donc  il  n’a  aucune  action  sur  ce  dernier  gaz. 

11  n’en  est  jias  de  même  sur  le  gaz  liydro-ène  ; il  peut  à une 
hante  température  en  absorber  une  quaniilé  " reinanjuablc  , et  il 
se  transforme  alors  en  une  nialicre  solide  , d’un  gris  blanchâtre 
dont  on  retire  du  gaa  hydrogène  par  le  mercure  et  par  l’eau.* 
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Son  action  sur  les  gaz  livJrogtne  jjliosplioré  , sulfuré^  arsenl- 
t]u6  , est  encore  plus  grande  que  sur  le  ga?.  li_ydrogèue.  A une 
leinpéralurc  d’euviron  degrés,  il  les  décompose,  s’empare  de 
tout,  le  phosphore,  le  soufre,  l’arsenic,  et  d’une  portion  de  l’hj- 
di’Ogènc  qu’ils  conticuiieiit.  I^a  décomposition  de  l’hydrogène 
phosplioré  a ménie  lieu  avec  tlammc.  La  portion  de  gaz  hydro- 
gène non  absorbée , reste  à l’état  de  gaz. 

Sa  combustion  dans  les  gaz  acide  nitreux  et  acide  imirialiquc 
^oxigéné,  est  aussi  vive  cjue  dans  le  gaz  oxigène.  Quelquefois  pour- 
tant, l’inflammation  n’a  point  lieu  de  siiilej  mais  cela  tient  à ce 
que  le  niélal  se  recouvre  de  muriate  ou  de  nitrite  de  polassc, 
qui  protège  le  centre  contre'  l’action  du  gaz  j alors  il  faut  re- 
muer la  matière,  et  bientôt  une  vive  lumière  est  produite. 

On  peut  analyser  rigourcusemc nf  et  en  un  instant  le  gaz  ni- 
treux et  le  gaz  oxide  d’azote  par  le  métal  de  la  potasse.  Aussitôt, 
ou  prcsfju’aussitôt  que  le  métal  est  fondu  et  contact  avec  ces 
gaz,  il  devient  bleu  , s’eidlamiue,  absorbe  tout  l’oxigène,  et  laisse 
l’azote  à nu.  C’est  encore  de  celte  luaiiière  qu’il  se  comporte 
avec  le  gaz  acide  sulfureux  , et  avec  le  gaz  acide  carbonitjue  et 
le  gaz  oxide  de  carbone  provenant  de  la  décomposition  tlu  car- 
bonate de  barite  par  le  fer  j seulement  iljfaut  plus  élever  la  tem- 
pérature dans  toutes  ces  expériences  que  dans  la  précédente  : 
le  métal  devient  bleu  , bientôt  s’enflamme , et  la  base  du  gaz 
est  séparée.  Avec  le  gaz  acide  sulfureux,  on  ol)tient  un  sulfure 
de  potasse  et  jurint  de  résida  gazeux  ; avec  les  gaz  acide  car- 
bonique et  oxide  de  carbone  , on  obtient  du  charbon  , de  la 
potasse,  et  toujours  point  de  résidu  gazeux. 

L’acide  fhiorique  sec  a aussi  offert  avec  le  métal  des  phéno- 
mènes dignes  de  la  plus  grande  attention. 

A froid,  il  ii’y  a aucune  action,  mais  à chaud,  ü y a une 
inflammation  très-vive j Tout  le  gaz  dispnroit  sans  (ju’il  s’en  <!c- 
vclojipc  aucun  autre,  et  le  inél.d  se  convertit  en  une  matière 
noirâtre,  (jui  ne  fait  aucune  elfcrvescence  avec  l’eau,  et  (pii 
contient  du  iluatc  de  potasse,  et  au  peu  de  charbon  proicuantdu 
métal.  Ou  peut  présumer  <|ae  dans  cette  cxj>cricncc , l’atidc  lluo- 
ri(pic  est  décomposé;  mais  citte  décomposition  ne  sera  (h’mon- 
Trée  , et  ne  pourra  être  admise  (pi’autant  (lu’on  en  séparera  le  ra- 
dical, et  qu’avec  ce  radical  ou  pourra  reformer  cet  acide. 

I\LM.  Gay-Lussac  et  7’hcnard  ont  fait  un  grand  nombre  d’es- 
sais sur  le  gaz  acide  muriatique  ; mais  comme  jusqu’ici  ils  ne  l’ont 
p'oiut  obtenu  sans  eau  , iis  n’ont  point  parlé  de  son  action  suc 
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ce  métal.  Scuhmicnt  ils  ont  rapporté  qu’en  traitant  !e  merru-c 
tloux  par  le  phospl.ore , dans  l’espérance  d’avoir  de  l’acide  mu- 
natujue  bien  sec,  ils  ont  trouvé  une  liqueur  nouvelle  très-lirn- 
piue,  sans  couleur,  répandant  de  fortes  vapeurs,  s’ennammaut 
spoutauoment  ^lorsqu’on  en  imbibe  le  papier  joseph  ; laquelle  ne 
paroit  ct.-e  qu’une  combinaison  de  phosphore,  d‘’oxig,';ne  et  d’a-' 
cide  nun-iatique , et  par  conscijucnt  analogue  à celle  qu’on  ob- 
tient en  traitant  le  soufre  par  le  gaz  acide  muriatique  oxigéné. 

Toutes  les  expériences  dont  on  vient  de  parler  peuvent  s’ex- 
pliquer dans  les  doux  hypothèses  qui  ont  été  exposées  jirécédem- 
meiit  ; et  probablement  que  beaucoup  d’autres  pourront  également 
reccv(jir  nue  double  interprétation  ; mais  il  n’eu  est  pas  de  meme 
de  celles  qui  suivent. 

Loisquon  met  ce  métal  en  contact  avec  le  gaz  ammoniaque 
dans  un  tube'  mien  sec  sur  le  mercure  , et  qu’on  le  fait  fondre, 

3 isparoit  pct.-à— peu  ^ .se  trausfornie  eu  une  lualicrc  grîse  ver— 
c.atic  trcs-f-uj.b!e  ; l’aiimioniaque  elle-niénie  disparolt  en  presque 
Iota  rte  , et  SC  Iriauvt  remplacée  dans  le  tube  par  un  volume  de 
ga.,  h;  ch  ogciic  égal  à envron  les  deux  tiers  de  celui  du  gaz.  am- 
nionuupie^  employé.  Si  on  chauffe  forlonicnt  dans  le  tube  de 
verre,  meme  tout  rempli  de  mercure,  la  matière  grise  vcrd.âtre 
qui  y Cet  altacliea  a la  partie  supérieure  sous  (orme  de  plaque  , 
on  peut  en  retirer  au  umins  ](?s  trois  cinquièmes  de  l’aniniouiafiue' 
absorbée;  savoir  , deux  cinquièmes  d’ammoniaque  non  décompo- 
see  , et  un  cinquième  d’ammoniaque  décomposée  , ou  dont  les 
eleiiicns  ont  été  rendus  par  le  feu  à l’état  de  liberté.  Si  ensuite 
on  met  avec  quehpies  gouttes  d’eau  la  matière  grise  verdâtre  ainsi 
lortcrnent  ciiaudec , on  en  dégage  sensiblement  les  deux  autres 
cinquièmes  d ammoniaque  absorbéa  ; on  n’en  dégage  point  d’autre 
gaz  , et  ce  qui  reste  n’c'st  qa;  de  la  potasse  très-çaustique.  Eiifiii 
si  ou  reprend  le  gaz  ammoniaque  dégagé  par  le  feu  de  la  ma- 
ticie  giise  seidatre,  et  si  ou  s’en  sert  pour  traiter  de  nouveau 
meta  , il  y a de  nouveau  formation  de  matière  grise  verdèitre 
scmbla.de  a la  précédente  , absorption  de  gaz  ammoniaque  et  ap- 
parition d’iinc  grande  quantité  de  gaz  liydrogèiic.  On  ,)eut  en- 
voie icpétei  cet.e  expérience  avec  l’ammonia(|ue  retirée  de  cetts 
seconde  matière  grise  verdâtre,  etc.',  et  toujours  on  obtiendra 
es  imjines  plier.oiuencs  ; en  sorte  que  , par  ce  moyen  , avec  une 
quantité  donnée  d ammoniaque  , on  peut  obtenir  iiîus  ciuc  son  vo- 
lume de  gaz  hydrogène. 

Actuellement  rcclicrchous  d’oîi  peut  jirovcnir  ce  gaz.  hycTro- 
gene.  Admettra- l-on  qu’il  vicut  de  l’auiiuoniacjuC  décomposée 
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Mais  ceTa  est  impossible,  puisqu’on  retire  toute  l’ammoniaque  cm— 
plo^yée.  D'ailleurs  on  a vu  que  le  métal  ne  peut  point  se  combi- 
ner avec  le  gaz  azote  , et  ([u’au  contraire  il  se  combine  assez  bien 
avec  le  gaz  hydrogène,  pour  qu’on  puisse  , par  cp  moyen,  opé- 
rer la  séparation  de  ces  deux  gaz;  de  plus,  on  peut  encore  ajou- 
ter à toutes  ces  preuves,  (ju’en  traitant  des  quantités  égales  de 
métal  par  l’eau  et  par  le  gaz  animoniaque  , on  obtient  absolu- 
ment de  part  et  d’autre  la  même  quantité  de  gaz  hydrogène. 

Ainsi  cet  liydrogèuc  ne  j)rovient  que  de  l’eau  qu’on  pourroit 
supposer  dans  le  gaz  ammoniatfue  , ou  du  métal  lui-même  •,  niais 
d’apres  les  expériences  de  M.  Bertliollet  le  (ils,  il  est  prouvé  que 
le  gaz  ammoniaque  ne  contient  ])oint  sensiblement  d’eau , et  on 
obtient  tant  rl’hydrogène  que  , pour  supposer  qu’il  soit  du  à l’eau 
de  l’amiiioniaque  , il  f-mdroit  admettre  que  cette  ammoniaque  con- 
tient plus  «jue  son  jtoids  d’eau,  ce  (]ui  est  absurde.  Donc  le  gaz 
hydrogène  provient  du  métal  ; et  comme  , lorsqu’on  en  a séparé 
ce  gaz,  ce  luélal  se  trouve  transformé  en  alcali,  ce  métal  ïiQ 
paraît  être  qiiune  rombinaison  {f.ilcali  et  d’hjrdrogène. 


Note  sur  l'article  précédent  y par  M.  Hachette. 

Les  expériences  de  RDI.  Gay-Lussac  et  Thénard  prouvent  que  le  métal  de  la 
polasse  peut,  h une  certaine  lempérature,  devenir  sur-hvdrogcné  , en  absoriant 
une  quantité  rcnjarquable  de  gaz  Itydiogcne;  la  tempéraliire  h laquelle  cette 
combinaison  ïe  fait  , est  un  peu  au-dessus  de  telle  qui  est  nécessaire  pour  fondre 
Je  ..  étal  or'qii’ellc  est  tri  s— rlesée  , sa  combinaison  n’a  pas  lieu  , Connue  on  le 
voit  par  le  di'gagenieiit  continuel  de  l’iiydrogène  à l’extrémité  du  tube  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  obtenir  le  métal  ^ 

En  admetiant  que  2.28  ( grammes  de  métal  de  potasse  dég.agent,  en  passant 
a rét.il  de  potasse,  6^,Sy'J  centiiiièlrcs  cubes  de  gaz  lijdrogcne  , h la  tempéra- 
ture de  (>® , ce  volume  se  réduit  à 64  ccniinic  tres  environ  h la  température  de 
o“;  or  , celle  tcmpéialiire  , le  cciuimètre  cube  d’hydrogène  pèse  o ooog  (le 
cen.imi  tre  cube  d’air  atmosphérique  pesant  , de  gramme  ) ; d’où  il  suit  que  le 
métal  lie  la  polasse  conlieiit  d hjclrogtne  environ  la  0,025'"'.  partie  de  son  jioids. 
Pour  confirmer  celte  tonelusion  , il  seroil  à désirer  qu’on  reconnût  l’hydrogène 
«omme  principe  cousiiluanl  d’autres  métaux.. 


i 
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TABLKATJ  des  personnes  attacbces  à V Ecole  impériale  PoJj-^ 
technique  qui  ont  fait  partie  Je  l'expédition  d'Egypte , panier 
de  T'oiilon  le  18  mai  1798,  sous  le  commandumenl  du  général 
en  chef  Bonaparte. 


LxSTITL'TI’URS. 

OBSEltVATIOJSS. 

AVluellemenî  sénateur. 

thlcTu.  A donné  .sa  démission  de 

sa  place  d’iiislitntcur  le  icr. 

( vendémiaire  an  i/j- 
< / .\ctnellcmcnt  préfet  du  départe— 

I ment  de  risére.(#^<y  e:  p.204.) 
^ ^ ^Mort  au  sié.:^e  de  taiiit-Jeau— 

' * * ’ ' I d’Acre. 

Elèves. 

CLASSÉS  PAR  ORDRE  DE  SERVICES  PUBLICS. 


Artillerie. 


Berge. 

Boyé. 

l.acy. 

Thierry. 

François. 

Amédéc. 

F.tiemic-Clairo-Palrice. 

Jacques-François. 

Mort  en'  Egx  ptc. 

Mort  en  Egypte. 

Génie  milita 

ire. 

Bouchard. 

Bringuier. 

Charhaut. 

Pierre-Fr.ançois-Xavicr. 

Jcan-Balthazard. 

J can-Louis-l>a  tirent. 

Mort  en  Syrie. 

lihm. 

Legcntil.  • 

IMalus.  ” 

Moret. 

Picquet. 

Emmaniiel-Maric-Jean. ... 

'l'.tieiinc-Louis. 

Am.nnd. 

Jean-Baptiste. 

f Cuopéiaiciir  de  la  commissloa 

1 d’Egypte. 

Idem. 

Mort  en  Syrie. 

Ponts-el-  Chaussées. 

Alibert. 

Arnollet. 

Caristie- 

Bertrpnd. 

Pierrc-Jcan-Bapliste. 
Philippe- Josepb-Maric.  . 

yroopéiotciif  de  commlssiout 

’ l d Egypte. 

MM. 
Monge.  . 

Bcrthollet 

Fourier. . 
Say 
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Chabrol. 

Jacques  - Joseph-Gaspard- ( ' 
Antoine.  \ 

Devilliers. 

René-Edouard. 

Dubois. 

Jean-Marie-Joseph- Aimé. 

Eavier. 

Louis-Joseph. 

Fèvre. 

Jean-Baptislc-Sîmon. 

Jollois. 

Jean-Baptiste  Prosper. 

X.ancret. 

Michel -Ange / 

'^oline. 

Benoît. 

ï’oticr. 

Paul-Nicaise. 

Raffeneau. 

Adrien. | 

Régnault. 

Joseph -Angéli.-Sébastien. 

St.-Genys. 

Alexandre. 

.Tbevenod. 

Claude-François. 

Mines. 

Dupuis. 

Victor {' 

Géographes. 

Bertre. 

Jacques- Antoine. 

Corabœuf. 

Jean-Baptiste | 

Dulion. 

Jacques- Auguste. 

Jomard. 

Edme-François | 

Laroche. 

François. 

Lccesne. 

Bie  n h e 1 1 reux-Desiré-Fran- 
çois  Réel. 

r£gjptc. 


lilent. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 


a"éraleur  tie  la  commission 
Egjpte. 

Idem, 

Idem. 

Mort  en  Egypte. 


\ d’Egypte. 


commission 


Cooperateur  de  la  coranaîssioa 
d’Egypte. 

Mort  en  Egypte. 


près  1 


l’Egypti 


Boucher. 

Chaumonl. 

Greslé. 


Bernard. 

Champy. 


Construction  des  'vaisseaux 

Malhurîn-François.  . . . 

Jean-François 

Philippe 


Ces  trois  élevés  sont  partis  de 
Francs  comme  ingéniciirs-géo- 
praplics;  ils  ont  etc  admis  en 
Egypte  dans  le  service  de  la 
constiuction  des  vaisseaux. 


./ddniinistratious  publiques. 

Denis-Samuel.  . ......  ^ / Sons-prtTet  à Roclu-forL  Coopera- 

*\  teur  de  la  commission  d’Eg-vpte. 

Jean— Wicolas.  r Employé  dans  les  poudres  et  sali 

X pèlrcs.  Mort  en  Egypte. 
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TABLEAU  indlt/uanl  le  nombre  des  élèves  admis  à l’Ecole 
impériale  Polj-lecJtnique , depuis  son  établissement , en  i'/qS  > 
jusques  et  compris  l’année  scholaire  1807  — 180S,  et  leur 
répartition  dans  les  dtJJ'érens  services , éUits  ou  Jonctions  à 
leur  sortie. 


Artillerie  de  terre  ...•••  ........ 

Artillerie  de  mer.  

Génie  militaire.  ..  

Construction  des  vaisseaux  ..........  • 

IMines 

Ponts  et  cliaussccs 

Ingénieurs-géographes 

Troupes  de  ligne.  . 

Marine  ntilitaire  

Instruction  publique  ( y compris  nn  au  bureau  des 

longitudes)..  

Administrations  publiques 

Arts  et  manufactures.  ............ 

, Jurandes  et  magistratures.  , 

Commerce 

Retires  par  démission  (1) 

Morts 


4.â3 

i5 

a54 

40 

41 

3.")'] 

24 

C9 

45 

5o 

1? 

>4 

5 

2 

4i6 


Elèves  non  placés  et  composant  l’Ecole  au  com- 
mencenieut  de  l’aunée  scbolaire  1807  à i8o3.  . 


1664 

3i6 


Total  égal  au  nombre  des  élèves  admis  . . 19H0 


(1)  Il  est  h remarquer,  sur  ce  nombre  de  démissionnaires,  que  2ïo  se  soûl 
retirés  pendant  les  années  1.793  et  1 796  ; à cette  époque  , le  manque  de  sub- 
sistances a obligé  nn  grand  nombre  d'élèves  à quitter  Paris. 
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TABLEAU  des  Eliçes  fournis  par  chaque  département  | 
l'Ecole  Impériale  Polytechnique , depuis  son  établisscmeri 
■en  Van  3 , (1795)  jusques  et  compris  Vannée  1807.  \ 


'^VITE  au  Tableau  inséré  ou  N°.  4 228) , présentant 

le  résultat  des  concours  d'admission^  depuis  l’établi  s sejnent 
de  VÉtole. 


NOMS 

Nombbe 

NOMS 

Nombre 

des 

d’élèves 

des 

d’élèves 

DÉPARTEMÏKS. 

fournis. 

DÉPARTEMENS. 

fournb. 

$20 

Ain 

>9 

’ Gironde  . . , - . 

J 4 

Aisne 

ï6 

Golo 

4 

Allier  ...... 

i3 

Hérault 

31 

Alpes  (Basses-)  . . 

î 

Ille— et-A’illaine . . 

45 

■tlpes  (Hautes-).  . 

7 

Indre 

14 

.Mpes-ôlaritinics. . 

1 

Indre-et-Loire  . . 

16 

Apennins  .... 

» 

IbtTC  . . • . , 

42 

Ardèche 

5 

Jotninape  .... 

I 

Ardennes  .... 

40 

Jura 

38 

Arriége 

5 

Landes  ..... 

I 

Aube  . , . , , 

1 1 

Lénian 

7 

Aude 

30 

Liamone 

3 

•Aveyron  ..... 

6 

Loir-et-Cher.  . . 

] 1 

Bouches -du- Rhône. 

30 

Loire 

8 

Calvados 

57 

Loire  ( Hante-)  . . 

3 

7 

Loire-Inférieure.  . 

29 

Charente 

6 

Loiret . . . . ■ . . 

>9 

Charente-Inférieure 

16 

13 

Cher 

8 

JjOt-ct-Garonne  . 

=4 

Corrèze 

6 

Lozère 

3 

Côte-d’Or  .... 

49 

3 

Côtes-du-Nord  . . 

i5 

.Mainc-ct-Loire . . 

i.i 

Creuse  . * . . . 

4 

Manche 

sG 

Düire 

/ » 

Marengo 

I 

Dordogne  .... 

31 

■Marne 

:;6 

Doubs 

3o 

.Marne  (Haute)  . . 

24 

Drôme  ..... 
Oylc 

3 I 

5 

iMayenne 

iMeurthe 

7 

T)  3 

Lscaut.  ..... 

X 

Meuve 

• 33 

Cure 

31 

•Meuse  - luféricurc. 

0 

Fure-rt-Loir.  . . 

)3 

Mont-Blanc  . . . 

33 

Finistère 

5o 

MonlenoUe.  . . . 

r 

Forêts 

» 

Mont-Tonnerre.  . 

5 

Gard 

Morbihan  .... 

13 

Garonne  (Haute-  ) 

3t 

.Moselle 

5 ^ 

Cènes 

» 

Nctlics  ( Deux-) . . 

Gers 

s 

Nièvre '. 

16 

520 

777 

N O M s 

des 

DÉPARTEMEMS. 


Nord 
lOise 
jOrne 
jOurle 

Ris-de-C;iIais. 

IP6  ...... 

Piiy-de— Dôme 
I Pj  I tMiées  ( Basses  ) 
1 Pyrénées  (^Hautes-) 
Pyréiiées-Orienlal 
Rfiin(Pas  ) . . 
Khin  ( Haut-)  . 
ll!iin-c  -Moselle 
Kliône  ..... 

Pioér  ...... 

S.Kutjre  ct-IMeuse 
S.iôiie  (liante-  ) 
Saône-cl— Loire, 
Sarre  . 

Sartlie. 

Seine  . 
.Seinc-liilérieme 
Sciiie-el-Marne 
Seiiie-et-üisc  . 
Sèvres  ( Deux-) 

Sésiu 

Sniiime.  . . . 

■Stura 

Tarn 

Var.  . . . 

A^auclnse  . 
Vendée.  . 
ô ienne  . . 

Vienne  ( II..ule-  ) 
Vf)sge.s 
Yonne 


S iint-Domin"ue • jS 


Nombre 

d’élèves 

fournii. 


La  Guadeloupe • 3 f ‘ " 

Nés  eu  pays  étrangers  , mais  Français  d’origine. 


! Années 

des 

CONCOURS. 

HOMERE  D‘ SCANDIDATS 

EXAMINES 

Total 

des 

candidats 

examinés. 

Elèves 

ADMIS  A l’école 

Total 

des 

élèves 

admis. 

dans 

les 

départe  tn®. 

à Paris. 

parmi  les 
candidats 
examinés 
dans  les 
départent®. 

parin’r  les 
cantliilals 
examinés 
h Paris. 

Résultat 

porté  au 

1".  Tabl. 

1869 

1745 

5612 

7^9 

778 

1557 

An  14 

igo 

io5 

295 

74 

5i 

126 

An  1806. 

182 

102 

284 

108 

66 

174 

An  1807. 

i85 

128 

5i5 

86 

58 

J 44 

2426 

1 

2076 

45o2 

1027 

(j55 

1980 

Xe  nombre  total  tles  candiJats,  comparé  à celui  des 
I élèves  admis  ^ est  comme.  .....a looo  est  à 459* 

a 

■Xe  nombre  des  candidats  examinés  dans  les  départemens , 

est  à celui  des  admis,  comme  jooo  est  à 42^- 

|Le  nombre  des  candidats  examinés  à Paris,  est  à celui 

des  admis  , comme  1000  est  à 

Le  nombre  des  candidats  examinés  dans  les  départemens, 
est,  à celui  des  examinés  à Paris,  comme 1000  est  à 855. 
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.Tj^BrjRjdU  des  ms! itutcurs  chargés  de  l'etiscignsmerii  de  l'Ecole 
Polj-icchnique  duits  l’année  scholuire  de  1807  à 1808. 


Î^BT. 

î'acroîr \ 

Lubcy } Cours  d analpe, 

fCours  de  géométrie  descriptive., 

Hi/'l-.flU.»  Cours  d’analyse  appliquée  à la  ccométrie. 

(Cours  élémentaire  des  machinel 

Poïïon.  *.  ! ‘{cours  de  mécanique. 

lïassenfralz..  . . . Cours  de  physique. 

Cuyton 1 c-  ■ , 

Fourcroy yCours  de  chimie  générale  et  appliquée  aux  Arts. 

S'^anzin  . . (Cours  de  consirnetions  publiques. 

Duhays.’ : '.  *.  'ofitaire. 

(Cours  de  lopographie.v 

Durand Cours  d’architecture. 

^^'’GU Dessin  de  la  figure  et  du  paysage. 

Andrieux.  ...  . Cours  de  grammaire  et  belles-lettres. 

Répétiteurs. 

Ampère ) » 1 

Reynaud ^Analyse  et  mécanique. 

) Géométrie  descriptive  et  analyse  appliquée  à la 
géométrie. 

Gay-Lussac. 

Drappier J Chimie. 

Merimée . 1 1 /-  i 

Lemirc(frères).  du  paysage. 

Clerc Dessin  de  la  carte.  ( Chef  de  topographie. 

Girard,  Cauché  , Delaunay,. dcssinaleurs. 


TABLE 


Des-  matières  contenues  dans  le  premier  volume  de 
lu  Correspondance  sur  l’Ecole  Polytechnique. 


Ce  r'olume  est  compose  de  dix  numéros  gui  ont  paru  à différentes 
époques,  depuis  le  mois  d’avril  1804  jusqu’au  même  mois 
de  l'an  j8o8.  Douze  planches , dessinées  par  AI.  Girard,  sont 
jointes  à ce  volume. 

■I 

IN®.  Germinal  an  12  {^Avril  1804). 

§.  I". 

Lettres  sur  l’objet  de  la  Correspondance.  1 — a 

Tableau  qui  indique  l’ordre  drs  cours,  leur  durée , et  les 
instituteurs  qui  en  sont  chargés. 

§.  II. 

Géométrie.  — Des  points  singuliers  des  courbes  (i)  ; par 

AI.  Poisson.  . 7 

CiiiniiE. — -D’un  nouveau  bleu  pour  la  peinture  j far  AT« 

Thénard.  8 

Pjivsique.  — D’un  nouveau  doubleur  d’électricité  5 par- 

AIAI.  Desormes  et  Hachette.  9 

§.  III. 

Evénemens  particuliers.  - 9 — 


(i)  VoT'z  le  i4‘‘.  calûcr  in-j®.  du  Journal  de  l’Ec.  Poljtcclm.  pag.  iSo. 
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§.  IV. 


Persotvnfx.  — Etat  nominatif  des  élèves  de  l’Ecole  Poly— 
technlcjae  admis  dans  les  services  publics  au  i*'.  friniaire 
an  12  (décembre  i8o5).  il 

Liste  des  élèves  admis  à l’Ecole  Polytechnique  au  i*'.  fri- 
maire an  12  (décembre  i8o5)  noie  {i).  12 — 16 

Promotion  extraordinaire  de  72  élèves  pour  l’artillerie, 
par  arrêté  du  Gouvernement  , du  2g  frimaire  an  12 
(21  décembre  i8o5).  . 17 


jX®.  2.  Fructidor  an  12  {^Scpiîmhre 

§.  I-. 


Géométrie.  — Sur  le  contact  des  sphères;  sur  la  sphère 
tangente  à quatre  sphères  données;  sur  le  cercle  tangent 
à trois  cercles  donnés;  par  I\I.  Hachette.  18 — 28 

De  quelques  propriétés  des  surfaces  du  second  degré  ; par 

]\I.  Llvel , répétiteur  à l’Ecole  Polytechnique.  28— 3o 

Annonce  d’ouvrages  publiés  par  d’anciens  élèves.  5o 

Physique.  — De  l’inflammation  de  l’ainadou,  de  la  fusion 
du  métal  de  Darcct  par  l’air  conijirimé  ; du  syphon  à 
écoulement  dans  le  vide  ; du  bélier  hydraulique  de 
Mongolficr;  par  IM.  Hachette.  5o — 55 

Minéralogie.  — Description  d’un  /ncu/i  cristallisé  , 

découvert  par  MlM.  Clément  et  Desormes.  55 — 56 

Annonce  d’ouvrages.  36 


5.  II. 

Evénemens  tarticlliers.  — Nomination  de  I\î.  Thénard 
répétiteur  de  chimie  à l’Ecole  Polyteclinique  , a la  place 
de  professeur  de  chimie  au  collège  de  France.  67 — 3g 


(>)  Le  4'-  niinu-io  ( pag.  ^3  coalieiil  l’clat  nominatif  des  élèves  admis 

b l’Ecole  Poljtc<  liniqiie  et  dans  les  senlces  piiljlics  depuis  la  -eréation  «le 
l’Ecole  (mors  ijç;5,  vo^ei  pag.  ; jii-qii’au  1".  fiimaiie  au  ii  '^dcccuiLrc  iSoil. 
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N®.  3'  Pluviôse  an  i3  (^Février  iSo5). 

§.  .1". 

Géométrie.  — Tliéorle  complète  de  la  pyramide  triangu- 
laire , comprenant  la  solution  par  la  ligne  droite  et  le 
cercle  de  tous  les  problèmes  de  trigonométrie  sphérique  ; 
par  M.  Hachette.  . 41 — 5i 

Analyse  appliquée  a la  géométrie.  — Des  courhes  à 
double  courbure , et  de  la  ligne  des  centres  osculatcurs 
de  ces  cercles  ; par  M.  Lancret.  5i — Sx 

Analyse.  — Démonstration  du  théorème  de  Taylor;  par 

M,  Poisson.  52 — 55 

Physique. — Voyages  acrostatiques  de  MM.  Biot  et  Gay- 

Lussac.  56—58 

Annonce  d’ouvrages. 

§.  II. 

Evéneimens  Particuliers.  — Cinquième  session  du  conseil 

de  perfectionnement.  (jo— 62 

§.  III. 

Personnel.  — Etat  nominatif  des  élèves  admis  dans  les 
services  publics  au  i''.  frimaire  an  i5  (décembre  i8o4); 
liste  des  élèves  admis  a l’Ecole  Polytcclinique  à la  même 
épotpic;  nomination  à des  places  dans  l’Ecole;  MM.  Gay- 
Lussac  , Ampère  , Drappier  , etc.,  nommes  rèpétitems.  62 — 69 

S-  IV- 

Actes  du  Gouvernement.  — Décret  impérial  du  27  mes- 
sidor an  12  ( 16  juillet  1804),  concernant  l’Ecole  Fvdy- 
technique  et  son  organisation  militaire.  69 — 72 

Décret  du  2 thermidor  an  12  (21  juillet  i8o4\  qui  nomme 
M.  le  conseiller  d’état  Laciice  gouverneur  ue  i’Ecolc 
Polytechnique.  72 

Article  de  la  capitulation  militaire  conclue  entre  la  France 
et  la  Suisse,  relative  à l’admission  de  jeunes  Suisses  à 
l’Ecole  PoIytechni(]iie. 
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K».  4. 


Messidor  an 


5 Çjuiliet  i8o5). 


Géométrie  analytique.  — De  l’intc^rale  de  l’équalion 
différentielle  à deux  variables  j jr  xFp  Jp  y F et  f 

» . * 

étant  des  fonctions  ouelconques  de  = ; par 

dx 


]\î.  Mcnge. 

Des  surfaces  du  second  degré  ; par  M.  lAvet. 

De  la  projection  stéréographiijue  sur  les  surfaces  du  second 
degré. 

Géométrie.  — Problèmes  à résoudre. 


73—75 
75 — 76 

7G— 82 
83 


Mécanique,  ~ Démonstration  du  parallélogramme  des 

forces  y par  M.  Duc'nayla.  83 — 84 

Physique.  — Eau  produite  par  la  compression  du  mélange 
des  deux  gaz  hydrogène  et  oxigène^  par  Î\IM.  llasscnfratz 
et  Ciot}  description  du  therrnoscope  de  ISI.  Rumford.  84 — 88 
Littérature.  — - Sujets  de  composition  donnés  par  M. 

Andrieux  , professeur. 
annonce  d’ouvrages. 

§.  II. 

Evénemens  particuliers. 

J.  III. 

Per«3Nnel.  — Nomination  à des  places  dans  l’Ecole. 

Etat  général  des  élèves  admis  .à  l’Ecole  Polytecbnicjne 
depuis  sa  création  ( nivôse  an  5,  mars  1795  , jus(|ues  et 
compris  le  vendémiaire  an  11  (décembre  1802).  98 — 126 

(Les  ILslcs  des  clives  adnaii  dans  les  années  13  et  )3  se  trouvent 
pag.  1 3 et  65.  ) 


86-88 

88 

89-9' 

9^ 


Noms  des  personnes  admises  à profiter  de  l’enseignement 

de  l’Ecole  Polytechnique.  127 

Tableau  des  concours  d’admission  :i  l’Ecole  Polytechnique 
depuis  sa  créahou  jusqu’en  vendémiaire  an  i5  (octoore 
1804}.  '128 


(469) 

^’ahleau  du  nombre  des  élèves  admis  à l’Ecole  Polytech- 
nique, et  leur  répartition  dans  les  différens  services 
publics  jusqu’en  vendémiaire  an  i3  (octobre  i8o4)»  12g 

Tl  ableau  du  nombre  d’élèves  fournis  par  chaque  dépar- 
tement à l’Ecole  Polytechnique  jusqu’à  la  même  époque 
(octobre  1804).  i3o 

§.  IV. 

Actes  du  Gouvernement.  i3i 


]X”.  Frimaire  an  i/\  (^décembre  i8o5i). 
Mécanique.  — Conditions  de  l’équilibre  des  corps 


solides  , Par  M.  Poisson.  i33— 142 

Optique.  — Analyse  d’un  Mémoire  de  M.  Malus.  i/ja — 144 

Géométrie.  — Analyse  d’un  blénioire  de  M.  Dupin  ^ 
sur  les  surfaces  du  second  degré.’ 

Solution  de  ce  problème:  « déterminer  le  Jour  de  l’année 
« pour  lequel  le  crépuscule  est  le  plus  petit j n par 
M.  Hacheile.  , 14S — i5i 

Sur  les  courbes  du  second  degré  5 par  ]M.  Brîanchon.  i5i 

Physique.  — Expériences  sur  le  magnétisme  de  la  pile 

galvanique,  par  M.  Hachetle.  l5i— 155 

• 5.  II. 

Sixième  session  du  conseil  de  perfectionnement.  i54 

§.  iir. 

Personnel.  — Nomination  à des  places  dans  l’Ecole.'  ï55 

Liste  des  élèves  admis  dans  les  services  publics  en  bru- 
maire an  14  (novembre  i8o5).  i56— iSy 

Liste  des  élèves  admis  à l’Ecole  en  frimaire  an  14  (dé- 
cembre i8o5).  i58— 161 

5.  IV. 

Actes  du  Gouvernement  concernant  l’organisation  mi- 

Hlaire  de  l’Ecole.  161—167 
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Loi  relative  à l’organisation  de  l’Ecole  Poljteclinîque  y 

du  2.^  frimaire  an  8 (i6  décembre  17^),  168-— i 75 

Programme  d’admission  à l’Ecole  Poljtechnicjue.  '17Ô 


{Juillet  1806). 

§.  I". 

GÉOMéTRiE.  — Des  jours  de  l’année  où  le  tcms  vrai 
est  égal  au  tems  moyen.  Solution  graphique  de  ce 
problème^  en  a’eraployant  que  la  ligne  droite  et  le 
cercle  J par  M.  Hachette.  . *77~ï79 

Théorème.  •—  Si  entre  deux  droites  fixes  et  qui  se 
coupent,  on  fait  mouvoir  deux  plans  rectangulaires, 
la  surface  engendrée  par  la  droite  intersection  des 
deux  plans  mobiles , est  un  cône  qui  a même  sommet 
que  l’angle  des  deux  droites  fixes , et  qui  a pour 
base  un  cercle  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à f’une 

ou  l’autre  de  ces  droites}  par  M.  Hachette.  17g i85 

Extrait  d’une  lettre  de  M.  Dupin  , officier  du  génie 

maritime,  sur  les  rayons  de  courbure  des  surfaces.  i83 184 

Démonstration  de  l’égalité  de  volume  des  polyèdres 
symétriques , par  M.  Ampère , répétiteur  de  mathé- 
matiques à l’Ecole  Polytechnique.  184 187 

Analyse  appliquée  a la  géométrie. — De  la  courbe 
de  contact  d’une  surface  conique  avec  une  surface 
dont  l’équaüoa  est  du  degré  m,  par  M.  Hachette.  188—191 
Solution  de  ce  problème  ; « Mener  un  plan  dans  l’es- 
pace , « de  manière  que  la  somme  des  perpendicu- 
« laires  abaissée-i  sur  ce  plan,  et  de  plusieurs  points 
« donnés  à volonté , soit  égale  à une  droite  d’un© 

« longueur  donnée,  » par  M.  Puissant,  professeur 
de  mathématiques  à l’Ecole  militaire  de  Fontainebleau, 

Du  cercle  tangent  à trois  cercles  donnés,  par  M.  Cauchj-. 

élève  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  ig^ ,^5 

De  l’arête  de  rebroussement  sur  la  surface  enveloppe  de 
l’espace  que  parcourt  une  sphère  dont  le  centre  décrit 
^ une  cycloïde;  parM.  Livel , répétiteur  à l’Ecole  Poly- 
technique. ,g5 


y 
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Programme  des  manipulations  chimiques  qui  doivent 
être  exécutées  par  les  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique, 
présenté  par  M.  Guylon , et  adopté  par  le  conseil 
d’instruction,  dans  sa  séance  du  20  mai  1806. 

Annonce  de  livres  publiés  par  des  personnes  de  l’Ecole 
Polytechnique. 

§.  II. 


196—199 

*99 


Evéhemens  particuliers. 


Personnel  des  élèves. 


S- 

5. 


III. 


IV. 


200 — aoa 


202 — 204 


Actes  du  Gouvernement,  relatifs  à l’Ecole  Polytech- 
nique. 


204 — 208 


N®.  7.  Janvier  1807. 

§.  I«. 

i 

Analyse  appliquée  a la  géométrie.  — Solution  de 
ce  problème  : « Trouver  l’équation  de  la  surface  dé- 
veloppable « qui  a pour  arête  de  rebroussement  une 
« courbe  a double  courbure,  dont  on  connoît  l’équa- 
« tion  unique  aux  différences  ordinaires } » par  M. 

Monge.  209 — 2H 

Des  relations  qui  existent  entre  les  coordonnées  des 
points  où  trois  droites  rectangulaires , passant  par  le 
centre  de  la  sphère  , coupent  la  surface  de  cette 
sphère  } par  M.  Monge.  211 — 21  j 

De  quelques  propriétés  des  rayons  de  courbure  d'une 

surface}  par  M.  Hachette.  2i3— 218 

Analyse  d’un  Mémoire  sur  la  théorie  des  déblais  et  des 

remblais}  par  Dupin,  officier  du  génie  maritime.  218 — 220 
Plusieurs  questions  de  géométrie  résolues  par  des  élèves 

de  l’Ecole  Polytechnique.  225—228 

Moyens  de  déterminer  rigoureusement  certains  ceatres 
de  gravité } par  M.  Berihot,  ancien  élève,  professeur  au 
Lycée  de  Dijon,  229 — 257 


( 


• ..■(C-Î^'v  !a  ,*'.5V»j»!Î‘  ’•'  Yr..- ■ 

■ <»:  f>'>  i ÀiY 

H ii-i  11. *•  v: ■»■■.:  ; 

■.niu  0 >■^  >IXVÎ  ■ 

■ »;i*  ■ - 

‘ jt  cïOi  ^ 


< 


.,o 


■a;  - . . ' - . ,f-.»tYYs»'"vrU'v  i'j.  }.  A'JKhH'i'i  *'i»Y.Uf'A 

■ i ■ ' - ? (.  i . ■ ;v  ':frY  I ' i-i)' '■  ->.ii 

• • ...  ' , . ,jj'' ■ , ■ - '-  ' ■ ^îJf’  Jii'-'.  » 

M i'  I...  ■ .<  / ;M^<ru3|  ^ 

• ' ' ...,-■'■11  -v-";»  « 


■•  ;,  , . ^ -.-,!  1 . 

•jnrr 

• ■■î;i 

Y'.:'.'  al.'V 

„iV-A  . • tA  - - j.  4^ 

^ .■  */' 

’ 

'■U»''‘Y<I‘  >-i  1 

>n.v'  -i 

V i'  *'  • :-•'■ 

■,>!u.'‘  ii»V.  Y-v  ■ 

V.'  1 ■ 

1 :*•■  «i.-O'**' 

4 1"  ' ■ fl'-;*'.' ..jii't 

; :-p  ' .'■  ■'ii'-Vft.lij-i  I',.'»»'.  V? 

*■  ■ ‘--i  î 


i 


i 


. ^î* 


'!••• 


:f.: 


.>ï“  .l 


■*■■  - . ■ -. .,  IV»™ 

Jrfy  *rit*T  »<  »i4>  *^fina'l  àt  WCC 

'i%',  >\»  «rtixiiWt  Miiw  .***J^‘***'^ 

#!  te  {aia^  Yt*#  JS?  ^bï»  t^«a4<rM| 

te»  ÎP  ‘w<ï^' 

i .ÿwkjiaîlK  *«yî‘>Eî  tf.^  (ï^tij#rifli<vî».  -"il 

^ {«uiOT*»  te$  sà  3Wt.i?§ 


stioh%'pï  Win  *& , ; 

znt  .ssî&wî  tti»  ' à.^4-^  üi»  mx»^  ' >. 


idT 


ifiL- 

c 


“ t ‘ 


Cqi 


_ ,.....,  , „ 

î'nbstîti'n  «»£ 

- ■.  *‘,««3  J »d-‘-.!il#rtw&4a’iil4,4«.S^aWî^  , 

-m  :ï-'i  t.e^.  in^«ü*aî*%lçt*  , 

: ,^:-A  *•  ■» 

.^-»:,„,i,  «.tf  i Ariw  .M»oi4,.,  ^1 

vjwit^a  .l-wnirt  .IiT  «»'••  «rtnwt  x^^mI  • 1 

Jh'S4^ï>-iV»l»^  iîfe^  « 

■■/i©^  sfe'ïâÉ'r*  ^4a^il  M iyi^  ■•' 


-è» 

4^1 


( 472  ) 

Sur  les  surfaces  du  second  degré  ; par  M.  Poisson.  — 242 

Géométrie. — De  l’hyperboloïde  de  révolution,  en- 
gendrée par  une  ligne  droite  mobile  qui  tourne  autour 
d’une  .autre  droite  fixe  j par  M Hachelle.  242 — 244 

Sur  les  développées  des  arcs  de  cercle  j par  M.  Poinsot, 

ancien  élève,  professeur  au  Lycée  Bonaparte.  24^ — 24G 

Physique.  — Sur  l’action  capillaire  j par  M.  Laplace.  246 — 266 
Service  da  ponts  et  chaussées.  Route  du  Siniplonj  par 

le  Valais.  256 

Chimie. — Extrait  d’un  Mémoire  sur  la  théorie  de  la 
fabrication  de  l’acide  sulfurique  j par  MINI.  Desormes 
et  Clément;  Mémoire  extrait  par  M.  Hachette.  25/ 

§.  II. 

Conseil  de  perfectionnement,  septième  session.  258 

Rapport  sur  l’Ecole  des  mines)  par  M.  Gillel-Laumont  ^ 

inspecteur  des  mines.  ■ 269 — 2G2 

§.  III. 

Personnes.  — Liste  des  élèves  admis  en  1806  dans  les 

services  publics  et  à l’Ecole  Polytechnique.  262 — 271 

§.  IV. 

Actes  du  Gouvernement  , relatifs  à l’Ecole  Polytechnique.  272 


N°.  3-  1807. 

Solution  analytique  de  la  pyramide  triangulaire,  com- 
jirenant  la  trigonométrie  sphérique  et  son  application 
a la  mesure  du  méridien  ) par  M.  Hachette.  276 — 28S 

Sur  le  mouvement  d’un  fiuide  pesant , incompressible 
et  honio.gène , qui  s’écoule  d’un  vase  par  un  orifice 
horisontal , en  admclfant  l’hypothèse  du  parallélisme 
des  tranches  ) horisontalcs  par  M.  Poisson.  2P9 — 294 

!Note  sur  le  bélier  hydraulique  5 par  IM.  Hachette.  2q4 

Sur  la  théorie  des  ombres  et  de  la  perspective,  sur  les 
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points  brillans  des  snrfices  courbes:  par  MM.  Ulon^e 
et  Hachette.  ^ ^ 295— 3o5 

Problème  de  géométrie,  résolu  graphiquement,  en  ne 
taisant  usage  que  de  la  régie.  (Arîirle  de  M.  Hachette)  5o5— 607 
Des  courbes  du  second  degré  ; par  M.  Brinnehon  , ofll- 

cier d’artillerie,  ancien  élève  de  l’Ecole  Polytechnique.  607— 3io 
Déinonstration  anaUtiijue  d’un  théorème  de  géométrie 
onne  par  I\l.  Hachette;  par  M.  Puissant.,  professeur 

de  mathématiques  a l’Ecole  inilitairc  de  Fontainebleau.  3i  i -3i2 

De  la  perspective  linéaire  par  la  méthode  des  points  de 

concours)  par  INI.  Hachette.  3j2 5iq 

Enoncé  de  problèmes  à résoudre.  619 

> officier  du  génie,  ancien  élève 
de  1 Ecole  Polytechnique.  ^20 

Du  cours  de  grammaire  et  de  belles-lettres,  fait  à l’Ecole 
Folytechnicjue  par  M.  yîndrieitx.  ^20 3'’2 

Annonce  d’ouvrages  faits  par  d’anciens  élèves  de  l’Ecole 
EoJy  technique. 

§.  IL 

Extrait  du  rapport  du  conseil  de  perfectionnement  , 

(session  de  1086),  sur  l’admission  à l’Ecole  Polvtech- 

323-524 

§.  III  et  IV. 

Personnel,  , , _ „ 

024 — 326 

§.  y. 

Lettre  de  M.  Lacuée  , gouverneur  de  l’Ecole  Im- 
penale 1 oly technique,  sur  les  aspirans  à l’Ecole  Po- 
lytechnique soumis  à la  conscription  de  1807.  826 

Précis  historique  sur  l’Ecole  Impériale  Polytechnique.  327-332 

otice  sur  les  Ecoles  de  services  publics.  332 333 

Liste  des  membres  du  conseil  d’instruction  et  d’adminis- 
Polytechnique,  à l’époque  de  sa 
fo.mation  (frimaire  au  3,  novembre  1794).  333-534 

5)ur  les  fipres  contenues  dans  les  deux  planches  de 
ce  numéro  8.  -r/ 
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K®.  Janvier  1808. 

I et  II. 

ArcALTSZ  APPLIQUKE  A LA  GÉOMÉTRIE.  •—  De  la  ligRC 

«Imite  et  du  plan  , rapportés  à des  coordonnées 
obliques}  par  M.  Français  , ancien  élève,  officier  du 
génie.  . 557 — ^4^ 

Solution  de  ce  problème  : « Etant  donnée  une  pj- 
ramide  triangulaire , on  propose  de  la  couper  par 
« nn  plan  en  deux  parties  équivalentes  en  volume, 

<f  de  telle  manière  que  Taire  de  la  section  plane  qui 
w sépare  les  deux  parties  soit  un  minlmurti  ; » par 
MM.  Français  y Ensheim  ( de  Metz.)  et  Bilîjr,  pro- 
fesseur à TEcole  militaire  de  Eontaineblean.  546 — 553 

Des  courbes  du  second  degré  } par  M.  /îoc/i«,  ancien 

élève  , officier  d’artillerie  de  mer.  355 — 355 

Sur  le  moyen  de  recounoîlre  si  une  courbe  est  plane 
ou  à double  courbure,  par  M.  Dubois  {Aimé)  an- 
cien élève  , ingénieur  des  ponts  et  chaussées..  555 — 55G 

Démonstration  analytique  du  parallélogramme  des 
forces,  donnée  parbl.  Poisson^  et  rédigée  par  M.  Petic, 
élève.  35G — 5üo 

Géométrie.  — Perspective  des  images  vues  par  réflexion 
sur  des  miroirs  à surfaces  courbes}  sur  les  propriétés 
des  projections  stéréographiques  , par  M.  Hachelle.  36o— 564 
Awalys*  appliquée  a la  piiysioue.  — Mémoire  sur  la 
théorie  du  son , par  M.  Poisson  ; Mémoire  sur  la 
théorie  de  la  lumière,  par  M.  Malus  ( extraits  par 
Î\I.  Hachette  ).  364—36?' 

Géométrie.  — Des  courbes  du  quatrième  degré,  consi- 
dérées comme  les  projections  de  la  courbe  d’inter- 
section de  deux  surfaces  coniques  du  second  degré} 
par  M. //ac/ze/Ze.  368—371 

Problème  de  géométrie.  1 871 

§.  III. 

Conseil  de  perfectionnement  de  TEcole  Polytechnique  } 

annonce  des  ouvrages  des  professeurs  de  celte  Ecole.  072—373 
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§.  IV, 


Personnel,  iSomînation  à des  places;  nécrologie 
sur  MM.  Lancret  et  Arbogast } liste  des  élèves  admis 
a l Ecole  Polytechnique  eu  octobre  1807  } listes  des 
«levés  admis  dans  les  services  publics  en  1807.  67^ 

§.  V. 

Acte  du  Gouvernement.  ggj 

Exph'cation  de  la  planche  du  N®.  9 , relative  au  Mé- 
moire de  M.  Malus  , sur  la  lumière.  535 


N®,  10,  Avril  iSoQ. 


§.  I". 

^lÉcANiQUE.  — Pvote  sur  différentes  propriétés  des  pro- 
jections; par  M.  Poisson.  289—'^ 

Conditions  d’équilibre  dans  un  système  solide  libre;  par 
T.i'  adjoint  aux  répétiteurs  d’analyse  de 

1 Ecole  Polytechnique.  304— Sm 

Optique. — De  Tarc-en-ciel  ; par  M.  Hachette.  399— 4 >4 

Géométrie.  — Démonstration  d’un  théorème  de  M 

Carnot  sur  la  pyramide  triangulaire;  par  M.  Hachette'.  4i5— 

Des  arêtes  de  rebroussement  des  surfaces  enveloppes 
de  1 espace  parcouru  par  une  surface  mobile  du  se- 
cood  d^ré;  par  M.  EiVeZ,  répéüteur  à TEcole  Im- 
périale Polytechnique.  422—427 

Sur  la  projection  stéréographique  ; par  M.  Puissant.  427—430 

Questions  de  rninimis , par  le  même. 

Note  sur  les  surfaces  du  second  degré,  par  M.  Hachette.  43o— 435 

Solutions  d’un  problème  relatif  aux  surfaces  du  second 

^^'^onchon,  officier  d’artillerie,  et 
MM.  Petit  et  Duleauy  élèves.  434 43g 

Sur  quelques  propriétés  de  la  pyramide  triangulaire; 
par  M.  Monse.  ^ ' 440-444 
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§.  II. 

Sciences  physiques.  — Expérience  de  MM.  Gay-Lussac 
et  Thenurd  sur  la  potasse  ; de  1 P‘'0P‘'‘=  ^ 

répéter  cette  expérience  5 par  M.  Hachetle. 

T eitrc  de  S.  E.  le  Ministre  d’Etat , M.  Lacucc , zuxxon- 
' caiit  que  S.  INE  a mis  à sa  disposition  20,000  fr.  pour 
la  construction  d’une  pile  galvanique. 


4/,5- 


Anxonce  d’ouvrages. 


Personnel.. 


§.  III. 


§.  IV. 


§.  V. 


Actes  du  Gouvernement. 

SuPPUÉMENT  au  xo.  - Expériences  sur  le  métal  de 

• ,„,o,as,e.  P.M.M.  rEC,:;Vh- 

^foluTr,»  .U'ïe  i-E.p.li.io.  «syp.=. 

T.rupxu  des  élèves  admis  à l’Ecole  PoWtechnique  jus- 
qu’en  1807  , et  leur  répartition  dans  les  services  pu- 

T.^lexu  des  élèves  fournis  par  chaque  département 
iusqu’cn  1807  - 

5J/.e\n  tahleau  présentant  le  -^^^£1""" 
d’admission  depuis  l’établissement  de  1 Ecole. 
Tuiue-cu  des  Instituteurs  chargés  de  l’enseignement 

de  l’Ecole  Polytechnique  , de.  1807  a 1808. 
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FIN. 


Avis  au  Relieur. 

0„  placera  chaque  Planche  k la  suite  <lu  numéro  dont  elle 
fait  partie. 
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